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HISTOIRE 

DES 


ORDRES  RELIGIEUX* 

ET  DES  CONGREGATIONS 

DE  L’UN  ET  L’AUTRE  SEXE»' 

SIXIEME  PARTIE, 


CONTENANT 

Toutes  iesCongrégations  Séculières  de  l’un  &  l’autre 
Sexe,&c  les  Ordres  Militaires  &  de  Chevalerie  qui 
ne  font  fournis  a  aucune  des  Réglés  de  Religion, 

Chapitre  Premier. 

Del'  origine  des  Beguines ,  avec  la  V'ie  de  Lambert  le  Begue 

leur  Fondateur . 

E  toutes  les  Congrégations  6e  Communau¬ 
tés  Séculières  ,  il  n’y  en  a  point  de  plus  an¬ 
ciennes  que  celles  des  Beguines: car  foit  que 
Bon  rapporte  leur  origine  à  fainte  Begghe, 
Fondatrice  des  Chanoinefles  d’Andenne  r 
_  dont  nous  avons  parlé  dans  la  fécondé  Par¬ 
tie  de  cette  Hiftoire  >  foie  qu’on  leur  donne  pour  Fondateur 
Lambert  le  Begue  y  elles  ont  précédé  toutes  les  autres ,  puif- 
Tomt  y  J  IL  À 


I 


Beguines. 


s  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
que  fainte  Begghe  mourut  à  la  fin  du  feptiéme  fiécle ,  & 
Lambert  le  Begue  vers  la  fin  du  douzième.  Il  y  a  des  Au¬ 
teurs  (  du  nombre  defquels  eft  le  Pere  Thomaflin  ;  qui  ont 
regardé  ces  Beguines  comme  des  efpeces  de  Chanoineffes 
ou  Beneficîeres ,  &  quelques  Ecrivains  ont  prétendu  qu  elles 
avoient  eu  pour  Fondatrice  fainte  Begghe  ,  &  que  Lambert 
le  Berne  n’a  été  que  le  reftaurateur  de  ces  fortes  de  Com¬ 
munautés  ,  mais  Coëns ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  d  An¬ 
vers  dans  une  Differtation  qu’il  donna  l’an  1619.  fur  1  ori¬ 
gine  de  ces  Beguines  apporte  plufieurs  râlions  pour  prouver 
quelles  n’ont  point  eu  fainte  Begghe  pour  Fondatrice  i  SC 
que  bien  loin  de  pouvoir  être  regardées  comme  Chanoinei- 
fes ,  elles  ont  des  Obfervances  toutes  oppofées  à  la  vie  Ca¬ 
noniale. 

Quoique  Rikeldans  fon  Hiftoire  des  Béguinages  de  Flan¬ 
dre  ,  femble  être  du  fentiment  de  ceux  qui  en  attribuent  la 
fondation  à  fainte  Begghe,  il  ne  veut  pas  neanmoins  affluer 
que  ce  foit  elle  qui  leur  ait  prefcrit  la  maniéré  de  vie  quelles 
gardent  à  préfent  j  Se  il  ne  fait  point  de  difficulté  d’avoüer 
que  Lambert  le  Begue  eft  le  premier ,  qui  par  fon  exemple 
&  fes  paroles  leur  a  fait  connoître  l’avantage  &  l’excellence 
de  la  chafteté ,  &  que  le  nom  de  Beguines  leur  a  été  don¬ 
né  par  rapport  à  lui  ,  à  caufe  qu'il  beguaioit  :  Ldmbertus 
le  Begue  quia  balbus  erat  de  fancio  Chriftophoro  àieebaîur  a 
cujus  ccgnomine  wulieres  &  puella  qua  cajle  vivcre  proponunt 
Beguines  gallice  cngnominantur ,  quia  primus  extitit  qui  eis 
pramium  caftitatis  ■verbe  &  exemplo praàicavit.  Ce  quin’eft 
pas ,  félon  lui,  une  preuve  qu’il  ait  été  leur  Fondateur,  puif- 
qu’il  y  a  voit  long-tems  avant  lui  de  ces  fortes  de  béguina¬ 
ges  j  ce  qu’il  prouve  par  un  afte  de  la  MaîtrefTe  Sc  de  toute 
la  Communauté  de.  Silfort  de  l’an  1065.  fcellé  d’un  fceau 
oval ,  représentant  l’image  de  la  fainte  Vierge  ,  tenant  fon 
Fils  entre  fes  bras  ,  au  milieu  de  deux  tours  hautes  ëc 
pointues  5  8c  par  le  peu  de  lettres  que  l’antiquité  a  confer- 
vées  autour  de  ce  fceau  ,  il  paroît  qu’il  y  avoit  en  écrit ,  Si- 
gillum  Curia  B.  Maria  Jujla  Filjort  :  ce  qui  lui  paroît  une 
époque  plus  que  fuffifante  pour  attribuer  leur  origine  à  fainte 
Begghe. 

Thomas  de  Cantipré  pariant  auffi  des  Beguines,  dit  qu’au 
tems  qu’il écrivoit,quiécoit  en  12.63.  il  y  en  avoit  plufieurs  qui 


Sixième  Partie  ,  Chapitre  I.  * 
ie  refouvenoient  encore  qu’elles  avoientpris  naiffance  à  Ni-  blguinis 
velie  j  mais  .feion  Coëns ,  ce  fentiment  n’eft  pas  vrai  l'embla- 
ble  :  car  cet  Auteur  dit  pofitivement ,  que  les  troubles  8c  les 
guerres, dont  la  ville  de  Liège  fut  agitée  depuis  l’an  i;oi. 
après  la  mort  de  l’Evêque  Kaduiphe  jufqu’en  l’an  1214. 
empêchèrent  les  Beguines  de  Liège  de  faire  plufieurs  établif- 
lemens ,  quelles  firent  néanmoins  celui  de  Nivelle  l’an  1 207. 

&  que  c’eit  de  là  d’où  eft  forti  ce  grand  nombre  de  Be<mina- 
ges  qui  le  font  répandus  par  toute  la  Flandre,  &  qui  ont 
paffé  en  France  Se  en  Allemagne ,  d’où  il  eft  facile  de  con¬ 
clure  quelles  n’ont  pas  pris  naiffance  à  Nivelle; puifqu’elles 
etoient  déjà  établies  auparavant  à  Liège  où  elles  ont  com¬ 
mencé  par  les  libéralités  de  Lambert  le  Bague ,  qui  félon 
Aubert  le  Mire  ,  étant  riche,  fonda  dans  cette  Ville  deux 
Communautés,  1  une  d  hommes  l’an  1 1 50.  aufquels ,  appa¬ 
remment  par  raillerie  ,  le  peuple  donna  le  nom  de  Coquins  -, 
vc  1  autre  de  Beguines  i  an  1173.  ce  qui  eft  confirmé  par 
Coëns_,  qui  ajoute  qu’il  donna  à  ces  Coquins ,  une  maifon 
&  un  fonds  .  Iidem  Lcoaienjes  pios  vives  ,  quihus  Latnbcvtus 
nopr  àomum  éfunàum  conee ferai  Coquinos  appellanwt. 

Ce  fut  ce  faim  homme  que  Dieu  fufeita  pour  reprendre 
fortement  le  vice  de  fimonie ,  qui  regnoit  dans  leDiocêfe  de 
Liege  du  tems  de  l’Evêque  Rodulphe  ou  Raoul  de  Lor¬ 
raine,  qui  par  avarice  vendoit  publiquement  les  Bénéfices, 
fe  fervant  pour  cet  effet  d’un  méchant  homme,  appelle  Ude- 
iin  ,  qui  tenoit  un  bureau  dans  le  marché  public ,  ou  ceux 
qui  voulaient  acheter  des  Bénéfices  s’adreffoient.  Lambert 
touché  d’une  fainte  indignation  d’un  tel  abus ,  8c  animé  du 
zele  de  la  gloire  de  Dieu  ,  prêcha  publiquement  contre  un 
commerce  li  indigne,  Sc  contre  d’autres  défordres  quire- 
gnoient  dans  la  Ville.  Il  fe  trouva  à  fes  Sermons  une  sran- 
e  roulle  d  auditeurs  ,  dont  la  plufpart  vivement  touchez 
par  la  force  de  fes  paroles  fe  convertilîoient  à  Dieu  ,  8c  fai- 
ioient  penitence  de  leur  vie  paffée  -,  mais  les  Ecclefiaftiques 
qui  fe  fentoient  coupables  du  crime  de  fimonie ,  8c  des  au¬ 
tres  vices  contre  lefquels  il  invedivoit  avec  tant  de  force  & 
de  zele,  indignés  contre  lui  l’accu  fer  en  c  auprès  de  Radul- 
phe  de  prêcher  fans  en  avoir  permiffion.  Ce  Prélat  qui  fe 
trouvoit  intereffé  dans  cette  affaire  plus  que  perfonne  ,  par 
rapport  au  profit  qu’il ^aifoic  dans  la  vente  inique  de  ces 
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a  His'f-oïKï  ftîsOios.ES  Religieux, 
Bénéfices ,  envoïa  des  Archers  qui  fe  faifirent  de  ce  famt 
homme  dans  l’Eglife  de  famt  Lambert ,  ou  auffi  toc  plu- 
fieurs  Prêtres  &  Clercs,  fans  refpeéler  le  lieu  ou  ils  etoient, 
fe  jettcrentfur  lui,&  luifirentmille  outrages  ,1e  piquant  avec 
les  poinçons  dont  ils  fe  fervoiem  pour  écrire  fur  leurs  tablet¬ 
tes  iufqu’à  ce  qu’on  l’eût  retiré  de  leurs  mains  pour  le  con¬ 
duire  au  château  de  Rivoque ,  où  l’on  prétend  que  pendant 
fa  prifon ,  il  traduifu  en  François  les  Ades  des  Apôtres ,8c 
que  faine  Paul, pour  lequel  il  avoir  toujours  eu  beaucoup  de 

^Après  avoir  été  untems  confiderable  enfermé  dans  ce  lieu, 
foit  qu’il  eût  demandé  d’être  envoie  à  Rome  pour  le  jufti- 
fier  des  accufations  qu’on  avoir  formées  contre  lui ,  ou  que 
le  Pape  eût  reçu  des  plaintes  des  mauvais  traitemens  qu  on 
lui  fai  foit ,  &  qu’il  eût  ordonné  de  le  faire  venir  devant  lui  j 
Radulphe  l’envoïa  à  Rome ,  afin  que  le  Pape  le  punit  de  fa 
prétendue  imprudence  &  témérité.  Mais  le  Pape  n  eut  pas 
pour  Lambert  les  mêmes  fentimens  que  l’Evêque  de  Liege 
avoit  :  car  reconnoiffant  que  l’envie  feule  lui  avoir  procure 
les  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  reçus  ,  il  en  eut  compaf- 
ilon  &  le  renvoïa  en  fon  pais  pleinement  juftifie  ,  avec  to 
pouvoir  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  5  mais  il  n  eut  pas 
fa  confection  de  voir  fa  Patrie  :  car  il  mourut  en  chemin  1  an 


(J’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  de  la  vie  de  ce  faint  Fonda¬ 
teur  des  Beguines ,  qui  dans  la  fuite  fe  multiplièrent  fi  fort 
ou’au  rapport  de  Thomas  de  Cantipré,  un  Gentilhomme 
nommé  Philippes  de  Montmirail  en  affembla  jufqu  a  cinq 
mille  en  divers  Béguinages.  Saint  Louis  en  établit  aulii  a 
Paris  &  en  d’autres  Villes  de  fon  Roïaume.  Mais  l’on  a  con¬ 
fondu  plufieurs  Communautés  de  Filles  Seculieres  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  avec  ces  Beguines ,  comme  celles 
qui  demeuroient  à  Paris  ou  eft  préfentement  le  Monaftere 
de  Y  Ave  Maria  ,  qui  quoiqu’on  les  appellat  Beguines  & 
qu’il  v  eût  proche  de  leur  maifon  une  porte  qui  portent  Je 
même  nom.étoient  néanmoins  des  Sœurs  du  Tiers  O  rare  de 
faim  François,  ainfi  qu’il  paroît  par  la  Bulie  du  Pape  Inno¬ 
cent  VI 1 1.  de  l’an  1485.  qui  permit  a  ees  filles  de  fuivre  la 

Réglé  de  fainte  Claire.  \  ,  ,  .  , 

Quelques-unes  de  ces  Beguines ,  qui  s  etoient  etaolies  en 
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Allemagne  ,  s  étant  laifle  aller  à  des  erreurs  extravagantes  ,  bfguxnes. 

ians  la  vie  préfenre  ,  s’élever 
1,  jufqu’à  rimpeccabilitéôc  à 
jufqu’à  un  degré  fi  éminent 
de  contemplation  »  qu  il  n ’étoit  plus  befoio  après  cela  ni  de 
jeûner  ,  ni  de  fefoûmettre  à  la  dire&ion  ôc  à  1  obeïfiance  des 
hommes  mortels 3  le  Concile  devienne  1  an  11 13.  condamna. 


le  periuadant  que  I  on  pou  voit  c 
jufqu’à  la  fouveraine  perfeftioj 
la  vue  claire  de  Dieu  ,  enfin 


comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs ,  ces  erreurs  8c  abolit 
letat  des  Beguines comme  fufpect ,  permettant  néanmoins 
aux  femmes  6e  aux  filles  véritablement  ftdeles  de  vivre  en 
chafteté  6e  en  penitence  ,  foit  fans  vœux  ou  avec  des  vœux. 

Le  Pere  Thomaffin  remarque  que  c  eft  fans  doute  a  la 
faveur  de  cette  derniere  claufe  qu’on  a  conferve  6e  quon 
voit  fleurir  tant  de  célébrés  6e  nombreux  Béguinages  dans  la 
Flandres  ,  qui  étant  demeurés  fermes  dans  la  Foi  ne  furent 
pas  compris  dans  la  condamnation  6e  abolition  de  ceux  qui 
étoient  tombés  dansl’hérefiei  privilège  dont  ceux  de  France 
auroient  pu  joiiir,  fi  Philippe  le  Bel  ,  qui  ,  félon  le  meme  Pere 
Thomaffin,  s’intereffoit  beaucoup  pour  autorifer  6e  faire  exé¬ 
cuter  les  Decrets  du  Concile  de  Vienne,  ne  les  eut  aboli* 
quoiqu’ils  n’eolTent  jamais  été  kifeétes  de  lherefie>  ce  qui 
n’a  pas  empêché  qu’il  n’y  en  ait  eu  quelques-uns ,  qui  fe  font 
confervés  jufqu’au  commencement  du  dix  -  feptieme  fiecle. 
Les  Beguines  qui  ont  fubfifté  depuis  le  Concile  de^  Vienne, 
fe  font  gouvernées  avec  tant  de  fagefle  6c  de  piete  ,  que  le 
Pape  Jean  XXII.  par  fa  Décretale  ,  qui  explique  le  Decret 
de  fon  prédeceffeur,  fait  dans  le  Concile  de  V  ienne,  les  prend 
fous  fa  protection.  Selon  cette  Decretale  plufieurs  û  ent-r  eues 
faifoient  profeffion  de  chafteté  >  vivoient  en  Communauté, 
&  poffedoient  des  biens ,  qui  etoient  propres  a  leur  Commu¬ 
nauté.  Enfin  ce  Pontife  dans  la  même  Decretale,  6c  Bonitace 
VIII.  dans  une  autre  ,  mettent  les  Chanoinefles  Seculieres 
&  les  Beguines  fous  la  jurifdi&ion  des  Evêques,  8c  les  exemp¬ 
tent  du  Tribunal  féculier ,  quoiqu’ils  n  approuvent  pas  ex- 
preifément  leurs  In ftituts. 

Il  n’y  a  prefque  point  de  Ville  dans  les  Païs-Bas  ou  i^ny 
ait  des  Béguinages,  6c  nonobftant  le  changement  de  Reli¬ 
gion  ,  qui  s’eft  fait  à  Amfterdan ,  U  y  en  a  un  fort  beau  aans 
cette  Ville.  Ces  fortes  de  Béguinages  comprennent  plufieurs 
maifons  renfermées  dans  un  même  enclos ,  avec  une  ou  plu~ 
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{leurs  Eglifes,  félon  le  nombre  des  Béguin  es.  il  y  a  dans 
chaque  mai  Ion  une  Prieure  ou  Maîtreile  ,  fans  la  permiffior^ 
de  laquelle  elles  11e  peuvent  fortir.  Elles  font  feulement  des- 
vœux  iîrnples  entre  les  mains  du  Curé  de  la  Paroiife  ou  eft 
fitue  le  Beguinage.  Ce  vœu  eft  conçu  en  ces  termes.  Moi 
N.  je  promets  k  vous  mon  Curé  &  aux  Magifcrats préjens  & 
avenir  y  obedience  dr  chajleté  ,  tant  que  je  demeurerai  dans  le 
Beguinage .  Elles  font  trois  ans  de  Noviciat  avant  que  de  re¬ 
cevoir  i  habit,  qu’on  ne  leur  donne  que  lorl qu’elles  pro¬ 
noncent  leurs  vœux  ,  ce  qu’elles  font  en  particulier  ,  &  mê¬ 
me  au  Confeffîonal  5  celles  qui  font  difcol les  &  défobéïffan- 
tes  font  chafiees  de  la  Congrégation.  Le  Curé  de  la  Paroiffe 
cft  Supérieur  du  Beguinage,  &  il  ne  fe  fait  aucune  affaire 
fans  le  confeil  de  huit  Beguines.  ^ 

Elles  etoient  autrefois  habillées  di  ver  fe  ment.  Les  unes 
étaient  habillées  de  gris  ,  les  autres  de  couleur  tannée  ,  êc 
quelques-unes  de  couleur  de  bleu  ceîefte ,  mais  préfente- 
ment  elles  font  prefque  toutes  habillées  de  noir.  Lorfqu’el- 
les  forcent  elles  portent  une  certaine  toque  noire  &  plate  fur 
la  tete  ^  aïant  un  toupet  de  fore  au  défias  &  un  manteau^ 
noir  qui  leur  couvre  atiilî  la  tête  &  defeend  jufqu’aux  ta¬ 
lons  3  celles  d’Âmfterdam  mettent  feulement  un  voile  noir 
iqrfqu  elles  ferrent.  U  y  avoit  aufli  autrefois  autant  de  ftatuts 
differens  ,  qu’il  y  avoit  de  différentes  formes  d’habiilemens* 
parmi  les  Beguines.  Celles  de  Malines  en  ont  de  particuliers^ 
qui  leur  ont  ete  donnés  par  des  Archevêques  de  cette  Ville* 
qui  ont  retranche  des  anciens  ce  qui  étoit  fuperflu.  Dans 
les  vifîtes  des  années  1600.  &  iéoi.  faites  par  l’Archevêque 
Mathias  Hovius  dans  le  même  Beguinage  ,  il  leur  fut  dé- 
fendu  à  avoir  de  petits  chiens ,  fous  peine  depaïer  une  cer¬ 
taine  femme  d  argent  au  trefor  defEgliie  toutes  les  fois  qu’¬ 
elles  iï  oient  contre  cette  defenfe.  Ce  Beguinage  eft  le  plus 
i-eau  de  toute  la  Flandre,  &  il  y  a  ordinairement  quinze  ou 
,eize  cent  Beguines  ,  fans  compter  les  penfionaires.  Celui- 
d  Anvers  eft  auffi  très  grand  &  fpacieux  &  a  deux  Eglifes 
feparées.  Nous  donnons  ici  l’habillement  de  ces  Beguines? 
û  Anvers  &  d’Âmfterdam.- 

jofeph  Geidofph.  K.  Rykel  ab  Orbeck.  Hift.  BeghinaJJo 
mm  BelgjL  Petr.  Coëns,  Difquifit.  Hijïor.  de  Orig .  Beghina, - 
mûlv  P^ibpp.  Doutreman.  Bijl.  de  Valencienne.  Le  Mire  s- 
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Filles  Hofpitalieres  de  funte  Marthe  en  Bourgogne  5 

le  Duché  que  dans  le  Comté 1 

IL  y  a  un  grand  nombre  d’Hôpitaux,  tant  dans  le  Duché 
que  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  defïervispar  des  Hof- 
pkalieres ,  qui  tirent  leur  origine  des  Beguines  de  Malines , 
dont  nous  ayons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent.  Le  plus 
ancien  &  le  plus  confiderable  de  ces  Hôpitaux  eft  celui  de 
Beaune,dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  fondé  Fan  1443.  par 
Nicolas  Rolin, Chancelier  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  fit  venir  de  Malines  fix  Beguines  pour  en  avoir 
foin.  Plufieurs  perfonnes  ,  à  l’exemple  du  Fondateur^  don¬ 
nèrent  des  fommes  cbnfiderables,&  le  Pape  Nicolas  V.  con¬ 
firma  toutes  les  donations  qui  y  avoient  été  faites.  Cet  Hô¬ 
pital  fut  bâti  avec  beaucoup  de  magnificence.  11  y  a  une  fab¬ 
le  fort  longue ,  commune  pour  tous  les  pauvres  malades  , 
de  quelque  nation  qu’ils  foient  >  qui  y  font  reçus  avec  beau¬ 
coup  de  charité.  Au  bout  de  cette  Salle  du  côté  de  F  O  rient, 
il  y  a  une  Chapelle,  difpofée  de  telle  forte,  que  tous  les  ma¬ 
lades  peuvent  commodément  entendre  la  MeiTe ,  ôe  voir  le 
faint  Sacrement  lorfqu’il  eft  expofé.  Derrière  l’Autel  il  y  a 
une  autre  Salle  pour  ceux  qui  font  daogereufement  mala¬ 
des  ,  laquelle  a  les  Offices  particuliers  qui  y  font  contigus. 
Derrière  cette  Salie  eft  un  autre  lieu  deftiné  pour  les  corps 
morts  ,  avec  plufieurs  lavoirs  Se  grandes  tables  de  pierre.  Le 
long  de  la  grande  Salle ,  du  côté  du  Alidi ,  Pon  trouve  une 
grande  cour  quarrée, bordée  de  galleries  hautes  &  baffes. 
Le  long  des  galleries  hautes ,  il  y  a  plufieurs  appartenions 
pour  recevoir  les  perfonnes  de  condition  :  les  Gentilshom¬ 
mes  de  quatre  ou  cinq  lieues  à  la  ronde,  ne  faifant  point 
difficulté  de  fe  faire  porter  à  cet  Hôpital,  ou  ils  font  auffi- 
bien  traités  6c  foignës  qu’ils  le  pourraient  être  dans  leurs  cha- 
texux.  Chaque  appartement  eft  compofé  de  chambre,  anti¬ 
chambre  ,  cabinet  &  garderobe.  Us  font  richement  meublés, 
&  dans  chaque  chambre  il  y  a  trois  lits,  pour  changer  le 
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%  Pîistoi&e  des  Ordres  Religieux» 
malade  félon  les  befoins.  Chaque  appartement  a  fon  lingr 
particulier ,  les  uftenciles ,  fes  meubles ,  6c  n  emprunte  rien 
d’un  autre.  Chaque  chambre  a  auffi  fon  nom,  comme  celle 
du  Roi  ,  celle  des  Ducs  de  Bourgogne,  &  ainfi  des  autres* 
Non  feulement  on  y  reçoit  les  Gentilshommes ,  mais  encore 
les  Bourgeois  les  plus  confiderables  de  la  ville-  Ils  font  ap¬ 
porter  de  cher,  eux  la  viande , le  pain  &  le  vin,  8c paient 
les  remedes  qu’on  leur  donne  :  il  n’y  a  que  les  meubles  6c  le 
fervicedes  Sœurs  dont  on  ne  demande  rien  semais  il  n’y  en  a 
point  qui  en  for  tant  ne  laiffe  quelque  aumône  par  recon- 
noiffance.  11  y  a  au  lu  des  chambres  le  long  des  galleries  baf¬ 
fes  ,  ou  l’on  reçoit  ceux  qui  font  de  moindre  condition ,  Sc 
qui  y  font  traités  6c  médicamentés  aux  dépens  de  l’Hôpital  » 
de  la. même  maniéré  que  les  malades  de  la  Salle  commune 
mais  s’ils  veulent  quelque  chofe  de  plus  ,  comme  bois,  vian¬ 
de  ,  6c  le  (ervice  particulier  de  quelques  femmes, c’efl:  à  leurs 
dépens.  L’Apothicairerie  eft  fort  belle,  6c  la  Bourgeoife  9 
petite  riviere  qui  a  fa  fource  a  cinq  cens  pas  de  la  ville, palTc 
au  milieu  de  la  cour,  d’oû  elle  fe  répand  par  plufieurs  ca¬ 
naux  dans  tous  les  Offices  :  ce  qui  contribue  a  la  propreté 
de  cet  Hôpital,  ou  l’on  ne  fent  point  de  mauvaife  odeur* 

comme  dans  les  autres.*  v 

Le  plus  célébré  Hôpital  du  même  Inftitut,  apres  celui  de 
Beaune  »  eft  l’Hôpitalde  Châlons- fur*  Saône,  lly  en  avoir 
eu  un  de  tout  tems  en  cette  ville  >  mais  aïant  étéfoémoli  par 
ordre  du  Duc  de  la  T remoille ,  Gouverneur  de  Bourgogne 3. 
fous  prétexte  de  quelques  fortifications  que  l’on  fit  au  meme 
endroit  y  les  Bourgeois  préfenterent  une  Requête  au  Roi 
François  I.  l’an  1518..  pour  prier  Sa  Majefté  de  leur  accor¬ 
der  une  place  dans  la  ville  pour  y  bâtir  un  autre  Hôpital.  Ce 
Prince  leur  en  accorda,  une  dans  le  fauxbourg  faint  André  % 
mais  comme  elle  joignoit  a  un  clos  de  vigne  appartenant  a 
l’Evêque,  qui  fembloit  vouloir  apporter  quelque  oppofition; 
â  cet  établiffement ,  on  leur  en  accorda  un  autre  au  faux- 
bourg  faint  Laurent  ,  oh  les  fondement  de  cet  Hôpital  fu¬ 
rent  jettés  la  même  année  ,  6c  la  première  pierre  pofee  par  les 
Echevins  le  1 5).  Août.  Le  Roi  accorda  l’année  fui  vante  des 
Lettres  d’Amortiffement ,  voulant  que  cet  Hôpital  fût  toxh- 
joors  fous  la  Jurifdidion  des  Bourgeois  de  la  ville  ,  6c  le 
.Pape  Paul  III,  accorda,  l’an  1,558.  des  Indulgences  à  ceux 
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qui  le  vifireroient ,  &  qui  contribueraient  de  leurs  biens  pour  Ho,PITA 
l’entretenir.  U  eft  auiii  fort  magnifique:  il  y  a  plusieurs  “ires  des 
falles  pour  les  malades  ,  &  on  n’y  eft  point  incommodé  de  la  c  w  « 
mauvaife  odeur ,  qui  a  coutume  d’infeéler  les  autres  Hôpi-  Bol,*lî0' 
taux.  Il  y  a  toujours  pendant  l’Hyver  un  grand  nombre  de 
caflolettes  &de  réchaux  parfumés  j  &  pendant  l’£té  on  atta¬ 
che  aux  voûtes  des  vafes.qui  font  toujours  remplis  de  toutes 
fortes  de  fleurs.  L’on  admire  dans  cette  Maifon  quatre  Gran¬ 
des  chambres  hautes  ,  tapiffées  de  hautes  liftes, &  richement 
meublées, comme  dans  l’Hôpital  deBeaune,où  des  perfonnes 
de  qualité  fe  font  porter, étant  traitées  dans  leurs  maladies  par 
les  Sœurs  Hofpitalieres  avec  toute  l’adreffe,  la  propreté  &la 
douceur  que  l’on  poürroit  attendre  de  ceux  que  le  devoir  & 
non  pas  la  charité  obligerait  à  ces  exercices.  Ces  chambres 
ont  la  vûë  d’un  côté  fur  la  riviere ,  &  de  l’autre  fur  la  prai¬ 
rie.  Il  y  a  une  Cuifine  particulière  pour  ces  chambres.  Le 
Dortoir  des  Sœurs  eft  à  côté,&  tous  les  Offices  de  l’Hôpital 
font  deffous ,  auffi-bien  que  la  Cuifine ,  le  Refeftoire  ,  & 
l’Infirmerie  des  Sœurs.  Il  y  aauffiune  belle  Apothicairerie. 

On  y  voit  un  Jardin  où  il  y  a  toutes  fortes  de  fimples,  &  un 
puits  placé  au  milieu  d’une  cour  ombragée  de  quantité  d’ar¬ 
bres  ,  qui  fournit  par  des  caneaux  fuffifamment  d’eau  à 
toute  la  Maifon. 

Nous  ne  parlerons  point  en  particulier  des  autres  Hôpi¬ 
taux  que  deftervent  ces  Hofpitalieres  dans  le  Duché  & 

Comté  de  Bourgogne ,  où  ils  font  en  grand  nombre ,  &  qui 
fe  multiplient  tous  les  jours,  nous  nous  contenterons  de  dire 
que  ces  Hofpitalieres  y  pratiquent  par  tout  également  la 
charité  à  l’égard  des  perfonnes  de  l’un  &  l’autre  féxe.  Elles- 
ne  font  que  des  vœux  fimples  d’obéïflance ,  &  de  cha- 
fteté  ,  pour  le  tems  feulement  qu’elles  font  emploïées  au  fer- 
vice  des  pauvres ,  leur  étant  libre  de  fortir  &  de  quitter  l’ha¬ 
bit  quand  bon  leur  femble.  ' 

La  différence  qu’il  y  a  entre  celles  du  Duché  &  celles  du: 

Comté ,  c’eft  que  celles  du  Duché  font  exemtes  de  la  Jurif- 
di&ion  des  Ordinaires ,  par  plufieurs  Bulles  des  Souverains 
Pontifes  j  &  que  celles  du  Comté  font  fourni  fes  à  l’ Ordi¬ 
naire  ,  à  la  referve  des  Hofpitalieres  de  Dole,  qui  fe  font- 
maintenues  dans  leur  exemtion , par  un  procès  quelles  ont 
gagné  contre  l’Archevêque  de  Befançon.  Les  Supérieure 
Tome  FI  IL.  B. 
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des  Exemtes  font  perpétuelles ,  £c  celles  des  foûmiles  a  1  Or¬ 
dinaire  ,  ne  font  que  triennales.  Les  Exemtes  font  habillées 
l’Eté  de  blanc  &  l’Hyver  de  gris ,  &.  les  autres  font  en  tout 
tems  habillées  de  gris.  Il  n’y  a  pas  long- tems  que  l’on  a  obli¬ 
gé  celles-ci  à  porter  en  tout  tems  le  gris  >  car  elles  portoienc 
\c  blanc  pendant  l’Eté  comme  les  Exemptes.  Les  unes  &  les 
autres  ont  un  grand  voile  blanc  ,  qui  avance  par  devant  de 
la  longueur  de  quatre  à  cinq  pouces  ,  &  eft  foûtenu  par  du 
carton.  Elles  ont  auffi  un  bandeau  fur  le  front  &  une  guimpe 
qui  defcendjufqu’à  la  ceinture  en  diminuant  8c  faifantdeux 
plis  de  chaque  côté-  La  forme  de  l’un  Sc  1  autre  habillement 
eft  toûjours  la  mêmej&;  tant  la  jupe  blanche  de  dtflus  que  la 
grife,qui  eft  doublée  de  noir, font  toûjours  retrouflees  j  s’at¬ 
tachant  par  derrière  avec  un  crochet  d’argent  de  la  longueur 
de  cinq  à  fix  pouces  qui  entre  dans  deux  agraphes  ,  auffi 


d’argent. 


Jacques  Foderé  ,  Hifi .  des  Couvens  de  faint  François ,  & 
de  fainte  Claire  ,  de  la  Province  de  faint  Bonaventure  pag. 
436.  Hiftoire  Ecclefiajhque  de  Châlons  >pag.  188.  &.  Mémoires 
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Chapitre  III* 


De  la  Congrégation  dcsFilles  &V mnjes  appellées  Dimeffes 
oh  Modeftes  3  dans  l’Etat  V mi  tien, 

LA  Congrégation  des  Filles  &  Veuves  appellées  Dimeffes 
ou  Modejles,  dans  l’Etat  Vénitien,  a  eu  pour  Fondatrice 
Dejanara  Valmarana  ,  fille  d’Aluife  Valmarana  &  d’I li¬ 
belle  Nogarolede  Veronne,  Ellenâquità  Vicenzel’an  1549. 
Etant  en  âge  d  être  mariée  ,  elle  époufa  Agrippa  Friffcrato 
Jurifconfulte  de  la  même  ville  ,  dont  elle  eut  un  fils  ,  qui  par 
fa  mort  fui  vie  quelque  tems  après  de  celle  de  fon  mari ,  qui 
mourut  en  1 571.  la  débaraflant  de  tout  ce  qui  pouvoit  l’atta¬ 
cher  au  monde  ,  elle  prit  f  habit  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  d’Aflife  &  fe  retira  avec  quatre  pauvres  femmes 
dans  une  Maifonqui  lui  appartenoit ,  où  elles  vécurent  en- 
femble  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  fous 
la  conduite  du  Pere  Antoine  Pagani  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François  de  l’Obfervance.  A  fon  exemple  Angele 
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Valmarana  fa  cou  fine  fe  voïant  auiîî  veuve  ,  acheta  une  Congre* 
Mailon  joignant  celle  de  Dianira  Valmarana  ,  où  elle  alla  C^TI0^DES 
demeurer  avec  quelques  femmes  devotes  5  &  y  pratiqua  dIZ.le! 
tout  ce  que  fa  pieté  lui  infpiroit  de  plus  parfait  ,  jufqu  a  ce  ^  V*NI“ 
que  le  Pere  Pagani  eût  drefTé  par  écrit  des  Reglemens  corn- 
muns  pour  ces  deux  Maifons  ,  qui  furent  approuvés  par  l’E¬ 
vêque  de  Vicenze,  &  par  le  Cardinal  Auguftin  Valierio 
Evêque  de  Verone  &  Vifiteur  apoftoliquc  dans  le  Diocêfe 
de  Vicenze  Tan  ,1584.  Quelques  autres  Maifons  du  même 
Inftitut  aïant  été  fondées  en  d’autres  lieux, Dianira  Valma¬ 
rana  les  gouverna  en  qualité  de  Supérieure  Générale  pen¬ 
dant  vingt- quatre  ans  ,  jufqu’à  ce  que  pleine  de  mérités  de 
de  vertus  ,  Dieu  la  retirade  ce  monde  pour  lui  faire  part  de 
fa  gloire,  le  3.  Février  de  Pan  1603.  étant  âgée  de  cinquante 
trois  ans. Elle  fut  enterrée  à  V icenze  dans  PEglife  de  Notre- 

Dame  la  Neuve  ,  &c  mife  dans  la  fepulture  commune  des 

D/meffes. 

Lon  ne  reçoit  dans  cette  Congrégation  que  des  filles  ,  & 
des  veuves  libres  de  tous  engagemens  ,  qui*  ne  foient  point 
obligées  a  la  tutelle  de  leurs  enfans  ,  ou  donc  les  en  fans  pou^ 
roient  avoir  befoin  pour  leurs  établiffemens. Elles  fontéprou- 
vées  pendant  trois  ans  avant  que  d’être  reçues ,  &  après  leur 
réception  ,  elles  ont  encore  deux  autres  années  d’épreuve^ 
pendant  lefquelles  on  peut  les  renvoïer.  Il  ne  doit  pas  y 
avoir  plus  de  huit  ou  neuf  de  ces  Dimeffes  dans  une  même 
Maifon  ,  non  comprifes  les  fer  vantes  ,  &  il  doit  y  avoir  tou¬ 
jours  deux  Maifons  voifines  l’une  de  l’autre  ,  afin  que  l’on 
puiflTe  plus  commodément  avoir  des  vieilles  pour  accompa¬ 
gner  les  jeunes  iorlqu  elles  fortent.  Tous  les  ans  ces  deux 
Maifons  ou  quatre  au  plus,  élifent  enfemble  une  Supérieure^ 
agee  au  moins  de  trente  ans  ,  &  qui  doit  en  avoir  paflTé  cinq 
dans  la  Congrégation.  Elles  eiifent  auflî  deux  Âjutantes  ou 
Majeures  pour  chaque  Maifon  ,  qui  doivent  avoir  demeuré 
au  moins  trois  ans  dans  la  Congrégation  de  qu’on  appelle 
auffi  Confultrices.  1!  leur  eft  défendu  de  laifler  entrer  les 
hommes  dans  leurs  .Maifons.  Leurs  obligations  Principales 
font  d’enfeigner  le  Catechifme  aux  perfo unes  de* leur  fexe5, 
d  affifter  aux  Sermons  &  aux  dévotions  particulières  des 
Eglifes  ,  de  fr  quenter  fouvent  les  Sacremens ,  de  vifiter,6^ 
Æaffifter  corporellement  les  pauvres  femmes  dans  les  Hôpi~ 
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taux.  Elles  ne  s’obligent  par  aucun  vœu  envers  la  Congre* 
(ration  ,  &  elles  en  peuvent  fortir  quand  bon  leur  fembie* 
même  pour  fe  marier.  Comme  elles  font  une  profeffion  par¬ 
ticulière  ,  d’humilité  ,  elles  ne  fe  donnent  point  les  unes  aux 
autres  le  titre  de  S ignora  ou  Ad adame  5  mais  feulement  celui 
de  Madonna  ou  Dame .  Leur  habillement  tel  qu’on  le  peut 
voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  ,  doit  être  de 
laine  noire  ou  brune  ,  à  leur  volonté.  Celui  des  fervantes  eft 
plus  court  5  S c  elles  portent  un  voile  blanc  ,  au  lieu  que  les 
Dîme  (Tes  ,  lorfqu  elles  fortent ,  ont  une  grande  cappe  ou 
mante  de  taffetas  noir*  Il  y  a  des  Maifons  de  cet  Inftitut  a 
rVicenzeou  il  a  pris  naiffance,  a  V enife3a  Padouë  >  a  Udine 
&  en  d’autres  lieux  de  l’Etat  Vénitien. 

Philippes  Bonann i,Catalog.Ord.Religiof.par.  2 .pag.  106 . 

6c  Mémoires  envoies  de  Venise  en  17 11. 


Chapitre  IV. 

X)e  la  Congrégation  des  Preîves  de  l  Oratoire  en  Italie 3  a'vei 
la  Vie  de 'faint Philippe  de  Nerj ,  fin  Fondateur. 

LA  Congrégation  des  Prêtres  del  Oratoire  en  Italie  fut 
fondée  par  faint  Philippe  de  Neri.  Il  naquit  a  Florence 
le  12.  Juillet  1515.6c  eut  pour  pere  François  de  Neri  &  f>our 
mere  Lucrèce  Soldi ,  qui  prirent  un  grand  foin  de  fon  édu¬ 
cation.  Ils  n’eurent  pas  de  peine  a  lui  infinuer  des  fenti- 
mens  de  pieté  5  il  y  étoit  porté  de  lui  meme  »  &  avoit  pour 
eux  tant  de  déference  ,  êe  leur  portoit  un  fi  grand  reipeél  > 
que  dès  1  âge  de  cinq  ans  on  lui  donna  pour  ce^fujet  le^  fur- 
nom  de  Bon.  Il  emploïa  pr ef que  tout  fon  bas  âge  à  1  étude 
de  la  Grammaire  ,  6c  à  l’âge  de  dix  huit  ans  fon  pere  1  en- 
voïa  dans  la  petite  ville  de  iaint  Germain,  qui  eft  au  pied  du 
Mont-Caflïn  dans  la  terre  de  Labour  ,  chez  un  de  fes  on¬ 
cles  ,  nommé  Romulle  riche  Marchand  ,  dans  1  elperance 
que  n’aïant  point  d’enfans,  il  lui  laifferoit  fon  bien  ,  en  quoi 
il  ne  fe  trompa  pas  :  car  Romulle  eut  tant  d  affe&ion  pour 
fon  neveu  ,  qu’il  le  deftina  pour  fon  heritier.  Mais  le  defir 
que  Philippe  avoit  de  fervir  Dieu  6c  de  fe  confacrer  entière¬ 
ment  à  fon  fer  vice  3  le  rendant  peu  fenfible  a  de  fi  belles  efpe- 
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rinces  ,  il  abandonna  la  maifon  de  fon  oncle  ,  renonça  à  fa 
lucceffion  ,  qui  montoit  à  plus  de  vingt  mille  écus  d  or  ,  &c 
alîa  à  Rome  l’an  1533.  pour  y  achever  les  études.  Quand  il 
y  fut  arrivé  ,  il  s’adrelfa  d’abord  à  un  noble  Florentin ,  nom¬ 
mé  Caccia  ,  qui  aïant  connu  fes  bonnes  qualités  ,  voulue 
qu’il  logeât  chez  lui ,  ôc  lui  affigna  pour  la  fubfiftance  une 
certaine  quantité  de  bled  par  an  ,  que  Philippe  donnoit  à  un 
Boulanger  qui  lui  en  rendoit  tous  les  jours  un  pain.  Ce  Flo¬ 
rentin  concevant  de  jour  en  jour  plus  d’eftime  pour  le  faim 
jeune  homme  ,  lui  donna  le  foin  de  deux  de  fes  enfans  pour 
les  élever  dans  les  bonnes  mœurs  &;  dans  les  fciences  hu¬ 
maines.  Ils  firent  fous  fa  conduite  beaucoup  de  progrès  dans 
la  vertu  &  dans  l’étude  des  belles  lettres, &;  il  en  fit  lui- même 
de  fi  grands  dans  la  Philofophie  &  la  Théologie  ,  qu’il  y 
eut  peu  deperfonnes  confiderables  dans  Rome  qui  ne  le  vou¬ 
lurent  connoître, pour  avoir  le  plaifir  de  jouir  de  fa  conver- 
fation,&  tirer  en  même-  tems  quelque  profit  de  fa  profonde 
érudition.  Quoique  fa  pudeur  &  fa  modeftie  le  fiffent  ref- 
pecter  de  fes  Compagnons  ,  cela  n’empêcha  pas  néanmoins 
que  certains  libertins ,  ne  tâchaftent  de  tems  en  tems  de  le 
corrompre  &  de  l’entraîner  avec  eux  :  mais  prévenu  des  grâ¬ 
ces  &  des  benediétions  du  Ciel,  il  éluda  leurs  pour  fuites  & 
confer.va  toujours  fon  cœur  &  fon  corps  dans  une  pureté  in¬ 
violable. 

Après  qu’il  eut  fini  fes  études ,  quoiqu’il  ne  fut  plus  dans 
les  mêmes  oçcafions ,  il  n’en  eut  pas  moins  de  combats  àfou- 
tenir  pendant  plufieurs  années ,  contre  l  infolence  &  l’éfron- 
terie  de  quelques  courtifanes ,  qui  aïant  entrepris  de  vaincre 
fa  fermeté  n’oublierent  rien  pour  y  réüffir  5  mais  aïant  re¬ 
cours  aux  larmes ,  aux  jeunes  &  à  la  prière,  il  triompha 
toujours  de  la  malice  du  Démon  &:  de  l’impudicité  de  ces 
femmes  débauchées.  Il  alloit  fouventaux  Hôpitaux  ,  vifi- 
toittous  les  jours  les fept  Eghfes  de  Rome,  6c  empîoïoit  une 
partie  de  la  nuit  à  prier  fur  les  tombeaux  des  Martyrs ,  qui 
font  au  cimetiere  de  Califte.  Son  exemple  lui  attira  dans  la 
fuite  beaucoup  de  Compagnons,  qui  voulurent  fe  joindre 
à  lui  pour  faire  les  mêmes  flânons.  Cette  dévotion  qui  (è 
*  ^pratiquoit  avec  beaucoup  d’ordre  &  de  modeftie ,  édifia  ex¬ 
trêmement  la  ville,  &  ce  fut  un  des  moïens ,  dont  notre  Saint 
£s  fer  vit  avec  le  plus  de  fuccès  ,  pour  retirer  beaucoup  de 
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jeunes  gens  de  leurs  déréglemens ,  &  les  porter  enfuite  à  la- 
pieté. 

De  fi  heureux  commencemens  l’encourageant  à  travailler 
au  faiut  du  prochain*  il  prit  la  refolution  de  fonder  avec 
Perfiano  Roia  fon  Confefleur  la  célébré  Confrairie  de  la 
faince  Trinité.  Elle  fut  d’abord  établie  dansl’Eglilede  faint 
Sauveur  in  Camjjo  l’an  1548.  Les  premiers  qui  furent  agré¬ 
gés  à  cette  Confrairie ,  n’écoient  que  de  pauvres  gens  au 
nombre  de  quinze,  qui  s’aflembloient  dans  cette  Eglife  tous 
les  premiers  Dimanches  de  chaque  mois,  pour  y  pratiquer 
les  exercices  de  pieté  ,  qui  leur  écoient  prefcrits  par  le  laine 
Fondateur  ,  &  y  entendre  les  exhortations  qu’il  leur  faifoit 
pour  les  exciter  à  l’acquifition  des  vertus  6e  à  la  fuite  des  vh 
ces: ce  qu’il  faifoit  avec  tant  de  force  &  de  zele, qu’il  s’y  trou- 
voit  affiduement  un  grand  nombre  de  personnes  ,  êc  même 
de  diitindtion  ,  dont  plufieurs  s’eftimerent  fort  honorées- 
d’entrer  dans  une  fi  lainte  focieté  :  ce  qui  lui  procura  le. 
moïen  d’executer  le  deffein  qu’il  avoit  conçu  d’établir  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  Pèlerins ,  qui  venant  à  Rome  pour 
vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  ÿ, 
&  les  autres  anciens  mon  11  ni  en  s  de  la  pieté  des  premiersChrê- 
tiens  ,  étoient  obligés  de  coucher  dans  les  rues  &  fur  les 
portes  des  Egliies ,  faute  d’avoir  un  lieu  ou  ils  puffent  fe 
retirer:  carie  Saint  touché  de  compaffion  pour  ces  pauvres 
miierabies  ,  engagea  les  Confrères  delà  Trinité  à  leur  don¬ 
ner  Phofpitalité  ,  ce  qu’ils  firent  volontiers  aïant  loüé  pour  * 
cet  effet  unemaifon  ou  ils  étoient  logés  >  êe  pourvus  de  tous 
leurs  befoins  pendant  trois  jours ,  ce  qu’ils  continuèrent  l’ef~ 
pace  de  huit  ans ,  jufqu’à  cequ’enfin  Paul  IV.  édifié  d’une 
charité  fi  exemplaire  donna  à  cette  Confrairie  en  1558.  l’E~ 
giiie  Paroifîîale  de  faint  Benoît,  préfentement  appellee  la. 
lainte  Trinité,  auprès  de  laquelle  on  a  bâti  un  Hôpital  fi 
confiderable  que  pendant  l’année  Sainte  ou  du  grand  Jubilé 
de  léoo.  on  y  reçut  quatre  cens  quarante  quatre  mille  cinq 
cens  hommes ,  &  vingt  cinq  mille  cinq  cens  femmes ,  qui  y 
furent  défra  ïes  pendant  trois  jours ,  félon  la  coutume  de  cet 
Hopital.Queique  le  nombre  des  Pèlerins  n’ait  pas  été  fi  grand 
dans  l’année  fainte  1700.  il  a  néanmoins  été  encore  fort  con¬ 
fiderable  ,  puifqu’on  y  en  a  reçu  deux  cens  foi  xante  dix  mille 
cent  cinquante  cinq  de  l’un  &  de  l’autre  fexe,&  quatre  vingt*- 
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cinq  mille  quatre  cent  quatre- vin  t  quatre  convalefcens^cu 
Hôpital  etanc  auffi  deftiné  pour  recevoir  les  convalefcens. 

,  S*IIK.  r/1iJ.iPpes  de  Neri  s’exerça  long-tems  dans  ces  aftes 
ce  chante  ,  fans  vouloir  tenir  de  l’état  de  faïque  :  mais  fon 
Confedeur  perfuade  qu’il  deviendrait  encore  plus  utile  au 
public  s  il  entrait  dans  les  Ordres  facrés ,  l’obligea  à  les  re- 
cevoir:c’eft  pourquoi  l’an  155i.au  mois  de  Mars,  notre  Saint 
prit  la  tonfure  ,  les  quatre  Ordres  Mineurs&leSoudiaco- 
mt,  étant  aae  de  trente  fix  ans.  Il  reçut  le  Diaconat  le  Sa- 
medi^Samc  luivant ,  qui  étoit  le  2 9.  du  même  mois,  &  enfin 
la  Prêt  rue  le  2}.  Mai  de  la  même  année.  Peu  detems  aorès 

!  7mdem,^Urer^  1?S!ife  de  faint Jérôme  de  la  Charité  dans 
le deflem  d  y  palTer  le  relie  de fesjours.il  y  avoic  déjà  quel¬ 
ques  autres  Pretres  qui  y  demeuraient! fça voir  Perfiano  Rofa 
ion  ConfelTeur  ,  Bon-Signore  Caccia-Guerra,  noble  flo¬ 
rentin  François  d’Arezzo  ,  &  un  F.fpagnol  nommé  auffi 
François  3  qui ,  quoy  qu’ils  demeurafl'ent  enfemble  ,  vivoient 
chacun  a  leur  maniéré  &  féparément.  Sitôt  que  nôtre  Saint 
,e  rut  confacre  au  fervice  de  cette  Eglife ,  il  ne  tarda  -niere 
a  y  donner  de  nouvelles  marques  de  Ion  amour  &  de  la  cha¬ 
nte  pour  le  prochain:  car  il  s’y  emploïa  à  entendre  les  con¬ 
seillons  avec  une  affiduité  proportionée  au  defir  qu’il  avoic 
d  attirer  les  âmes  &  les  gagner  à  Jefus-Chrill ,  en  leur  inf- 
piram  l  amour  de  la  vertu  &  l’horreur  du  péché.  Non  con¬ 
tent  d  exercer  ce  faint  miniftere  dans  l’Egiife,il  ouvrit  fa 
chambre  lans  diltinclion  d’états  ni  de  conditions  à  tous  ceux 
qui  voulurent  fe  mettre  fous  fa  conduite ,  &  commença  fes 
Conférences  lpirituelles  avec  un  fuccès  incroïable.  Il  n’v 
eut  d  abord  que  fix  ou  fept  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  à 
ces  Conférences ,  qui  furent  Simon  Garzini  &  Montizaz- 
zera  tous  deux  Florentins,  Michel  del  Prato,  deux  Orfe- 
vres  &  un  domeftique  de  la  Maifon  de  Maffimi.  Mais  le 
nombre  de  les  Auditeurs  augmenta  dans  la  fuice  entre  lef- 
quels  le  trouvèrent  des  perfonnes  diftinguées  par  leur  naif- 
lance  &  par  leur  fcience  3  comme  Jean-Baptifte  Salviati  fre- 
re  du  Cardinal  de  ce  nom,  Coufin  de  Catherine  de  Medi- 
cis  Reine  de  France  5  François-  Marie  Tarugi  qui  fut  en- 
lmte  Cardinal  i  Confiance  TalTovi ,  Neveu  du  Cardinal 
Bertrand  appelle'  :e  Cardinal  Defano  3  Jean-  Bastille  Mo- 
dio  célébré  Médecin  ,  Antoine  Succi  &  plusieurs  autres. 
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Les  grands  fruits  qu’il  faifoit  dans  ces  Conférences  ,  ani* 
mant  fon  courage  6c  excitant  en  lui  de  plus  en  plus  le  feu  de 
la  charité ,  dont  fon  cœur  étoit  embraie  ,  il  lui  vint  en  pen- 
féed’aller  dans  les  Indesavec  Tarruggi  ,  Modio,  Succi,8s 
quelques  autres  pour  y  porter  la  lumière  de  l’Evangile  aux 
Idolâtres  6c  aux  Infidèles,  Mais  le  Prieur  du  Monaftere  des 
trois  Fontaines  de  l’Ordre  de  Cifteaux  qu’il  confulta  >  lui 
aïant  fait  connoître  que  Dieu  l’avoit  appelle  à  Rome  6c  non 
pas  aux  Indes,  6c  aïant  été  averti  par  une  vifion  qu’il  eut  * 
que  ce  confeil  venoit  du  Ciel,  qui  le  fervoit  de  la  bouche  de 
ce  faint  Religieux  pour  lui  déclarer  fa  volonté.  Il  fe  déter¬ 
mina  à  refter  à  Rome  6c  d’y  continuer  fes  Conférences  dans 
fa  chambre,  qui  fe  trouvant  trop  petite  pour  contenir  toute 
l’aflemblée  ,  il  obtint  des  Députés  ou  Adminiftrateurs  de 
l’Eglife  de  faint  Jerome  un  lieu  ample  6c  fpacieux  au  deffus 
de  leur  Eglife  >  qui  aïant  été  jufqu’alors  inutile,  fut  accom¬ 
modé  en  forme  d’Oratoire  ,  ou  les  exercices  furent  trans¬ 
férés  l’an  1558.  que  le  nombre  des  Affiftans  augmentant  de 
jour  en  jour,  le  faint  Fondateur  s’aflocia  pour  faire  les  Con¬ 
férences  Taruggi  6c  Modio  qui  n’étoient  encore  que  laï¬ 
ques  ,  aufquels  il  joignit  quelque  tems  après  Succio  6c  Ba«> 
ronius  Auteur  célébré  des  Annales  Ecclefiaftiques.  Outre 
les  Conférences  6c  les  autres  exercices  qui  fe  pratiquoient. 
dans  cet  Oratoire  ,  il  ordonna  qu’il  feroit  ouvert  tous  les 
foirs  à  fix  heures  en  été  ,  8c  à  cinq  en  hiver  :  que  le  Diman¬ 
che,  le  Mardi , le  Jeudi 6c le  Samedi, l’on  feroit  une  demi- 
heure  d’oraifon  mentale  ,  après  laquelle  on  reciteroit  les  Li¬ 
tanies  de  la  fainte  Vierge  5  6c  que  les  autres  jours  de  la  fe- 
maine  l’on  prendroit  la  difcipline.  Quelque  tems  après  il 
changea  la  première  méthode  qu’il  a  voit  tenue.  En  atten¬ 
dant  que  les  Confrères  fuffent  aflfemblés ,  il  faifoit  faire  une 
leélure  fpiritueile  par  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  arri¬ 
vés  des  premiers.  Celui  qui  préfidoit  interrogeoit  enfuite 
deux  ou  trois  des  Affiftans  fur  la  lefture  qui  avoit  été  faite*- 
Après  qu’ils  avoient  répondu ,  il  faifoit  une  récapitulation 
de  tout  ce  qui  avoit  été  dit ,  6c  concluoittoûjours  par  quel¬ 
ques  reflexions ,  qui  portoient  les  auditeurs  à  l’amour  de. 
Dieu ,  au  mépris  du  monde  6c  à  la  pratique  des  vertus.  On 
s’inftruifoitauffidel’Hiftoire  Ecclefiaftique ,  6c  l’affiemblée 
fc^terminoit  par  des  prières  &  des  hymnes  qu’on  chantoit  à 
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îa  gloire  de  Dieu.  Le  faint  Fondateur  ailoit  enfuite  vifiter  Phetrfs 
plufieurs  Egiiles  où  il  étoit  iuivi  par  un  grand  nombre  de  DF  L’°RA- 
les  difciples.qui  y  affiftoient  aux  Offices  tant  de  nuic  que  de  S™' 
jour  ,  avec  une  pieté  &  une  dévotion, qui  les  rendoitla  bonne  DKtiU* 
odeur  de  Jelus-  Chrift.  Il  y  en  avoit  trenteou  quarantequ’il 
avoitchoilis  entre  tous  les  autres ,  &:  qu’il  diftribua  en  trois 
bandes  pour  aller  aux  Hôpitaux  de  !a  ville  affilier  les  mala- 
des  :  &  certains  jours  de  1  année  ,  principalement  pendant 
les  jours  deCarnayai,  il  alTembloit  le  plus  de  monde  quil 
pouvoir  pour  aller  vifiter  les  fept  Eglifes ,  afin  que  ne  pou¬ 
vant  arracher  au  démon  toutes  les  conquêtes  qu’il  fait  dans 
ces  tems  de  fuies  &  de  libertinage  ,  il  en  diminuât  au  moins 
le  nombre  en  attirant  à  ces  pratiques  de  dévotion  des  gens 
<jui  peut-  être  fans  cela  n  auroient  pas  évité  les  piégés  de  cet 
elprit-tentateur.  Cette  dévotion  fe  pratique  encore  tous  les  • 
ans  à  Rome  le  jour  du  Jeudi  gras  ,  &  on  y  obferve  le  même 
ordre  que  le  Saint  y  avoit  établi.  Il  s’y  trouve  quelquefois 
juiques  à  quatre  ou  cinq  mille  perfonnes  ,  aufquellës  on 
donne  à  manger  ,  mais  avec  la  même  frugalité  dont  ufoit  le 
faint  Fondateur  a  !  egard  de  ceux-  qui  l’accompagnoient 
dans  ce  laint  pèlerinage  j  car  on  ne  leur  donne  à  chacun 1 
qu  un  pain  ,  une  tranche  ou  deux  de  fauffifon  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  en  Italien  wiottatc llu  ,  un  œuf ,  un  morceau  de  froma¬ 
ge  ,  £c  environ  une  chopine  de  vin.  Ce  qui  fe  fait  dans  une  ' 
vigne,  c’eft  à- dire  dans  un  grand  jardin  ,  où  l’on  trouve 
tout  difpofé  :  en  forte  que  lorfqu’on  arrive  ,  on  n’a  qu’à 
s’alfeoir  fur  l’herbe  chacun  dans  fon  canton  ,  car  chaque 
e,at  &.  condition  a  le  ften ,  qui  efl  fepare  des  autres  par  de 
petites  barieres  faites  exprès ,  en  forte  que  les  Reliffieux,  de  ' 
quelque  Ordre  qu’ils  foient,  ont  le  leur,  qui  eft  le  plus  pro- 
cne  de  celui  des  Cardinaux  ,  enfuite  celui  des  Séculiers  ,  3c 
ainft  des  autres.  Pendant  ce  repas  ,  qui  dure  environ  une 
demi  heure ,  on  donne  à  toute  l’Affemblée  le  plaifirdela 
mufique  ,  qui  eft  placée  au  milieu  de  toutes  les  baricades  >  • 
en  forte  qu’on  entend  les  voix  de  tous  côtés  ,  enfuite  dequoi 
un  enfant  de  huit  à  dix  ans  fait  un  petit  difeours  fur  ie  fujet 
de  cette  dévotion  ,  après  lequel  tout  Je  monde  feleve  pour' 
continuer  ce  Pèlerinage  qui  ne  finit  que  fur  les  quatre  ou- 
cinq  heures  du  foir. 

Un  fi  faint  exercice  ne  put  être  à  l’abri  de  la  médifance  - 

’  rua  a: 
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Pbetres  §£  de  la  calomnie.  Il  s’éleva  de  faux  bruits  dans  la  ville  con- 
ToiREJDAitre  le  Saint.  On  accula  ceux  qui  le  fuivoient  dans  la  vifite 
S.  PHILIPPE  des  fept  Eglifes ,  de  n  y  aller  que  pour  contenter  leur  gour- 
NiKi.  ^  vivre  graflement  des  mets  exquis  quon  leur 

donnoit  en  abondance,  on  en  murmuroit  hautement ,  5c  les 
plaintes  en  furent  portées  au  Vicaire  du  Pape.  Philippe  fut 
déféré  à  fon  Tribunal  ,  comme  un  homme  ambitieux  ,  qui 
introduifoit  des  nouveautés ,  5c  tenoit  des  Aflemblées  dan- 
gereufes  contre  la  foi.  Ce  Prélat  prévenu  contre  lui ,  le  fit 
venir  en  fa  préfence  5  5c  après  l’avoir  traité  fort  rudement,  il 
lui  interdit  le  Confeflîonahlui  défendit  de  prêcher  fans  per- 
irfiffion,6c  le  menaça  de  le  mettre  en  prifon  s’il  menoit  davan¬ 
tage  des  Compagnons  avec  lui  ,  6e  s’il  tenoit  avec  eux  des 
ÂÎremblées.  Le  Saint  qui  n’avoic  rien  à  fe  reprocher  fur  les 
accufations  qu’on  a  voit  faites  contre  lui, répondit  en  véritable 
enfant  de  PEglife ,  c’eft  à- dire,  avec  beaucoup  d’humilité  5c 
de  foumiflion  ,  à  celui  qui  tenoit  la  place  du  Vicaire  de  Je- 
fus-  Chrift ,  qu’aïant  commencé  cet  Ouvrage  par  obeiffan- 
ce  ,  il  le  quitteroit  de  même  5  mais  qu’il  n’avoit  eu  d  autre 
intention  que  celle  de  travailler  pour  la  gloire  de  Dieu  5c 
le  falut  des  âmes.  Le  Prélat  qui  devoit  être  édifie  d  une  fi 
grande  foûmiflion  à  fes  ordres, n’en  conçut  au  contraire  que 
du  mépris  pour  lui  &  lechafla  de  fa  prefence  :  ce  qui  rut 
pour  nôtre  Saint  un  contre- tems  qui  perfuada  à  plufieurs 
perfonnes ,  5c  même  à  des  Ecclefiadques  qui  demeuraient 
avec  lui, qu’il  n’étoit  qu’un  ambitieux  >  5c  dès  ce  temsda  il 
les  eut  pour  adverfaires  5  mais  Dieu  qui  humilie  quelque¬ 
fois  fes  Saints  pour  faire  paroître  leur  gloire  avec  plus  d  e- 
clat ,  ne  laiffa  pas  loog-tems  fon  Serviteur  dans  cette  épreu¬ 
ve:  car  aïant  fait  connoître  fa  faintete ,  on  lui  permit  de  con¬ 
tinuer  fes  exercices  :  ce  qui  non  feulement  augmenta  beau" 
coup  le  nombre  de  fes  Difciples,mais  le  remit  dansun  fi  haut 
degré  de  réputation ,  que  les  Florentins  qui  etoient  habitues 
à  Rome, aïant  fait  bâtir  une  Eglifedans  cette  ville  ,  fous  le 
titre  de  faint  Jean-  Baptifte  Pan  1564.  pour  ceux  de  leur  na¬ 
tion  ,  le  prièrent  de  la  vouloir  bien  deffervir.  Le  Saint  fit 
difficulté  d’accepter  cet  Emploi:  ce  qui  obligea  les  Floren¬ 
tins  d’avoir  recours  à  l’autorité  du  Pape  Pie  IV.  qui  aïant 
ordonné  à  Philippe  de  fe  charger  de  cette  Eg  fie  ,  il  fit 
prendre  les  Ordres  facrés  à  quelques  uns  de  fes  Difcip^s , 
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qui  furent  Baronius ,  Fideii  8c  Bordia  ,  que  le  Pape  Clement 
V  JI I .  choifit  dans  la  fuite  pour  fon  ConfelTeur",  &  qui  fut 
aufli  Archevêque  d’Avignon. 

Ces  zélés  Difciples  de  ce  faint  Fondateur  furent  les  trois 
premiers  qui  allèrent  demeurer  à  l’Eglife  des  Florentins ,  où 
ils  furent  bien- tôt  fuivis  par  Tarruggi  &  Velli ,  qui  fut  pre¬ 
mier  Supérieur  de  la  Congrégation  après  faint  Philippe  de 
Ne  ri  ;  &  c’eft  proprement  à  ce  tems-là  que  l’on  doit  rappor¬ 
ter  l’écabliffement  de  cette  Congrégation ,  qui  prit  le  nom  de 
l’Oratoire ,  à  caufe  de  l’Oratoire  que  le  faint  Fondateur 
avoir  d  relie  à  faint  Jerome  de  la  Charité ,  où  il  demeura  en¬ 
core  quelque  tems,  pendant  lequel  fes  Difciples  qui  demeu- 
roienc  à  l’Eglife  des  Florentins  i’alloient  trouver  trois  fois  le 
jour.  Le  matin  ils  fe  confelfoient  à  lui ,  Se  retournoient  en- 
fuite  chez  eux.  Après  le  dîné  ils  alloient  à  l’Oratoire  pour  y 
entendre  le  Sermon  ,  ou  pour  prêcher  à  leur  tour,  d’où  ils 
alioient  chanter  les  V  êpres  à  leur  Eglife ,  8c  retournoient  en¬ 
core  à  l’Oratoire  pour  ails  lier  aux  autres  exercices ,  fans  oue 
les  ardeurs  du  Soleil  en  Eté ,  ni  les  rigueurs  du  froid  ,  ou  le 
mauvais  tems  en  H  y  ver  les  en  empêchaient.  Ils  étoient  dans 
une  fi  parfaite  union ,  qu’ils  diftribuerent  entre  eux  les  Of¬ 
fices  de  la  Maifon ,  qu’ils  faifoient  tour  à  tour ,  trois  fois  la 
femaine ,  ou  pour  un  tems  plus  confiderable  :  ils  fervoient  à 
table ,  avoient  foin  des  provifions ,  8c  faifoient  la  cuilîne  :  ce 
<ju  ils  tenoient  â  un  fi  grand  honneur ,  que  Baronius  étant 
a  la  cuifine ,  8c  fouhaitant  de  demeurer  toujours  dans  cet 
état  d’humiliation ,  écrivit  fur  la  cheminée  en  gros  caractè¬ 
res  ,  Baronius ,  Cuifinier  perpétuel.  Souvent  les  grands  Sei¬ 
gneurs  8c  les  perfonnes  de  Lettres  qui  recherchoient  la  con- 
verfation  de  ce  grand  homme,  le  trouvoient  avec  un  tablier 
autour  de  lui ,  ecurant  les  chaudrons  >  8c  lavant  la  vaiiTelle» 
Germai  Fideii,  frere  de  celui  dont  nous  avons  parlé  ,  & 
OCtave  Paravicini ,  éieve  de  Baronius  ,  &  que  fon  mérité 
éleva  dans  la  fuite  au  Cardinalat,  aufli-  bien  que  fon  Maître* 
faifoient  la  leCture  au  Refedoire,  &  chacun  à  fon  tour  a  vois 
foin  au  fi  de  balaïer  l’Eglife  tous  les  Samedis, de  parer  l’Au¬ 
tel  ,  de  préparer  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  le  Diman- 
che  j  pendant  lequel  &  les  jours  de  Fêtes,  ceux  qui  étoient 
Pretres  s’emploioient  à  entendre  les  confellions ,  8c  à  annon¬ 
cer  la  parole  de  Dieu» 
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Prstres  Une  vie  fi  fainte  8c  fi  profitable  au  prochain, charmant  de 
RF.  l'ora-  pius  en  pjus  les  florentins  ,  leur  fit  chercher  les  moïens  de 
S.  Philippe  ICS  fixer  entièrement  au  fervice  de  leur  Eglife  :  c’efl:  pour- 
Dt  Nui.  Qj  voïant  qU’ils  ne  pouvoient  aller  trois  fois  par  jour  à 
l’Oratoire  de  faint  Jerome  de  la  Charité  fans  beaucoup  de 
fatigues ,  ils  prièrent  faint  Philippes  de  transférer  fes  exerci¬ 
ces  chez  eux  ,  8c  lui  firent  bâtir  pour  ce  fujet  un  Oratoire 
fort  ample  :  ce  qu’aïant  accepté  l’an  1574-  avec  la  permiffion 
du  Pape  Grégoire  X 1 1 1 .  il  y  fit  fes  Aflémblées,8c  y  continua 
fes  Exhortations  ordinaires.  Comme  la  Congrégation  aug- 
mentoit  de  jour  en  jour, le  faint  Fondateur  8c  fes  Compagnons 
jugèrent  à  propos  d’avoir  une  Maifon  qui  leur  appartint,  afin 
qu’étant  indépendans ,  ils  puffent  faire  leurs  exercices  avec 
plus  de  liberté.  On  leur  offrit  deux  Eglifes,  qui  pouvoient 
convenir  à  ces  mêmes  exercices  ,  8c  toutes  deux  dediees  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  l’une  fous  le  titre  de  Mont  led¬ 
it  ,  8c  l’autre  fous  celui  de  la  Fallicella.  Cette  derniere  étoit 
plus  petite  ;  mais  fa  fituation  étoit  plus  avantageufe ,  à  caufe 
qu’elle  étoit  au  milieu  de  la  ville,  8c  par  confisquent  plus  du 
goût  du  faint  Fondateur, qui  ne  cherchant  que  l’avantage  du 
prochain ,  préferoit  fa  commodité  à  fà  propre  fatisfaétion. 
Cependant  craignant  de  fe  tromper  dans  fon  choix  ,  il  ne 
voulut  rien  faire  fans  avoir  confulté  le  Pape,  qui  lui  confeilla 
de  s’arrêter  à  celle  delà  Fallicella.  Comme  cette  Eglife  étoit 
Paroiffiale ,  celui  qui  en  étoit  Curé  la  céda  l’an  1 575.  moïen- 
nant  une  penfion  viagère  ;  8c  le  Saint  envoïa  pour  la  deffer- 
vir  Germain  Fideli  8c  Jean- Antoine  Luccio.  Quelque  tems 
après  on  y  jetta  les  fondemens  d’une  magnifique  Eglife  ,  où 
î’on  commença  à  célébrer  les  Offices  divins  l’an  1577.  8c  ce 
fut  pour  lors"  que  l’on  commença  à  mettre  en  pratique  les 
Conftitutions  que  leSaint  avoit  dreffées  deux  ans  auparavant 
pour  fa  Congrégation ,  qui  fut  approuvée  la  même  année 
par  Grégoire  XIII.  qui  donna  aulfi  fon  con lentement  pour 
transférer  l’Oratoire  de  PEglife  des  Florentins  à  celle  de 
fainte  Marie  de  la  Fallicella  ,  qui  porte  préfentement  lenom 
de  la  Chiefa  Nuovaic'e. ft-  à-dire  l’Eglife  Neuve  j  8c  ce  chan¬ 
gement  donna  occafion  à  faint  Philippe  de  changer  la  mé¬ 
thode  de  fes  premiers  exercices  :  car  au  lieu  des  Conféren¬ 
ces  ,  il  y  eut  tous  les  jours ,  excepté  le  Samedi ,  une  leéfure 
fpirituelle ,  fuivie  de  quatre  Sermons  :  ce  qui  fe  pratique  en- 
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tore  aujourd’hui  dans  la  même  Eglife ,  avec  tant  d  edifica-  prêtres 
tion ,  qu  un  laint  Pretre,  qui  pendant  fa  vie  n’a  voit  jamais  01  L'°RA- 
manqué  d  affifter  a  ces  Sermons ,  voulut, &.  ordonna  par  fon  s.prRiLppi 
1  eltament  qu  apres  la  mort  fon  corps  feroit  enterré  dansD£^ERI* 
cette  Eglife,  vis  a- vis  la  Chaire  du  Prédicateur,  Sc  que  l’on 
mettrait  fur  fa  tombe  ces  paroles  du  Prophète  Ezechkl, o(fa 
anda  audite  Ferbum  Bomini.  Le  faint  Inftituteur  voulut 
auffi  qu  a  la  fin  des  Sermons  l’on  chantât  quelques  Hymnes 
&  Prières  pour  les  neceffités  de  l’Eglife.  1 

L’Eglile  de  fainte  Marie  de  la  Fallicella  étant  en  état  dé¬ 
faire  les  exercices,  comme  nous  venons  de  dire  ,  &  }e  loge. 
ment  pour  la  demeure  des  Prêtres  étant  achevé  ,  une  paftie 
as  ceux  qui  demeuraient  à  l’Eglife  des  Florentins  y  vinrent 
auffi  demeurer  la  même  année  1577.  &  élurent  pour  Supé¬ 
rieur  faint  Philippe  de  Neri  ,qui  ne  quitta  pas  pour  cela  fa 
demeure  a  laint  Jean  des  Florentins,  où  il  demeura  jufqu’en 
15S3.  qu’à  la  priere  de  fes  Difciples",  qui  étoient  à  fainte 
Marie  de  la  Fallicella  ,  &  par  obéïilance  au  Souverain 
Pontife, qui  le  lui  ordonna  ,  il  vint  demeurer  avec  eux  II  en 
etoit  relié  encore  quelques- uns  chez  les  Florentins! mais  par 
un  Decret  de  la  Congrégation,  qui  fut  fait  l’an  1588.  il  fut 
ordonne  qu’as  viendraient  tous  demeurer  à  fainte  Marie  de 
la  Fallicella.  Ainfi  tous  les  Prêtres  qui  formoient  la  Con¬ 
grégation  de  1  Oratoire  de  Rome  fe  virent  réiinis  enfemble. 

Cec  foirât  étoit  trop  bien  établi  ,  &  fondé  fur  une  trop 
grande  pieté  pour  tarder  long  tems  à  faire  beaucoup  de  oro-  * 

|res,  auffi  dès  S  an  158 6.  Taruggi  avoir  fait  des  établilTemens 
ç  ^aP,'es  &  a  Milan  -,  il  s’en  fit  un  auffi  la  même  année  à  San- 
,,  en  no  &  il  y  en  eut  encore  deux  autres ,  l’un  à  Fermo,& 
f  autre  a  Palerme 5  mais  celui  de  Milan  ne  fubfîfta  pas.  Les 
Feres  de  1  Oratoire  de  Rome  voïant  que  leur  Inftitut  fe  mui- 
tiplioit ,  firent  un  Decret,  par  lequel  ils  résolurent  de  n’avoir 
jamais  de  Maitons  hors  de  Rome  qui  dépendirent  de  leur 
administration,  excepté  celles  de  Naples  &de  San  Severinoj 
mais  afin  qu  on  ne  crût  pas  qu’ils  défaprouvaffent  les  éta- 
b  niernens  de  pareils  Oratoires  ,  ils  ajourèrent  au  Decret,’ 
qu  il  etoit  neanmoins  permis  à  l’Oratoire  de  Rome  d’envoïer 
fi  bon  lui  fembloit.des  perfonnes  pou  rétablir  des  Maifons  du 
meme  Inftitut,  à  condition  qu’ils  reviendraient  après  les 
a rair  Établies,  fans  que  ces  établilTemens puflent  être  anne- 

C*  •  • 
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Prf.tres  xés  à  la  Maifon  de  Rome,  ni  que  les  Prêtres  de  ces  étabîif— 
TOHt\°D  r  le  me  ns  pufifent  fedire  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de 
s  PHiLippicette  même  ville  5  &  ordonnèrent  auffi  que  l’on  pourroit  re- 
s.  Nul,  cevoir  jes  prêtres  étrangers ,  aufquels  on  apprendroit  les 
coutumes  de  la  Congrégation  ,  pour  pouvoir  faire  de  pareils 
établiffemens  en  leur  païs.  LePere  Marcianodit  que  ce  De¬ 
cret  fut  fait  l’an  155)5.  après  que  les  Peres  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Rome  eurent  refufé  l’union  que  ceux  des  Maifons  de 
Palerme  &  de  Fenno  fouliaitoient  faire  avec  eux.  Ils  agirent  - 
néanmoins  contre  ce  Decret  l’an  155)8.  car  aïant  fait  cette 
année  un  nouvel  ésabiifïement  à  Lancianodans  l’Abruzze  , 
il  fut  uni  aux  Maifons  de  Rome ,  de  Naples  &  de  San-  Seve- 
rino.  Cette  Maifon  de  Lanciano  pollede  l’Abbaïe  de  faint 
Jean  in  Fenere  ,  proche  cette  ville,  6c  les  Peres  de  cette  Con¬ 
grégation  y  ont  établi  un  Séminaire  pour  élever  des  jeunes 
gens  qui  veulent  entrer  dans  l'Etat  Ecclefiaftique.  Il  y  a  dix 
bourgs  qui  dépendent  de  cette  Àbbaïe. 

L’an  1587.  faint  Philippe  de  Neri  fut  élu  Supérieur  Gé¬ 
néral  perpétuel  de  la  Congrégation.  C’étoit  pour  lors  une 
Loi  que  ce  Supérieur  ne  pouvoit  exercer  cet  Office  que  pen¬ 
dant  trois  ans, ou  fix  au  plus ,  s’il  étoit  continué  5  mais  en 
confideration  du  faint  Fondateur ,  ils  ordonnèrent  qu’il  fe- 
roit  perpétuel  5  que  ceux  qui  lui  fuccederoient  ne  fer  oient 
que  triennaux  ,  &  qu’ils  pourroient  être  continués  pour  trois 
autres  années.  Cependant  après  la  mort  de  ce  Saint, ils  jugè¬ 
rent  à  propos  l’an  1 5 56.  d’abroger  cette  Loi?&  il  fut  ordonné 
on  pourroit  continuer  le  Général  dans  fon  Office  au¬ 
tant  de  tems  quel  on  jugeroitleplusconvenabe  pour  le  bien 
de  la  Congrégation.  Le  Saint  ajouta  encore  à  ces  Conftitu- 
tions,  qu’on  ne  feroit  point  de  vœux  dans  la  Congrégation  5 
6c  que  fi  quelqu’un  defiroit  mener  une  vie  plus  parfaite  ,  ou 
embrader  l’état  Religieux ,  il  lui  feroit  libre  de  fortir  ,  vou¬ 
lant  feulement  que  ceux  de  fa  Congrégation  fuffent  liés  par 
les  liens  de  la  charité.  Il  fit  encore  des  Reglemens  concer¬ 
nant  l’ordre  que  l’on  devoir  tenir  dans  le  Chapitre  de  la  Con¬ 
grégation^  ordonna  qu  en  cas  qu’il  fe  trouvât  des  défobéïf- 
fans ,  &  qui  fcandaüfaffent  les  autres  par  leur  mauvaife  con¬ 
duite,  on  les  chafsât  hors  de  la  Congrégation. 

Les  frequentes  infirmités  du  faint  l’empêchant  de  paroître 
en  public  3  le  Pape  Grégoire  XIV.  lui  permit  l’an  155)1.  d© 
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dire  la.  Melle  dans  une  petite  Chapelle  à  côté  de  fa  chambre, 
où  fe  voïant  plus  libre  de  fatisfaire  à  fes  dévotions ,  fans  être 
a  charge  aux  affiftans,  il  paffoit  ordinairement  deux  heures 
d’horloge  à  méditer ,  entre  le  Domine  non  fum  àignus  Se  fa 
Communiomde  forte  que  celui  qui  lui  fervoit  à  la  MdTe  , 
senaiioit,  &  ne  revenoit  qu’au  bout  de  ce  tems  pour  lui 
donner  le  vin  &  l’aider  à  finir.  Le  même  Pontife  le  difpenfa 
de  dire  fon  Bréviaire,  &  lui  permit  de  reciter  le  Chapelet 
pour  fatisfaire  à  l’Office  divin  :  ce  qu  i!  fit  pendant  fes‘mala- 
dies  5  mais  étant  retourné  en  fauté,  il  ne  voulut  pas  fe  fer vir 
de  cette  difpenfè. 

Enfin  ce  faint  Fondateur  défi ra ne  mener  une  vie  privée  , 
renonça  au  Generalat,  &  Baronius  fut  pourvu  de  cet  Offices 
qu’il  exerça  pendant  fix  ans  .après  lefquels  il  fut  honoré  de 
la  Dignité  de  Cardinal  ,aulîi  bien  que  Taruggi,  par  le  Pape 
Clément  VIII.  qui  dans  une  autre  promotion  fit  encore 
Cardinal  A  Ironie  Vifconti,dela  même  Congrégation.  Après 
que  le  Saint  eut  renoncé  à  fon  Office  ,  il  vécut  encore  près 
de  trois  ans,  dans  tous  les  exercices  de  la  plus  folide  pieté,  fe 
préparant  ainfi  a  la  mort,  dont  le  moment  lui  fut  annoncé 
dans  une  vifion  celefte.  Il  continua  de  dire  la  Melle  avec  fa 
ferveur  ordinaire  jufqu’au  dernier  jour  ;  il  entendit  encore 
ce  meme  jour  les  Confefîions  de  quelques  perfonnes  ,  8c 
les  communia  de  fa  main.  Il  paffa  le  refte  de  la  journée  fans 
aucune  apparence  de  maladie  >  mais  fur  les  onze  heures  du 
foir  ii  lui  fur  vint  un  vomifîement  de  fang  après  lequel  il  mou¬ 
rut  à  minuit  le  15.  Mai  159.5.  étant  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt  deux  ans.  Les  miracles  qu’il  avoit  fait  pendant  fa  vie 
&  qui  continuèrent  après  la  mort ,  furent  caufe  que  l’on  tra- 
vai  .a  au  procès  de  fa  canonifation.  L’on  commença  dès  le 
terns  du  Pape  Clement  V 1 1 1 .  &  l’on  pourfuivit  fous  fon  fuc- 
ceffeur  Paul  V.  à  l’inftance  du  Roi  de  France  Henri  I  V. 
qui  s  y  emploia  en  reconnoiflance  de  ce  que  ce  Saint  avoic 
travaille  pendant  fa  vie  à  fa  réconciliation  avec  l’Eolïfe.  La 
ceremonie  de  la  canonifation  fut  faite  l’an  i6zz.  parle  Pape 
Grégoire  X  V.  à  la  prière  de  Loiiis  XIII.  &  de  la  Reine 

Marie  de  Medicis  famere  &  l’an  1619.  la  ville  de  Naples  le 
choifit  pour  un  de  fes  Patrons  r 

Apres  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  fon  Inftitut  fit  de 
nouveaux  progrès.  Galonius  qui  le  premier  a  écrit  fa  vie  , 
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qu’il  donna  au  commencement  de  l’an  16 00. -dit  ,  qu’outre 
les  Oratoires  de  Rome, de  Naples.de  Sanfeverino  2c  de  Lan- 
ciano  qui  étoient  unisenfemble  ,  il  y  en  avoir  encore  quatre 
autres, lçavoir  à  Luques,Fermo,Palerme  2c  Camerino,2eque 
l’on  travailloit  actuellement  à  fix  autres  établilTemens,àFano,à 
Pavie,àVicenze,àFerrare,àTonon  dansleChabiaisauDiocê- 
fe  de  Geneve  2c  àNôrre-Dame  de  Grâces  auDiocêi'e  de  Fré¬ 
jus  en  Provence.  Il  s’eft  fait  encore  depuis  ce  tems-là  d  au¬ 
tres  établiiTemens  en  Italie.  Outre  les  !  ardinaux  dont  nous 
avons  déjà  parlé  qui  font  fortis  de  la  Congrégation  de  Rome 
elle  a  encore  donné  à  l’Egüfe  les  Cardinaux  Oélave  Paravi- 
cini ,  Nicolas  Sfondrate  2c  Leandre  Colloredo  auffi'  bien  que 
plufieurs  autres  Prélats  ,  dont  un  des  plus  diftingués  par  ion 
éminente  vertu  a  été  Jean  Juvenal  ancien  Eveque  de  Salu¬ 
ées  l’un  des  premiers  Compagnons  de  Paint  Philippe  de 
Neri.  Elle  a  auffi  produit  de  célébrés  Ecrivains  ,  comme  le 
Cardinal  Baronius  Auteur  des  Annales  Ecclefiaftiques,  01-  - 
deric  Rainaldi  qui  a  continué  les  mêmes  Annales  j  Antoine  * 
Galonius  ,  Thomas  2c  François  Bozius.  Le  Pere  Jean  Mar- 
ciano  de  la  même  Congrégation  en  a  donné  l’Hiftoire  l’an» 
165)3.  en  deux  Vol.  in  folio.  Elle  a  pour  Armes  une  Vierge 
tenant  devant  elle  l’enfant  Jefus  dans  un  crouTant  entouré  ■ 
de  raïons. 

Giovanni  Marciano.  Me  marie  iftorice  deila  Congrégation e 
de/l. Oratorio.  Anton  Galonius,  Vit.fantti  Philip  Neni.  Bcl- 
land ,  A  cl.  SS.  Tom.  6.  Mail.  Olderic  Reginald  ,  Annal.  Ec 
elcf.  ad annum.  1564*  Guifeppe  Crifpino-,  Sevola.  di S . Phi¬ 
lippe  Neri.  hu/lar.  Roman.  Tom.  III.  SilveiFr.  Maurolic,  Mar,  ■ 
Océan,  di  tutt-gl.  Religion.  Herman, Hift.  des  Ord.  Relig.Tom.  ■ 
III,  Baillet  2c  Giri ,  Fies  des  Saints  vingt-Jix  Mai.  . 
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CATION  D® 

S  Cloud 


Des  Congrégations  des  Prêtres  du  facrê Cloudd  Sienne,  de 

faim  J  ofeph  d  Rome  ,  &  des  Ouvriers  de  ï Homal  de 
la  fume  2  ’rinite  dans  la  même  ville . 

Eu  de  tems  après  que  faint  Philippe  de  Neri  eut  jette 
les  tondemens  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire  à  Rome, 
le  Pere  Matthieu  Guerra,  qui  étoit  lié  d  amitié  avec  lui, éta¬ 
blit  aulii  une  Compagnie  de  Prêtres  à  Sienne  l’an  i  <67.  à  la¬ 
quelle  on  donna  le  nom  de  Congrégation  du  Sacré  Cloud ,  à 

CaHiej<1Upoe^reJtreorSJ’a/emblerenc  d>abord  dans  une  Cha¬ 
pelle  de  1  Eglife  de  1  Hôpital  delU  [cala, oh  l’on  conferve,à 

ce  que  kon  prétend,  un  des  clouds  dont  Jefus-Chrift  fut 

SCThe«  a  rrCrjLre  Pte  Grégoire  XÏII.  leur  accorda 
1  an  1584.  1  Eglife  de  faint  Georges,  &  approuva  leur  Con¬ 
grégation  ,  qui  fut  confirmée  par  Sixte  V.  l’an  1586.  Us  vi- 
voient  en  commun  fans  avoir  rien  en  propre, &  drefferent  des 
Conlhtutions ,  qui  turent  approuvées  l’an  155,6  par  le  Pape 
C.ement  V III  Entre  autres  chofes.ils  faifoient  un  ferment 
lo  emnel  de  perfeverer  dans  la  Congrégation ,  &  d’obéir  au 
SuperieunSt  ils  ne  pouvoient  être  relevés  de  ce  ferment  que 
par  le  Pape ,  comme  il  paroît  par  deux  Bulles ,  l’une  de  Paul 
V.  de  1  an  1614.  &  l’autre  d’Urbain  VI II.  de  l’an  1627.  lb 
s  emploi  oient  a  adminiftrer  les  Sacremens ,  à  prêcher ,  à  en¬ 
seigner  le  Carechifme  aux  enfans ,  fcpratiquoient  beaucoup 
d  aufteritcs.  Leur  habit  étoit  femblable  à  celui  des  Prêtres  de 
1  Oratoire  :  ce  qui  faifoit  qu’on  les  appelloit  communément, 
les  Pretres  de  l  Oratoire  ou  de  Jaint  Philippe  de  Neri.  Le 

Pere  Bonanm ,  qui  a  fait  graver  leur  habillement ,. en  parle 
comme  s  ils  ne  fubfiftoienrplas* 

Philippe  Bonanni ,  Catalog,  Ord.  Relig.  part.  i.  p.  14,1. 

3.  he  Pfre4Par1M°rîa ;  Gentilhomme  Milanois  fonda  auflîà  Congrb- 
exemple  de  faint  Philippe  de  Neri  une  Congrégation  de°A,TlûN  D£ 
Pretres  Séculiers  dans  Rome  l’an  1620,  qui  fut  approuvée 
par  le  Pape  Pau  V.  &  de  qui  ils  obtinrent  un  Oratoire  pro- 
che  1  Eglife  Collegiale  de  faint  Laurent  in  Damafo.  L’inten¬ 
tion  du  Pere  Motta  fut  de  former  des  Ecclefiaftiques  qui 

lans  oublier  leur  propre  perfedion  ,  travaillalTent  continuel- 
Tome  FUh  j-j 
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G  R  E  G  A 

TION  DE  S. 
Joseph. 


2^  J-J  iSTO  i  KE  DES  O&D&ESRjELÎGîEtJ]?  s 
lement  fous  la  direction  8c  l’obeïflance  du  Pape  &  de  fon 
Vicaire  dans  Rome ,  à  édifier  &  inftruire  les  peuples  ians 
aucun  interet  humain  .entendre  les  Contenions  ,  leur  prê¬ 
cher  la  parole  de  Dieu  8c  les  encourager  à  la  promue  de 
plufieurs  exercices  fpirituels  capables  de  procurer  le  laine  de 
leurs" âmes.  Les  Prêtres  de  cette  Congrégation  ne  vivoienc 
pas  d’abord  en  commun  5  mais  l’an  1646.  fept  d’entre  eux 
donnèrent  commencement  à  la  vie  commune  8c  achetèrent 
l’Ealife  de  Paint  Pantaleon  des  Monts  ,  avec  un  Monafte- 
re  attenant  cette  EgliPe ,  que  les  Religieux  de  Paint  Bafile 
avoient  abandonné  pour  aller  demeurer  dans  un  autre 
lieu  qui  leur  parut  plus  convenable.  Ces  bons  Prêtres  don¬ 
nèrent  des  rentes  pour  l’entretien  de  PEgliPe  ,  &  afin  que 
leurs  heritiers  n’y  puflent  rien  prétendre  ,  ou  que  l’un  d’eux 
venant  à  Portir  de  laCongregation.neput  redemander  la  por¬ 
tion  qu’il  pouvoit  y  avoir  en  conPequence  de  ce  qu’il  aurait 
donné,  ils  Pe  firent  les  uns  aux  autres  l’an  1647-  une  donation 
mutuelle  de  cette  MaiPon  8c  des  rentes  qu’ils  y  avoient  affec¬ 
tées  :  ce  que  le  Pape  Innocent  X.  confirma  l’an  1649.cn 
aoprouvant  leur  Congrégation,  qui  fut  transférée  avec  la 
per  million  de  ce  Pontife,  de  l’Oratoire  proche  Paint  Laurent 
in  Damafo  dans  l’Eglife  qui  dépendoit  de  leur  nouvelle  Mai- 
fon ,  dans  laquelle  le  Pere  Paul  Motta  Pe  retira ,  8c  mourut 
Je  zi  Janvier  de  l’an  16^0.  luilaiflant  une  riche  Bibliothè¬ 
que  qu’il  avoit.  Il  ne  reftoit  plus  1  an  16 69-  qtm  deux  de  ces 
fept  Prêtres  à  qui  cette  MaiPon  appartenoit  5  c’eft  pourquoi 
n’etant  pas  en  nombre  PuffiPant  pour  y  remplir  toutes  leurs 
obligations  ,  ils  la  cederent  à  la  Congrégation  :  ce  qui  fut 
approuvé  par  le  Pape  Glement  IX.  qui  ordonna  qu  elle  ap¬ 
partiendrait  à  perpétuité  aux  Prêtres  qui  y  vivraient  en 
commun.  Le  Pere  MarcSoccini  delà  Congrégation  de  l’O¬ 
ratoire  de  Rome  aïant  drefTé  les  Conflitutions  de  celle  de 
Paint  JoPeph  ,  elles  furent  approuvées  l’an  1684.  par  le  Pape 
Innocent  XI.  quiordonna  encore  que  cette  Congrégation 
ne  feroit  composée  que  des  Pretres,qui  vi voient  en  commun, 
aiant  feulement  accordé  aux  autres  aux  Laïcs  qui  ctoient 
de  la  Congrégation  commencée  à  Paint  Laurent  m  Damafo, 
l’ufage  de t’Eglife  de  Paint  Pantaleon  des  Monts  pour  y  faire 
leurs  exercices  fpirituels  fous  sa  direction  d  un  -des  Precres 
de  la  Congrégation  de  faint  Joieph, 
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Ces  Pretres  font  tous  les  jours  une  heure  d’Oraifon  rnen-  Congre 
îaleen  leur  particulier  le  matin  ,  &  une  demi-heure  le  hoir  ^rlON 
en  commun.  Ils  prennent  la  dilcipline  trois  fois  la  femaine.  J0'*™?' 
Ils  font  une  ledurede  1  Ecriture  Sainte  &  de  quelque  Livre 
ipirituel  pendant  le  repas  ,  après  laquelle  je  Supérieur  pro- 
poie  quelque  cas-  de  confcience  ou  une  queftion  de  Théolo¬ 
gie, &  cnacun  dit  Ion  fentiment.  Une  fois  le  mois  ils  recon- 
nonient  leurs  fautes  devant  le  Supérieur.  Us  font  aflidus  au 
Conteffional,  font  toutes  les  Fêtes  &  les  Dimanches  le  Cate- 
ehilme ,  des  Conférences  fpirituelles  &  des  Exhortations:  ils 
vinrent  les  Hôpitaux  &  s’emploient  à  plufieurs  autres  œu- 

T1CS  rt  C-rarUeA 1  S  ne  *°nc  point  engagés  par  aucun  vœu. 

Leur  Manon  eft  comme  un  Séminaire  ,  qui  fert  auffi  dere- 

traite  ad  autres  Ecclefiaftiques  ,  qui  veulent  vivre  à  Rome 
éloignés  du  bruit  &;  du  tumulte  dumonde.il  eft  forti  de  cette 
Congrégation  plufieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  ver¬ 
tu  ,  entr’autres  le  Cardinal  Michel  Ange  Ricciqui  mourut 

1  an  1 6  8i.  quelques  mois  après  avoir  été  élevé  à  cette  dienité 
par  le  Pape  Innocent  XL  6 

Carlo  Bartholom.  Piazza,  Etifevolog.  Rom.  part.  i.  Tratt 

5.  c^p.  31.  c?  part.  z.  Trait,  z,  cap  z^..&c Philip.  Bonanni,  Ca- 
ta  10 g.  Ord.  Relig.  part.  3. 

PMwTm  d^aaliC  d2f  CIjfPitre  Precedent  que  faint  Congre. 
'J^Ppe^deNeriinftitua  a  Pvomelan  1548.  la  Confrairiede  GATION 

la  lainte  Trinité  pour  avoir  foin  particulièrement  des  Pele-  tÎi «Vt  " 
rins  qui  viennent  de  toutes  parts  dans  cette  Capitale  du  mon- 
de  pour  y  vifiter  leà  tombeaux  des  faints  Apôtres  j  que  pour 
cet  effet  lesConfreres  eurent  unemaifon  où  ils  les  rece  voient 
pendant  trois  jours, auffi-bien  que  les  pauvres  Convalefcens, 
qui  le  plus  louvent  pour  être  renvoïés  trop  tôt  des  Hôpitaux 
retomboient  malades  faute  de  fecours  pour  les  aider  à  re¬ 
prendre  leurs  forcesi&  que  le  Pape  Paul  IV.  leur  aïant  don¬ 
ne  1  an  1 558.  1  Eglife  de  faint  Benoît  proche  le  Pont  Sixte 
i.s  donnèrent  a  cette  Eglife  le  nom  de  la  fainte  Trinité, auprès 
de  laquelle  on  a  bâti  depuis  un  Hôpital  fort  ample  pour  re- 
cevoir  les  Pèlerins  &les  Convalefcens.  Cette  Confrairie  qui 
eft  devenue  dans  la  fuite  fi  confiderable  que  la  plus  rrande 
partie  de  la  Nobieffe  de  Rome  de  l’un  &  l’autre  fexe  s  eft: 
fait  un  honneur  d  etre  du  nombre  des  Confrères, eft  celle 
qui  a  donné  commencement  à  cette  Congrégation  delà  fainte 

Dij.: 


ig  Histoire  desOrbres  Religieux  , 
prit?  es  Trinité  ,  par  le  zele  &  la  pieté  de  fes  Gardiens  &  Adminî- 
iîe  laCon  ftrateurs,qui  voïant  que  le  frequent  changement  des  Prê- 
tion  deAla  très  qui  defler voient  leur  Eglife  >  caufoit  du  trouble  &  de  la 
sain  t  *  confulion  ftans  le  gouvernement  du  fpirituel,  qui  changeoit 
Trinité.  ^  fjgUre  autant  de  fois  qu'il  en  venait  de  nouveaux  ,  par  la 

différence  qu’il  y  avoit  entre  leur  méthode  &  celle  de  leurs 
prédecefleurs  ,  principalement  dans  Pinftruétion  &  dans  la 
conduite  fpirituelle  des  Pelerins,qui  étoient  leur  principal  em¬ 
ploi, réfolurentd  établir  un  gouvernement  fixe,  par  lereélion 
d’une  nouvelle  Congrégation  de  douze  Prêtres  qu’ils  logè¬ 
rent  dans  un  quartier  de  l’Hôpital  ,  comme  dans  un  Mona- 
flere  ou  ils  vivoient  en  commun  félon  les  Statuts  &  Regle- 
mens  qu’ils  dreflerent  &  qu’ils  firent  approuver  par  le  Pape 
Innocent  XI.  l’an  1 677.  ce  qui  leur  a  fi  bien  réiiffi  que  cela 
fubfifte  encore  aujourd’hui!  &  afin  de  mieux  s’affeurer  de  U 
perfeverance  des  Prêtres  qui  fe  préfentent  pour  être  reçus 
dans  cette  Congrégation ,  ils  doivent  avoir  les  conditions  Vi¬ 
vantes.  i°.  Il  faut  qu’ils  foient  véritablement  appelles  à  cet 
Inftitut  fans  aucun  intérêt  ni  refpeét  humain, en  quoi  ils  doi¬ 
vent  s’éprouver  par  les  exercices  fpirituels,  afin  deconnoître 
la  volonté  de  Dieu  :  i°.  Que  ce  foient  des  perfonnes  d’une 
vertu  finguliere,qui  aient  une  bonne  réputation, qui  ne  foient 
d’aucun  Ordre  Religieux  ,  non  plus  que  de  race  Néophite. 
30.  Qu’ils  aient  la  fcience  &  la  pieté  requifes  pour  les  fonc¬ 
tions  de  P  Inftitut-,  comme  pour  confefTer  &  prêcher.  40. 
Qu’ils  aient  l’efprit  de  Communauté.  50.  Qu’ils  (cachent  le 
plein- chant.  6°.  Qu’ils  n’aïent  aucun  emploi  incompatible 
avec  ceux  de  l’ Inftitut..  70.  Qu’ils  foient  dans  la  volonté  de 
vivre  &  mourir  dans  la  Congrégation  ,  dans  la  vue  d’acque- 
rir  le  Ciel  par  les  œuvres  fpirituelles  aufquelles  ils  s’emploi- 
ront.  8°.  Qu’ils  aient  beaucoup  de  charité,  d’humilité  &  de 
patience,  aiant  occafion  d’exercer  fouvent  ces  vertus.  5°. 
Qu’avant  d’être  reçus  ils  aient  pratiqué  pendant  quelques 
jours  les  exercices  de  l’ Inftitut,  &  aient  poftulé  quelque 
tems  pour  entrer  dans  la  Congrégation. 

Les  fon étions  de  ces  Prêtres  à  l’égard  des  Pèlerins ,  font 
de  les  recevoir  avec  beaucoup  de  charité  &  de  civilité,  prin¬ 
cipalement  les  pauvres  Prêtres  :  ce  qu’ils  font  revêtus  d’un 
fac  pareil  à  ceux  des  Confrères ,  qui  eft  rouge, fur  lequel  du 
côté  gauche ,  il  y  a  Pimage  de  la  faiate  Trinité  ,  les  condui- 


)  Sixième  Partie  ,  Chapitre  VI. 
iünt  a  1  Eglilc  en  rroceffion  deux  a.  deux  pour  y  adorer  ie 
iaint  Sacrement  ,  8e  y  reciter  quelques  prières  preferites  par 
les  Statuts, après  lefquelles  ils  doivent  leur  apprendre  à  faire 
l’examen  de  confcience  ,  8e  les  inftruire  de  la  maniéré  qu’ils 
doivent  le  confelTer  8e  s’approcher  de  la  fainte  Tabletce  qui 
étant  fini, ils  les  mènent  enchantant  le  Te  Teum ,  à  l’endroit 
où  on  leur  lave  les  pieds ,  8e  delà  au  Refeftoire ,  où  l’un  des 
Prêtres  fait  la  bénédiction  de  la  table  8e  la  lefture  fpiritueile. 
-Après  le  repas  ils  les  conduifent  auffi en  Proceffion  au  Dor¬ 
toir  ,  d’où  après  avoir  dit  les  prières  du  foir  ,  ils  fe  retirent 
jufqu  au  lendemain  matin ,  qu  ils  y  retournent  pour  y  faire 
la  priere.  Se  reciter  l’itineraire  avec  ceux  qui  doivent  s’en 
aller,  après  avoir  été  trois  jours  dans  l’Hôpital  :  iis  exercent 
la  même  charité  envers  les  convalefcens  ,  8e  il  leur  eft  dé¬ 
fendu  fous  de  g  rodes  peines  de  recevoir  aucune  aumône  , 
fous  queique  pi  etexte  que  ce  foit.  C^uoiqu’ils  aient  pour 
Supérieur  le  Primicier  de  la  Confrairie  de  la  fainte  Trinité', 
qui  eft  ordinairement  un  Prélat, donc  ils  dépendent  ,  ils  ne 
laiftent  pas  d’élire  entre  eux  un  Supérieur  tous  les  trois  ans, 
avec  d  autres  Officiers  pour  leur  Congrégation. 

Cari.  Barthoiom.  Piazza  ,  Eujevolog.  Romans  ,part.  j. 
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De  la  Congrégation  des  Oblats  de  faint  Ambroife,  avec  la 
l^ie  de  faim  Charles  Borromée ,  Cardinal  &  Archevê¬ 
que  de  Milan, leur  Fondateur. 

% 

Entrées  œuvres  pieufes  que  faint  Charles  Borro- 
mee  a  établies  pour  le  bien  del’Eglife  ,  l  une  des  plus 
fignalées  eft  nnftitution  des  Oblats  de" faint  Ambroife."  Ce 
grand  Cardinal ,  qui  dans  les  derniers  fiécles  a  fait  revivre  la 
fainte.e  de  1  Epifcopat ,  naquit  dans  le  Mdanez  le  i.  Octo¬ 
bre  de  l  an  1538.  dans  le  château  d’Aronne*  Il  étoit  fils  du 
Comte  Gilbert  Borromee,  &  de  Marguerite,  fœur  de  Jean- 
Jacques  deMedicis,  Marquis  deMarignan,  &  du  Cardinal 
Jean^  Ange  de  Medicis  ,  qui  fut  depuis  élevé  au  fouverain 
Pontificat  fous  le  nom  de  Pie  IV.  Dès  fes  plus  tendres  an- 
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Oblats  di  nées  il  donna  des  marques  d’une  finguliere  pieté ,  emploïant 

Saint  Am-  ^  ja  prjere  ou  à  d’autres  exercices  de  dévotion  le  tems  que  les. 

SK01%i-  perfonnes  de  fon  âge  emploient  ordinairement  aux  divertif- 
femens  ou  à  la  promenade  ,  après  avoir  fatisfait  au  devoir  de 
leurs  études.  Ces  marques  qu’il  donnoitdéjade  la  vocation  - 
au  fervice  de  Dieu,  obligèrent  fon  pereà  lui  faire  recevoir  la. 
tonfure,  6e  à  lui  en  faire  auffi  porter  l’habit,  tout  enfant  qu’il 
étoit  :  ce  qui  fut  pour  lui  un  lu  jet  de  joie, d’autant  plus  fenfi- 
ble,quefon  perenefaifoit  en  cela  que  fuivre  fes  inclinations. 
A  l’âge  de  i  i.ans  il  fut  revêtu  de  l'Abbaïe  de  S.Gratinien  8c 
7-  .  de  S.  félin,  fuuée  dans  le  Territoire  d’ Arone,  que  fon  oncle 
le  Cardinal  Jules- Cefar  Borromée  lui  réfigna.  Le  jeune 
Abbé, dont  les  penfées  6c  les  connoiflances  étoient  beaucoup 
élevées  au  delfus  de  celles  que  fon  âge  lui  permettoit  natu¬ 
rellement  d’avoir ,  comprit  d’abord  les  obligations  que  les 
Bcneficiers  ont  d’ufer  faintement  des  biens  de  l’Eglife  :  c’eût 
pourquoi  il  ne  voulut  pas  fouffrir  que  le  revenu  de  fon  Ab- 
baïe  fût  confondu  avec  celui  de  fa  famille,  6c  pria  fon  pere 
de  lui  en  biffer  la  difpofuion  ,  pour  en  faire  l’ufage  qu’il 
croïoit  en  confcience  être  obligé  d’en  faire ,  qui  étoit  celui  de 
la  charité. 

Lorfqu’il  eut  achevé  fes  Humanités  à  Milan ,  il  fut  envoie 
à  Pavie  à  i’âge  de  feize ans,  pour  y  étudier  en  Droit  fous  le 
célébré  Alçiat,  qu’il  fit  élever  depuis  au  Cardinalat  par  re- 
connoiffance  du  foin  qu’il  avoir  pris  de  lui  pendant  qu’il' 
demeura  dans  cette  ville  :  il  y  vécut  avec  tant  de  régularité 
6c  de  prudence , qu’il  fçut  éviter  une  infinité  de  piégés  qu’on 
voulut  tendre  à  fa  chaifeté.  1 1  étoit  encore  dans  cette  ville;», 
lorfque  fon  oncle  le  Cardinal  Jean- Ange  de  Medicis  lui 
donna  une  fécondé  Abbaïe  6c  un  Prieuré  conllderablejmais 
fon  pere  étant  mort  quelque  tems  après ,  il  fut  obligé  d’en 
fortir,6c  d’interrompre  fes  études  de  Droit  pour  aller  àMilan». 
afin  d’y  prendre  le  foin  de  fa  famille, qu  il  régla  avec  la  pru¬ 
dence  d’un  homme  confommé  dans  les  affaires.  Lorfqu’il 
eut  mis  ordre  à  tout  ce  qui  regardoit  fes  interets ,  il  alla  en* 
pendre  le  Bonnet  de  Doéteur  a  Pavie, dou  étant  re¬ 
tourné  àMilan  >  il  y  apprit  peu  detemstspres  fon  arrivée  1  e-i 
îeftion  de  fon  oncle  au  fouverain  Pontificat ,  fous  le  nom  de? 
Pie  IV.  qui  peu  de  tems  après  l’appella  auprès  de  lui,  le  fit 
d’abord  Protonotaire  ,  &  enfuite  Référendaire  de  1  une.  & 
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Iautre  Signature.  Le  dernier  jour  de  Janvier  de  l'année  1560. 
il  le  créa  Cardinal ,  &  le  8.  Février  fui  vaut  il  lui  conféra 
l'Archevêché  de  Milan ,  n’étant  pour  lors  âgé  que  de  vingt- 
deux  ans.  La  maniéré  admirable  dont  il  réülfifl oit  dans  tous, 
les  Emplois  qu’on  lui  donnoit ,  fit  que  le  Pape  lui  confia  tout 
ce  qu  il  y  avoit  de  plus  grand  aans  le  Gouvernement  de 
P  Egide,  &  dans  l’adminiitration  de  l’Etat  Ecclefiaftiqûe  , 
avec  une  autorité  fi  abloluë  >  que  le  Saint  doutant  de  fes 
forces  pour  fdutenir  un  fi  grand  poids ,  fit  quelques  difficul¬ 
tés  pour  accepter  cet  honneur  :  ce  qui  lui  attira  quelques  re- 
pioches  du  faint  Pere ,  auffi  bien  que  de  fes  parens  a  qui  ef- 
pcrant  toutes  c  ho  fes  de  fon  crédit  ÔC  de  fon  autoritéme  pou- 

voient  fouffrir  fon  humilité ,  qu’ils  traitoient  de  baflefie  de 
cqe  ur. 

Son  frère  unique  Frédéric  Borromée,  étant  mort  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  on  croïoit  que  pour  le  foutien  de  fa  Famille  ,  il 
■quitte roit  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  fe  marier.  Son  on- 
c,e  ,  i es  parens,  fes  amis  ,  lui  confeilloieot  de  le  faire  >  mais 
ie  Saint  en vifa géant  ces  confefis  comme  une  tentation  dan- 
gereuie  ,  il  prit  les  Ordres  facres ,  &  le  fit  ordonner  Prêtre 
par  le  Cardinal  Cefis,daos  l’Egüfe  de  fainte  Marie  Majeure, 
dont  il  fut  fait  Arohiprêtre  par  le  Pape ,  qui  l’honora  encore 
de  sa  Dignité  de  Grand-Penicèncier,  deplufieurs  Légations  , 
&  de  la  Protection  de  pîufieurs  Ordres  Religieux  &  Mili¬ 
taires.  Après  avoir  reçu  la  Prêtrife,il  11e  foogea  plus  qu  a  tra¬ 
vailler  fortement  à  la  réforme  des  mœurs,  au  rêtabliflement 
de  ia  discipline  de  1  Eglife,  &  à  remedier  aux  maux  caufés 
pc»r  xcs  Herefies  de  Luther  &  de  Calvin  >  qui  venoient  d’être 
condamnées  dans  le  Concile  de  Trente,  affemblé  depuis 
près  ae  dix- huit  ans, lequel  fur  enfin  conclu  par  fes  foins  l’an 
*5^3*  maigre  les  delais  quel  011  vouloir  encore  apporter. 
Après  que  le  Concile  eut  été  terminé,  il  fit  deVandes  in- 
ftances  auprès  du  Pape  pour  obtenirde  fa  Sainteté-la  oermif- 
ijon  de  fe  ictirer  a  fon  Eglife  de  Milan ,  préférant  les  obliga¬ 
tions  &  fon  devoir  à  tous  les  avantages  qu’il  avoit  à  Rome  i 
mais  le  Pàpeperfuade  qu  il  yalloit  de  l’intérêt  du  faint  Sié^e 
^  d-  toute  1  Egnfe  de  conferver  auprès  de  fa  perfonne  un 
homme  fi  plein  de  zele  pour  Je  bien  public ,  n’y  voulut  jamais 
consentir  :  suffi  il  fut  obligé  de  ceder  par  obéïflahce  à  la  vo- 
Aonte  du  faint  I  ere,  qui  le  difpenfa  de  la  réfidenee  ordonnée 
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$1  Histoire  bes  Ordres  RfiLlGim, 
par  le  Concile  de  Trente  ,  ôc  il  demeura  dans  les  exer¬ 
cices  de  les  Charges  ordinaires,  à  la  refervedu  gouverne¬ 
ment  de  l’Etat ,  qu’il  abandonna  pour  vaquer  avec  plus  d’at? 
tendon  aux  affaires  purement  fpirituelles  Ôc  Eecleliaftiques. 
11  envoïapour  fon  Grand- Vicaire  à  Milan  Nicolas  Qr ma¬ 
nette  ,  dont  il  connoiffoit  la  capacité ,  la  prudencê  &  la  pieté* 
&  qui  fécondant  les  intentions  du  faint  Cardinal ,  s’efforça 
de  réformer  ce  Diocêfe,  qui  étoit  fort  déréglé  5  mais  les 
contradiffions  qu’il  trouva  ,  principalement  dans  le  Clergé, 
firent  prendre  la  refolution  au  faint  Prélat  de  fe  rendre  à 
Milan ,  avec  la  permiffion  du  Pape ,  qui  avant  qu’il  partît  de 
Rome ,  le  nomma  fon  Légat  k  Latere  pour  toute  l’Italie.  Il 
arriva  à  Milan  au  mois  de  Septembre  de  i’an  1 563.  ôc  il  y  fuc 
reçu  aux  applaudîffemens  du  peuple ,  qui  l’attendoit  avec  <\es 
defirs  qu’on  ne  fçauroit  s’imaginer.  Cet  abrégé  ne  nous  per¬ 
met  pas  de  rapporter  tout  ce  que  ce  faint  Cardinal  fit  pour  la 
réforme  de  fon  Diocêfe  5  ce  qui  fe  paffa  dans  les  fix  Conciles 
Provinciaux  qu’il  tint ,  ôc  les  onze  Synodes  qu’il  affembla  * 
les  Reglemens  qu’il  fit  pour  les  perfonnes  conlacrées  au  fer- 
vice  de  Dieu,  ce  qu’il  eut  à  fouffrir  pour  la  défenfe  de  la 
Jurifdiftion  Ecclefiaftiqueje  zele  avec  lequel  il  entreprit  de 
rétablir  les  Obfervances  Regulieres  dans  plufieurs  Ordres 
Religieux ,  où  le  relâchement  s’e'toit  introduit  >  &  les  fonda- 
dons  qu’il  fit  d’un  grand  nombre  de  Monafteres  ,  de  Sémi¬ 
naires  Ôc  de  Colleges.  Nous  nous  contenterons  de  parler  ici 
de  rétabli  ffement  qu’il  fit  de  la  Congrégation  des  Obiats  de 
faint  Ambroife,  comme  celle  à  laquelle  peut  être  rapporté 
tout  ce  qu’il  a  fait  de  plus  beau ,  tant  pour  le  bon  ordre  de 
fon  Egll(e,que  pour  l’utilité  du  prochain. 

Ce  grand  Saint  aïant  reconnu  par  une  longue  expérience 
de  plufieurs  années  ,  qu’il  lui  étoit  difficile  de  maintenir 
dans  fon  Diocefe  la  discipline  Ecclefiaftique,  d’y  faire  exé¬ 
cuter  les  faintes  Ordonnances  qu’il  avoir  faites  5  d’y  gou* 
verner  les  Colleges  ,  les  Séminaires  ôc  les  autres  lieux  de 
pieté  qu’il  avoir  fondés  ,  fans  être  affifté  de  quelques  bons 
Ouvriers ,  qui  étant  dégagés  de  tous  les  embarras  ôc  de  tou¬ 
tes  les  affaires  du  fiecie,  ne  s’appliquafPent  uniquement  qu’à 
gouverner  les  Eglifes  qu’il  leur  confierait  $  fçachant  fur  tout 
combien  on  avoir  beloin  de  bons  Pafteurs  dans  les  Paroiffes 
qui  étoient  proche  des  païs  infeclés  d’herefie  ,  &  combien  ii 

étoit 
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étoit  louvent  l  propos  de  changer  les  Curés,  &  de  les  en-  os.Ar,  Da 
Toier  en  d  autres  .Cures  vacances  où  ils  étoient  plus  necef-  S.  AmBXOI-; 
faires  ,  particulièrement  dans  les  Pareilles  abandonnées  ;  il s& 
prit  la  réfolution  ,  après  avoir  tenu  fon  cinquième  Sinode 
1  an  i  ^78.  de  bouder  une  Congrégation  de  Prêtres  Séculiers, 
qui  étant  unis  à  lui  comme  à  leur  Chef  j  fuiïent  entièrement 
fournis  à  faire  tout  ce  qu’il  leur  ordonneroit  ,  8e  dont  il  pût 
dilpolerainfi  qu’il  le  jugerait  à  propos  uour  le  gouvernement 
de  fon  Diocefe.  Pour  c?t  effet  il  i  choix  de  qoelq “es  Ecl 
clefiaftiques  qu’il  connoiffoit  avoir  de  l’inclination  pour  ce 
faine  Inftitut ,  8c  qui  étoient  propres  pour  ce  deflein  ,  auf- 
quels  il  en  joignit  plufteurs  autres ,  qui  touchés  des  dif- 
cours  qu’il  leur  avoir  fait  au  dernier  Sinode  ,  vinrent  s’offrir 
volontairement  à  lui ,  pour  ecre  aggreges  dans  cette  nou¬ 
velle  Congrégation  qu’il  mit  fous  la  protection  de  la  fainte 
Vieige  &  ae  faint  Ambroife  dont  il  leur  donna  le  nom,  au¬ 
quel  il  ajouta  celui  d  Oblats  ,  a  caufe  qu’ils  s  étoient  offerts 
deux-memes.  Cette  fainte  Société  commença  le  jour  de  la 
Fête  de  faint  Symplicien  l’un  des  Prédéceffeurs  de  nôtre 
Saint, qui  arrivoit  le  16.  du  mois  d’Aout  de  la  même  année 
1578.  Elle  fut  approuvée  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  qui 
lui  accorda  plufteurs  grâces  fpirituelles ,  ^quelques  reve¬ 
nus  qui  avoient  appartenu  à  l’Ordre  des  Humiliés  ,  qui , 
comme  nous  avons  dit  dans  la  quatrième  partie  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  fut  fupprime  à  caufe  des  déreglements  de  fes  Seffa- 
teurs,  &  de  l’attentat  qu’ils  commirent  contre  la  perfonne  de 
ce  faint  Cardinal ,  qui  enfin  affigna  à  ces  Oblats, pour  faire 
leurs  fondions. ,  l’Eglife  du  faint  Sepulchre  qui  étoit  en 
grantie  vénération  a  Milan  ,  &  qui  acheta  des  maifons  voi- 
nes  pour  les  loger.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  raifons 
qu  il  choifit  particulièrement  cette  Eglife  pour  les  placer  y 
car  outre  qu  elle  eft  ancienne,  aïant  été'  bâtie  dès  l’an  1  x  71., 
elleeft  au  milieu  de  la  ville  &  fort  commode  pour  le  peuple 
qui  y  a  grande  dévotion  ,  à  caufe  du  Sepulchre  de  Nôtre- 
Seigneur  .,  &  de  quelques  m v Itères  de  fa  Paillon  qui  y  font 
reprefentés  en  relief,  fort  dévots  ,  &  touchants.  Depuis 
long  tems  elle  avoic  été  deffervie  par  des  Prêtres  de  fainte 
vie,  8c  quand  faint  Charles  vint  à  Milan,  i!  y  trouva  lePere: 

Gafpard  Belinzago  homme  de  grande  pieté  &  fort  zélé  pour 
la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  âmes ,  avec  quelque  ;’  autres. 
Tomerm.  v  f 


J 


Obiats 
ds  S.  Am¬ 
broise. 


34.  Histoire  des  Ordres  Religieux,’ 
Prêtres  qui  vivoient  fous  fa  conduite  ,  &  semploïoient  â 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  fans  être  engagés  à  aucun 
Bénéfice  ,  affiftant  les  pauvres  ,  vifitant  les  malades,  de  tâ¬ 
chant,  autant  qu’ils  pouvoient,  de  rétablir  la  pieté  Chré¬ 
tienne  dans  un  tems quelle  étoit  prefque  éteinte  à  Milan. 
Quelques-uns  de  ces  Prêtres, après  la  mort  du  Pere  Gafpar, 
qui  arriva  en  1575-  entrèrent  dans  la  Congrégation  des 
Oblats ,  de  entre-autres  le  Pere  François  Gripa  ,  qui  fut  un 
homme  véritablement  Apoftolique  ,  de  regardé  de  tout  le 
monde  comme  un  Saint.  La  pieté  de  ces  bons  Prêtres  fut 
un  puiflant  motif  au  faint  Cardinal  pour  établir  dans  ce  lieu 
fa  Congretation  des  Oblats  aufquels  il  les  affocia  dans  l’ef- 
perance  qu’il  eut  qu’ils  la  foûtiendroient  par  leur  vertu  , 
qui  étoit  comme  héréditaire  depuis  plu  fleurs  années  dans 
cette  célébré  E-glife. 

Après  que  le  faint  Cardinal  eut  ainfi  établi  cette  nou¬ 
velle  Congrégation ,  qui  comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  n’é- 
toit  qu’une  alFemblée  d’Ouvriers  Evangéliques  dont  il  pût 
difpoier,  auffi- bien  que  fes  SuccdTeurs  félon  le  befoin  de 
fon  Diocefe  ,  il  leur  preferivit  des  réglés  de  obligations  con¬ 
venables  à  cet  état ,  dont  les  principales  étoient  qu’ils  fe- 
roient  un  vœu  fimple  d’obéïflance  entre  les  mains  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Milan  ,  qu’ils  le  reconnoîtroient  comme  leur 
Supérieur  ,  qu’ils  lui  feroient  unis  comme  les  membres  à 
leur  Chef,  qu’ils  n’auroient  point  d’autre  volonté  que  la 
Tienne,  qu’ils  ne  rechercheroient  que  la  gloire  de  Dieu  & 
le  falut  des  âmes ,  qu’ils  fe  comporteroient  en  toutes  chofes 
avec  une  modeftie  de  une  fainteté  qui  fût  digne  de  cette 
union ,  qu’ils  n’auroient  point  d’autre  occupation  que  celle 
d  affifrer  l’Archevêque  dans  la  conduite  &  le  gouvernement 
de  fon  Diocefe,  de  de  travailler  avec  beaucoup  de  zele  dans 
tous  les  emplois  Se  les  diférentes  fondions  aufquelles  il  les 
appliquerait ,  comme  de  vifiter  la  ville  de  le  Diocefe  5  d’al- 
ler  „en  Million  à  l’exemple  des  Apôtres  dans  les  lieux  les  plus 
difficiles  &  les  plus  fâcheux  ou  les  âmes  font  abandonnées, 
&  ont  befoin  dia  (traction  5  de  deffervir  les  Cures  vacanres, 
d’être  Grands  Vicaires  ou  Archiprêcres  ;  de  diriger  les 
Collèges  de  Séminaires ,  les  écoles  de  la  Doctrine  Chré¬ 
tienne  6c  les  Confiai  ries  5  de  faire  faire  les  exercices  fpiri- 
cuels  a  ceux  qui  afpiroient  aux  Ordres  facrés  5  en  un  mot 
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d  etre  difpo'és  pour  toutes  les  fondions  Ecclefiaftiqùes  , 
comme  de  prêcher ,  confeffer  ,  enfeigner  ,  &  adminiftrer  les* 
Sacrements.  voulut  encore  quedans  l’Eglife  du  faint  Se- 
pulchre  on  fît  tous  les  jours  les  mêmes  exercices  qui  fe  pra 
tiquent  à  Rome  dans  l’Eglifedes  Prêtres  de  l’Oratoire  qui 
font  très- utiles  pour  les  âmes,  ôc  qui  donnent  lieu  à  quantité 

de  perfonnes  qui  n’ont  point  d’affaires  d’emploïer  fainte- 
ment  leur  tems*  . 

Ces  Oblats  furent  divifés  en  deux  Ordres.  Les  uns  refi- 
doieot  toujours  dans  la  Maifon  du  faint  Sepuichre  ,  fans 
être  engagés  dans  aucun  Bénéfice,  afin  d’être  plus  libres 
pour  s’empioïer  aux  principaux  exercices  que  nous  venons 
de  rapporter  -,  &  les  autres  étoient  difperfés  par  la  ville  & 
par  le  Diocefe  dans  les  Bénéfices  où  on  les  envoïoit.  Ouoi- 
qu’ils  fuffent  ainfi  feparés  les  uns  des  autres ,  faint  Charles 
trouva  cependant  un  moïen  pour  les  tenir  auffi  unis  d’efprit, 
que  s’ils  avoient  demeuré  enfemble  ,  afin  de  les  confier  ver 
dans  le  premier  efiprit  de  i’Infti.tut ,  de  les  avancer  dans  la 
piete,  &  de  les  perfectionner  de  jour  en  jour  dans  les  fon¬ 
dions  Eccle  fia  (tiques  &  la  conduite  des  âmes  5  ce  fut  de  par¬ 
tager  toute  la  Congrégation  en  fix  A (Temblées  ou  Commu¬ 
nautés  ,  dont  il  y  en  avoit  deux  dans  la  ville  &  quatre  de¬ 
hors.  , c’eft- à- dire  dans  le  refile  du  DioceCe,  &  il  donnas 
chacune  un  Supérieur  &  un  Directeur  pour  le  fipirituel  ; 
ordonnant  que 'tous  les  Oblats  de  chaque  Communauté, 
s’afiemblaffent  une  fois  par  mois ,  ceux  de  la  ville  dans  la 
Maifon  du  faint  Sepuichre,  en  la  préfence  de  l’ Archevêque! 

&  ceux  de  la  campagne ,  tantôt  dans  un  lieu  ,  tantôt  dans  un 
-jUljre  ^on  ctue  je  regleroit  le  Supérieur  ou  le  Directeur 
oe  la  Communauté  :  que  l’on  commenceroit  ces  Aflfemblées 
par  lire  la  Regle^des  Oblats  :  qu’enfuite  on  trait  croit  par 
maniéré  cfô  Conîerence  du  moïen  de  la  pratiquer  fideile- 
juicnt j  de  s  avancer  dans  la  pieté  êe  defe  perfectionner  dans 
la  condui  te  des  âmes  :  &  que  le  Supérieur  ou  Prefident  de 
I  A  fTemb  ee  feroit  une  Conférence  particulière  à  tous  ceux 
qui  la  ccmpoferoient  pour  les  exhorter  à  la  vertu.  Parce 
moi  en  tous  ces  Pr  erres  quoique  difperfés  en  divers  endroits 
de  la  ville  &  du  Diocefe  de  Milan  ,  ne  laiffoient  pas  d’être 
toujours  étroitement  unis  enfemble  par  les  liens  d’un  même 
ciprkac  dune  charité  fraternelle  étoient  toujours  dif- 
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Pofés  à  receVoir  df  l’  Archevêque  comme  de  leur  Chef  les 
&£*  lumières  qui  leur  etoient  necefîaires  pour  fe  conduire  eux* 

mêmes  ,  &  pour  conduire  les  peuples  qui  leur  étoient  con¬ 
fiés. 

Saint  Charles  témoignoit  afiez  par  les  effets  combien  il  ai- 
moit  ces  Oblats  ;  il  les  confideroit  comme  fes  propres  enfans 
&  leur  donnoit  ordinairement  ce  nom.  Il  les  ailoic  voir  fou- 
vent  a  la  Mai  fondu  faint  Sepulchre  oh  il  avoir  une  chambre 
pour  lui ,  dans  laquelle  il  fe  reciroit  quelquefois  pour  jouïr 
plus  familièrement  de  leur  converfation  i  6e  dans  laquelle 
il  fe  comportoit  avec  autant  d’humilité  que  s’il  eût  été  le  der¬ 
nier  de  la  maifon.  Il  afiifloità  tous  les  exercices  qui  s’y  pra- 
tiquoient  avec  tant  de  joïe  6e  de  fatisfacbion,  qu’il  difoit 
qu’il  n’avoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  lorfqu’il  s’y  trou- 
voit  :  auflî  avoit- il  coutume  d’appeller  cette  maifon  les  déli¬ 
ces  de  l’Archevêque  de  Milan.  Il  avoit  deffein  d’en  établir 
de  pareilles  dans  les  villes ,  les  bourgs  6e  les  lieux  les  plus 
confiderables  du  Diocêie ,  comme  on  peut  voir  dans  les  Ré¬ 
glés  qu’il  avoit  dreffées  pour  cela  j  Se  il  vouloit  mettre  dans 
toutes  ces  maifons  plufieurs  Obiats  j  mais  la  mort  l’empêcha 
d’executer  ce  deffein.  Il  affocia  à  la  même  Congrégation  des 
Laïques  qui  reliant  dans  le  monde  demeuroient  dans  leurs 
propres  Maifons, 6e  il  leur  donna  auffi  des  Réglés  particuliè¬ 
res.  Leur  principale  obligation  étoit  de  s’emploïer  à  toute 
forte  d’œuvres  pieufes ,  6c  fur  tout  à  enseigner  la  Doclrine 
chrétienne.  Il  inftitua  encore  dans  PEglife  du  faint  Sepul¬ 
chre  une  Congrégation  de  femmes  qu’il  appella  la  Compa¬ 
gnie  des  Dames  de  1’ Oratoire,a.\i[que\les  il  prefcrivit  quanti¬ 
té  de  Réglés  6c  d’exercices  convenables  aux  perfonnes  même 
les  plus  qualifiées  de  la  ville  qu’il  fouhaitoi't  attirer  dans  cette 
Compagnie  >  dont  les  principales  obligations  étoient  d’afîtfler 
fidèlement  à  tous  les  Sermons  6c  à  tous  les  autres  exercices 
de  pieté  qui  fe  pratiquoient  au  faint  Sepulchre,  félon  l’ufage 
de  1  Oratoire ,  6c  a  s  appliquer  fouventà  la  méditation  de  la 

Paffion  de  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift  ,  ce  qui  eut  un  fue- 
cès  admirable. 

Le  zele  de  ce  -faint  Cardinal  pour  le  falut  des  âmes  étoit 
infatigable  ,  ii  alloit  par  tout  chercher  Ses  brebis  égarées  de 
fon  troupeau  6c  même  quelquefois  dans  des  lieux  fi  inaccef- 
fibles  qu’il  étoit  obligé  de  mettre  des  crampons  de  fer  à  fes 
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ïouliers  pour  pouvoir  grimper  fur  les  rochers  efcarpés  oùobiats  d* 
leurs  crimes,  leurs  déréglemens  ou  leur  rébellion  à  i’Eglifesif'MBB'01' 
les  obligeaient  de  le  retirer  ,  fans  que  les  rigueurs  les  plus 
infupportables  du  froid  &  du  chaud 7  de  la  faim  ,  delà  foif 
&  de  la  laffitude,  qu’il  fouffroit  avec  joïe ,  fuflenc  capables 
de  le  rebuter.  Comme  un  bon  Parleur  il  expofa  fa  vie  pour 
fon  troupeau  ,  dans  la  pefte  qui  affligea  la  ville  de  Milan  , 
allant  lui  même  confelfer  les  malades  ,  leur  donnant  le  Via¬ 
tique  &  rExtrême-Onjftion,&  les  enfevelifiant  de  fes  pro¬ 
pres  mains.  Ses  aumônes  n’a  voient  point  de  bornes  :  non  feu¬ 
lement  il  difbribua tous  les  revenus  de  fon  Archevêché  aux 
-  pauvres  &  aux  affligés  5  mais  encore  il  vendit  pour  les  foula- 
ger,  fes  meubles  &  fa  Principauté  d’Oria  ,  en  forte  qu’il  fe 
vit  réduit  à  n’avoir  plus  que  de  la  vailfelle  de  terre  &  à  n’a¬ 
voir  pas  un  lit  pour  fe  coucher.  Ses  aufterités  étoient  fi  fur- 
.prenantes  quelles  abregerent  fes  jours  ,  étant  mort  dans  la 
quarante  feptiéme  année  de  fon  âge  le  3.  Novembre  1  <584. 

Le  grand  nombre  des  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau 
obligèrent  le  Pape  Clement  VIII.  l’an  1601.  à  changer  la 
Méfié  des  Morts  que  l’on  difoit  tous  les  ans  pour  lui  dans 
l’Eglifedu  grand  Hôpital ,  en  une  Méfié  foie mnelle  du  faine 
Efprit.  Et  trois  ans  après  ,  il  donna  commiffion  à  la  facrée 
Congrégation  des  Rites  de  travailler  aux  procedures  de  fa 
canonifation.  L’année  fui  vante  1605.  fon  fuccefiTeur  Leon 
XL  donna  ordre  dès  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat  de 
pourfuivre  cetteafïaire,& il  fe  difpofoit  à  faire  bâtir  uneEpii- 
fe  à  Rome  en  l’honneur  de  ce  Saint  &  d’en  faire  même  un  ti¬ 
tre  de  Cardinal  >  mais  fon  Pontificat  n’aïant  duré  qu’un 
mois,  il  ne  put  exécuter  fon  deflein.  Paul  V.  qui  lui  fucceda 
mit  la  derniere  main  à  cette  canonifation  qu’il  célébra  avec 
une  folemnité  toute  particulière  le  premier  jour  de  Novem¬ 
bre  de  lan  1610.  Saint  Charles  eut  pour  fucceifeur  dans 
l’Archevêché  de  Milan  ,  le  Cardinal  Frédéric  Borromée  fon 
coufin.qui  fit  imprimer  en  1613.  les  Conftitutionsdes  Oblats 
de  faint  Ambroife.  Jean  Baptifte  Giuflano  de  la  même  Con¬ 
grégation  a  été  l’un  des  Ecrivains  de  la  Vie  de  ce  faint  Fon¬ 
dateur.  R 

Gio.  Baprift.  Giuïïano  ,  Vit.  di  J an  Carlo.  La  meme  tra¬ 
duite  en  François  far  le  Perc  Edme  Cloifeautde  la  Congréga¬ 
tion  de  l  Oratoire.  Bailiet  >  Vies  des  Saints  q..  Novembre.  Her- 
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Des  Sociétés  des  V ierges  de  Hall  dans  le  Tirol  &  de  Cafti - 
ghone  de  Stmiera  dans  le  Mantoüan .. 

TRois  Princeffesdela  maifon  d’Autriche, filles  de l'Em¬ 
pereur  Ferdinand  I.içavoir  Magdelaine  ,  Marguerite 
&  Helene,  ne  voulant  point  avoir  d  autre  epoux  que  Jefus- 
Chrift,  prirent  la  ré  fo  ut  ion  de  vivre  dans  la  retraite  ,  éioi- 
gnees  du  tumulte  &  delembaras  de  la  Cour  3  mais  comme 
eiies  ne  vouioient  point  quitter  les  Peres  de  la  Compagnie  de 
Jeius  fous  la  direftiori  defquels  elles  s’étoient  miles, &  qu’el¬ 
les  appréhendaient  quelles  n’euffent  pas  cette  liberté  en  fe" 
renfermant  dans  un  Monaftere  ,  elles  établirent  une  Com¬ 
munauté  de  filles  dans  Hall  ville  du  Xirol ,  pour  s’y  retirer^ 
&  y  vivre  fous  la  direction  &  la  difeipline  de  ces  Peres  , 
au I quels  elles  fondèrent  auflî  un  College  dans  la  même 
vilie.  Elles  écrivirent  d  Inlpruck  ou  elles  demeuroient,  à 
Paint  François  de  Borgia  pour  lors  General  de  la  Compagnie 
de  Jefus ,  afin  d’avoir  fon  confentement  qu’il  accorda  voîon- 
tiers  ,  6c  1  aïant  reçu  ,  elles  achetèrent  à  Hall  deux  maifons, 

1  une  pour  elles  6c  l’autre  pour  les  Jefuires.  Mais  pendant 
que  l’on  difpofoit  leur  maifon  6c  que  Ion bâtilToit  les  lieux 
réguliers  ,  la  Prince  lie  Marguerite  mourut ,  ainfi  il  n’y  eue 
qüe  fes  deux  fœurs  Magdelaine  6c  Helene  qui  avec  quel¬ 
ques  autres  Demoifelles  de  qualité  entrèrent  dans  cette  Com¬ 
munauté  le  fécond  Dimanche  de  l’Avent  de  l’an  1565?.  6c 
quelques  jours  après  les  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus 

prirent  pofTeffioii  du  College  que  ces  Princeffes  leur  a  voient 
fondé. 

Ces  filles  font  un  vœu  folemnel  de  chaftetë  perpétuelle  y 
6c  promettent  à  leur  Supérieure  pauvreté  6c  obéïfiance  ,  ne 
pouvant  difpofer  d’aucune  choie  fans  fa  permiffion.  Elles 
emploient  la  matinée  à  la  priera  6c  à  l’oraifon  ,  êd’après-dL 
née  elles  s’occupent  au  travail  &  aux  exercices  corporels. 
Elles  ne  gardent  point  de  clôture,  6c  Portent  pour  aller  en- 
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tendre  la  Meffe,  fs  confeffer  &  communier  dans  l’Egüfe  Lf  v 
des  Jeiuices  ,  quelquefois  il  leur  c il  permis  de  fortir  de  la  G  ' s  D  ® 
ville  pour  aller  fe  promener,  ou  pour  vifiter  les  terres  quipou 
leur  appartiennent  :  elles  vont  toujours  deux  à  deux.  Leur 
habillement  dans  la  Maifon*  concile  en  une  robe  ou  tunique 
de  laine  noire  traînante  par  derrière:  elles  ont  un  petit  collets 
&  pour  couvrir  leur  tête, elles  mettent  un  petit  voile  blanc  , 
avec  un  bonnet  par  deflus  en  forme  de  toque.  Lorfqu’elles 
i  orient  elles  ôtent  ce  bonnet ,  &  portent  un  chapeau  pointu, 
a  u  maniéré  du  pais ,  avec  un  petit  manteau  qui  ne  vient 
que  jufqu’à  la  ceinture ,  ou  un  peu  plus  bas. 

Conrad  Janning,  apud  Boliand.  A£î.  SS.  Tom.  IF.  Junii  ; 

Si  Philippe  Bonanni,  Catalog.  Ord.  ReligioÇ.  fart.  3. pag.'yi. 

Trente  cinq  ans  on  environ  après  cet  établiflement ,  trois  Soo  •» 
auties  fœurs  rrincefles  de  la  Maifon  de  Gonzagues,  (oit  à  ols  vuk- 
l’exemple  de  ces  Princeffes  de  la  Maifon  d’ A  utriche ,  ou  par  c l$s  A! 
quelque  autre  motif, établirent  une  pareille  Communauté  de  GLI0NE- 
Filles  dans  la  ville  de  Caftigüone  de  S  d  viera.  Ces  trois  Prin- 
celLes  furent  Cynthie,  Olympie  &  Guidonie,  filles  de  Ro¬ 
dolphe  Prince  de  Caftigüone  ,  &  nièces  du  Bienheureux 
Louis  de  Gonzages ,  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Leur  oere 
étant  mort  l’an  15 91.  fans  laifter  aucun  enfant  mâle  ,  &  le 
Prince  François  de  Gonzagues  fon  frere  lui  aïantfuccedé 
dans  la  Principauté  de  Caftigüone  ,  elles  furent  envolées  à 
Mantouë  ,  pour  y  être  élevées  dans  la  Maifon  du  Marquis 
Aliprandi,  fous  la  conduite  de  la  Marquiie  fon  époufe, leur 
aïeule  maternele  ,  &  elles  y  demeurèrent  jufqu’à  ce  que  le 
i  rince  François  leur  oncle,  qui  était  à  la  Cour  de  l’Empe- 

“iyif  i!'0-,  °'P  10  ‘  ^  'oriV,ü  f°n  frere  mourut ,  étant  retour- 
fe. a  Caftigüone ,  prit  leur  tutelle  ,  &  les  fit  venir  auprès  de 
mi.  Déjà  Cynthie  &  Olympie,  quoi  quénfans,  a  voient  pris 
la  relomcion  de  vivre  dans  la  retraite,  &  n’attendoient  que 
1  âge  neceilaire  pour  exécuter  ce  pieux  deffein,  lorfqu’elles 
apprirent  avec  beaucoup  de  chagrin  la  refolution  que  leur 
oncle  f  qui  ne  penfoit  qu’à  les  établir  dans  le  monde  ;  a  voit 
prile  de  les  envoïerà  laCourd’Efpagne&  à.celle  de  Savoye: 
ce  quelles  refolurent  d’empêcher  autant  qu’il  leur  l'eroit  \ 

poffible ,  principalement  par  la  priere  &  l’oraifon ,  qui  leur 
parurent  les  moïens  les  plus  puiflàns  pour  détourner  ce  coup, 
qu  eiles  regardoient  comme  un  obftacle  que  le  Démon  met- 
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Les  Vier  toit  à  l’execution  de  leur  projet,  qu’elles  recommandèrent  k 
cYs  tDi!  la  Mainte  Vierge  ,  en  implorant  fa  protection. 
glione.  La  confiance  que  ces  faintes  Princeffes  eurent  dans  le  fe- 
cours  du  Ciel,  ne  fut  pas  fans  effet  :  car  nonobftant  toutes 
les  mefures  que  le  Prince  avoit  prifes  pour  envoïer  les  deux 
aînées  à  la  Cour  de  Savoye,  êc  de  mener  la  plus  jeune  à 
Rome,  où  il  étoit  envoie  par  le  Roi  d’Efpagne  en  qualité 
d’Ambafladeur  auprès  de  Paul  V.  pour  en  fuite  la  conduire 
en  El  pagne ,  tous  ces  projets  n’eurent  aucun  effet,  par  la 
fol  licitation  de  Marguerite  de  Gonzague,  fœur  de  Vincent 
de  Gonzague  Duc  de  Mantouë  ,  &  veuve  du  Duc  de  Fer- 
rare  ,  qui  aiant  fondé  à  Mantouë  un  Monaftere  de  Religieux 
fes  de  lainte  Claire ,  où  elle  fe  retira  ,  voulut  avoir  la  Prin- 
cefie  Olympie  pour  être  élevée  auprès  d’elle.  Gridonie  fut 
mile  dans  le  Monaftere  de  falot  Jean  de  la  même  ville  ,  & 
Cynthie  ,  qui  étoit  l’aînée ,  fuivk  le  Prince  à  Rome  ,  où  d’a- 
bord  qu’elle  rut  arrivée  elle  fit  vœu  de  virginité, &  prit  la  re- 
folution  de  fonder  un  Inftitut,conforme  à  celui  de  laCompa- 
gnie  de  Jefus  ,  &  de  vivre  fous  la  dire&ion  de  ces  Peres»- 
Cette  fainte  Princeffe étant  retournée  à  Caftiglione  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1607.  &  y  aïant  trouvé  fa  fœur  Olynv- 
pie  âgee  pour  lors  de  feize  ans ,  elle  lui  découvrit  la  refolu- 
tion  qu’elle  avoit  prife.  Olympie ,  qui  avoit  voulu  em brader 
1  Ordre  de  fainte  Claire  dans  le  Monaftere  qui  avoit  été 
fondé  à  Mantouë  par  la  Ducheffe  de  Ferrare  >  mais  que  fes 
infirmités  avoient  obligée  de  quitter  avant  qu’elle  y  eût  pro¬ 
nonce  fes  vœux  ,  approuva  la  refoîution  de  fa  fœur, &  vou¬ 
lut  lui  fervir  de  Compagne»  Leur  autre  fœur  Gridonie  ,qui 
étoit  la  plus  jeune  ,  voulut  auffi  les  fuivre  ,  nonobftant  le 
deftein  quelle  avoit  formé  d’accompagner  fon  oncle,  qui 
étoit  iur  fon  départ  pour  aller  à  la  Cour  d’Efpagne.  Ainfï 
ces  trois  Princeffes ,  d’un  commun  confen renient ,  cederent 
au  Prince  de  Caftiglione  tous  les  biens  qui  leur  pouvoient 
appartenir ,  tant  du  coté  de  leur  pere  que  de  leur  mere  ,  à 
condition  qu’il  fonderoit  deux  Maifons  ,  l’une  pour  elles,  & 
î  autre  pour  les  P  ères  de  la  Compagnie  de  Jefus  :  ce  qui  aïant 
ete  accepté  de  part  êc  d’autre., elles  (crûrent  le  premier  Jura 
del  an  16.07.  duPalaisdu  Prince ,  où  elles  avoient  pris  naif- 
fance ,  &.  allèrent  demeurer  dans  celui, du  Marquis  &  de  la 
Mar  qui  fe  Aligrandi  leurs  aïeuls  maternels ,  qui  après  avoir 
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marié  leur  fille  au  Prince  Rodolphe  ,  étoient  venus  de¬ 
meurer  à  Calfiglione  ,  où  ils  avoient  fait  bâtir  ce  Palais  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Ce  lut  là  où  elles  commencèrent 
leur  Communauté  ,  qui  fut  d’abord  compofée  de  treize  filles. 
Elles  y  demeurèrent  pendant  quatre  mois  tans  changer  leur 
habillement,  s’occupant  pendant  ce  te  ms- là  à  divers  exerci¬ 
ces  de  pieté  ,  pour  le  difpofer  à  Plnifitut  qu  elles  vouloienc 
embraifer  fous  la  cliredion  du  Pere  Cepaire  de  ia  Compa¬ 
gnie  de  J efus ,  qui  étok  venu  pour  cet  effet  de  Rome  à  Caifci- 
glione.  Elles  quittèrent  enfuke  leurs  habits  mondains  pour 
en  prendre  un  noir, tel  qu’il  elb  rep retenté  dans  la  figure  que 
nous  en  donnons.  Le  Pere  Cepaire  dreiïa  leurs  Conihtu- 
tiens ,  qu’elles  obferverent  exactement  ;  &  cet  Inftitut,qui 
prit  le  nom  de  Vierges  de  fejus ,  fut  approuvé  de  vive  voix 
par  le  Pape  Paul  V.  Cynthie  fut  la  première  Supérieure  de 
cette  Communauté  ,  jufqu’en  l’an  1624.  que  fes  grandes  in¬ 
firmités  Pobligerent  à  fe  demeure  de  cette  Charge  en  faveur 
de  fa  fœur  Olympie  ,  qui  néanmoins  mourut  devant  elle  l’an 
1645.  Cynthie  vécut  encore  quatre  ans  ,  &  mourut  1  am 
164p.  Elle  fut  fuivie  environ  dix- huit  mois  après  par  fa 
fœur  Gridonie  ,  qui  quitta  ce  monde  l’an  1650.  Dieu  pour 
manifefter  la  fainteté  de  ces  crois  fœur  s ,  a  voulu  préferver 
leurs  corps  de  corruption  :  car  fis  furent  trouvés  environ 
trente  ans  après  tout  entiers,  quoique  leurs  cerbüeils  fufiènt 
pourris, &  que  les  habits  dans  lefquels  elles  avoient  été  enfe- 
veües  fu (lent  mangés  des  vers.  Cette  Communauté  a  pro¬ 
duit  auffipîufieurs  faiotes  filles  d’une  éminente  vertu  5  com¬ 
me  Olympie  Bertonacci  de  Caftiglione  ,  Hippolyte  Giugini 
de  Milan, qui  furent  les  premières  Compagnes  des  Fonda¬ 
trices  5  Ifabeile  Fracafiani ,  Vièfoire  de  Guidi  de-  Bagne ,  & 
plufieurs  autres.  Marie  de  Gonzagues  ,  fille  du  Marquis 
Loüis  François  de  Gonzagues,  &c  de  Catherine  de  Gonza¬ 
gues  ,  prit  aulTi  l’habit  de  cet  Infliiut  i’an  1645. 

Ces  Vierges  de  jefus  ne  gardent  point  de  clôture.  Elles 
font  vœu  de  chafteté  perpétuelle, 6e  promettent  par  ferment 
qu’elles  vivront  &  mourront  dans  cette  Société  de  Vierges» 
Elles  promettent  encore  à  l’Abbclfe  &  à  celles  qui  lui  fuçce- 
«feront ,  obéiffance  perpetueüe:  ce  qu’elles  font  pendanda 
Méfié  qui  fe  dit  dans  leur  Chapelle  domeftique,en  prefenee* 
de  toute  la  Communauté  3  &  elles  renouvellent  ce  vœu  &  ces, 
Tame  VIH**  E 
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promefTes  deux  fois  Tannée  5  la  première  le  jour  de  la  Cir- 
concifion,  6c  la  fécondé  le  jour  de  la  Fête  du  Bienheureux 
Loiiis  de  Gonzagues ,  après  avoir  faic  auparavant  une  re¬ 
traite  de  trois  jours.  Elles  fe  confeiïent  6c  communient  trois 
fois  la  femaine ,  le  Dimanche, le  Mercredi  6c  le  Vendredi» 
Elles  jeûnent  tous  les  Samedis,  6c  la  veille  de  la  Fête  du 
Bienheureux  Loiiis  de  Gonzagues»  Le  Vendredi  elles  ne 
foupent  point ,  6c  prennent  la  difcipline.  Le  Mercredi  elles 
ne  mangent  point  de  viande ,  6c  ne  font  le  foir  qu’un  leger 
fouper.  L’Eté  elles  fe  lèvent  à  quatre  heures  du  matin  ,  6c 
F  Fi  y  ver  à  cinq ,  6c  font  dans  leurs  chambres  une  heure  d’o- 
raifon  mentale.  Elles  vont  en  fuite  à  leur  Chapelle  pour  dire 
l’Office  de  la  Vierge >  6c  après  qu’on  a  lu  un  Chapitre  de 
T  Imitation  de  Jefus-  Chrift, elles  vont  travailler  en  commun. 
Vers  le  midi  elles  font  un  quart  d’heure  d’examen  de  con- 
fcience  ,  6c  vont  enfuite  au  Réfectoire  >  6c  le  dîné  étant  fini, 
elles  ont  une  heure  de  recréation ,  après  laquelle  elles  reci¬ 
tent  les  Litanies  de  la  fainte  Vierge  dans  leur  Chapelle, d’oîi 
elles  fortent  pour  aller  chacune  dans  leur  chambre  ,  faire 
la  Méridienne  pendant  une  heure  :  enfuite  elles  difent  Vê¬ 
pres  6c  Compiles ,  6c  vont  au  travail  comme  le  matin.  Après 
îe  travail  elles  difent  Matines  6c  Laudes  pour  le  lendemain, 
en  faifant ,  auffi  bien  qu’à  Vêpres  mémoire  du  Bienheureux 
Loiiis  de  Gonzagues.  Après  les  Matines  elles  vont  fouper, 6c 
ont  enfuite  encore  une  heure  de  recréation ,  laquelle  étant 
finie  ,  elles  difent  les  Litanies  des  Saints ,  6c  d’autres  prières* 
8c  après  un  quart  d’heure  d’examen  de  confcience  ,  elles  fe 
retirent  dans  leur  chambre  pour  fe  repofer.  Ces  filles  vont  fe 
confelTer  6c  communier  à  TE  li fe  des  Jefuites,dans  laquelle 
elles  ont  leur  fépulture ,  qui  eft  couverte  d’une  tombe  de 
marbre,  ou  font  écrits  ces  mots ,  Ojf.%  Virginum  fefu.  Celles 
qui  veulent  être  reçues  dans  cette  Société  doivent  être  no¬ 
bles,  ou  au  moins  de  Famille  honorable,  6c  apporter  une 
dote  fuffifante.  La  Supérieure  a  le  titre  d’AbbefTe^  celle  qui 
gouverne  fous  elleje  nom  de  Miniftre,  6c  a  foin  du  temporel 
de  la  Maifon.  Il  y  a  une  Maîtrelïe  des  Novices ,  6c  quelques 
autres  Officieres. 

Pomp.  Savazin  ,  Vit .  Olympia  Gcnzag .  Boiland.  A£t.  SS. 

Tom.  JV  Jimiif  ig.  1155.  6c  Philip.  Bonanni ,  Catalog.  ord . 
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Chapitre  VIII. 

Des  Socjeif  'àés  Vierges  de  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge  a  Avons ,  &  des  Vierges  dites  les  Filles  de  la 
fainte  Vierge  d  Crémone. 

*  J  '  i  ✓ 

A  R.  o  n  e  ,  petite  ville  dans  le  Mi-lanez  furie  Lac  Ma¬ 
jeur  ,  recommandable  pour  avoir  donné  oaiffance  au 
grand  faint  Charles  Borromée,  qui  naquit  dans  le  Château 
qui  lui  1ère  de  déf enfe,  aïant  été  avantagée  par  ce  faint  Car¬ 
dinal  5  d’un  College  qu’il  donna  aux  Per  es  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  pour  y  enieigoer  aux  jeunes  gens  les  fciences  hu¬ 
maines  ,  &  les  élever  dans  la  pieté  &  les  bonnes  mœurs  %> 
deux  rreres  Bourgeois  de  la  même  ville  nommés  jean- An¬ 
toine,  &:  Jean-Baptifte  Seraphini ,  qui  étoient  mariés  &  n’a- 
voient  point  d  enrans,  fe  refolurent  à  l’imitation  de  ce  orand 
Saint ,  d  ernpioïer  leurs  biens  à  la  fondation  d’une  Commu ~ 
nauté  de  (aimes  Vierges ,  qui  auroient  auffile  foin  dmftrui- 
re  les  jeunes  filles  &  de  les  élever  jufqu’à  ce  qu’elles  fu ffenr 
en  âge  d  entrer  en  Religion  ou  de  s’engager  dans  le  madame. 
Ils  communiquèrent  leur  d-effein  au  Pere  Jean  Mellini  pour 
lors  Reéteur  du  College  des  Jefuites  de  cette  ville,  &  lui 
offrirent  leur  madon  ,1e  priant  de  vouloir  travailler  à  cet  éta- 
bliffement.  Le  Pere  Mellini  accepta  cet  offre,  &  aïant  affem- 
bié  i  an  1 5^0,  dans  la  raaifon  que  les  deux  frères  Seraphini 
avoient  cedée  ,^un  nombre  de  filles  qui  voulurent  s’eno-ager 
al  inftrucliondesperfonnes  de  leur  fexe  ,  il  leur  dreffa  des 
Con triturions  tirées  de  celles  de  la  Compap-nie  de  Jefus  qui 
furent  approuvées  par  l’Archevêque  de  Milan,  &  011  donna 
a  cette  Communauté  le  nom  des  Vierges  de  la  Purification 
ae  la  fainte  Vierge.  Elles  font  au  nombre  de  vingt-quatre0 
iides  root  vœu  de  chafteté &  promettent  de  perfeverer 
jufqu  a  la  mort  dans  la  Congrégation*  elles  ne  gardent  poinc 
ae  Clôture,  enfeignent  les  jeunes  filles  fans  aucune  rétri¬ 
bution  ,  &  prennent  des  Penfionnaires.  Leur  habit  eft  noir, 
elles  ont  un  petit  rabat  femhlable  à  celui  que  portent  les  Ec- 
clefiaftiques  en  Italie  avec  des  manchettes  de  même,  &■ 
pour  couvrir  leur  tête  ,  un  voile  blanc  qui  fe  termine  en 
pointe  par  derrière.  Lorfqu’eiles  vont  à  l’Eglife  elles  portent 
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,  vhp  «s  un  manteau  qui  leur  enveloppe  tout  le  corps ,  6c  l’on  ne  voit 
di  la  Pu-  qUe  moitié  de  leur  vifage. 

t,on  Ade  Le  Pere  Mellini  procura  auffi  à  Cremone  en  Lombardie 
Viero£NTE  l’an  1612.  un  autre  établilïement  de  Vierges  qui  furent  ap- 
pellées  les  Filles  de  la  fainte  Vierge ,  aufquelles  ilprefcrivit 
ia  sIinti  pareillement  des  Conftitutions.  Ces  filles  font  au  nombre 
ViirgT.  de  vingt-deux  6c  huit  Sœurs  Converfes  quelles  appellent 
Ajutantes.  Elles  font  deux  vœux  fimples ,  l’un  de  chafteté, 
&  l’autre  de  perfeverance  dans  la  Congrégation  jufqu  a  la 
mort  :  quoiqu’elles  ne  s’obligent  pas  à  la  pauvreté  par  vœu, 
elles  n’ont  rien  neanmoins  en  propre.  Elles  prononcent  leurs 
vœux  après  dix- huit  mois  d’épreuves  ,  6c  les  Sœurs  Aju¬ 
tantes  font  reçues  à  la  Profeffion  après  avoir  demeuré 
pendant  dix  ans  dans  la  Congrégation.  Elles  unifient  la  vie 
adive  à  la  contemplative ,  c’elt  pourquoi  outre  leurs  exerci¬ 
ces  fpirituels ,  elles  inftruifent  de  jeunes  filles  qui  demeu¬ 
rent  chez  elles  comme  Penfionnaires  ,  6c  leur  apprennent 
tous  les  ouvrages  qui  conviennent  aux  perfonnes  de  leur 
fexe  Quoiqu’elles  ne  foient  point  obligées  à  la  Clôture, 
elles  ne  lortent  jamais  que  pour  aller  à  l’Eglife  des  Peres  de 
la  Compagnie  de  Jefus  pour  s’y  confeffer  ,  communier,  ôc 
entendre  la  prédication  ,  6c  pour  lors  elles  vont  deux  à  deux 
comme  en  proceffion.  Elles  ont  tous  les  jours  une  heure 
d’Oraifon  mentale ,  6c  récitent  dans  leur  Chapelle  domefti- 
que  l’Office  de  la  Vierge.  Deux  fois  le  jour  elles  font  l’éxa- 
men  de  confidence  s  tous  les  fix  mois  ,  elles  renouvellent 
leurs  vœux ,  6c  tous  les  ans ,  elles  font  pendant  huit  jours 
les  exercices  fpirituels  de  faint  Ignace.  Cette  Congrégation 
fut  d’abord  approuvée  en  1612.  par  l’Evêque  de  Cremone 
Jean- Baptifte  Brivio,  qui  la  confirma  encore  l’an  1617.6c 
lui  accorda  plufieurs  privilèges  ,  dont  le  principal  fut  celui 
de  lesexempter  de  la  Jurifdidion  du  Curé  de  la  Paroiffe  , 
de  for  te  qu’elles  fatisfont  au  devoir  Pafchal  ,  en  receva  t  la 
Communion  dans  leur  propre  Chapelle ,  6c  n’ont  pas  befoin 
de  recourir  à  la  Paroiffe  pour  recevoir  les  derniers  Sacre- 
mens  qui  leur  font  adminifirés  par  leur  Confeffeur.  Leur 
habit  eif  entièrement  lemblable  à  xelui  des  Jefuices ,  elles  ont 
feulement  un  bonnet  blanc  pour  couvrir  leur  tête,  6c  un  voi¬ 
le  noir  qui  fe  termine  en  pointe  par  derrière  5  6c  lorfqu’elles 
Portent ,  elles  mettent  un  manteau  qui  leur  couvre  tout  le 
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corps  ,  &  ont  fur  la  tête  deux  grands  voiles  noirs  ,  Fun  délié  0  Jvmni 
&  i  autre  plus  épais.  Les  Sœurs  Ajutantes  ne  font  difHn~Pj£UX’ 
guées  que  par  un  voile  blanc  qui  couvre  leur  tête.  Les  jeu¬ 
nes  filles  qui  demeurent  chez  elles  comme  Penfionnaires  , 
font  habillées  de  bleulorfqu’elles  vont  avec  elles  à  l’Egiife* 

&  édifient  le  peuple  par  leur  modeftie. 

Philipp.  Bonanni.  Catalog .  Ord.  Reliriof.part .  2.  par. 
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Chapitre  IX. 

Congrégation  des  Ouvriers  Pieux  ,  avec  la  Vie  du 
Keverend  Pere  Charles  Carajfa  leur  Fondateur. 

LE  Pere  Charles  CarafFa  Fondateur  de  la  Congrega- 
tion  des  Ouvriers  pieux  ,  tiroit  fon  origine  des  Ducs 
d5  A  tri  &  Comtes  de  Ruro  de  l’illuftre  Maifon  des  CarafFa* 
qui  a  donne  des  Papes  al  Egiife, plusieurs  Cardinaux, grand 
nombre  de  Prélats  ,un  Grand- Maître  de  l’Ordre  de  Malte  * 
un  Général  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  des  Vice- Rois  au 
Roïaume  de  Naples  qui  étoit  fa  patrie,  &  de  fameux  Capi¬ 
taines.  H  vint  au  monde  l’an  1561.  &  à  l’âge  de  feize  ans  il 
entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus ,  ou  après  avoir  demeuré 
pendant  cinq  ans  ,  il  fut  obligé  d’en  fortir  à  caufe  de  fes  ma¬ 
ladies  continuelles.  II  porta  quelque  tems  l’habit  Clérical  s 
mais  il  le  quitta  pour  prendre  le  parti  des  armes  dans  lequel 
oubliant  les  bonnes  inftruclions  qu’il  avoir  reçues  chez  les 
Jefuites,êe  les  exemples  de  vertu  qu’il  y  avoit  veu  pratiquer, 
il  tomba  dans  tous  les  deréglemens  ou  la  plupart  des  gens  de 
guerre  fe  laifTent  aifément  entraîoer.Sa  bravoure  lui  procura 
des  Emplois  confîderables  à  l’armée, lui  donnoit  lieu  d’en 
efperer  déplus  grands  de  s’élever  à  une  fortune  plus  écla¬ 
tante  s  c  eft  pourquoi  il  vint  à  Naples  ,  pour  y  folliciter  au¬ 
près  du  Vice- Roi  quelque  Emploi  confiderable  qui  pût  le 
récompenser  des  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  la  Cou¬ 
ronne  d’Efpagne  5  mais  Dieu, qui  lui  préparoitdes  biens  plus 
foüdes  queceux  qu’il  recherchoit,en  difpofa  autrement  5*car 
un  jour  qu’il  alioit  au  Palais  avec  tous  les  certificats  de  fes 
fer  vices, pafTant  devant  l’Egiife  du  Monaftere  qu’on  appelle 
R  e gin  a  Cœli  >  il  s’y  arrêta  pour  entendre  chanter  une  Reli- 
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gieufe,dont  (a  divine  Majefté  fe  fer  vit  pour  le  convertir  &  ffi. 
xcr  fon  cœur  à  fon  fervicejcarCaraffa  jugeant  de  fa  grandeur 
par  les  agrémens  qu’il  communiquoit  à  les  créatures, il  n’hé- 
fita  point  à  préférer  fon  fervice  aux  plus  grandes  fortunes** 
pour  lefquelles  il  commença  dès  lors  à  avoir  tant  de  mépris 
qu’il  lui  fit  un  facrifice  des  certificats  de  les  lervices  fur  lef- 
quels  il  avoit  fondé  toutes  fes  efperances.  Etant  retourné  à  f a 
maifon  il  s’enferma  dans  une  chambre  pour  y  pleurer  fes  pê¬ 
chés  ôc  fonger  au  genre  de  vie  qu’il  devoir  embrafieis pour 
fatisfaireà  a  Juftice  de  Dieu.  Il  commença  par  congédier  la 
plupart  de  fes  domeftiques  &  principalement  les  femmes 
qui  étoient  à  fon  lervice.  Dès  le  même  jour  il  voulut  faire 
couper  fes  cheveux  &  les  grandes  mouftaches  qu’il  portoit 
fuivant  la  mode  decetems-là  :  ce  que  le  Barbier  aïantrefufé 
de  faire  ,  il  prit  lui-même  les  cifeaux  ,  coupa  fes  cheveux  & 
fa  barbe  5 i  alla  auffi  tôt  au  College  des  Jefuites  pour  com¬ 
muniquer  fes  fentimens  à  un  Pere  de  cette  Compagnie  qu’il 
prit  pour  fon  Confefleur  qui  lui  confeilla  de  fe  défier  de 
les  propres  forces  &  de  ne  pas  faire  tout  d’un  coup  un  fi 
grand  changement.  Caraffa  ne  laifla  pas  cependant  d’affli¬ 
ger  fon  corps  par  des  jeunes  rigoureux  au  pain  &  à  l’eau  & 
par  des  diiciplines  fanglantes.  11  dormoit  fur  la  terre  nue,  fe 
redroit  des  compagnies  partageoit  les  heures  du  jour  en 
differens  exercices  de  pieté  en  emploïant  la  plus  grande  par¬ 
tie  à  la  prière  &  à  la  méditation. 

S’étant  fortifié  de  cette  maniéré  dans  la  crainte  de  Dieu 
il  prit  la  réfolution  d  embrafier  l’état  Ecclefiaftique  &  de  fe 
donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu  &  du  prochain 
mais  comme  dans  ce  Miniftere  la  fcience  eft  necefiaire ,  il 
fe  mit  à  l’étude  de  la  Philofophie  &  de  la  Théologie  à  Page 
de  trente  quatre  ans  &  y  emploïa  cinq  ans ,  après  lefquels 
ne  pouvant  plus  retenir  le  zele  &  la  ferveur  dont  il  étoic 
animé  &  qui  le  portoit  au  mépris  de  foi -même, à  la  fuite  du 
monde  &  aux  œuvres  de  pieté,  il  voulut  recevoir  les  Ordres 
Sacrés.  Pour  s’y  préparer  il  fe  retira  pendant  un  mois  che& 
les  Peres  Jefuites  qui  lui  firent  faire  Jes  exercices  de  faint 
Ignace, &  aïant  obtenu  Pan  155)5?.  un  Bref  du  Pape  Clement 
VIH.  qui  lui  permettoit de  recevoir  tous  les  Ordres  Sacrés 
entrois  jours  de  Fêtes  confecutives  ,  il  les  reçut  les  Fêtes  de 
Noël  de  la  même  année  &  célébra  fa  première  Méfié  le.pre* 
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m.er  jour  ce  l'an  1600.  Ce  fut  pour  lors  que  fe  voïant  plus 
uni  a  Jcfus-Chnftpar  le  caractère  du  Sacerdoce ,  il  cru.- 

c'ucifiÏÏ^  T  deVOir/,e  j  conformer  à  k  vie  humble  & 
crucifiée  de  ce  divin  modèle  des  vrais  Ecclefiaftiques.  C’eft 

pourquoi  il  le  contenta  d'un  feul  domeftique.  Son  habille- 

rcVeS T  1 ne ét°ffe ?Ie  ? §rf ere  ’i! - portoit que 
fer  f  C  Jainerav/Cdfrudc s  cilices  &  des  chaînes  de 

Plier  !  "  T"  -  C°rp?  qU’à  Pdne  ie  Pouv°it  H 
p.  e  .  Son  ht  ordinaire  n  eroit  que  la  terre  &  il  n  a  voit  pour 

.hevet  qu  une  pierre.  Son  jeûne  étoic  prefque  continuel, P&  fi 
fde  ion  corps  fembioit  un  fquelece  vivant.  Le  plus 

fuite TJf  31  -T  fer.^,^  tai'ic  Splendidement,  &  Portant  en- 
..  "  la  mai  fon ,  il  alloit  chercher  les  pauvres  pour  les  faire 

mmger  ,  fe  contentant  de  leurs  relies.  Les  pauvres  honteux 
ne  relientoient  pas  moins  les  effets  de  fa  charité  s  car  il  alloit 
es  tIouver  dans  icurs  maiions  où  il  leur  donnoit  abondam¬ 
ment  tout  ce  qu’ils  avoient  befoin.  Non  content  de  ces  œu- 

lonlt  m’ 'mriC?i.eL,  Vég^d  des  ne'ceffiteux  ,  fa  compaffion 
,es  a  ®!Ses  1  °°agea  a  quitter  fa  propre  maifon  pour 
ader  demeurer  auprès  de  l’Hôpital  des  Incurables  ,  afin 
•  eue  pns  a  portée  de  les  foulager  dans  leurs  peines:  fou  vent 
11  y  Paf°!! les  &  les  nuits  à  affilier  les  malades  ,  les  fer- 
vant  ,  tailant  leurs  1ns  ,  baiaïant  leurs  chambres ,  leur  don¬ 
nant  tous  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin  &  aidant  les  mo- 
n  bond  s  a  faire  une  bonne  mort  :  ce  qu’il  faifoit  avec  tant 
a  amour  fcc  de  chanté  que  plufieurs  perfonnes  (  excitées  au¬ 
tant  par  Ion  exemple  que  par  fes  exhortations  )  aïanc  entre- 
pns  .es  memes  œuvres  demifericorde  ,  il  en  inftitua  dans  le 
une  Hôpital  une  Congrégation  fous  le  titre  de  faim  Fran¬ 
çois  ,  a  ^laquelle  il  donna  quelques  Réglemens  ,  obligeant 
a  s  Confrères  de  cette  même  Congrégation  d’entretenir 

d’huT  Uî>  a  £UrS  de?eas  :  ce  4ui  s’obferve  encore  aujour- 

Son  zele  s  etendant  fur  toutes  fortes  de  perronnes,  il  alloit 
«ans  les  places  publiques  deNapIes,où  ralTembfant  beaucoup 
de  monde  il  leur  enfeignoit  les  vérités  de  la  Religion, la  ma¬ 
niéré :  de  fe  bien  confelTer,&  les  invitoit  par  fes  exhortations 

ni  ï  fu)-tedu  j?echj;  &  àia  pratique  des  vertus  ,  pour  préve- 
r  es  mites  f une  fies  d  une  méchante  mort,qu’il  ne craignoit 
pas  moins  pour  les  autres  que  pour  lui-  même  ,  &  c’eft  ce 
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qui  l’obligea  de  fe  faire  infcrire  dans  la  Compagnie  de  s 
Blancs  qui  eft  une  Congrégation  ou  Confrairie  établie  à 
Naples  pour  affilier  à  la  mort  ceux  qui  y  font  condamnés 
par  la  Jullice  ,  ado  de  pouvoir  aider  ces  pauvres  rmferables 
dans  ce  dernier  6c  très  important  palPage.  Pendant  que  cet 
homme  de  Dieu  s’appliquait  ainli  au  faiut  des  âmes  ,  deux 
Prêtres  de  fa  connoiflance  s’dlmiant  fort  heureux  de  jouir 
de  fa  compagnie  6c  de  former  avec  lui  une  fainte  fociete  > 
l’inviterent  daller  dans  un  Oratoire  appelle  du  jœwt  Sepul- 
chre  hors  la  ville  ou  ils  s’affembloient  de  tems  en.tems  pour 
y  faire  Oraifon  >  quoique  CarafFa  fe  fentît  porté  à  ne  point 
abandonner  les  pauvres  ,  il  fut  néanmoins  infpiré  de  Dieu 
d’accepter  leur  offre  6c  d’y  aller  avec  eux.  C’écoit  un  Ermi¬ 
tage  fitué  au  pied  d’une  montagne  de  roc  dans  lequel  on 
avoit  taillé  dqux  chambres  qui  étoient  accompagnée*  d’une 
Chapelle.  CarafFa  s  y  retira  donc  pour  obéir  à  la  voix  du 
Seigneur  ,  bien  réfolu  d’y  continuer  les  pénitences  6c  de  ne 
point  abandonner  pour  cela  le  faiut  des  âmes.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  en  fortoit  le  matin  ôc  alloit  dans  la  ville  au  quartier 
des  Courtifanes  pour  les  exhorter  à  quitter  leur  vie  infâme» 
Ce  qui  lui  aïant  réiiffi  à  l’égard  de  piufieurs ,  qui  touchées 
par  la  force  de  fes  dilcours  6c  pouflees  par  un  lecret  mouve¬ 
ment  del’Efprk  faint,  ve noient  le  trouvera  Ion  Ermitage 
pour  fe  confefTer  de  leurs  péchés  6c  apprendre  de  lui  le  véri¬ 
table  chemin  du  faiut  :  il  leur  affigna  certains  jours  aufquels 
il  leur  prêchoit  dans  fa  petite  Chapelle  avec  tant  d  efficace 
que  le  nombre  de  celles  qu’il  convertit  fur  fi  grand, qu’outre 
celles  qu’il  maria  ,  il  en  rempUt  quatre  Monaiteres  6c  leur 
procura  de  quoi  fubfiiler  -.enfin  fa  charité  émit  fi  grande 
qu’il  alloit  encore  dans  les  villages  annoncer  la  parole  de 
Dieu  aux  pauvres  païfans, dont  piufieurs  quittèrent  leur  vie 
déréglée  pour  retourner  à  Dieu  par  une  véritable  &lincere 
converfion. 

Le  Cardinal  Giefualdo  Archevêque  de  Naples  voïant  les, 
grands  fruits  que  CarafFa  faifou  dans  la  vigne  du  Seigneur, 
vou’ut  avoir  auprès  de  lui  un  fi  bon  ouvrier,  6c  lui  ordonna 
de  quitter  fon  Ermitage  pour  venir  demeurer  à  l’Eglife  de 
fainte  Marie  de  tous  Biens^  qui  était  dans  la  ville.  Piufieurs 
Ecclefiafliques  qu’il  dirigeoir, le  joignirent  à  lui  pour  l’aider 
dans  fes  fondions  apofl cliques  5  quelques-  uns  même  voulu¬ 
rent 
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rent  etre  de  fes  Difciples,  &  abandonnèrent  leurs  propres 
mauons  pour  vivre  avec  lui  fous  fa  conduite.  Caraffa  crut 
quecetou  uneoccafion  favorable  pour  mieux  entreprendre 
es  Millions.  Il  en  parla  à  l’Archevêque  qui  lui  permit  de 
vivre  en  commun  avec  ceux  qui  vouloient  être  fes  Difciples, 
&  de  recevoir  fous  fa  direction  les  Prêtres  &  les  Laïcs  qui  fé 
prêt  enteroient.  Quoique  fon  intentionné  fût  pas  pour  lors 
-de  fonder  une  Congrégation  de  Prêtres  ,  maisïeulement  de 
iervir  le  prochain  par  le  moïen  des  Millions  qu’il  efperok 
faire  avec  le  fecours  de  ceux  qui  fe  joignoient  à  iuijilneiaiifa 
pas  d^etre le  Fondateur  d’un  Inftitut  particuliermui  par  une 

ttf  f’t  HaUt’qui  1Wainfî  déterminé, 

lubfifta  &  fut  authonfe  &  approuvé  parle  faint  Siège,  mal- 

dansT^ruhe S  contrat^<qq°ns  (lu reçut, comme  on  le  verra 

Caraffa  qui  depuis  un  mois  qu’il  étoit  forti  de  fon  Ermi- 
tage  avoit  toujours  été  occupé  à  accommoder  l’Eglife  de 
lamte  Man e  de  tous  Biens  ,  l’ouvrit  enfin  le  troifiéme  Diman- 
che apres  Pâques  de  l’an  1601.  &  commença,  avec  huit  Prê¬ 
tres  qui  s  etoient  joints  à  lui ,  à  y  travailler  au  falut  du  pro¬ 
chain  ,  foit  par  les  exercices  de  pieté  qu’il  y  établit ,  foit  par 
les  frequentes  exhortations  qui  s’y  faifoient ,  &  cela  avec 
tant  de  zele  &un  fi  heureux  fuccès ,  qu’outre  un  grand  nom¬ 
bre  de  pécheurs  qui  changèrent  de  vie  ,  il  y  eut  encore  tant 
de  Courtifanes  qui  voulurent  faire  pénitence  de  leur  vie 
paffée  ,  que  le  Pere  Caraffa  fut  obligé  de  fonder  deux  Mo¬ 
ntres  pour  les  renfermer ,  l’un  fous  le  titre  de  fainte  IJlu- 
minee,  qms  appelle  aujourd’hui  le  Secours  }  &  l’autre  fous 
celui  des  Pemtentes  ,  ceux  où  il  en  avoir  déjà  mis  ne  fuffifant 
pas  pour  les  contenir  toutes. 

Les  Millions  fe  faifant  rarement,  non  feulement  dans  la 
vi  .e  ,  mais  dans  tout  le  Roïaume  >  principalement  à  la  cam¬ 
pagne  ,1e  Pere  Caraffa  perfuadé  du  fruit  que  l’on  pouvoir 
retirer  en  les  faifant  fréquemment, crut  qu’un  Inftitut  parti¬ 
culier  qui  s  emploierait  a  les  faire  ferait  fort  utile  à  l’Eglife. 

Il  en  parla  à  fes  Confrères ,  qui  confentirent  à  faire  ces  lor- 
tes  de  Millions  5.  &  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de 
1  Archevêque  de  Naples ,  il  alla  à  Rome  pour  en  avoir  la 
confirmation  du  Pape  Clement  VIII.  qui  l’exhorta  à  ne 

pointle  defifter  de  cette  entreprise ,  &  lui  ordonna  de  dreffer 
Tome  VJÎL  q 


Ouvrier  || 
Pieux. 


Ouvp.n 

Pieux. 


p  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
s  ^es  ReHemens  pour  ce  nouvel  Infticut.  Caraffa  y  travailla, 
&  les  aïant  fini  avec  allez  de  diligence  ,  il  retourna  auprès 
du  Souverain  Pontife  pour  les  faire  approuver  5  mais  il  le 
trouva  dans  des  fentimens  bien  différais  :  car  quelques  per- 
fonnës  mal  intentionnées  aïant  décrié  le  iaint  Fondateur  dans 
fon  efpric ,  bien  loin  d’approuver  fon  Inftitut ,  ôe  les  Regle- 
mens  qu’il  avoit  drefles  ,  il  l’auroit  au  contraire  fupprimé,  fi 
le  Cardinal  Giefualdo  Archevêque  de  Naples,  ne  1  en  avoir 
empêché  ,  fçachant  le  grand  fruit  que  ces  nouveaux  Mil¬ 
lionnaires  faifoient  dans  fon  Diocêle.  Le  Pere  Caraffa ,  qui 
après  les  empreffemens  que  le  Pape  lui  avoit  témoignés  pour 
Pétabliffèment  de  fa  Congrégation  ,  ne  s’attendoit  pas  à  un 
tel  refus ,  le  reçut  comme  un  châtiment  de  fes  péchés  paffés  : 
c’efr  pourquoi  étant  retourné  à  Naples  ,  il  redoubla  fes  priè¬ 
res  ,  fes  pénitences  ,  &  les  mortifications ,  fe  conformant  en 
toutes  chofes  à  la  volonté  de  Dieu, qui  voulut  encore  éprou¬ 
ver  fa  confiance  &  fa  fidelité  par  une  autre  mortification  : 
car  peu  de  tems  après  qu’il  fut  arrivé  à  Naples, il  fe  vit  obligé 
de  quitter  fon  Eglife  de  Sainte- Marie  de  Tons-biens ,  dont 
quelques  perfonnes,qui  prétendoient  quelle  leur  appartenoit, 
lui  conteftoient  la  poileffion  :  ce  qui  joint  aux  autres  diffi¬ 
cultés  que  l’on  fufcita  à  fa  Congrégation  ,  lui  donna  le  cha¬ 
grin  de  fe  voir  abandonné  par  la  plupart  de  fes  Difciples. 

Caraffa  ne  perdit  pas  pour  cela  courage  ,  au  contraire, fon 
zele  êe  fes  autres  vertus  fe  perfectionnant  dans  cet  état  d’hu¬ 
miliation  Se  d’épreuve,  il  loiia  une  Maifon  proche  le  Confer- 
vatoire  de  la  (p tendeur  des  Vierges  ,  qui  étoit  fous  fa  con¬ 
duite,  &  y  continua  avec  trois  Compagnons  qui  lui  étoient 
reliés ,  les  mêmes  exercices  qu’il  pratiquoit  avant  fes  di (grâ¬ 
ces  ,  qu’il  continua  à  fupporter  avec  tant  de  conformité  à  la 
volonté  de  Dieu, &  avec  une  fi  grande  foumiffion  aux  ordres 
de  fa  Providence ,  qu’il  mérita  d’être  conlolé  par  l’augmen¬ 
tation  de  fa  Communauté,dans  laquelle  plufieurs  Sujets  d’un 
mérité  dinftingué  demandèrent  à  être  reçus  ,du  nombre  défi 
quels  étoient  le  Pere  Antoine  de  Collellis,qui  après  en  avoir 
fait  un  des  principaux  ornemens  ,  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté,  S£  dont  on  imprima  la  Vie  en  166 3.  Cette  vie  privée 
que  le  Pere  Caraffa  menoic  dans  cette  nouvelle  Maifon  ,  ne 
l’empêcha  pas  de  travailler  au  falut  du  prochain  :  car  outre 
qu’il  fonda  encore  un  Monaffcere  pour  les  jeunes  filles, qui  à. 
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caufe  de  leur  pauvreté  couroient  rifque  de  perdre  leur  vir¬ 
ginité  ,  il  s’appliqua  à  la  converfion  des  Infidèles  (  qui  fe 
trouvoient  pour  lors  plus  de  vingt  mille  dans  Naples,  où  ils 
avoient  ete  menés  en  efcïavage  )  (ans  parler  de  les  charita¬ 
bles  foins  pour  les  Catechumenes,  dont  il  fut  fait  Supérieur, 
non  plus  que  de  fa  vigilance  pour  la  conduite  du  Séminaire 
de  Naples, dont  aïant  été  fait  Refteur,il  entreprit  la  Ré¬ 
forme,  en  lui  donnant  de  nouveaux  Reçlemens  remnlis  de 
fagefle  &  de  pieté.  -  &  P 

Après  avoir  ainfi  réglé  ces  Maifons ,  dont  on  lui  avoit  don- 
né  ja, conduite ,  8c  pourvu  à  l’entretien  de  celles  que  fa  cha¬ 
rité  l’avoit  porté  d’établir  pour  fervir  de  refuge  aux  péche- 
refles  publiques  qui  vouloient  fe  convertir ,  ou  aux  vierges 
que  la  pauvreté  pou  voit  conduire  au  libertinage  j  il  travailla 
à  l’affermiffement  de  fa  Congrégation  ,  dont  il  voulut  que  la 
première Maifon  fut  dans  un  lieu  folitaire,  pour  fetvir  de 
Noviciat  8c  de  retraite  aux  Millionnaires  :  c’eft  pourquoi  il 
la  fit  bâtir  à  un  mille  de  Naples ,  au  milieu  des  montagnes, 8c 
lui  donna  le  nom  de  Notre-Dame  des  Monts.  Il  en  fonda  une 
autie  au  IXocefe  de  Caferte,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  die. 
Mont- Agréable  ou  del  Monte  Decoro ,  à  caufe  quelle  eft 
lùuee  dans  une  belle  lolitude.  Il  en  fonda  auiîî  deux  autres 
dans  la  ville  de  Naples ,  l’une  fous  le  titre  de  faint  Georges  le 
Majeur ,  &  l’autre  fous  celui  de  faim  Nicolas ,  dont  les  Egli- 
fes  etoient  anciennes ,  mais  qui  ont  ete  rebâties  depuis  de 
fond  en  comble.  Il  alla  enfuite  à  Rome  pour  avoir  l’approba¬ 
tion  de  fon  Inftitut  &  des  Réglés  qu’il  avoit  dreffées.  Paul 
,Y.  qui  gouvernoit  pour  lors  l’Eglife  ,  8c  qui  connoifïbit  fa 
vertu, donna  de  grandes  loiianges  à  fon  zele,  8c  commit  la 
Congrégation  des  Réguliers  pour  examiner  les  Réglés  qu’il 
avoit  d.reffées.  Ce  Pape  étant  mort  quelques  jours  après ,  8c 
Grégoire  XV.  lui  aïant  fuccedé  ,  approuva  cet  Inftitut  fous 
le  titre  de  Cotigregatiou  des  Ouvriers  Pieux  ,  8c  donna  pour 
cet  effet  un  Bref  en  i6ix.  L  intention  du  Fondateur  étoic  de 
donner  a  fa  Congrégation  le  titre  de  Doéirine  Chrétienne  , 
mais  les  Cardinaux  que  Paul  V.  avoit  commis  pour  exami¬ 
ner  l’ Inftitut  Sc  les  Régit  mens  du  Pere  Caraffe ,  voïant  les 
differens  exercices  de  pieté,  8c  les  œuvres  de  charité  des 
Prêtres  de  cette  Congrégation, lui  ôter  en  c  le  titre  de  Doéîrine 
Chrétienne  ,  8c lui  donnèrent  celui  des  Ouvriers  Pieux . 
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OtfvEP rs  Le  ^ere  Caraffaaïant  obtenu  à  Rome  ce  qu’il  fouhaitoit  ; 

fiLux.  s’en  retourna  à  Naples ,  où  l’eftime  que  Ion  avoit  de  la  fain- 
te té  de  fa  vie,  lui  attira  des  honneurs  &  des  refpeds  fi  op- 
pofe's  à  fon  humilité  ,  qu’il  quitta  cette  ville  pour  fe  retirer 
dans  la  Maifon  de  Notre-Dame  du  Mont- Agréable,  qui  en 
étoit  éloignée  de  dix- huit  milles  ,  où  il  paiïa  le  relie  de  fes 
jours  dans  des  mortifications  &  des  aulierités  continuelles , 
aufquelles  il  joignoit  un  travail  &  un  zele  infatigable  pour  le 
falut  du  prochain.  Son  humilité  étoit  admirable ,  fa  pau¬ 
vreté  extrême  ,  fa  patience  ,  fa  douceur ,  &  fa  charité  fans 
pareilles,  fon  efprit  étoit  continuellement  élevé  vers  Dieu  , 
dont  les  grandeurs  le  ravilfoient  fouvent  en  extafes ,  dans 
iefquelles  il  recevoir  de  fi  grandes  faveurs ,  qu’on  le  vit  un 
jour  entouré  d’une  lumière  femblable  à  celle  du  Soleil, Dieu 
voulant  faire  connoître  par  là  la  fainteté  de  fon  Serviteur  , 
auffi-  bien  que  par  le  don  de  prophétie  6c  des  miracles  qu’il 
lui  avoit  accordé.  Enfin  étant  accablé  lous  le  poids  de  fes 
fatigues  &  de  fes  pénitences ,  il  tomba  malade  l’an  1633.  on 
îe  porta  à  Naples  dans  fa  Maifon  de  faint  Georges,  où  Dieu 
voulut  encore  éprouver  fa  patience  par  les  grands  maux  qu’il 
endura  pendant  près  de  deux  mois, après  lefquels  il  mourut 
le  8.  Septembre,  étant  âgé  de  72.  ans, trente  8c  un  an  après  la 
fondation  de  fa  Congrégation. 

Après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  ,  fa  Congrégation  fut 
encore  confirmée  par  le  Pape  Urbain  VIII.  mais  elle  n’a 
pas  fait  d’autres  progrès  que  celui  de  l’acquifiuion  de  l’an¬ 
cienne  Egüfe  de  fainte  Balbine  fur  le  Mont- Aventin ,  dans 
Rome  >  par  la  ce  (lion  que  iui  en  fit  le  Chapitre  de  S.  Pierre 
en  1685?.  Ces  Ouvriers  Pieux  prétendent  que  lacaufedu 
peu  de  progrès  qu’ils  ont  fait  ,  vient  de  ce  que  pendant  la 
pelle  qui  affligea  la  ville  de  Naples  l’an  1653.  leurs  Confrè¬ 
res  s’étant  offerts  au  Cardinal  Filomarini,  alors  Archevêque 
de  cette  villa  ,  pour  affilier  les  peftiferés,ils  moururent  tous, 
à  l’exception  de  deux  Prêtres  &  trois  Clercs. 

Ces  Ouvriers  Pieux  ne  font  point  de  vœux  5  ils  font  gou¬ 
vernés  par  un  Général  &  quatre  Confulteurs ,  qui  exercent 
leurs  Offices  pendant  trois  ans,  après  lefquels  ils  peuvent 
être  encore  continués  dans  le  Chapitre  Générafqui  fe  tient 
tous  les  ans.  Les  Maifons  élifent  leurs  Supérieurs  particu¬ 
liers,  qu’ils  nomment  Recteurs-  Quoiqu’ils  ne  faffent  point  de 
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vœux ,  ils  vivent  néanmoins  à  la  maniéré  des  Religieux  les  p.».» 
plus  au  itérés  :  car  ils  ne  porcent  point  de  linge  ,  de  couchent  DE  L  °RA~ 
fur  des  paillaffes  fans  draps.  Ils  font  profeffion  d  une  exaéte  fiance.  N 
pauvreté  j  ils  ne  doivent  rien  avoir  enfermé  fous  la  clef.  Une  * 
table ,  un  liège ,  &  quelques  images  de  papienfont  tout  l’or- 
nernent  de  leur  chambre.  Ils  reconnoilfent  plufieursfois  dans 
la  lemaine  leurs  fautes  devant  leurs  Supérieurs.  Outre  le 
Careme  de  1  Eglife  univerfelle,  ils  ont  encore  celui  de  TA- 
vent ,  &  un  autre  a  la  Pentecôte.  Ils  jeûnent  auffi  tous  les 
Vendredis  &  Samedis  de  l’année ,  de  les  veilles  des  Fêtes  de 
Nôtre-  Seigneur  &  de  la  fainte  Vierge.  Deux  fois  la  femaine 
i  s  prennent  la  difeipline.  Tous  les  jours  ils  font  en  commun 
une  heure  d  oraifon  mentale,  demi- heure  le  matin  &  autant 
Je  foir.  Tous  les  ans  ils  font  les  Exercices  fpirituels.  Ils  fe 
lèvent  a  deux  heures  après  minuit  pour  dire  Matines  5  de 
outre  1  Office  du  Bréviaire  Romain ,  ils  doivent  dire  encore 
tous  les  jours  le  petit  Office  de  la  Vierge,  les  Litanies  des 
Saints,  &  le  Salve  Reginct  après  Complies.  Telles  font  les 
principales  Obfervances  des  Ouvriers  Pieux  ,  dont  nous 
donnons  ici  l’habillement. 


Pietro  Gifolfo,  Vita  del  Padre  Carolo  Carajfa-  La  Vit  a  d.el 
P.  Antonio  de  Collellis .  Carolo  de  Lellis  ,  Neapol,  Sacr.  D. 
Carlo  Bartholom.  Piazza,  Eufevolog .  Roman, part.  2.  Tratt. 

1 1*  caP-  *4-  &  Mémoires  envoies  de  Rome  far  les  Peres  de 
cette  Congrégation » 
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De  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l’Oratoire  de  Jefus  en 

France  ,  avec  la  Vie  du  Cardinal  de  Berulle  leur 
Fondateur . 

LA  Congrégation  des  Prêtres  de  l’Oratoire  en  France , 
qui  a  ete  formée  fur  le  modèle  de  celle  des  Prêtres  de 
1  Oratoire  d  Italie, &  quia  eu  l’avantagede  fervir  elle-même 
d  exemple  a  pluiieurs  Communautés  Séculier  es  qui  fe  font 
établies  dans  le  même  Roïaume,  eft  redevable  de  fon  éta- 
bliliement  au  Cardinal  de  Berulle ,  qui  naquit  le  4.  Février 
1 57 5.  au  château  de  Serilly  en  Champagne ,  qui  appartenoic 
a  Ion  pere  Claude  de  Berulle ,  Confeilier  au  Parlement  de 
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Paris.  H  fut  baptifé  à  Paris  fur  les  Fonts  de  la  Faroiffe  de 
faint  Nicolas  des  Champs,  &  y  reçut  le  nom  de  Pierre.  Sa 
mere  Loüife  Seguier, tante  du  Chancelier  de  ce  nom,étoic 
une  Dame  d’une  haute  vertu,  qui  après  iarnort  de  Ion  mari, 
embraffa  le  Tiers  Ordre  des  Minimes ,  6c  quelques  années 
après  entra  dans  l’Ordre  des  Carmélites  Déchaufiées  >  fous 
le  nom  de  Sœur  Marie  des  Anges.  E  le  prit  un  fi  grand  foin 
d’élever  fes  enfans  dans  la  connoiffance  6c  la  crainte  de  Dieu, 
qu’ils  ne  lui  furent  pas  moins  obligés  de  la  vie  de  la  grâce 
qu’elle  leur  procura  par  une  fainte  éducation, que  de  celle  de 
la  nature  qu’elle  leur  donna  en  les  mettant  au  monde.  Le 
jeune  de  Berulle,dont  nous  parlons ,  fut  l’aîné  de  deux  fils 
6c  de  deux  filles  ,  qu’il  furpalTa  en  vertu  auffi  bien  qu’en 
âge  :  car  dès  l’âge  de  fept  ans  il  fit  vœu  de  chafteté,6c  cher¬ 
cha  tous  les  moïens  de  pratiquer  cette  vertu  angelique ,  en 
foumettant  fa  chair  à  l’efprit  par  les  veilles  ,  les  jeûnes ,  6c 
tous  les  autres  exercices  de  la  pénitence  la  plus  rigoureufe* 
A  peine  avoit- il  pafle  cet  âge  qu’il  perdit  fon  pere,  ce  qu’il 
fupporta  avec  une  parfaite  réfignation  à  la  volonté  de  Dieu* 
Ilconfola  même  fa  mere  ,  par  des  difeours  fitouchans  6c  fi 
remplis  de  fageffe  ,  qu’elle  avoiia  que  toute  la  confolation 
qu’elle  avoit  reçue  dans  une  perte  fi  fenfible,ne  venoitque 
de  lui.  Elle  le  mit  entre  les  mains  des  Peres  Jefuites  pour  le 
former  parleurs  foins  dans  l’étude  des  feiences  divines  6c 
humaines ,  dans  lefquelles  il  fit  un  fi  grand  progrès  que  rien 
ne  lui  fembloit  difficile,  quelque  relevé  qu’il  fût  >  en  forte 
que  fes  Maîtres  admiraient  également  les  grandes  difpofi- 
tions  de  fon  ame  pour  les  premières ,  6c  fa  vivacité  6c  péné¬ 
tration  pour  les  fécondés  5  ce  qui  étoit  foûtenu  dune  fi  gran¬ 
de  pieté,  qu’il  ne  negligeoit  rien  de  ce  qui  le  pouvoit  faire 
arriver  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes ,  dont 
les  nouvelles  lumières  qu’il  acqueroit  de  jour  en  jour  par 
l’étude  ,  lui  découvraient  de  plus  en  plus  les  beautés  6c  l’ex¬ 
cellence  :  c’eft  pourquoi  il  fe  mit  fous  la  direftion  de  Dom 
Beau-Coufin  Vicaire  des  Chartreux  de  Paris,  l’un  des  plus 
grands  Perfonnages  de  fon  tems  ,  6c  à  qui  Dieu  avoit  donné 
une  grâce  fi  particulière  pour  la  conduite  des  âmes ,  que  de 
la  foîitude  6c  de  fon  defert ,  il  connoiffoit  mieux  ce  qu’elles 
avoient  à  faire  6c  à  éviter  dans  le  mondejqueceux  même  qui 
enavoient  la  pins  grande  pratique.  Ce  faint  Solitaire  entre- 
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prit  volontiers  la  conduite  du  jeune  Berulieimais  à  peine  eut-  Prftrts 
il  converfé  quelques  fois  avec  lui,  qu’il  le  trouva  îi  fçavant  ,D;  L’°RA- 
dans  les  choies  fpirituelles  ,  6c  II  éclairé  de  la  lumière  de  France. 
Dieu  ,  qu'il  lui  adreffoit  comme  à  un  Oracle  ,  les  perfonnes 
qui  avoient  quelques  peines  d’efprit  6e  qui  avoient  befoin  de 
confeil  5 ce  qui  réuffiflbit toujours  fi  heureufement  quelles 
ne  (ortoient  point  d  avec  lui  fans  recevoir  du  foulagement  à 
leurs  fcrupules.  Il  aimoitfingulierement  l’Oraifon,  dans  la¬ 
quelle  il  recevoir  des  grâces  6c  des  faveurs  extraordinaires. 

11  frequentoit  fouvencles  Eglifes,  6c  y  demeurait  long-tems 
devant  le  faint  Sacrement  dans  des  adorations  profondes  de 
ce  facré  gage  de  l’amour  de  Dieu  pour  fes  créatures.  Il  fe 
renfermoit  le  plus  qu’il  pouvoit  dans  fa  chambre  ,  &  lors 
qu’aux  vacances  ilétoità  la  campagne,  il  cherchoit  le  fiîence 
des  bois  &  des  forêts ,  6c  s’y  tenoic  plufieurs  heures  du  jour 
dans  lafolitude  ,  afin  de  penferplus  librement  6c  fans  trou¬ 
ble  ni  inquiétude  a  celui  qui  étoit  l’objet  de  fes  defirs. 

Quand  il  fut  en  âge  de  choifir  un  état  de  vie  ,  il  prit  la  ré¬ 
solution  d’embrafïer  la  vie  Religieufe  5  mais  trois  Ordres 
differens  6c  des  plus  réguliers  Taxant  refufé  par  une  fecrete 
difpofuion  de  la  providence  divine  ,  qui  le  deftinoit  à  autre 
chofe  5  il  n’eut  plus  d’autre  penfée  que  celle  du  Sacerdoce. 

Ses  parens  s’oppoferent  à  ce  deffein  ,  voulant  abfolument 
qu’il  étudiât  en  Droit  pour  prendre  une  Charge  de  Confeil- 
1er  au  Parlement  5  mais  il  leur  déclara  avec  tant  de  fermeté 
îa  refolution  oîx  il  étoit  de  fuivre  Tefprit  de  fa  vocation,  qu’il 
obtint  enfin  la  permiffion  de  continuer  fes  études  de  Theolo- 
logie  ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  fi  habile ,  qu’il  auroit  pû. 
prétendre  au  Doctorat ,  que  fon  humilité  lui  fit  refüfer.  Il 
donna  au  public  à  l’âge  de  dix  huit  ans  un  petit  Traité  de 
l’Abnégation  intérieure  3  6c  dès  ce  tems-là  il  s’empioïa  avec 
tant  de  zele  6c  de  fuccès  à  la  converfion  des  Schématiques  6c 
des  Hérétiques,  qu’il  ne  fe  tenoit  aucune  A  {Semblée  ,  tant 
pour  la  gloire  de  Dieu  6c  l’augmentation  de  l’Eglife  Catho¬ 
lique  >  que  pour  le  falut  6c  laperfeftion  des  âmes ,  ou  il  ne 
fut  appelle. 

Le  tems  de  recevoir  les  Ordres  facre's  approchant,  il  s’y 
prépara  par  la  vifite  des  Prifons  &  des  Hôpitaux  ,  par  une 
plus  grande  affiduité  à  la  Priere»  6c  par  une  attention  plus 
exa&e  fur  foi-même.  Aïant  obtenu  de  Rome  la  permiffion 
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Prttres  de  prendre  les  Ordres  en  un  même  tems  3  il  s’enferma  peu- 
ïono'  ^;  dant  quarante  jours  dans  le  Couvent  des  Capucins  ,  en 
France,  l’honneur  des  quarante  jours  que  le  Fils  de  Dieu  paffadan3 
le  defert.  Pendant  ce  tems-là  il  porta  toujours  un  cilice , 
paffoit  les  journées  fans  prendre  aucune  chofe  que  du  pain 
&  de  l’eau ,  couchoit  fur  le  plancher  ou  fur  des  aix ,  & 
étoit  continuellement  en  oraifon.  Avec  ces  difpofitions  i! 
reçut  tous  les  Ordres  en  une  femaine  ,  &  le  lendemain 
5.  Juin  1599-  qui  étoit  la  fête  de  la  fainte  Trinité  il  célébra 
fa  première  Meffedans  l’Eglife  des  Capucins  avec  tant  de 
ferveur  &  d’ondion  qu’il  fembloit  être  ravi  hors  de  lui- mê¬ 
me  ,  &  depuis  ce  tems-  là  à  peine  manqua- t-  il  un  jour  à  la 
dire,  excepte  lorfqu’il  étoit  lur  mer  dans  les  difFérens  vola¬ 
ges  qu’il  fit.  Lorfqu’il  fe  vit  plus  étroitement  uni  avec 
Jeius  Chrifk  par  le  caradere  de  la  Prêtrife  ,  fa  ferveur  le 
porta  encore  à  vouloir  être  Religieux  5  mais  dans  une  re¬ 
traite  qu’il  fit  à  Verdun  fous  le  Pere  Magius  Provincial  des 
Jefuites ,  il  connut  que  fa  vocation  étoit  pour  demeurer  dans 
le  monde ,  afin  d’y  travailler  au  falut  des  âmes,  &  à  la  refor¬ 
mation  de  l’état  Ecclefîaftique  &  Séculier. 

Après  avoir  fini  cette  retraite,  il  fe  confacra  plus  que  ja¬ 
mais  aux  œuvres  qui  regardoient  la  gloire  de  Dieu  &  l’uti¬ 
lité  Spirituelle  du  prochain.  Un  des  premiers  exercices  ou  il 
s  occupa ,  fut  de  combattre  l’erreur.  Il  avoit  reçu  de  Dieu 
un  don  fi  particulier  pour  la  converfion  des  Heretiques,qu’il 
ramena  au  fein  de  l’Egüfeplufieursperfonnes  confiderables 
qui  s’en  e'toient  retirées ,  ou  qui  étoient  nées  dans  l’Héréfie , 
&  confondit  leurs  Miniftres  dans  les  conférences  qu’il  eut 
avec  eux*  11  fitaufli  une  guerre  fi  continuelle  &  fi  exade  au 
vice ,  qu’il  feroit  difficile  de  dire  combien  de  perfonnes  il 
fit  fortir  du  defordre ,  &  combien  il  en  fit  entrer  dans  les 
voies  étroites  de  la  perfedion  &  de  la  fainteté ,  principale¬ 
ment  après  qu’il  eut  amené  en  France  les  Carmélites  Dé¬ 
chauffées, qu’il  fut  chercher  exprès  en  Efpagne ,  afin  quelles 
y  éiabhffent  leur  Réforme, dans  laquelle  pïufieurs  Demoi- 
Riles  Françoifes  font  arrivées  fous  la  conduite  de  ce  faint 
D  .s  edeur  a  une  eminente  vertu.  Tant  de  zele  &  de  ferveur 
pour  l’avancement  de  la  gloire  de  Dieu,  joint  à  la  fainteté 
cie  fa  vie,  lui  acquirent  une  telle  réputation  ,  que  chacun  lui 
louhaitoit  les  premières  Dignités  de  FEglife  3  mais  il  avoit 
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déjà  refufë  des  Evêchés  8c  des  Archevêchés  ,  &  il  avoir  patres 
même  fait  vœu  de  n’en  accepter  aucun.  Le  Roi  Henri  IV.  de  l’Or  a- 
voïant  que  fon  fils  le  Dauphin ,  qui  lui  fucceda  dans  fes  Francs.* 
Roïa  urnes  fous  le  nom  de  Loiiis  XIII.  étoit  déjà  grand  , 
jugea  qu’il  ne  falioitpas  différer  à  lui  donner  un  Précepteur, 

&  choiiit  Monfieur  de  Berulle  qu’il  regarda  comme  le  plus 
capable  de  remplir  cette  place  j  mais  il  s’exeufa  encore  de 
l’accepter,  parce  qu’il  craignoit  que  cet  emploi  qui  deman- 
doic  une  grande  application,  ne  l’empêchât  de  travailler  au 
falut  des  âmes,  &  à  l’écabliffement  d’une  congrégation  qu’il 
avoitrélolu  de  former  furlemodelie  de  celle  de  l’Oratoire  de 
Rome ,  afin  de  faire  refleurir  l’état  Ecclefiaftique  qui  étoit 
déchu  de  fa  fplendeur  ,  par  les  malheurs  des  Guerres  civi¬ 
les  ,  le  mélange  funefte  des  Hérétiques  ,  ëc  la  corruption  des 
mœurs.  Ses  amis  aufquels  il  avoir  communiqué  fon  deffein, 
le  follicitoient  fort  de  commencer  cet  ouvrage  auquel  il  fe 
fencoitappellé  de  Dieu  par  de  fecrets  mouvemens  de  fa  grâ¬ 
ce  i  mais  la  défiance  qu’il  avoir  de  fes  propres  forces  le  lui 
faifoient  toujours  différer  ,  jufqu'a  ce  qu’enfin  après  avoir 
confultéla  volonté  de  Dieu  par  de  continuelles  8c  plus  fer¬ 
ventes  prières  ,  8c  après  en  avoir  conféré  avec  de  faints  Per- 
fon nages  ,  8c  particulièrement  avec  le  Pere  Cefar  de  Bus , 

8c  le  Pere  Rom  i  lion  ,  qui  alors  fuivoient  l’Inftitùt  de  l’Ora¬ 
toire  de  Rome,  il  refolut  de  travailler  à  l’établiffement  de  fa 
Congrégation  >  à  condition  néanmoins  qu’il  n’en  auroit  point 
le  gouvernement  ,  nonobstant  les  follicitations  de  plufieurs 
perfonnes  qui  le  preffoienc d’en  prendre  la  conduite,  mais 
particulièrement  le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  qui  s’obligeoit 
même  en  ce  cas  ,  à  fournir  tout  ce  qu’il  faudrait  pour  bâtir 
1  Eglife ,  8c  a  aider  en  tout  ce  qu’il  pourrait  ce  pieux  Fonda¬ 
teur  ,  qui  enfin  apres  avoir  long  tems  cherché  par  toute  la 
France  une  perfonne  d’une  vertu  finguliere  8c  d’une  émi¬ 
nente  pieté  qui  voulut  prendre  cette  direction  ,  dont  il  auroit 
bien  fouhaité  que  faint  François  de  Sales  fe  fut  chargé, 
n’aïant  rien  oublié  pour  l'y  engager  )  fut  enfin  obligé  de  met- 
tre  la  derniere  main  à  fon  ouvrage ,  8c  d’en  entreprendre  le 
gouvernement  pour  obéir  au  commandement  que  lui  en  fit 
Henri  de  Gondy  Evêque  de  Paris ,  8c  depuis  Cardinal  de 
'Retz  ,  qui  en  avoit  été  follicité  parla  Marquife  deMaigne- 
lay  fa  fœur,  qui  avoit  déjà  fait  un  fond  de  plus  de  cinquante 
Tome  VIII,  H  . 


5§  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Pu e.tre s  mille  livres  pour  y  emploïer  ,  outre  pluiieurs  ornement 
be  l’ora  d’Eelife  quelle  avoir  déjà  difpofés  ,  6e  aufquels  Mademoi- 
Prance.  ,,  ielle  Acane ,  dont  nous  avons  parle  dans  un  autre  endroit , 
6e  qui  fe  rendit  eniuite  Relieieufe  Carmélite  ,  avoir  tra¬ 
vaillé. 

•  Moniteur  deBerulle  aïant  donc  reçu  cetOrdrede  fonPrélat, 
affembla  une  Communauté  d’Ecclefiaftiques  Pan  i6n.dans 
le  fauxbourg  iaint  Jacques  àPHôtel  du  petit  Bourbon  >  ou.* 
eft  à  preient  le  célébré  Monaftere  du  Val  de-  Grâce.  Les 
premiers  qui  fe  joignirent  à  lui ,  furent  les  Peres  Jean  Bance 
&  Jacques  Gaftand  Do&eurs  en  T  heologie  de  la  Faculté 
de  Paris >  François  de  Bourgoing  qui  fut  dans  la  fuite  Géné¬ 
ral  de  la  Congrégation, Paul  Metezau  Bachelier  de  la  même 
Faculté,  6e  le  Pere  Caran  Curé  de  Beauvais.  Ils  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  Loüis  XIII.  pour  leur  établi f- 
fement  ,  6e  l’an  1613.  Pape  Paul  V-  approuva  cette  Con¬ 
grégation  fous  le  titre  de  l’Oratoire  de  Jefus  ,  6c  lui  donna 
M.  de  Bertille  pour  premier  Général. 

*  Le  deflein  de  ce  faine  Fondateur  en  établiflant  fa  Congre- 
gation,fut  de  former  une  Société  d’Ecclefiaftiques  qui  prati¬ 
quaient  la  pauvreté  dans  l’ufagede  leurs  biens  6e  qui  fiflent 
profeiîion  de  s’emploïer  aux  fondions  Ecclefiaftiques,  fans 
s ’emba rafler  de  fe  procurer  aucun  Bénéfice  ni  aucun  Em¬ 
ploi  auprès  des  Prélats  Ecclefiaftiques  ,  aufquels  il  leur  re¬ 
commande  d’être  joints  conformément  à  Pobéïflance  qu’ils 
promettent  quand  ils  font  confacrés  ôe  élevés  à  l’état  de  la 
Prêtrife,ôc  autant  que  la  gloire  de  Dieu  6e  Pinterêt  de  PE- 
glifele  demandent,  de  même  que  les  Jefuites  le  font  au  faint 
Siège  par  le  vœu  d  obéïflance  qu’ils  font  au  Pape.  Il  établit 
dans  cette  Congrégation  deux  fortes  de  perfonnes  ,  les  uns 
comme  incorporés  6e  les  autres  feulement  comme  aflociés. 
Le  Général  devoit  choifir  parmi  les  premiers  ceux  qu’il 
jugeroit  capables  pour  gouverner  les  Maifons  de  lTnftituts 
&  les  aflbciés  dévoient  être  feulement  dans  la  Congrégation 
pour  fe  former  pendant  un  tems  dans  la  vie  6c  les  mœurs  des 
Ecclefiaftiques  :  ce  qui  étoit  le  véritable  efprit  de  cette  même 
Congrégation  ,  dans  laquelle  on  ne  devoit  point  enfeienér 
Aes  Lettres  humaines  ni  la  Théologie»  comme  dans  la  plupart 
des  Séminaires  ,  mais  ieuîement  les  vertus  Ecclefiaftiques, 
comme  nous  venons  de  le  dire  :  ce  qui  n’a  pas  empêché  que 
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dans  la  fuite  les  Prêtres  de  cette  Congrégation  ,  n’aïent  eu 
des  Colleges  6c  des  Séminaires  dans  lesquels  ils  ont  enfeigné  tçÀe  l 
les  lettres  humaines  ôc  la  Théologie.  Quant  aux  Réglemens,  FranC£ 
le  P. de  Bertille  n’en  fit  point, voulant  qu’il  fut  à  la  dilpofition 
du  Supérieur  Général  de  regler  &  conduire  laCongregation 
félon  fa  prudence, conformément  aux  perfonnes  6c  aux  tems* 

Ce  zélé  Fondateur  fit  paroître  dans  cette  Charge  l’émi- 
nence  des  vertus  dont  Dieu  lavoir  avantagé.  Il  étoit  à  fa 
Congrégation  un  exemple  d’humilité  ,  de  patience  de  dou¬ 
ceur  ,  de  foûmiffion  aux  avis  de  fes  Confrères  3.de  charité 
envers  les  pauvres  3  les  malades  6c  les  pécheurs.  Quoiqu’il 
fui  vît  la  Cour  6c  qu’il  fe  cachât  le  plus  qu’il  pouvoir ,  il  fut 
fouvent  emploie  en  des  negotiations  importantes.  La  Reine 
Marie  de  Medicis  s’étant  éloignée  de  la  Cour  fur  des  mé- 
contentemens  prétendus  ,  le  Roi  lui  envoïa  le  Pere  de  Be- 
rullepour  lui  perfuader  de  revenir ,  &  il  réüfîît  fi  bien  dans 
cette  commifîion  ,  q.u’il  réconcilia  leurs  Majeftés.  Peu  de  tems 
après  ,  il  fut  envoie  à  Rome  afin  d’obtenir  du  Pape  la  dif- 
penfe  neceffaire  pour  le  mariage  d’Henriette  de  France  avec 
le  Prince  de  Galles  heritier  préfomptif  de  la  Couronne  d’ An- 
gleterreî&  à  fon  retour  il  conduifit  en  ce  Roïaume  la  Frin- 
ceffe.  Etant  revenu  en  France  la  pureté  de  fa  foi  6c  fon  atta¬ 
chement  pour  le  faine  Siège  le  portèrent  à  perfuader  au  Roi 
la  neceiîîté  qu’il  y  avoit  de  réprimer  l’infolence  des  Héréti¬ 
ques  en  leur  ôtant  les  places  fortes  qu’ils  avoient  dans  le 
Roïaume, par  lemoïen  defquclles  ils  fe  foutenoient  dans  leur 
rébellion  contre  l’Eglife  &  contre  l’Etat.  Peu  de  tems  après 
ce  Prince  6c  la  Reine  fa  mere  demandèrent  au  Pape  fa  pro¬ 
motion  au  Cardinalat.  Urbain  VIII.  qui  occupoit  pour 
lors  le  faintSiége,n’eut  pas  de  peine  à  déférer  à  leurs  prières, 
aïant  connu  le  mérité  du  Pere  de  Berulle  dans  le  voïage  qu’il 
avoit  fait  à  Rome.  Il  fut  donc  fait  Cardinal  l’an  1617.  6c  le 
Pape  le  difpenfa  en  même  tems  du  vœu  qu’il  avoir  faitde 
n’accepter  aucun  Bénéfice  ,  lui  aïant  commandé  par  fainte 
Obedience  d’accepter  la  Dignité  de  Cardinal. 

Son  humilité  parut  encore  davantage  lorfqu’il  fut  revêtu 
de  cette  éminente  Dignité.  Il  demeura  toujours  dans  lamo^ 
deftie  ,  la  pauvreté  6c  1a.  fimplicité  d’un'  Prêtre  de  Jefus- 
Chrift,  gardant  la  même  frugalité  dans  fes  repas,  ne  prenant 
de  domeltiques  que  ceux  qui  lui  étoient  abfolument  neceiC 


H 


a 


€o  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Piutres  faires  Se  fe  faifant  toujours  accompagner  comme  les  autres 
toi&T en  *a  Congrégation  par  un  Prêtre  de  la  maifon.  U  ne  per- 
France,  mit  pas  qu’on  changeât  ion  lit  ,  couchant  toujours  fur  une 
paiüaffe  ,  ilconfentit  feulement  que  ion  mit  une  tapiflerie  Se 
un  dais  de  ferge  violete  dans  fa  falle  d’ Audience: cependant  il 
ne  fe  mit  jamais  tous  ce  dais  5  mais  il  y  fît  mettre  un  crucifix 
comme  l'Image  de  celui  à  qui  cet  honneur  appartenoit.  Pour 
fa  chambre  il  n’y  voulut  jamais  fouffrir  ni  dais  ni  tapiflferie , 
Scelle  n  etoit  pas  plus  ornée  que  celles  des  autresPrêtres  de  la 
Congrégation  quiavoient  en  lui  un  parfait  modèle  de  toutes 
les  vertus  ,  mais  particulièrement  d’une  profonde  humilité 
au  milieu  des  honneurs  de  la  pourpre  dont  il  ne  joüit  pas 
long  tems  :  car  des  1  annee  qui  fuivit  fa  promotion  ,  le  tems 
auquel  Dieu  voulut  récompenfer  la  fidelité  de  fon  ferviteur 
étant  arrivé  il  fut  faifi  d’une  langueur  qui  lui  ôtant  l’appetit 
Sc  le  fommeil  ,  le  réduifit  à  une  extrême  foiblefle.  Ilne  relâ¬ 
cha  rien  néanmoins  defes  exercices  ordinaires.  11  eut  tou¬ 
jours  la  meme  attention  pour  tout  ce  qui  regardoit  le  gou¬ 
vernement  de  la  Congrégation  Se  la  conduite  des  Carméli¬ 
tes, dont  ilétoit  aufii  Supérieur,  Se  il  ne  négligea  point  le  fer- 
-Vice  de  la  Reine  mere  qui  1  avoit  choiii  pour  Chef  de  (on 
Confeil ,  pendant  que  le  Roi  portoit  fes  armes  viélorieufes 
au  delà  des  Alpes.  11  ne  manquoit  pas  de  dire  la  MeiTe  tous 
les  jours  avec  une  dévotion  Se  une  tendrefle  de  cœur  qui  en 
infpiroit  à  ceux  qui  l’entendoient.  Mais  enfin  le  deuxième 
jour  d’Octobre  de  l’année  16x51.  étant  monté  à  l’Autel  Se 
aïant  continué  la  Meffe  jufqu’à  la  fin  de  l’Evangile,  il  tomba 
dans  une  fi  grande  foibleflfe  qu’on  fut  obligé  de  le  fbutenir  Se 
de  le  faire  aReoir.  Etant  revenu  à  lui  il  voulut  pourfuivre  le 
faim  Sacrifice  5  mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  prendre 
1  Hoftie  pour  la  confacrer  Se  qu’il  prononçoit  déjà  ces  paro¬ 
les  au  Canon  ,Hanc  igitur  oblationem  ,  il  retomba  dans  une 
pins  grande  défaillance  On  lui  ôta  fes  ornemens  ISàcerdo- 
taux  ,  Se  on  drefia  dans  la  Chapelle  même  un  petit  lit  ,  fur 
.equel  on  le  mit  demi  habillé.  Il  y  reçut  en  cet  écac  tous  les 
S  acre  mens  de  1  Eglile  Se  rendit  paifiblement  fon  ameà  Dieu 
api  es  avoir  exhorte  fes  Confrères  à  per feverer  dans  la  prati¬ 
que  de  leurs  faints  exercices  Se  dans  la  fidelité  qu’ils  dévoient 
a  Dieu  Se  à  fon  Eglife  ,  dont  il  leur  recommanda  les  interets 
aans  la  perfonne  des  Hérétiques  qu’ils  dévoient  à  fon  exem- 
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pie  s'efforcer  de  combattre  &  de  ramener  à  l’obéïiFance  du 
iaint  Siège.  Il  fut  ouvert  après  fa  mortjfon  cœur  futporté 
au  grand  Couvent  des  Carmélites  de  Paris ,  &  fon  corps  fût 
enterré  dans  PEglife  de  l'Oratoire  de  la  rue  Paint  Honoré 
ou  Dieu  a  fait  connoître  la  fainteté  de  fon  ferviteur  par  un 
grand  nombre  de  miracles  qui  ont  été  faits  à  fon  tombeau  : 
ce  qui  n’a  pas  peu  contribué  au  grand  progrès  que  la  Con¬ 
grégation  de  l'Oratoire  a  fait  depuis  la  mort  de  ce  Paint  Fon¬ 
dateur  :  car  Pans  parler  des  Maifons  qu’elle  a  dans  les  païs 
étrangers  qui  font  au  nombre  de  onze  dans  les  Païs  Bas, une 
a  Liege  ,  deux  dans  le  Comtat  d’Avignon  6c  une  en  Savoye, 
il  y  en  a  cinquante- huit  en  France  ,  dont  plufieurs  ont  été 
établies  du  vivant  du  Paint  Fondateur, du  nombre  defqueiîes 
eft  la  Maifon  de  l’Oratoire  de  la  rué  Paint  Honoré  à  Paris  â 
où  il  y  en  a  encore  deux  autres ,  dont  l’un  eft  au  fauxbourg 
laine  Michel  >  &  l’autre  au  fauxbourg  Paint  Jacques.  Les 
Prêtres  de  cette  Congrégation  n’avoient  point  de  Régie- 
mens  dans  les  commencements  ,  comme  nous  avons  dît» 
Leur  Fondateur  étok  lui.même  l’Oracle  &  le  Maître  de  fa 
Congrégation  6c  plufieurs  villes  leur  accordèrent  des  établif- 
femepts  fur  ce  pied  Pans  aucune  difficulté  5  mais  quand  ils 
voulurent  faire  celui  de  Roiien,  &  qu’ils  portèrent  leurs  Let¬ 
tres  Patentes  au  Parlement  de  Normandie  pour  les  enregis¬ 
trer  ,  les  Curés  de  la  ville  ,  ôc  le  Procureur  Général  s’y  oppo- 
ferent,  demandant  qu’ils  enflent  à  communiquer  leur  Réglés 
6c  Statuts  ,  fans  lefquels  aucune  Société  même  Ecclefiafti- 
que  ne  peut  &  ne  doit  être  reçue.  Cette  difficulté  à  laquelle 
les  Prêtres  de  l’Oratoire  ne  s’attendoient  pas  les  obligea  à 
faire  promptement  des  Reglemens  qu’ils  produifirent  en  dé¬ 
clarant  qu’üs  n’étoient  point  Religieux  ?  mais  feulement  Prê¬ 
tres  Âffociés  enïemble,  dépendants  immédiatement  des  Evê¬ 
ques  des  lieux  ou  leur  Congrégation  eft  établie  ,  ne  travail¬ 
lant  que  par  eux  ,  que  fous  eux  6c  peureux.  Ils  ajoutè¬ 
rent  de  plus ,  qu’ils  étoient  dans  l’Ordre  de  la  Hiérarchie  de 
PEglife  ,  accompliflant  tout  ce  que  les  Curés  requeroient 
d’eux  ,  comme confeffer  ,adminiftrer  les  Sacremens  aux  Pa- 
roifTes  fous  eux  ,  6c  par  leur  autorité  exprefle  ,  6c  non  autre¬ 
ment,  comme  les  Chapelains  deleurs  Paroifles.  Les  Curés  de 
Roiien  ,  6c  le  Parlement  fe  contentèrent  de  cette  déclaration^ 
&  leurs  Lettres  Patentes  furent  vérifiées. 
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Ci  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 

Frît  ris  Peu  de  tems  après  la  more  du  Cardinal  de  Berulle  fa  Cob- 
de  l’Ora.  gregation  prit  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement.  Le 
Ixance!  Pere  Charles  de  Gondren  qui  lui  fucceda  ,  fit  une  AfTem- 
blée  de  toutes  les  Maifons  dans  celle  de  la  rue  faint  Honoré 
à  Paris,  le  premier  jour  d’Août  1631.  Us  y  arrêtèrent  tous 
d’une  commune  voix  que  leur  état  étoit  purement  Ecclefia- 
ftique,ne  pouvant  être  engagés  par  aucuns  vœux  ni  (impies 
ni  lolemnels  :  que  ceux  qui  voudroient  obliger  les  Sujets  de 
la  Congrégation  à  faire  des  vœux  ,  ou  fe  porteroient  à  les 
embrafler  ,  encore  qu’ils  fuiTent  en  plus  grand  nombre  ,  fe- 
roiert  cenfés  fe  féparer  du  Corps ,  &  obligés  de  laiffèr  les 
Maifons  &:  tous  les  biens  temporels  qui  en  dépendroient ,  à 
ceux  qui  voudroient  demeurer  dans  l’inftitut ,  purement 
Ecclefiaftique  ô£  Sacerdotal, quoiqu’ils  fuffent  en  petit  nom¬ 
bre.  Il  fut  de  plus  arrêté  dans  cette  AfTemblée  que  la  puif- 
fance  &  l’autorité  fupreme  &  entière  appartiendroir  à  la  Con¬ 
grégation  légitimement  afTemblée, &.  non  pas  au  Général, qui 
i croit  obligé  de  fuivre  la  pluralité  des  fuffrages  en  toutes 
choies ,  fa  voix  n’étant  comptée  que  pour  deux  5  &  comme 
ces  AfTemblées  qui  fe  doivent  faire  tous  les  trois  ans,alioient 
à  de  trop  grands  frais  ,  ils  refolurent  aufli  que  ces  frais  fe- 
roient  (Apportés  par  les  Maifons  qui  auroient  eu  part  à  la 
députation.  Enfin  appréhendant  que  les  biens  de  la  Congré¬ 
gation  ne  fufîent  diffipés  par  le  mauvais  ménage  du  Général* 
qui  efi  à  perpétuité ,  l’AfT.mblée  fut  davis  qu’on  limitât  fa 
puiifance  temporelle  :  e’eft  pourquoi  011  lui  donna  trois  Af- 
fiftans  (  fauf  à  augmenter  ce  nombre  dans  la  fuite  )  lefquels 
auroient  voix  décifive  avec  lui  dans  les  délibérations  pour  les 
chofes  temporelles  5  comme  fondations  ,  établiffemens  ,  em¬ 
prunts  ,  &  autres  chofes  femblables  :  ils  ordonnèrent  encore 
que  ceux  qui  en  auroient  le  moïen  païeroient  quelques  pen- 
fions  ,  fans  s’arrêter  aux  fervices  qu’ils  rendent  5  &  que  per- 
fonnene  feroic  admis  dans  la  Congrégation ,  qu’il  11’eût  un 
titre  pour  être  reçu  aux  Ordres, à  moins  que  le  Général  n’ea 
difposât  autrement. 

Dans  la  fécondé  afTemblée  générale  qu’ils  tinrent ,  ils  or- 
donnerentque  ceux  qui  entreroient  dans  la  Congrégation  ,y 
feroient  incorporés  par  ordre  exprès  du  Général ,  trois  ans  8C 
trois  mois  après  leur  première  réception.  Ce  Decret  futcon* 
fimié  dans  quelques  autres  AfiTemblées  5  mai&  on  n’y  a  plus. 
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d'egard  préfentement  :  6e  dans  une  autre  Affemblée  générale 
ils  ont  déclaré  que  la  Congrégation  ne  fait  point  de  Corps  : 
ainfi  il  n’y  a  plus  de  Membres  qui  en  (oient  inféparables ,  6c 
il  eft  libre  à  un  chacun  d’en  fortir  quand  bon  lui  femble. 

La  première  Mailon  ,  qui  eft  comme  la  Mere  des  autres , 
eft  celle  de  la  rue  faint  Honoré  à  Paris  ,  ou  ie  Général  doit 
faire  fa  refidence  avec  fes  Affiftans.  Elle  jouît  de  deux  Ab« 
baies  qui  y  font  unies  :  l’une  dans  Pille  de  Ré,  &  l’autre  au 
DiocêledeMeaux.  Les  deux  autres  Maifons  que  ces  Prêtres 
ont  dans  cette  Capitale  de  la  France  ,  font  P  Abbaïe  de  faint 
Magloire  au  fauxbourg  S.  Jacques,  unie  à  l’Archevêché, 6£ 
qui  lèrt  de  Séminaire  à  l’Archevêque  5  &  celle  de  Plnftitu- 
tion  au  fauxbourg  faint  Michel, qui  joüit  du  Prieuré  de  faint 
Paul  au  Bois ,  de  8000.  livres  de  rente,  au  Diocêfe  de  Soil- 
lons.  Il  y  a  eu  jufqu’à  prefent  fix  Généraux  de  cette  Con¬ 
grégation.  Le  premier  a  été  le  Cardinal  de  Berulle ,  qui  eue 
pour  fuccefleur  le  Pere  Charles  de  Gondren,mort  l’an  1641. 
Le  Pere  François  Bourgoingfutmisen  fa  place, &  gouverna 
jufqu’à  fa  mortjqui  arriva  l’an  1661.  Le  Pere  Jean  François 
Senaut lui  fucceda,6e  à  celui-ci  le  P.  Loüis-Abel  de  Sainte- 
Marche  ,  qui  s’étant  demis  de  cet  Office  Pan  16 $6.  on  élut 
pour  Général  le  Pere  Pierre- François  d’Arcrés  de  la  Tour  , 
qui  gouverne  prefentement  la  Congrégation.  Elle  a  donné  à 
la  France  plufieurs  Prélats ,  &  un  grand  nombre  de  perlon- 
nés  qui  fe  font  diftinguées  par  leur  fcience  êc  par  leurs  écrits* 
dont  les  plus  iliuftres  font  les  Peres  Malbranche  ,  Morin  & 
Thomaffin.  Cette  Congrégation  a  pour  Armes  les  noms  de 
Jefus  6c  Marie ,  d’azur  en  champ  d’or ,  l’écu  entouré  d’une 
couronne  d’épines  de  linople. 

Germain  Habert  ,  Vie  du  Cardinal  de  Berulle .  Sainte- 
Marthe  ,  G  ail.  Chrifl.  Tom.  IV-  Giry  >Vies  des  SaintsVTom.  Il* 
aux  Additions ,1.  Otîobre .  &  Hermant ,  Hijloire  des  Ordres 
Religieux ,  Tom .  IIL 
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Chapitre  XI. 

Ve  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  MiJJion ,  avec  la  Vit 
de  Ad.  Vincent  de  Paul  leur  Inflituteur. 

LE  s  defbrdres  caufés  par  l’Héréfie  ,  &  la  licence  des  ar¬ 
mes  durant  les  guerres  civiles  dont  la  France  fut  affli¬ 
gée  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécie  &  au  commencement  du  dix- 
leptiéme,  étoient  trop  grands  pour  que  les  Prêtres  de  l’Ora¬ 
toire  p u fient  feuls  y  remédier  5  foit  en  faifant  refleurir  dans 
l’état  Ecciefiaftique  les  vertus  Cléricales  Sc  Sacerdotalesdoit 
en  aidant  les  Paîteurs  à  ramener  au  bercail  les  brebis  que 
l’Héréfie  ou  le  libertinage  en  avoit  fait  fortir.C’eft  pourquoi 
Dieu  qui  connoiflant  les  befoins  de  fon  Eglife  ,  ne  manque 
jamais  de  lui  donner  les  fecours  qui  lui  iont  necefiaires  , 
fufeita  encore  dans  ce  Roïaume  d’autres  faints  Perfonnages, 
qui  animés  de  fon  efprit  &  fortifiés  par  fa  grâce, fondèrent  à 
l’exemple  du  Cardinal  de  Berulle ,  des  Congrégations ,  dont 
le  principal  but  eft  de  travailler  aux  Millions  ,  &  d’infpirer 
aux  jeunes  Clercs  Pefpritde  pieté  &  de  dévotion  qui  leur  eft 
neceffaire  pour  s’acquitter  dignement  des  fondions  de  leur 
Miniftere.  Telles  font  les  Congrégations  des  Prêtres  de  la 
Million,  des  Eudiftes  du  faint  Sacrement, des  Millionnaires 
de  Lion,  &.  quelques  autres  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

La  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Million  a  eu  pour  Fon¬ 
dateur  Monfieur  Vincent  de  Paul.  Il  naquit  au  village  de 
Pouï  près  d’Acqs ,  petite  ville  Epifcopale  fituée  aux  confins 
des  Landes  de  Bourdeaux ,  vers  les  monts  Pyrénées.  Ses  pa¬ 
ïens  vivoientde  leur  travail.  Son  pere  fenommoit  Jean  de 
Paul,  &  fa  mere  Bertrande  de  Moras.  Ils  avoient  une  mai- 
fon ,  &  quelques  petits  héritages ,  qu’ils  faifoient  valoir  par 
leurs  mains ,  étant  aidés  par  leurs  enfans,  qui  furent  fixjfça- 
voir  quatre  garçons  &  deux  filles.  V  incent,qui  étoit  le  troi- 
fiéme,  fut  dès  fon  enfance  emploie  comme  les  autres  à  tra¬ 
vailler,  êe  particulièrement  à  mener  paître  &  garder  les  trou¬ 
peaux  de  fon  pere,  qui  jugeant  par  la  vivacité  d’efprit  que 
Vincent  faifoit  paroître  dans  toutes  fes  paroles  &  fes  aftions, 
qu’il  pourrait  faire  quelque  chofe  de  meilleur  que  de  mener 
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paître  des  beftiaux  ,  prit  la  refolution  de  le  faire  étudier , 
dans  l’efperance  d’en  tirer  un  jour  quelque  avantage  pour  fa 
famille.  Pour  cet_effet  il  le  mit  en  penfion  vers  Tan  1588. 
chez  les  Peres  Cordeliers  d’ Acqs ,  moïennant  foixante  livres 
par  an.  Il  y  fit  un  tel  progrès  dans  la  Langue  Latine  ,  que 
quatre  ans  après  le  Sieur  Commet  >  Avocat  d’Acqs,  &  Juge 
de  Pouï  ,  l’aïant  retiré  du  Couvent  des  Cordeliers ,  le  reçue 
en  fa  maifon  pour  être  Précepteur  de  fes  enfans,  afin  que 
prenant  foin  de  leur  inftru&ion  &  de  leur  conduite,  il  pût 
continuer  fes  études ,  fans  être  à  charge  à  fon  pere  :  ce  qui 
lui  donna  le  moïen  de  fe  perfectionner  dans  la  connoiflance 
des  belles  Lettres  aufquelles  il  emploïa  neuf  ans ,  au  bout 
defquels  le  Sieur  Commet,  qui  étoit  une  perfonne  de  pieté, 
fatisfait  du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu  en  la  perfonne  de  fes 
enfans ,  àc  jugeant  qu’il  feroit  un  jour  utile  à  PEglife  ,  lui  fit 
prendrela  tonlure  ,  &  les  quatreMineurs  le  1^.  Septembre 
1 5 5>é.  étant  alors  âgé  de  vingt  ans. 

Se  voïant  ainfi  engagé  au  miniftere  de  PEglife  ,  &  aïant 
pris  Dieu  pour  fon  partage,  il  quitta  fon  païs  du  confente- 
ment  de  fon  pere  qui  lui  donna  quelque  petit  fecours  pour 
aller  étudier  en  Théologie  à  Touloufe  ,  ou  il  prit  les  Ordres 
de  Diacre  &  de  Soufdiacre  en  155)8.  &  la  Prêtrife  en  1600. 
Peu  de  tems  après  on  lui  donna  la  Cure  de  Tiih  au  Diocefe 
d’Acqs  s  mais  lui  aïant  été  conteftée  par  un  compétiteur ,  il 
ne  voulut  point  avoir  de  procès  &  lui  en  laifTa  lapoffeffion. 
Dieu  le  permettant  ainfi  ,  afin  qu’il  ne  fût  point  obligé  d’a¬ 
bandonner  fes  études.  Il  emploïa  fept  ans  à  celle  de  la 
Théologie ,  après  lefquels  aïant  été  reçu  Bachelier  dans 
PUniverfité  de  Touloufe  ,  il  lui  fut  permis  d’enfeigner  pu* 
bliquementdans  la  même  Univerfité.  Jufquelàtout  avoit 
réüffi  félon  les  fouhaits  de  Moniteur  Vincent  3  mais  une 
perfonne  l’aïant  inftitué  fon  heritier  l’an  1605.  &  aïant  été 
obligé  d’aller  à  Marfeillepour  fe  faire  païer  d’une  dette  de 
cinq  cens  écus  qui  étoit  de  la  fuccefiion  ,  il  tomba  dans  une 
difgrace ,  dans  laquelle  il  ne  put  pas  douter  de  la  protection 
de  Dieu  fur  lui  par  la  maniéré  dont  il  s’en  retira.  Car  com¬ 
me  après  avoir  terminé  fon  affaire  à  Marfeille  ,  il  fe  difpo- 
foit  à  retourner  par  terre  à  Touloufe,  un  Gentilhomme  du 
Languedoc  l’aïant  engagé  de  s’embarquer  avec  luijufqu’à 
Narbonne ,  ils  rencontrèrent  trois  Brigantins  Turcs  qui  les 
Tome  FUT  I 
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prirent  &  les  menèrent  en  Barbarie  ,  où  Vincent  de  Paul 
fut  vendu  à  un  Pêcheur ,  qui  n'aïant  pû  fe  fervir  de  lui  à 
caufe  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  la  mer ,  le  revendit  à  un  Mé¬ 
decin  ,&£  celui  ci  étant  mort, il  devint  Efclave  d'un  Renegat 
de  Nice  en  Savoie  ,  qui,  bien  loin  d'imiter  fes  fembîables  , 
qui  ordinairement  perfecutent  le  plus  Jefus- Chrift  dans  fes 
membres ,  qui  ont  le  malheur  de  tomber  dans  l'efclavage  , 
fut  au  contraire  l’inftrument  dont  Dieu  fe  fer  vit  pour  ren¬ 
dre  la  liberté  à  fon  ferviteur  en  lui  rendant  à  lui- même  celle 
de  l’ame  5  car  fe  repentant  de  fon  apoftafie  ,  ilfe  fauva  avec 
lui ,  d'une  maniéré  d'autant  plus  admirable  &  miraculeufe, 
qu'ils  pafferent  toute  la  mer  Mediterranée  dans  un  efquif 
que  la  moindre  vague  étoit  capable  d'abîmer  3  mais  Dieu 
qui  les  conduifoit  leur  aïant  fait  éviter  les  dangers  aufquels 
les  plus  gros  vaiffeaux  font  expofés ,  ils  ariverent  à  Aigues- 
mortes  le  18-  Juin  1607.  d'où  ils  furent  à  Avignon,  où  le 
Vice  Légat  reçut  l'abjuration  du  Renegat.  Monfieur  de 
Paul  étant  allé  à  Paris  l’année  fuivante,y  lia  amitié  avec 
Monfieur  de  Berulle  ,  qui  fongeant  pour  lors  à  établir  fa 
Congrégation ,  le  foliicita  de  fe  charger  de  la  Cure  de  Cli- 
chi  dont  Monfieur  Bourgoin  vouloit  fe  défaire  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l’Oratoire  5  &  de  pren¬ 
dre  le  foin  des  enfans  du  Comte  de  Joigny  ,  Emmanuel  de 
Gondy  ,  General  des  Galeres  de  France ,  &  cela  en  qualité 
de  Précepteur,  dont  il  s'acquita  fi  bien  ,que  Françoife  de 
Silly  époufe  de  ce  Comte  &  mere  de  ces  enfans ,  Dame  d’u¬ 
ne  pieté  finguliere ,  édifiée  de  fa  mo déifie ,  de  fa  diferetion, 
&  de  fa  charité  ,  jugea  à  propos  de  lui  confier  la  conduite  de 
fon  ame. 

Le  féjour  qu'il  fit  dans  la  maifon  du  Comte  de  Joigny, 
fût  caufe  de  rétabliffement  de  la  Congrégation  de  la  Mif- 
{ion.  Car  environ  l'an  1616-  étant  allé  avec  la  ComtefTe  dans 
une  de  fes  terres  qu'on  nomme  Folleville  au  Diocefe  d’A¬ 
miens  ,où  il  s’occupoit  pendant  fon  féjour  à  des  œuvres  de 
miféricorde,  on  le  vint  un  jour  prier  d’aller  au  village  de 
Gannes ,  éloigné  de  Folleville  de  deux  lieues,  pour  confef- 
fer  un  Païfan,  qui  étoit  dangereufement  malade.  Cet  hom¬ 
me  avoit  toujours  vécu  en  réputation  d’un  homme  de  biens 
néanmoins  Monfieur  de  Paul  l’étant  allé  voir  ,  &  lui  aïant 
fait  faire  une  confeflion  générale,  trouva  fa  confcience char- 
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gée  de  plufieurs  péchez  mortels  qu’il  a  voit  toujours  retenus  p RFTRE* 
par  honte  ,  6e  dont  il  ne  s’étoit  jamais  accuféen  Confeffion,  D£  uWü- 
comme  il  le  déclara  lui  même  en  préfence  de  plufieurs  per-  * 
fonnes ,  6e  même  de  la  ComtefFe  de  Joigny  ,  qui  épouvan¬ 
tée  de  tant  de  Confefiions  lacriléges  ,  6e  des  péchés  énormes 
de  la  vie  paflee  ,  6e  appréhendant  qu’il  n’en  fut  de  même 
de  la  plupart  de  fes  Vaflaux  ,  exhorta  Moniteur  de  Paul  à 
prêcher  dans  PEglife  de  Foileville  le  jour  de  la  Converfion 
de  Paint  Paul  de  l’an  1617.  pour  exhorter  fes  Habitans  à 
faire  une  Confeffion  générale.  Il  le  fit ,  &  leur  en  représen¬ 
ta  l’importance  &  l’utilité  avec  des  paroles  fi  efficaces  ,  que 
ces  bonnes  gens  vinrent  tous  à  lui  pour  leur  Confeffion  géné¬ 
rale;  Scia  preffe  fut  fi  grande  qu’il  fut  obligé  d’appeller  à  fon 
fecours  les  Jefuites  d’Amiens  ,  qui  conjointement  avec  lui 
firent  un  fi  grand  profit  dans  cette  première  Million  ,  que 
ce  zélé  Fondateur  l’a  toujours  regardée  comme  la  femence 
de  toutes  les  autres  qu’il  a  faites  depuis  5  &  par  confequent 
comme  l’origine  de  fa  Congrégation  5  6e  tous  les  ans  le  mê¬ 
me  jour  25,  Janvier,  il  en  rendait  grâces  à  Dieu  ,  6c  recom- 
mandoità  fes  Difciples  de  faire  la  même  chofe  s  c’eft  pour¬ 
quoi  les  Prêtres  de  cet  Initiait  célèbrent  avec  une  dévotion 
particulière  la  fête  de  la  Converfion  de  faint  Paul ,  en  mé¬ 
moire  de  ce  que  leur  Fondateur  commença  heureufement 
en  ce  jour  fa 
très ,  qui  ont 
perfonnes. 

Madame  la  Comtefle  de  Joigny  aïant  reconnu  par  ce  pre¬ 
mier  eiïaiqui  réüffit  avec  tant  de  fuccès,  la  neceffité  des 
Millions ,  particulièrement  pour  le  peuple  de  la  campagne  , 
conçut  dès- lors  le  deflein  de  donner  un  fonds  de  feize  mille 
livres  à  quelque  Communauté  qui  voudroit  fe  charger  d’en 
faire  de  cinq  ans  en  cinq  ans  dans  toutes  fes  terres.  Elle  en 
fit  parler  aux  Jefuites  6e  aux  Prêtres  de  FOratoire,  qui  ne 
voulant  pas  s’en  charger  lui  firent  prendre  larefolution  d’in- 
ferer  dans  fon  T eftamen t  un  article ,  par  lequel  après  fa  more 
elledonnoit  ces  feize  mille  livres  pour  fonder  cette  Million, 
au  lieu  6c  en  la  maniéré  que  Moniteur  de  Paul  le  jugeroit  à 
propos. 

Quoique  ce  Serviteur  ^de  Dieu  fût  dans  la  maifon  de 
Monfieur  de  Gondy  comme  dans  un  Séminaire ,  tant  par 
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première  Million  quia  ete  iuivie  de  tant  d’au 
caufé  la  converfion  d’un  très- grand  nombre  de 


58  Histoire  dbs  Ordres  Kiligibux; 

?rïtrïs  rapport  à  la  liberté  qu’il  y  avoit  de  pratiquer  les  exercices  de 
--MIS~  la  plus  grande  pieté , que  par  rapport  à  la  régularité  avec  la¬ 
quelle  on  y  vivoit ,  par  les. foins  &  l’exaélitude  de  Madame 
de  Gondy  5  néanmoins  le  grand  defir  qu’il  avoit  de  fe  don¬ 
ner  plus  parfaitement  au  lervice  de  Dieu  &  à  Pinftrudion 
du  prochain  ,  lui  aïant  fait  prendre  la  refolution  d’en  fortir, 
il  prit  le  prétexte  d’un  petit  voïage  qu’il  avoit  à  faire, &  fortit 
de  Paris  au  mois  de  Juillet  1617.  fans  avoir  déterminé  au¬ 
cun  lieu  où  il  dût  s’arrêter.  Mais  Moniteur  de  Berulle  qui  le 
voïoit  refolu  de  fortir ,  lui  aïant  propofé  d’aller  travailler  en 
quelque  lieu  de  la  Brefie  ,  où  il  y  avoit  difette  d’Ouvriers 
Evangéliques,  &;  particulièrement  dans  la  Paroiffe  de  Châ- 
tillon-les-  Dombes.  Il  fuivit  cet  avis,  &  alla  en  ce  lieu  ,  où 
étant  arrivé, une  des  premières  chofes  qu’il  fit, fut  de  porter 
cinq  ou  fix  Ecclefiaftiques  qu’il  y  trou  va, à  fe  mettre  enfem- 
ble ,  &  former  une  efpece  de  Communauté ,  pour  fe  donner 
plus  parfaitement  à  Dieu  &  au  fer  vice  defon  Eglife:ce  qu’ils 
firent  à  fa  perfuafion,s’eftimant  trop  heureux  d’être  affociés  à 
un  fi  faint  Prêtre ,  pour  un  fujet  auffi  louable  &  auffi  utile  5 
mais  la  joïe  qu’ils  avoientde  le  pofieder  ne  dura  que  fort  peu 
detems  :  car  Madame  de  Gondy ,  qui ,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  avoit  mis  la  conduite  de  fa  confcience  entre  les 
mains  de  M-  de  Paul ,  fouffrant  avec  peine  fon  éloignement, 
fit  tout  ce  qu’elle  pût  pour  le  faire  revenir  ,  emploïant  l’au¬ 
torité  du  Cardinal  de  Retz ,  pour  lors  Evêque  de  Paris ,  qui 
•  étant  fon  beau  frere, voulut  bien  écrire  pour  ce  fujet.  Mon- 
fieur  de  Berulle  s’interrefla  auffi  pour  cela  5  on  lui  envoïa 
même  exprès  un  de  fes  plus  intimes  amis ,  qui  appuïant  les 
Lettres,  par  lefquelles  on  le  prioit  de  donner  cette  confola- 
tion  à  Madame  de  Gondy,  le  détermina  à  revenir  à  Paris,  où 
il  arriva  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  1517.  &  la 
.  veille  de  Noël  il  rentra  dans  la  maifon  de  Gondy.  Il  y  fut 
reçu  comme  un  ange  venu  du  Ciel  ,  particulièrement  de 
Madame  de  Gondy  ,  qui  dans  la  crainte  qu’il  ne  la  quittât 
une  fécondé  fois ,  lui  fit  promettre  qu’il  l’affifteroit  jufqu  a 
la  mort ,  comme  il  le  fit  >  Dieu  l’aïant  voulu  ainfùpour  don¬ 
ner  commencement  à  la  Congrégation  de  la  Million ,  par  le 
moïen  de  cette  fainte  Dame ,  qui  perfiftant  toujours  dans  la 
/  refolution  qu’elle  avoit  prife  de  faire  une  fondation  pour 
l’entretien  &  la  fubfiftance  de  quelques  bons  Prêtres  ou 
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Religieux,  qui  allaient  de  tems  en  tems  faire  des  Millions 
dans  fes  Terres  3  &.  aïant  cherché  par  le  moïen  de  M.  de 
Paul  tous  lesmoïens  pour  executer  Ion  deflein  fans  avoir  pu 
réülfir  ,  par  le  refus  qu’en  firent  plufieurs  Supérieurs  de 
Communautés ,  aufquels  on  en  parla,  fit  enfin  reflexion  que 
plufieurs  Docteurs  &  autres  vertueux  Ecclefiaftiques  qui 
le  joignoient  ordinairement  à  M.  de  Paul  pour  travailler  aux 
Millions  qu’il  n’avoitpas  difeontinuéde  faire  depuis fon re¬ 
tour  ,  n’auroient  peut-être  point  de  difficulté  de  faire  une 
Congrégation  particulière  dont  l’obligation  principale  feroit 
de  faire  les  Millions,  fi  elle  leur  fondoit  une  Maifon  à  Paris 
dans  laquelle  ils  pulTent  fe  retirer,  &  vivre  en  Communauté: 
ce  qui  feroit  juilement  l’execution  defon  pieux  deflein.  Elle 
en  parla  au  Comte  de  Joigni  fon  mari  qui  non  feulement  ap¬ 
prouva  fon  deflein  5  mais  aulîî  voulut  s’en  rendre  Fonda¬ 
teur  conjointement  avec  elle.  Ils  en  communiquèrent  tous 
deux  avec  Jean-  François  de  Gondi  leur  frere  premier 
Archevêque  de  Paris  ,  qui  non  feulement  approuva  leur 
zele  3  mais  confiderant  que  fon  Diocêfe  en  pourrait  recevoir 
de  grands  biens,  il  voulut  auffi  contribuer  à  cette  fondation 
en  deffcinant  le  College  des  Bons  Enfans,  qui  étoit  à  fa  di(- 
pofition  ,  pour  le  logement  de  ces  Prêtres.  Ils  en  parlèrent 
à  M.  de  Paul  qui  confentit  à  la  propofition  qu’on  lui  fit,  pre¬ 
mièrement  de  recevoir  ce  College  avec  la  direction  des  Prê¬ 
tres  qui  s’y  retireraient  avec  lui,SedesMiffions  aufquelles  ils 
s’appliqueraient  3  fecondement  d’accepter  la  fondation  au 
nom  de  ces  Prêtres  3  &  en  troifiéme  lieu  de  choifir  lui-même 
ceux  qu’il  trouverait  propres  Se  difpofés  pour  ce  pieux  def- 
fein.  La  chofeainfi  réfoluë  ,  fut  executée  le  premier  Mars 
1624.  Se  l’Archevêque  de  Paris  fît  expedier  le  17.  Avril  de 
l’année  fuivante  1615.  les  provifionsde  Principal  de  ce  Col¬ 
lege  en  faveur  de  M.  de  Paul  auquel  Monfieur  Se  Madame 
de  Gondi  donnèrent  quarante  mille  livres  en  argent  comp¬ 
tant  pour  commencer  la  fondation  ,  avec  pouvoir  de  choifir 
tel  nombre  d’Ecclefiafliques  que  le  revenu  de  la  fondation 
pouroit  entretenir  Se  qui  feraient  fous  fa  di  redion  fa  vie 
durant  :  à  condition  néanmoins  que  nonobftant  cette  direc¬ 
tion  il  relierait  dans  leur  Maifon  pour  leur  continuer  Se  à 
leur  famille  ,  l’a ffi fiance  fpirituelie  qu’il  leur  avoit  rendue 
jufqu’alors.  Après  cette  fondation  ,  comme  s’il  ne  reftoit 
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plus  rien  à  Madame  de  Gondi  que  d  ailer  au  Ciel  recevoir 
la  couronne  qui  lui  étoic  préparée  pour  tous  les  iervices 
qu’elle  avoir  tâché  de  rendre  àDieu,étant  toute  attenuee  par 
les  maladies,  les  peines  &  les  fatigues  que  fon  zele  &  fa  cha- 
rite  lui  avoient  foie  entreprendre  ,  elle  mourut  la  veille  de 
faint  Jean-  Baptifte  de  la  meme  année.  Aptes  que  fon  corps 
eut  été  porté  aux  Carmélites  de  la  rue  Chapon  ,  ou  elle 
a  voit  choifi  fa  fepulture  ,  M.  de  Paul  fortit  de  Paris  pour 
aller  porter  cette  trifte  nouvelle  à  fon  mari  qui  etoit  en  Pro¬ 
vence,  &  afin  de  lui  demander  fon  agrément  pour  qu’il  fe  re¬ 
tirât  auCollege  des  Bons  Enfans-ce  qui  lui  aïant  été  accordé 
il  revint  à  Paris  où  il  mit  la  derniere  main  à  1  etabliffement  de 
la  Congrégation  de  la  Million  ,  qui  fut  approuvée  par  l’Ar¬ 
chevêque  de  Paris  le  24.  Avril  162.6.  M.  Portail  qui  avoit 
déjà  demeuré  quinze  ans  avec  lui ,  ne  le  voulut  point  quitter 
en  une  fi  belle  occafîan.  Deux  bons  Prêtres  de  Picardie  nom¬ 
més  l’un  du  Coudrey  de  l’autre  de  la  Salle  s  offrirent  en  fuit  s 
à  ce  faint  Fondateur  ,  qui  les  affocia  tous  trois  à  lui  en  exe¬ 
cution  de  la  fondation  par  un  A éle  paffe  par  devant  No¬ 
taires  le  quatre  Septembre  de  la  même  année.  Quatre  autres 
Prêtres  les  fuivirent  peu  de  terris  après5Ôc  leur  Communauté 
s’étant  augmentée  confiderablement  dans  la  fuite  ,  le  Pape 
Urbain  VI IL  par  une  Bulle  du  mois  de  Janvier  de  Tan 
1632.  érigea  cette  Compagnie  en  Congrégation  ,  fousle  titre 
de  la  Mîtfîon,  de  permit  au  Fondateur  de  dreffer  des  Régle- 
mens  pour  le  bon  ordre  de  cette  même  Congrégation.  Pour 
autorifer  davantage  cet  Inftitut  ,  le  Roi  Loiiis  XI IL  fit 
expédier  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Mai  1642.  de  elles 
furent  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année. 

Dans  le  tems  que  l’on  pourfuivoit  la  Bulle  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  ,  les  Prêtres  de  cette  Congrégation  entrèrent 
dans  le  Prieuré  de  faint  Lazare  à  Faris,qui  appartenoit  pour 
lors  aux  Chanoines  Réguliers  delà  Congrégation  de  faint 
Viftor, qui  voulurent  bien  confentir  àlacemon  qui  en  fut 
faite  par  leur  Prieur  aux  conditions  portées  par  le  Concor¬ 
dat  fait  entre  eux  le  7.  Janvier  1632-  enfuitedece  Concordat 
de  de  la  démiffion  du  Prieur, F  Archevêque  de  Paris  fit  Fa¬ 
nion  de  ce  Prieuré  comme  d’un  Bénéfice  qui  étoit  à  fa  colla¬ 
tion  >  à  la  Congrégation  de  la  Million  ,  ainfi  qu’il  parole  par 
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les  Lettres  du  dernier  Décembre  1633.  &  elle  fut  confirmée  pretre* 
par  le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  par  une  Bulle  du  mois  de  Mars  DE  LA  Mis' 
de  Pan  1635.  Cette  Maifon  par  favalte  étenduëja  grandeur  ION' 
de  fes  bâtimens  ,  le  nombre  des  Prêtres  6e  des  Seminari ftes 
qui  y  demeurent  Se  la  re'fidence  que  le  Général  y  fait ,  eft 
devenue  Chef  de  cette  Congrégation,  qui  fe  rendant  déplus 
en  plus  neceffaireàrEgîife,a  fait  dans  la  fuite  de  fort  grands 
progrès  tant  dans  cette  même  ville  de  Paris  ,oû  elle  a  obtenu 
le  Séminaire  de  faint  Charles,  que  dans  le  relie  du  Roïaume 
aullî-bien  que  dans  les  païs  étrangers.  Le  premier  de  ces  éca- 
blilTemens  fut  à  T  oui  en  1635. On  leur  donna  en  1637.1a  Mai¬ 
fon  de  Nôtre  Dame  de  la  Rofe  en  Guïenne.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  les  établit  Pan  1638.  à  Richelieu  &  à  Luçon. 

Ils  obtinrent  un  autre  établiffement  à  Annecy  en  Savoye 
Pannée  fuivante.  Ilspafferent  Pan  1642.  en  Italie,  ou  la  Du- 
chelfe  d’Aiguillon  Marie  de  Vignerod  leur  fonda  une  Mai¬ 
fon  à  Rome.  Elle  en  fonda  auffî  dans  fon  Duché  d’ Aiguil¬ 
lon  Se  dans  fon  Comté  d’Agenois  auffi  bien  qu’à  Marfeille* 

Us  furent  appellera  Gennes  Pan  16 45.  parle  Cardinal  Du- 
xazzo  qui  leur  fonda  une  Maifon  en  cette  ville.  Ils  furent 
reçus  en  Pologne  Pan  1651.  où  la  Reine  Marie  de  Gonzagues 
les  établit  à  Varfovie  :  enfin  elle  fit  un  fi  grand  progrès  6c  en 
fi  peu  de  tems  queM.  de  Paul  eut  la  fatisfa&ion  pendant  fon 
Généralat  de  voir  établir  vingt- cinqMaifons  de  fon  Inftitut* 
dont  la  derniere  fût  fondée  à  Turin  Pan  1654. 

Outre  le  bien  que  ce  faint  Inftituteur  a  procuré  à  PE- 
glife  en  lui  donnant  tant  d’ouvriers  Evangéliques  par  Pé- 
tabliflement  de  fa  Congrégation  ,  il  s’eft  encore  diftingué 
par  plufieurs  autres  iaintes  Inftkutions  tant  pour  le  foulage- 
meot  corporel  des  pauvres  que  pour  le  falut  de  leurs  âmes. 

Car  outre  les  C  on  Prairies  de  la  charité  dans  chaque  Parodie, 
qui  lui  font  redevables  de  leur  commencement  ,  il  a  encore 
établi  les  filles  de  la  Charité,  Servantes  des  pauvres  malades, 
dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  XIV.  de  contribuéà 
i’établifTement  de  celles  de  la  Croix  dont  nous  parlerons  auffi 
en  fon  lieu.  C  eft  lui  qui  a  donné  origine  aux  Compagnies 
des  Dames  pour  le  fer  vice  de  PHôtel  Dieu  de  Paris,  aux 
exercices  de  ceux  qui  doivent  recevoir  les  Ordres,aux  retrai¬ 
tes  fpirituelles  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  veulent ,  ou 
choifir  un  état  de  vie  ou  faire  des  Confeffions  générales  1 
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TRES  aux  Conférences  Ecclefiafliques ,  à  plufieurs  Séminaires 
MiS'  enfin  à  quantité d’Hôpitaux,  comme  à  ceux  des  enfans  trou¬ 
vés  5  des  pauvres  vieillards  de  Paris  ,  6e  des  galériens  de 

Marfeille.  , 

Il  affifta  Loiiis  XIII.  à  la  mort  ,  &  fut  enluite nomme 

par  la  Reine  Regente  pour  un  de  ceux  qui  compoferent  le 
Confeil  Roïal  des  affaires  Ecclefiafliques  8c  Bénéficiâtes , 
dont  il  eut  lui  feul  prefque  tout  le  poids  pendant  dix  ans» 
Au  milieu  de  ces  Emplois  5e  des  fonctions  indifpenfables  de 
fa  Charge  de  Général,  il  fçût  fe  conferver  dans  une  égalité 
peu  commune  3  toûjours  uni  à  Dieu  ,  il  marcha  en  fa  pré- 
fence  ,  plein  d’un  efprit  de  zele  pour  fa  gloire  5c  de  charité 
pour- le  prochain, auquel  il  voulut  afleurer  les  fecours  qu’il 
lui  avoit  toûjours  donnés,  en  mettant  la  derniere  main  à  fes 
Réglés  5e  Conllitudons ,  par  lefquelles  il  obligea  fes  Difci- 
ples  à  continuer  pour  le  falut  des  âmes  ce  qu’il  leur  avoit  en- 
feigné  par  fon  exemple  :  c’efl  pourquoi  il  fit  affembler  en 
1658.  la  Communauté  de  faint  Lazare,  6c  après  avoir  fait 
à  tous  ceux  qui  la  compofoient  un  difcours  fort  affectif  5e 
paternel ,  fur  le  fujet  des  obfervances  de  ces  Règles  ;  il  les  fit 
approcher  tous ,  5c  leur  donna  à  chacun  un  petit  Livre  im¬ 
primé,  contenant  ces  Réglés,  qu’ils  reçurent  avec  beaucoup 
de  refpeft  5c  une  dévotion  fincere. 

Quoique  fes  grands  travaux  l’euflent  réduit  dans  un  grand 
abbattement,  6c  lui  eufïent  caufé  une  longue  maladie  ,  il  ne 
laiffoit  pas  toûjours  de  s’occuper  non  feulement  au  bien  8c 
à  l’avancement  de  fa  Congrégation  ,  mais  encore  au  falut  du 
prochain ,  fans  oublier  Je  fien  propre,  dans  la  crainte  qu’a- 
pres  avoir  prêché  6c  enfeigné  les  autres ,  il  ne  fût  lui-même 
reprouvé  ;  c’eft  pourquoi  afin  d  éviter  ce  malheur  dont  il 
avoit  retiré  tant  d’ames ,  plus  il  avançoit  en  âge,  plus  il  fe 
rendoit  exaft  à  l’obfervance  de  fes  Réglés ,  6c  particulière¬ 
ment  à  fatisfaire  à  l’obligation  de  Ion  Office  :  ce  qui  obligea 
le  Pape  Alexandre  Vil.  qui  connoiffoit  combien  la  confer- 
vation  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  était  importante  à 
toute  l’Eglife,  à  lui  faire  expédier  un  Bref  à  fon  infçu, pour 
le  difpenfer  de  l’Office  divin  5  6c  en  même  tems  les  Cardi¬ 
naux  XJurazzo,  Archevêque  de  Gennes,  Ludovifio, Grand 
Penitencier  ,  6c  Bagni ,  qui  avoit  été  Nonce  en  France  ,  lui 
écrivirent  pour  l’exhorter  à  fe  foulager  &  à  fe  conferver. 
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j^fcus  le  tcms  auquel  Dieu  avoir  déterminé  de  lui  dot  n;r  la 
récompenle  de  tous  fes  travaux  étant  venu ,  il  mourut  le  17. 
Septcmore  de  1  annee  1660.  âge  de  85.  ans  ,  après  s’être  dif- 
polé  à  ce  dernier  pafiage  par  un  renouvellement  de  ferveur 
&  de  piese.  li  fut  enterre  au  milieu  du  Chœur  de  iaint  La¬ 
zare,  où  fes  Obfeques  fe  firent  avec  un  grand  concours  de 
piufieurs  Seigneurs  &  Dames  ,  mais  particulièrement  du 
Prince  de  Conty  ,  du  Nonce  du  Pape  M.  Picolomini ,  &  de 
la  Ducheffe  d’ Aiguillon.  Quelques  jours  après  l’on  fit  pour 
lui  un  Service  folemnel  dans  l’Eglife  de  faint  Germain  i’Au- 
xerrois ,  où  l’Evêque  du  Puy  prononça  fon  Oraifon  Funè¬ 
bre.  On  a  depuis  fait  les  informations  juridiques  de  fa  vie  , 
de  (es  vertus  6e  de  (es  miracles ,  pour  pourfuivre  à  Rome  le 
procès  de  fa  Béatification. 

Cette  Congrégation  a  été  beaucoup  augmentée  après  la 
mort  de  ce  faint  Fondateur  ,  étant  prefentement  compofée 
d’environ  quatre-vingt-  quatre  Maifons  ,  divifées  en  neuf 
Provinces,  qui  (ont  celles  de  France,  Champagne  ,  Aqui¬ 
taine,  Poitou  .Lyon,  Picardie,  de  Rome,  Lombardie  & 
Pologne.  Outre  ces  Maifons ,  Madame  la  DuchelFe  d’Ai- 
guillon  leur  fit  une  fondation  pour  l’entretien  de  quelques 
Millionnaires  en  Afrique, pour  l’affiftance  fpirituelie 8c  cor¬ 
porelle  des  pauvres  Eiclaves  de  Barbarie,  où  ils  font  établis 
depuis  l’an  1645.  &  Ie  Pape  Innocent  XII.  en  envoïa  l’an 

1697.  à  la  Chine  pour  travailler  à  la  converlion  de  cette 
nation. 

L’on  peut  juger  de  Pexaétitude  de  Monfieur  Hermant  , 
dans  !e  dénombrement  qu’il  fait  dans  (on  Hiftoire  des  Or¬ 
dres  Religieux, des  Maifons  Regulieres  &  des  Communautés' 
Seculieres,  par  ce  qu’il  y  dit  des  Peres  de  la  Million  au  (quels 
il  retranche  non  feulement  deux  de  leurs  Provinces, qui  font 
celles  de  Picardie  8c  de  Lombardie ,  mais  encore  piufieurs 
Maifons  confiderables ,  comme  Nôtre  Dame  de  Buglofe , 
dans  la  ParoilTe  de  Pouï  ,lieu  de  la  nailTancede  M.  Vincent 
de  Paul,  qui  fut  donnée  aux  Millionnaires  de  la  Province 
d  Aquitaine  l’an  1706.  par  Monfieur  Bertrand  d’Abadie 
d’Arbocave  Evêque  d’Acqs  ,  &  par  Monfieur  l’Abbé  de 
Betbeder  Curé  de  Pouï,  qui  unirent  cette  Cure  à  la  Con¬ 
grégation.  Le  petit  Séminaire  de  faint  Charles  dans  la  ville' 
de  Poitiers,  où  il  a  été  établi  l’an  1710.  par  Monfieur  Jean- 
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Claude  de  la  Poype  de  Vertrieu.  La  Maifon  de  Florence  , 
fondée  1  an  1703.  par  le  Pape  Clement  XI.  8c  le  Grand  Duc 
de  Tofcanne  i  celle  de  Fermo  ,  fondée  la  même  année  par  le 
Cardinal  Cineii  celle  de  Barcelonne,  fondée  en  1704.  par 
deux  Chanoines  de  la  Cathédrale  5  6c  celle  de  Forli,  fondée 
par  le  Cardinal  Paulucci  i’an  1709.  toutes  quatre  de  la  Pro¬ 
vince  de  Rome.  Celle  de  Ferrare, fondée  par  la  Marquifede 
Villa-Camille  Bevilaqua,Pan  1694.  celle  de  Cremone,  fon¬ 
dée  Pan  1701.  par  Moniteur  Maloffi,  Chanoine  de  la  Cathé¬ 
drale  ,8c  Grand- Vicaire  de  PEvêque  de  cette  même  ville  5 
8e  celle  de  Cafal, fondée  par  plufieurs  perfonnes  de  pieté  Pan 
1710.  toutes  trois  de  la  Province  de  Lombardie  5  6c  enfin 
dans  la  Province  de  Pologne ,  la  Maifon  de  Xowicz,au  Dio- 
cêfe  de  Gnefne  ,  fondée  Pan  1685).  par  le  Cardinal  Rad- 
ziewouski. 

Le  Roi  Loiiis  XI V.  les  a  établis  aulli  en  1661.  à  Fontaine¬ 


bleau  pour  avoir  foin  de  fa  Paroiffe  *  à  Ver  failles  Pan  1674. 
pour  deffervir  pareillement  la  Paroiffe  ,  6c  avoir  foin  de  la 
Chapelle  du  Châteaujà  PHôtel  Roïal  des  Invalides  à  Paris, 
Pan  1675.  Pour  Y  deffervir  auffi  la  Cure, qui  comme  les  deux 
précédentes  eft  unie  à  la  Congrégation  5  6c  enfin  fa  Ma- 
jefté  les  a  établis  à  faint  Cyr  Pan  1650.  à  la  Pollicitation  de 
Madame  laMarquifede  Maintenon,pour  êtreDire&eurs  des 
Dames  6c  Demoifelles  de  faint  Loüis ,  6c  faire  des  Millions 
dans  les  terres  de  la  Menfe  Abbatiale  de  faint  Denis  en 
France, unie  à  la  Communauté  de  ces  Dames.  Ils  furent  auffi 
appellés  à  faint  CloudPan  1688.  par  Moniteur  le  Duc  d'Or¬ 
léans,  frere  unique  du  Roi ,  pour  y  avoir  loin  de  la  Chapelle 
de  fon  Château  6c  de  PHôpital  de  ce  bourg. 

Ils  firent  un  fécond  établiffement  dans  Rome  Pan  1697. 
qui  eft  encore  un  de  ceux  omis  dans  le  Catalogue  de  Mon- 
fieur  Hermant,  quoique  la  fécondé  édition  de  fon  Hiftoire 
n  ait  paru  qffen  1710.  Le  Pape  Innocent  XII.  leur  accorda 
le  Monaftere  de  faint  Jean  6c  faint  Paul,  fur  le  mont-  Celio  , 
quiavoit  autrefois  appartenu  aux  Religieux  Jefuates ,  avant 
leur  fuppreffion.  Les  Religieufes  Philippines  ,  donc  nous 
avons  parlé  ailleurs ,  Pavoient  enfuite  occupé  j  6c  ces  Reli¬ 
gieufes  aïant  été  transférées  en  un  autre  lieu  ,  Clement  X. 
1  avoit  donné  à  des  Religieux  Anglais  de  P  Ordre  de  faint 
Dominique.  Alexandre  V 1 1 1.  Périgeaen  Abbaïe  Pan 
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&  la  conféra  a  Ion  neveu  le  Cardinal  Ottoboni,  en  y  con- 
fervant  ces  Religieux  Anglois ,  qui  aïanc  été  obligés  de  l’a- 
ban donner  ,  furent  cauie  que  le  Cardinal  Ottoboni  fe  déter¬ 
mina  à  remettre  cette  Abbaie  entre  les  mains  du  Pape  Inno¬ 
cent  X  IL  qui  {opprima  le  titre  Abbatial >  &  donna  ce  Mo- 
oaitere  aux  Prêtres  de  la  Million ,  qui  y  ont  étab.i  le  Sémi¬ 
naire  interne,  &  les  études  delà  Province  Romaine. 

Outre  l’approbation  que  cette  Congrégation  a  reçue  dix 
Pape  Ur bain  V 1 1 L  elie  a  ete  encore  confirmée  par  les  Papes 
Alexandre  VI  L&  Clement  X.Les  Prêtres  qui  la  compoiem 
ont  pour  fin  principale, de  travailler  à  leur  propre  perfection, 
de  s’emploïer  au  ialut  des  pauvres  gens  de  la  campagne,  par 
le  moïen  des  Miffions ,  5c  de  s’appliquer  à  procurer  l’avance¬ 
ment  fpirituel  des  perfonnes  Ecclefiaftiqueso 

Pour  parvenir  à  la  première  fin ,  la  Congrégation  a  un 
Reglement,  qui  preicrit  entr  autres  chofes  ,  une  heure  d’o- 
raifon  mentale  le  matin, trois  examens  de  confcience  chaque 
jour,  la  ledure  fpirituelle  aufli  chaque  jour ,  quelques  con¬ 
férences  fpirituelles  chaque  femaine,  la  retraite  annuelle  de 

huit  jours  ,  &  iobfervance  du  fîieace,hors  3e  rems  de  la  cou- 
Yerfation. 

Pour  la  fécondé  fin ,  elle  vaque  huit  mois  de  Tannée  aux 
Miffions  de  la  campagne.  Les  Millionnaires  demeurant  quinze 
jours ,  trois  femaines  ou  un  mois,  5c  quelquefois  plus  en 
chaque  lieu ,  félon  qu’il  efi  à  propos, pendant  lequel  tems  ils 
inftruifent  tous  les  jours  le  peuple  par  des  Catechifmes  5c  des 
prédications  familières  ,  entendent  les  confeffions  generales, 
accommodent  les  procès  ou  autres  différer  s,  reconciliem  les 
ennemis  ,  5c  procurent  aux  neceffiteux  ,  particulièrement  à 
ceux  qui  font  malades  tous  les  foulagemens  poffibles5s  eiïor«- 
çant  d  établir  (  il  cela  fe  peut ,  ies  Confrairies  de  la  charité , 
Ôt  terminent  enfin  toutes  ces  bonnes  œuvres  par  la  Commu¬ 
nion  generale ,  a  laquelle  ils  invitent  tout  le  monde. 

Pour  la  troifieme  fin  ,  cette  Congrégation  s'applique  à  la  : 
direction  des  Séminaires ,  dans  lefquels  ceux  qui  fedifpofent  : 
aux  (aints  Ordres  ,  ou  qui  ies  ont  déjà  reçu  s,  demeurent  reti¬ 
res  pendant  un  etms  notable  pour  être  formés  dans  les  vertus 
5c  les  fonctions  de  leur  vocation  par  les  exercices  fuivans.  Ils 
font  chaque  jour  en  ce  lieu  Poraifon  mentale  en  commun  >  ( 
recitentieniemble  TOffibe  divin  $  entendent  la  fainte  Mefle  3  * 
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ou  la  célèbrent  s’ils  font  Prêtres ,  font  l’examen  particulier 
fur  chaque  vertu  avant  le  repas ,  &  en  font  un  autre  general 
le  foir.  On  leur  fait  des  Leçons  de  Théologie  deux  fois  le 
înnr  &  une  fois  l'exercice  du  plein-c liant.  Ils  font  a  leur 
Jour  la  iedure  durant  le  repas ,  &  à  la  fortie  de  table  ils  ont 
environ  une  heure  de  convention  fur  divers  fujets  utiles, 
comme  de  cas  de  confcience  ,  de  quelques  paflages  de  1  E- 
cricure-  Sainte  ,  6cc.  mais  d'une  manière  a  delaiîer  honnête¬ 
ment  l'efprit.  Chaque  femaine  ils  exercent  à  certains  jours  les 
cérémonies  de  l’Eglife?tant  de  la  Al  elle  ba(ïc  que  de  ia  MtiTe 
haute  5  &  des  autres  Offices  divins ,  comme  auiîi  la  maniéré 
d’adminiftrer  les  Sacremens.  On  les^exerce  pareillement  de 
tems  en  tems  à  la  Prédication,  au  Prône?  au  Cattchifmej^c. 
Les  Dimanches  &  les  Fetes  ils  chantent  la  Melle  ôc  les  Vê¬ 
pres  ,  ou  ils  font  emploies  tour  à  tour  en  quelque  Office? félon 
leurs  Ordres  :  ils  fe  confeflent  &  communient  les  mêmes 
jours. 

La  même  Congrégation  s'applique  à  dilpofer  dans  les 
Maifons  les  Ordinans  à  recevoir  dignement  les  faines  Or¬ 
dres  ?par  une  retraite  de  huit ,  de  dix  ou  de  douze  jours  , 
avant  l’Ordination  générale.  Pendant  ce  tems- là  ?  outre  la 
plupart  des  exercices  communs  aux  Seminariftes  ,  on  leur 
fait  deux  Entretiens  chaque  jour  >  1  un  de  la  Théologie  mo¬ 
rale, qu’on  leur  explique  toute  en  abrégé  durant  leur  retraite, 
£c  l’autre  en  forme  d’exhortation  fur  les  fujets  les  plus  im- 
portans  à  leur  état.  Elle  fait  encore  pour  la  même  fin  des 
Conférences  fpirituelles  avec  les  Ecclefiaftiques,qui  s  aiïem- 
blent  chaque  femaine  dans  fes  Maifons  pour  y  traiter  des 
vertus  6c  des  fonctions  propres  à  leur  état.  Enfin  cette  Con¬ 
grégation  emploie  encore  un  autre  moïen  tant  pour  la  fanc- 
tification  6c  la  perfection  des  personnes  Ecclefialtiques  que 
des  Laïques  >  fçavoir  les  retraites  fpirituelles  de  cinq,  iix  ou 
huit  jours  qu’elle  accorde  à  tous  ceux  qui  fous  la  conduite 
d’un  Directeur,  veulent  s’appliquer  à  l’oraifon  mentale  6c 
vocale ,  à  la  leCture  fpirituelle ,  à  uneconfeffion  generale  ou 
annuelle,  êc  à  drefler  un  reglement  de  vie ,  8cc.  Alexandre 
VII.  ordonna  par  un  Bref  de  l’an  i66i-  que  tous  ceux  qui 
recevroient  les  Ordres  à  Rome ,  6c  dans  les  fix  Evêchés  fuf- 
fragans,  feraient  obligés  de  faire  les  exercices  fpirituels  de 
dix  jours  chez  les  Prêtres  de  cette  Congrégation ,  fur  peine 
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de  fufpenfion,doxit  iis  ne  pourroient  être  relevés  que  par  lui 
ou  les  fucceffeurs  5  ôc  Clement  IX.  en  confideration  de  ces 
exercices  que  cette  Congrégation  fait  faire >  lui  accorda  plu- 
Heurs  grâces  6c  privilèges. 

11  e il  à  remarquer  que  cette  Congrégation  eft  du  Corps 
du  Clergé  feculier,  quoique  les  particuliers  qui  y  entrent, 
y  faffent  après  deux  ans  de  probation  quatre  vœux  {Impies, 
de  pauvreté,  de  chafteté ,  d obéïflance ,  6c  de  fiabilité ,  dont 
ils  ne  peuvent  être  difpenfés  que  par  le  Pape  ou  par  le  Su¬ 
périeur  Général  Elle  fait  toutes  fes  fondions  à  l’égard  du 
prochain ,  avec  l’approbation  6c  lapermiffion  des  Ordinai¬ 
res  des  lieux  ,  &ne  fait  rien  dans  les  Millions  fans  l’agré- 
ment  des  Curés.  Enfin  elle  exerce  ces  mêmes  fondions  gra¬ 
tuitement  i  c’eft  pourquoi  elle  n’accepte  aucun  établifte-* 
ment ,  s’il  n’y  a  une  Fondation  fuffifante  pour  1  entretien  des 
ouvriers  quelle  envoie.  El  e  eft  gouvernée  par  un  General 
qui  eft  perpétuel. L’habillement  de  cesMiffionnaires  eft  fem- 
blableàcelui  des  Ecclefiaftiques ,  n’étant  diftiogués  que  par 
un  collet  de  toile  large  de  quatre  doigts ,  6c  par  un  petit 
toupet  de  barbe  qu’ils  portent.  Ils  ont  pour  armes  Nôtre- 
Seigneur  prêchant. 

Louis  Abeliy  Evêque  de  Rhodez,  Fie  de  M.  Vincent  de 
Faut.  Giry  ,  Fies  des  Saints  Tom .  H.  aux  additions  iy.  Sep - 
temb.  Herman,  Hift*  des  Ord.  Relig.  Tom.  IF*  Carlo  Barthol. 
Piazza,  Eufevolog .  Roman,part.  1.  Trait .  5.  cap .  2,9.  &  part. 

Tratt.  ii.  cap.  13.  Régula  Communes  ejufd .  Congrégation 
nis  ,  6c  Mémoires  manuscrits  donnés  par  les  Prêtres  de  cette 
Congrégation. 
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LE  plus  confiderable  &  le  plus  illuftre  des  Séminaires, 
qui  ont  été  établis  pour  y  entretenir  des  Ecclefiaftiques 
deftinés  pour  les  Millions  parmi  les  Infidèles  6c  les  Héréti¬ 
ques  ,  6c  qui  eft  comme  le  Chef  de  tous  les  autres ,  eft  celui 
de  Rome  ,  auquel  on  a  donné  les  diférens  noms ,  de  Collège 
Apoflolicjue  ,  parce  que  la  fin  principale  de  fon  établiffemenç* 
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cil  le  foin  Paftoral  du  Souverain  Pontife  :  de  Séminaire: 
Jpojlolique ,  à  cauie  qu’on  y  inftruit  des  Ouvriers  Apofto- 
liques  ,  donc  les  fonctions  font  d’annoncer  l’Evangile  aux 
Inhddes:  De  Séminaire  Fajioral  ,  parce  que  ceux  qui  y. 
font  élevés  doivent  maintenir  fie  conferver  le  Troupeau  de 
Jefus-  Chrift  :  De  Séminaire  d  'Urbain  ,  à  caule  que  le  1  ape; 
Urbain  V 1 1 1.  lafait  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence: 
fie  enfin  de  la  Propagation  de  La  Foi  ,  qui  eft  celui  qui  eft  le 
plus  commun,  par  rapport  à  l’avantage  que  l’Eglife  en  reçoit 
par  la  Propagation  de  la  Foi  qu’il  procure  par  tout  le  monde» 
Jean  Bapufte  Virés  de  Valence  en  Elpagne  ,  Référen¬ 
daire  de  l’une  fie  l’autre  Signature,  Prélat  Domeftique  d’Ur- 
bain  V  1 1 1.  fie  Rélident  en  Cour  de  Rome  de  Tintante  Ha¬ 
bille  Claire  Eugénie  d’Autriche  ,  Gouvernante  des  Païs- 
Fas  ,  fut  le  premier,  qui  aïant  conçu  ce  deffein  en  1 6ij. 
donna  commencement  à  ce  beau  monument  de  fon  infigne 
pieté ,  en  offrant  au  Pape  tous  fes  biens  fie  le  Palais  même  oix 
il  demeuroit ,  qu’on  appelloit  anciennement  des  Ferratini, 
dont  le  nom  eft  refté  à  une  rue  voiline  qu’on  appelle  par 
corruption  la  rue  Fratine .  Le  Pape  qui  prévoïoit  les  grands 
avantages  que  l’Eglife  devoir  retirer  de  cet  éiabliffement , 
écouta  fi  fa  orablement  la  propofition  que  lui  en  fit Jean- 
Baptifie  Virés  ,  qu’aj  rès  avoir  loiié  fon  zele,  fi  ne  voulut 
pas  différer  plus  long  tems  a  lui  donner  la  confolation  de 
V0^r,fxecuteruri  ^  n°ble8e  fi  pieux  projet,  en  érigeant  dans 
le  même  Palais  le  Séminaire  Apoftolique,  fous*"  l’Invoca¬ 
tion  des  Af Aires  faint  Pierre  fie  laint  Paul ,  dans  lequel  fi  or¬ 
donna  qu’on  recevroit  de  quelque  nation  que  ce  fut  les  Prê¬ 
tres  fcculiers  fie  les  Clercs  qui  pouvant  être  promus  au  Sa¬ 
cerdoce  dans  la  même  année  ,  ou  au  moins  à  quelques-uns 
des  Ordres  facrés  ,  fe  fentiroient  infpirés  de  Dieu  pour  aller 
annoncer  1  Evangile  aux  nations  les  plus  barbares  ,  fie  porter 
les  lumières  de  la  Foi  jufqtTaux  extrémités  de  la  Terre», 
Mbtfieur  Vires  a /ligna  d’abord  àce  Séminaire  quinze  cens 
livres  de  rente  »  fie  lui  fit  donation  de  tout  fon  bien  ,  pour  en* 
joüir  après  fa  mort. 

J~e  Cardinal  Antoine  Barberin,  appellé  le  Cardinal  de 
faim  Qnuphre  Grand  Penitencier ,  Bibliothécaire  du  Vati¬ 
can  ,  fie  frere  d’Ui  bain  VI 11.  voïant  le  profit  que  l’Eglife" 
miroit  de  ce.  Séminaire  ,  en  augmenta  confiderablement  * 
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revenus ,  &  fonda  l’an  1637.  douze  places  pour  de  jeu  es 
Seminariftes  Orientaux ,  d’Afie  6c  d’Afrique ,  qui  ne  de-  T/a.' 
voient  pas  avoir  plus  de  vingt- un  ans  6c  moins  de  quinze  ,  Sc  s“p,p°p*r 
dévoient  être  fuffifamment  inftruits  des  langues  Latine  6c  G  A  no  N  &Ë 
Italiene,  fçavoir  des  Géorgiens  ,  Perfans,  Neftoriens ,  Ja-  LAfo,‘ 
cobites  j  Melchites  Coptes,  deux  ue  chaque  Nation  ou 
Sede ,  avec  pouvoir  d’augmenter  ce  nombre  jufqu’à  dix- 
huit ,  en  y  mettant  trois  de  chacune  de  ces  Nations ,  dont  le 
nombre  devoir  être  rempli  par  des  Arméniens  lorfqu’il  y  au- 
roit  quelques  places  vacantes  par  le  défaut  de  fu  jets* 

Le  zele  dece  pieux  Cardinal  ne  fe  borna  pas  là  i  il  fonda 
encore  l’année  fuivante  treize  places  pour  fept  Ethiopiens 
ou  Abiffins ,  &  fix  Indiens  ,  dont  il  ordonna  que  les  places 
vacantes  ,  faute  de  fujets  de  ces  deux  Nations ,  feroient  rem¬ 
plies  par  des  Arméniens ,  voulant  que  ceux  qui  demeuraient 
en  Pologne  6c  en  Ruffie  fuflent  préférés  à  tous  autres  ,  en- 
fuite  ceux  de  Conftandnople  6c  fucceffivement  ceux  de  la 
T artarie  ,  de  la  Géorgie ,  de  la  grande  6c  petite  Arménie  6c 
de  Perfe  ,  lefquels  Seminariftes  font  obligés  de  vivre  fous  la 
conduite  6c  difcipline  du  Re&eur  ,  6c  conformément  aux 
Statuts  6c  Rcglemens  du  Séminaire ,  dont  un  des  principaux 
eft celui  du  jurement  qu’on  leurrait  faire  en  y  entrant,  qui 
eft  que  quand  le  tems  de  leurs  études  fera  fini  ils  retourne¬ 
ront  dans  leur  pais,  ou  qu’ils  iront  en  quelqu’autre  lieu  qu’il 
plaira  à  la  Congrégation  des  Cardinaux  établis  pour  la  Pro¬ 
pagation  de  la  Foi ,  de  les  envoïer  pour  le  maintien  &  l’aug¬ 
mentation  de  la  Foi ,  fans  préjudice  neanmoins  à  la  liberté 

qu’ils  ont  d’entrer  dans  l’Ordre  de  faint  Antoine  ou  de  faint 
Bafile. 

L’an  1 6 41.  le  Pape  voulant  rendre  fixe  6c  ftable  ce  Sémi¬ 
naire  ,  l  unit  6c  le  fournit  entièrement  à  la  Congrégation  des 
Cardinaux  que  fon  predeceffeur  Grégoire  XV.  avoir  éta¬ 
blie  pour  la  Propagation  delà  Foi  dès  l’an  i6it.  révoquant 
par  fa  Ëulledu  13.  Juin  de  la  même  année l’inftitu don  qu’il 
avoit  faite  de  trois  Chanoines  des  Eglifes  Patriarchales  de 
faint  Pierre  ,  de  faint  Jean  de  Latran  6c  de  fainte  Marie  Ma¬ 
jeure  ,  pour  Adminiftrateurs  du  Séminaire.  Ce  même  Pon¬ 
tife  permitau  Reéteur  de  conférer  le  degré  de  Doéteur  aux 
Seminariftes,  6c  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  ils 
auroient  pû  joiiir  s’ils  l’a  voient  reçu  dans  quelque  Univerficé. 
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seminai  Après  que  ces  Seminariftes  ont  fini  leurs  études,la  Congre- 
hes  ha  o-ation  les  emploie  aux  Millions  dans  leur  païs  s  quelques- 
PkopaK  uns  avec  la  dignité  d’Evêques ,  d  autres  de  Vicaires  Apo- 

. ftoliques  ,  5e  d'autres  fous  la  qualité  feulement  de  Curé*  ou 

de  Millionnaires ,  félon  la  capacité  5e  le  beloin  des  Provin¬ 
ces  On  en  feigne  dans  ce  Séminaire  toutes  les  fciences  ne- 
celfaires  aux  Miniftres  Apoftoliques  5  comme  les  Contro- 
verfes  ,  la  Théologie  Spéculative ,  les  Langues  Hébraïque , 
Syriaque,  Arabe  5c  Grecque.  Il  y  a  une  belle  Bibliothè¬ 
que  ,  5c  une  Imprimerie  ,  pourvue  de  caracieres  de  toutes  les 
Langues  étrangères.  Voici  la  Formule  du  ferment  que  font 
les  Seminariftes,  tel  qu’il  a  été  prefcrit  en  1660.  par  le  Pape 
Alexandre  VII.  qui  retrancha  la  liberté  qu’üs  avoient  d’en* 
trer  en  Religion  quand  bon  leur  fembloit. 

Moi  N.  fils  de  N .  du  Diocêfie  de  N.  aiant  une  pie  Fis  con - 
noiffance  de  i'infiitut  de  ce  Séminaire  ou  College  ,  &  de  fies 
Loix  dr  Confiitutions ,  que  j'embrafje  , fielon  V explication  qm 
m'en  ont  fiait  e  les  Supérieurs  »  je  ni  y  joumets  &  promets  de  les 
obferver .  Je  promets  en  outre  &  je  jure  que  tant  que  je  de¬ 
meurerai  dans  ce  College  ,(jp  que  lorjque  j'en  fortirai,foit  que 
j'y  aie  achevé  mes  études ,  ou  que  je  ne  les  aie  pas  achevées, je 
n'entrerai  dans  aucun  Ordre  Religieux ,  Société  ou  Congréga¬ 
tion  fians  la  permijjion  du  fiaint  Siège  Apofioliqne  ,  ou  de  la 
Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  &  que  je  ri  y  fe¬ 
rai  point  profejfilon  J  an  s  la  meme  permijjion.  je  promets  aujji  à* 
je  jure  que  quand  il  plaira  d  la  même  Congrégation  j'embraf- 
ferai  l'et  t  EccUjiajhque  ,  &  que  je  recevrai  les  Ordres  facrésv 
dp  même  la  Prêtrife.  je  jais  vœu  aujji  &  je  jure  que  foit  que 
je  me  fafife  Religieux  >  ou  que  je  demeure  dans  l'état  feculier  * 
fu  e  ne  J  ors  point  de  l'Europe  >  je  rendrai  compte  d  la  Congre ~ 
gation  tous  les  ans»  &  fi  je  fors  de  i  Europe, tous  les  deux  ans  9 
de  mon  état  ,de  mes  exercices ,  &  du  lieu  ou  je  ferai,  je  voile 
en  outre  &  je  jure  qu'au  premier  ordre  que  je  recevrai  de  la 
Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  je  retournerai  en 
ma  Province  Jans  aucun  delai  ,  ou  f  emploierai  mes  foins  à* 
mes  travaux  pour  le  Jalut  des  âmes  >  ce  que  je  ferai  aujji ,  fi 
avec  la  permijjion  du  faint  Siégé  f  entre  dans  quelque  Société 
®u  Congrégation  Religieuje  ,  &  que  j'y  fa  fie  profejjion .  Enfin 
je  jais  vœu  je  jure  que  je  comtois  la force  de  ce  jurement  éf? 
Jês  obligations  y  &  que  je  l'objerverai  félon  les  déclarations 
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faites  far  la  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foison- 

fermées  par  Bref  Apojlique  du  xo.  Juillet  1660.  Dieu  me  fait  eu 
aide  &  Jes  J aints  Evangiles. 

Le  même  Pape  voulut  auflj  quece  jurement  fe  fît  par  tous 
es  Seminanftes  des  Séminaires  ou  Colleges-Apoftoliques 
établis  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Le  Cardinal  Gallio, 

qui  mourut  1  an  16S3.  fut  encore  un  des  principaux  Bienfai- 

êteurs  de  ce  Séminaire  de  Rome  ,  &  laiffà  à  la  Congréga¬ 
tion  de  la  Propagation  de  la  Foi  une  fomme  confiderable 
pour  etre  emploïéeaux  befoins  de  cet  lnftitut.  Lesdépenfes 
que  cette  Congrégation  fait  tous  les  ans  pour  l’entretien  des 

Millionnaires  Apoftoiiques  ,  montent  à  près  de  cinquante 
mille  ecus  Romain,  * 

Carlo  Barcholom.  Pia.zzz,Eufevolog.  Rom. part.  1.  Trat.  < 

cap.  11.  Philip.  Bonanni,  Catalog.  orà.  Religlof.  part.  ?.  & 
Bullar.  Bcman.  ô  J  r  D 

Les  Seminariftes  du  College  des  Grecs  ,  fondé  aulîi  à 
Rome  par  Je  Pape  Grégoire  XIII.  l’an  1577.  font  obligés  de 
taire  le  meme  ferment  que  font  ceux  du  College  de  la  Pro¬ 
pagation  de  la  Foi.  On  n’y  reçoit  que  de  jeunes  Grecs.prin- 
cipalcment  des  Provinces  Schématiques ,  qui  y  font  élevés 
dans  la  Religion  Catholique  ,  Sc  inftruits  de  fes  maximes:ils 
retournent  enfuite  dans  leur  païs  avec  le  caractère  du  Sacer¬ 
doce,  &  revécus, le  plus  fouvent,  de  la  dignité  d’Evêques  8c 
d  Archevêques  pour  convertir  lesSchifmatiques,&  procurer 
J?“r  .urnl.on  avec  ^Eglife  Romaine  5  8c  afin  de  conferver  dans 

1  Egide  leRit  8c  les  anciennes  cérémonies  des  Grecs.  Le  même 

Grégoire  X 1 1 1 .  fit  bâtir  proche  ce  College  une  belle  Eelife 
lous  le  titre  de/jm  Athanafe ,  dans  laquelle  ces  Scmiuari- 

11  ,  ,  9ffice  fe,on  le  Rit  Grec  i  &  dans  les  Fêtes  folern- 

nelles  il  fe  fait  pontificalement  par  un  Evêque  ou  Archevê¬ 
que  Grec  entretenu  pour  cet  effet, 8c  pour  donner  les  Ordres 
lacres  a  ces  Seminanftes ,  dont  l’habillement  confifteen  une 
foutanne  bleue  ,  liée  d’une  écharpe  rouge ,  8c  par  deflus  ils 
mettent  une  robe  auflî  bleue  à  la  Levantine. 

Le  meme  Pontife  voulant  témoigner  fon  afFetftion  pater¬ 
ne  le  pour  les  Maronites ,  qui  depuis  un  tems  confiderable 
avoient  toû jours  été  fideles  8c  foûmis  au  faint  Siège  leur  fit 
bâtir  un  Hofpice  à  Rome  en  1 583.  qu’il  changea  l’année  fui- 
\  ante  en  un  College ,  où  les  jeunes  gens  de  cette  nation  font 
Tome  FUI.  I 
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élevés  dans  toutes  fortes  de  fciences ,  afin  qu’étant  de  retour 
en  leur  païs ,  ils  puiffent  fervir  d’exemple  a  ceux  de  leur  na¬ 
tion  ,  pour  conferver  la  pureté  de  leur  foi  contre  les  Here- 
fies  des  Neftoriens ,  des  Jacobites ,  &  des  autres  Chrétiens 
Schématiques  ;de  ces  quartiers.  Son  deflein  etoit  encore  de 
tirer  de  ce  College  tous  les  ans  des  Millionnaires  pour  les 
envoïer  en  Orient  prêcher  la  Foi  Catholique  ;  mais  la  more 
l’aïant  empêché  d’executer  fes  bonnes  intentions  >  Dieu,  y 
fuopléa ,  par  le  zele  du  Cardinal  Antoine  Caraffa  ,  premier 
Protefteur  de  ce  College ,  qui  par  fes  foins  &  fes  libéralités 
l’a  mis  en  état  d’entretenir  (  outre  les  Officiers  necellaires  ) 
quatorze  Seminariftes ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  eu  un  grand 
nombre  qui  non  feulement  ont  maintenu  la  Foi  dans  leur 
pais ,  mais  qui  l’ont  encore  étendue  plus  loin.  Leur  habille¬ 
ment  eft  femblable  à  celui  des  Seminariftes  de  laPropagation 

a'~ Le^zeie  de  Grégoire  XIII.  s’étendit  auffi  fur  les  Héré- 
tiques  de  plufieurs  autres  Provinces  d’Occident,  aufquels  fa 
charité  lui  fuggera  d’envoïer  des  hommes  Âpoftoûques  ori- 
p inaires  de  leur  propre  pais ,  afin  qu’ils  les  ramenalïent  au 
fein  de  l’Eglife  ,  en  leur  prêchant  la  Foi  dans  toute  la  pu¬ 
reté.  C’eft  pourquoi  outre  les  Colleges  deFuldes,de  Pra¬ 
gue  8c  de  Vienne,  qu’il  fonda  pour  y  élever  la  Jeuneüe  del- 
ünée  à  ce  faim  miniftere ,  il  rétablit  &  augmenta  en  1573. 
celui  des  Âllemans  6c  des  Hongrois  ,  qu  on  nomme  commu¬ 
nément  le  College  Germanique  y  dont  les  Seminariftes  qui  doi¬ 
vent  être  au  nombre  de  cent  ,  tant  de  1  une  que  de  1  autre  de 
ces  deux  nations,  poffedent  PEglife  Collegiale  de  faint  Apol¬ 
linaire,  6e  le  Palais  qui  y  étoit  annexé  pour  le  Cardinal  Ti¬ 
tulaire  de  cette  même  Eglife ,  auquel  Palais  ce  meme  Pape 
ajouta  plufieurs  maifons  qui  avoient  appartenu  au  Cardinal 
d’Eftouteville  Archevêque  de  Roiien  ,  fans  paiier  d  un 
fonds  confiderable  qu’il  leur  laiffa ,  afin  quêtant  entretenus 
de  toutes  chofes  aux  dépens  du  College  ,  fis  puffcxu  s  appli¬ 
quer  fans  inquiétude  aux  fciences  convenables  à  1  état  Ec- 
clefiaftique ,  à  la  converfion  des  Hérétiques ,  6c  à  la  deftm- 
ftion  des  erreurs  dont  ces  païs  font  infeftes.  On  leur  a  en¬ 
core  donné  depuis  les  Eglües  de  faint  Sabas  fur  le  Mont- 
Aventin ,  &  de  Notre-  Dame  de  la  Rotonde  fur  le  Mont- 
Celius ,  avec  les  revenus  qui  en  dépendent.  Ces  Seminariftes 
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difent  toutes  les  Heures  Canoniales  dans  leur  Eglife,  étant  seminai- 
revetus  pour  cet  effet  de  furplis,5c  portant  le  bonnet  quarré  KÎS  £’ r  A- 

A  L  1  1  A  BL.ÏJ  POUR 

eu  tete.  la  Propa- 

II  font  le  Service  divin  avec  beaucoup  de  magnificence, y  D£ 
aïant  toujours  une  belle  mufique  entretenue  :  ce  qui  y  at¬ 
tire  un  grand  concours  de  peuple,  il  eft  forci  de  ce  College 
plufieurs  perfonnes  illuftres ,  qui  ont  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  PEglife,  8c  qui  en  ont  mérité  les  premières  Dignités! 
fçavoir  le  Cardinal  François  Dieftrifteio,  le  Cardinal  Al¬ 
bert  Erneft  d’Arrach  ,  Archevêque  de  Prague ,  Evêque  de 
Trente ,  8e  Primat  de  Bohê ne  ,  qui  dans  l’efpace dun an  ou 
un  peu  plus ,  ramena  au  fein  de  PEgîife  plus  de  trente  mille 
Hérétiques  5  le  Cardinal  François  de  Vanemhegh ,  Evêque 
de  Ratifbonne ,  le  Cardinal  Guido  Baldo  de  Thun,  Arche¬ 
vêque  de  Saitzbourg  ,  8e  Evêque  de  RatifLonne  5  8c  le  Car¬ 
dinal  Scroothembac,  créé  par  le  Pape  CiementXI.  11  y  a  eu 
auflî  quatre  Eledeurs  de  l’Empire,  qui  font  Suicard  de  Cro- 
nemberg ,  Georges- F rideric  de  GreifTenchl  ,  8c  Ânfelme- 
Cafimire  de  Wambold  ,  tous  trois  Archevêques  de  Mayen¬ 
ce!  8c  Chriftophe  de  Sotein  ,  Evêque  de  Trêves.  Outre  fix 
Archevêques  8c  trente  Evêques  Princes  de  P  Empire  5  fans 
compter  un  très  grand  nombre  d’Abbés,de  Doïens,de  Cha¬ 
noines  ,  de  Prévôts ,  8c  d  autres  Ecclefiaftiques  d’une  fingu- 
îiere  pieté ,  qui  ont  témoigné  leur  zele  pour  la  Propagation 
de  la  Foi ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  eu  cinq  qui  ont  répandu 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  cette  même  foi.  Ces  Seminari- 
ftes  font  habillés  de  rouge,8c  ont  la  même  forme  d’habit  que 
ceux  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Le  College  des  Ânglois  à  Rome  efb  encore  un  monument 
de  la  pie  é  du  même  Grégoire  XIII.  qui  le  fonda  l’an  1572. 

&  lui  afiîgna  dix  mille  livres  ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  la 
D  aterie.  Celui  des  EcolTois  fut  fondé  Pan  1600.  par  le  Pape 
Clement  VIII.  8c  celui  des  Irlandois  par  le  Cardinal  Lu- 
dovifio  Pan  16 2,8. Les  Seminariftes  de  ces  trois  Colleges  ju« 
rent  en  y  entrant  de  fe  faire  ordonner  Prêtres  dans  le  tems, 

&  de  retourner  dans  leurs  païs  après  leurs  études,  en  qua¬ 
lité  de  Millionnaires.  Enfin  le  Pape  Urbain  VIII.  fonda 
auflî  un  College  à  Laurette  pour  des  Elclavons  8c  des  Bul¬ 
gares  ,  qui  contractent  pareillement  des  engagemens  avec  la 
Congrégation  de  la  Propagation  delà  Foi.  Tous  ces  Semi- 
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nariftes  ont  auffi  le  même  habillement  que  ceux  de  la  Fro-- 
pagation  de  la  Foi. 

Les  François  n'ont  pas  témoigné  moins  de  zele  pour  la 
converfîon  des  Idolâtres  &  des  Hérétiques.  Plufieurs  per- 
fonnes  d'une  éminente  vertu  s’étant  unis  enfemble  à  Paris 
Fan  1(532.  pour  chercher  les  moïens  convenables^  d'avancer 
la  Propagation  de  la  Foi  ,  leur  Â d'emblée  fut  érigée  le  14. 
Septembre  en  Congrégation  fous  le  titre  de  /’ Exaltation  de 
la  fainte  Croix  four  la  Propagation  de  la  Foi ,  par  l'Arche¬ 
vêque  de  Paris  ,  Jean  François  de  Gondi.  Elle  fut  enfuite 
confirmée  par  un  Bref  du  Pape  Urbain  VIII.  du  3.  Juin 
1634.  &  autorifée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XIII. 
du  mois  de  Mars  de  l'an  1635.  enregiftrées  au  Grand  Con- 
feil  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  5  mais  elle  ne  fubli- 
fta  pas  long-tems.  Il  fe  trouva  auffi  quelque  tems  après  d’au¬ 
tres  François  qui  entreprirent  la  converfîon  des  Idolâtres  5 
ce  qui  arriva  de  cette  maniéré.  L’an  1653.  le  P.  Alexandre  de 
Rhodes,  originaire  d'Avignon ,  Jefuite  &  Millionnaire  Apo- 
ftolique,  fut  député  en  Europe  de  la  part  des  Eglifes  du 
Tonquin  ,  de  la  Cochinchine,  êt  de  la  Chine  ,  pour  venir 
folliciter  le  Pape  d’y  envoïer  des  Evêques.  Il  vint  à  Rome , 
ou  aïant  expofé  à  Innocent  X.  la  neceffité  qu'il  y  avoit  de 
pourvoir  au  plutôt  d'Evêquesces  Eglifes  chancelantes, pour 
les  affermir  contre  les  efforts  de  la  perfecution  :  la  propofi- 
tion  qu'il  en  fit  fut  renvoïée  à  l'examen  de  la  Congrégation 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  qui  l'approuva,  &  donna  un 
Decret  qui  portoit  que  le  Pape  feroit  fupplié  d’autorifer 
dans  ces  païs  éloignés  un  Patriarche ,  avec  un  certain  nom¬ 
bre  d’Evëques ,  &  dès  lors  on  eut  la  penfée  de  pourvoir  de 
cette  Dignité  le  Pere  de  Rhodes, qui  s’en  excufa  par  un  effet 
de  fa  modeftie. 

Divers  changemens  qui  furvinrent  &  la  mort  d'innocent 
X.  empêchèrent  l'effet  de  cette  refolution:  cependant  le  Pere 
de  Rhodes  étant  venu  à  Paris  pour  y  chercher  des  fujets  ca¬ 
pables  de  remplir  ces  Dignités ,  &  des  fonds  pour  leur  fubfi- 
ftance  ,  avança  beaucoup  dans  ce  deffein ,  qui  n'eut  néan¬ 
moins  fon  accompliiTement  que  fous  le  Pontificat  d’Alexan¬ 
dre  VII.  qui  fur  l'inftance  qui  lui  en  fut  faite  députa  l’an 
1658.  trois  Evêques  en  qualité  de  Vicaires  Apoftoliques 
pour  gouverner  les  Eglifes  de  cette  partie  de  l'Orient  la  plus 
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éloignée.  Ces  Evêques  furent  pris  du  nombre  des  Ecclefia*  JEMINAÏ- 
ftiques  ,  qui  du  tems  de  la  négociation  du  Pere  de  Rhodes  ,  B  LIS  POUR 
s’écoïent  offerts  pour  cette  Million  :  ce  furent  M.  Fallu  ,  qui 
fut  facré  Evêque  d’Heliopolis  par  le  Cardinal  Antoine  Bar-  la.  Fou 
berin  ,  Chef  de  la  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi> 

M.  de  la  Mothe  Lambert ,  qui  fut  facré  à  Paris  dans  l’Eglife 
des  Filles  de  la  Yifitation  de  la  rue  faint  Antoine,  fous  le 
titre  d’Evêque  de  Berithei  &  M.  Cotolendi  ,  qui  fut  aufli 
facré  à  Aix  en  Provence ,  fous  le  titre  d’Evêque  de  Metello- 
polis.  Ils  fe  rendirent  tous  à  Paris ,  &  y  trouvèrent  tous  les 
fecours  dont  ils  avoient  befoin.  Madame  la  DuchefTe  d’ Ai¬ 
guillon  &  Madame  de  Miramion  y  contribuèrent  beaucoup 
de  leurs  biens  St  de  leurs  foins  5  Se  cette  derniere  leur  prêta 
fa  maifon  de  la  Coiiade  à  dix  lieues  de  Paris ,  où  ils  demeu¬ 
rèrent  près  de  dix- huit  mois  avec  vingt  Ecclefiaftiques,em- 
ploïant  ce  tems- là  à  fe  préparer  aux  Millions  qu’ils  alloienc 
entreprendre. 

L’Evêque  de  Berithe  partit  le  premier  Pan  1660.  avec  deux 
Millionnaires  $  l’Evêque  de  Metellopoîis  les  fuivitl’an  1661. 
avec  deux  autres  5  Sc  i’Evêque  d’Heliopolis  partit  l’an  1662. 
accompagné  de  fix  autres  Millionnaires,  qui  furent  fuivis  de 
quatorze  autres,  en  trois  années  differentes.  Comme  la  fin 
principale  de  leur  Million  étoit  de  faire  des  Prêtres  naturels 
du  païs ,  ils  établirent  en  differens  tems  trois  Séminaires  * 
l’un  à  Tonquin ,  l’autre  à  la  Cochinchine  ,  Se  le  troifiéme  à 
Siam  :  ce  qui  leur  réüflit  avec  tant  davantage  pour  la  Reli¬ 
gion  Catholique,  que  dans  le  feul  Tonquin,  nonobftant  la 
perfecution,  qui  y  étoit  des  plus  rigoureufes ,  ils  baptiferent 
en  deux  années  plus  de  vingt  mille  perfonnes  ,  firent  neuf 
Prêtres  du  païs ,  qui  y  firent  des  progrès  admirables ,  Se  éta¬ 
blirent  en  peu  de  tems  cinq  Communautés  de  Filles  Se  de 
veuves ,  qui  fe  confacrerent  à  Dieu  par  des  vœux  fimples,  Se 
dont  les  principaux  emplois  étoient  d’unir  continuellement 
leurs  oraifons, leurs  penitencesSe  leurs  larmes  aux  prieres,aux 
douleurs.Seau  fang  du  Sauveur  du  monde,  pour  demandera 
Dieu  la  converfiondes  Infidèles  qui  étoient  dans  l’étendue 
des  trois  Vicariats  Apoftoliques,  8e  fur  tout  dans  le  Tonquin  5 
d’inftruire  les  jeunes  filles ,  tant  Chrétiennes  que  Païennes , 
aux  chofes  que  les  perfonnes  de  leur  fexe  dévoient  fçavoir, 
d  affifter  les  filles  &  les  femmes  malades  des  Fideles  ou  Ida- 
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Simulai  lâtres.afîn  qu’exerçant  cette  charité, el  es  puflfent  traiter  avec 


P  IV  1 

sas  Pof. 


*  ak  elles  des  affaires  du  faîut  éternel;  5e  de  veiller  dans  les  mai- 
tA  Propa  fons  fur  les  petits  eofans  qui  feroient  en  danger  de  mourir 
laFor  ^  avant  que  d avoir  reçu  le  Batêmc,afîn  d’en  avertir  l’Admi- 
niftrateur  ou  le  Catechiile ,  5c  qu’en  cas  d’abfence  , elles  les 

batifaffcnt  elles  memes. 


Les  Evêques  François  Sc  leurs  Miffionnaires  aïant  recon¬ 
nu  fur  les  lieux  les  obltacles  qui  fe  rencontrent  dans  ces  em¬ 
plois  ApoiioUques  ,  délirèrent  qu’on  ne  leur  envoïât  aucun 
Millionnaire  qui  n’eùt  éprouvé  la  vocation  pendant  quelque 
îems  :  c’eft  pourquoi  ils  donnèrent  ordre  à  leurs  Correfpon- 
dans  en  France  de  procurer  rétabiiffement  d’un  Séminaire 
particulier  pour  préparer  à  ces  fondions  ceux  de  ce  Roi’au- 
rne  qui  voudraient  les  fuivre,  ce  qui  fut  exécuté  Fan  1663» 
que  les  fondemens  en  furent  jettés  à  Paris  dans  la  rue  du 
Lac  au  fauxbourg  faint  Germain,  ou  il  a  été  beaucoup  aug¬ 
mente  dans  la  fuite  par  les  libéralités  du  Roi  5c  de  plufieurs 
perlonnes  de  pieté. 

Un  grand  nombre  de  Communautés  de  Filles  voulant 
imiter  en  quelque  façon  le  zele  5c  la  pieté  de  ces  Ouvriers 
Evangéliques  de  la  Chine  ,  dont  nous  venons  de  parler,  fe 
font  auffi  établies  dans  ce  Roïaume,  fous  le  titre  de  Nouvel¬ 
les  C itholiojues  ou  de  la  F  ropagation  de  lu  F W,pour  inftruire 
des  vérités  de  la  Religion  les  perfonnes  de  leur  fexequi  ont 
ete  elevees  dans  l’Herelie.  On  les  y  entretient  jufqu’à  ce 
qu  elles  aient  fait  leur  abjuration  ,  5c  qu  elles  foient  bien  af¬ 
fermies  dans  laFoi:el!es  y  peuvent  être  reçues  au  nombre  des. 
Sœurs  de  ces  Communautés, deiquelles  dans  quelques  unes 
1  on  fait  des  vœux  nmples  de  pauvreté,  de  chaftetéïd’obéif- 
fance  ,  5c  de  s  emploïer  à  Finit:  ru  élion  des  nouvelles  Con¬ 
verties.  Dans  d’autres  on  ne  fait  vœu  que  de  ftabUité  ,  5c 
dans  quelques  autres  une  affociation  par  contrat.  Chacune 
de  ces  Communautés  a  des  Regîemens  particuliers  qui  leur 
oniete  donnes  par  les  Ordinaires  des  lieux  ou  elles  font  éta¬ 
blies.  La  Communauté  de  Paris  eft  fous  le  nom  de  Nouvelles 
Converties  >  celles  de  Sedan  ,  6c  quelques  autres  fous  celui  de 
la  Propagation  de  la  Foi 

^  Foit^p pour  Fetabliffement  des  Séminaires  ou  Colleges  de 
Rome  ou  d’Allemagne,  le  Bullaire  Romain  >  5c  Carlo  Bar- 
iholom.  Fiazza  3£ufevolog.  Roman. part.  i.Tratt.  5.  Sc  pour 
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le  Séminaire  des  Mi  (lions  Etrangères  en  Fran  ce,  la  Relation 
des  Misions  des  Evêques  François  aux  Roïaumes  de  Siam  ,  de 
la  Cochinchine  ,  &  du  Ton  qu'm  ,  imprimée  a  Fans  en  1674.  & 
les  Statuts  de  la  Congrégation  de  C  Exaltation  de  la  finie 
Croix  pour  la  Propagation  de  la  Foi,  imprimés  aujji  a  Fans 
en  1635. 

Chapitre  XIII, 

Des  Prêtres  AîiJJionnaires  de  la  Congrégation  du  faim 
Sacrement ,  appelles  dans  leur  origine  les  Millionnaires 
du  Clergé  ,  avec  la  Vie  de  A4,  d’Authier  de  Sfgau  t 
Evêque  de  Bethléem ,  leur  Fondateur . 

MOnsieur  d’ Authier  de  SifgauEvêque  de  Béthiéem, 
Fondateur  de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement  en 
France,  était  fils  d’ Antoine  d’Authier  de  Sifgau,  Seigneur  de 
Saint  André  ,  de  l’illuftre  &  ancienne  Maifon  des  Altieri, 
laquelle  tire  Ion  origine  depuis  plu  fleurs  fiécles  d’un  Lant- 
grave  d’Allemagne  j  &  a  donné  à  PEglife  Je  Pape  Clément 
X.  &  plufieurs  Cardinaux.  Sa  mer e  s’appelloit  Claire  de 
Seguier,de  la  ville  d’Aix  en  Provence,  également  recom¬ 
mandable  par  fa  naiffance ,  par  fa  vertu  ,  &  par  le  bonheur 
qu’elle  eut  de  mettre  au  monde  ce  faint  Prélat ,  que  Dieu 
avoit  choifi  pour  être  le  Reftaurateur  de  fon  Eglife.  il  na¬ 
quit  à  Marfeille  le  6.  Avril  i6op.  &  reçut  fur  les  fonds  de 
Barême  dans  la  Pareille  des  Âcoules  de  la  même  ville  le 
nom  de  Chrijlophle .  Dieu  commença  dès  ce  moment  à  ma- 
nifefter  par  un  miracle  quelle  devoir  être  un  jour  la  fainteté 
de  fon  Serviteur  :  car  plufleurs  perfonnes  qui  croient  pre- 
fentes  à  cette  cérémonie,  apperçurent  une  petite  lumière  qui 
environnant  fon  corps,  étoic  un  préjugé  heureux  de  celle 
qu’il  devoir  dans  la  fuite  communiquer  aux  autres.  A  peine 
fçut-il  parier  ,  qu’on  lui  entendit  proférer  ces  paroles ,  Sacre¬ 
ment  de  r Autel ,  fans  qu’on  fçût  comme  il  les  avoit  apprifes* 
On  dit  même  que  fa  mere  pendant  les  neuf  mois  qu’elle  le 
porta ,  (e  Petit it  fi  attirée  à  la  dévotion  du  faint  Sacrement  » 
qu’elle  ne  pouvoit  fortir  des  Egüfes,  ni  aflfez  fouvent  s’ap¬ 
procher  de  la  fainte  Table  pour  le  recevoir.  Il  u’avoic  en- 


P  R.  ï  T  R  2  S 
DE  LaCoN- 
G  R  F  G  A- 
IION  D  LT 

S.  Sacre- 
me  H  z. 


PilTTR£  i 
DE  LaCoN 
G  H  fc  G  A- 
TJON  DU  S 
S  A  G  R  £- 
Mi  N  T. 


f  8  Histoire  des  Ordres  Religieux  î 
core  que  fix  ans  lorfqu’il  la  perdit  :  ce  qui  aïant  obligé  fon 
pere  à  lui  donner  pour  Précepteur  un  Prêtre  Lorrain,pieux, 
ëc  fçavant  :  il  fit  fous  fa  conduite  beaucoup  de  progrès  dans 
la  vertu  &  dans  la  fcience  des  Lettres  humaines. 

Nonobftant  fa  grande  jeunette,  il  commença  dès  lors  à 
donner  des  marques  fenfibîesde  l’amour  qu’il  auroit  un  jour 
pour  Jefus-Chriff  dans  la  très  adorable  Euchariftie  :  car  à 
peine  commença  t’il  d’écrire  ,  qu’il  ne  prenoit  point  de  plus 
grand  plaifir  que  d’orner  fon  papier  de  diverfes  figures  du 
laint  Sacrement  qu’il  y  deffinoitde  fou  invention  Sa  grande 
dévotion  étoit  de  fervir  les  Meffes .  Il  ne  ceffoit  de  demander 
qu’on  le  conduisît  àl’Eglife  pour  s’offrir  aux  Prêtres  qui  fe 

Karoientpour  la  célébrer  5  &  fi  on  eût  voulu  fuivre  fon 
nation, il  les  auroit  toutes  fervies.  Son  amour  pour  lare- 
traite  étoit  fi  grand  ,  qu’aïant  éré  obligé  de  fuivre  fon  pere 
à  fon  Château  de  la  Peinne  dans  la  Haute  Provence ,  ou  les 
Médecins  lui  avoient  confeillé  d  aller  paffer  quelque  tems 
Ÿ'  r  recouvrer  la  fanté  qu’il  avoit  perdue  par  une  maladie 
dangereufe,  il  s’en  fit  un  plaifir  dans  Pefperance  d’y  êcreplus 
uni  avec  Dieu  ,  &:  de  Py  fervir  avec  moins  de  diffraction 
qu’il  ne  faifoit  à  la  ville.  Effectivement  cette  folitude  lui  fut 
un  lieu  de  plaifir  &  de  delices  ,  mais  d’une  maniéré  bien  dif¬ 
férente  de  celle  de  fes  freres  qui  y  étoientauffi  :  car  au  lieu 
que  ceux-ci  ne  s’occupèrent  la  plupart  du  tems  qu’aux  di- 
vertiffemens  de  la  campagne;  pour  lui  il  ne  s’en  lervit  que 
comme  d’une  fainte  retraite  pour  fe  donner  entièrement  à 
D  ieu.  Il  convertit  fa  chambre  en  une  cellule,  d’oü  il  ne  for- 
toit  que  rarement,  quoiqu’on  pût  faire  pour  Pen  retirer.  Il 
s’y  appliquoit  continuellement  à  la  priere  ou  à  Pétude,  mais 
avec  tant  d’ardeur  que  fouvent  on  le  voïoit  pleurer  fur  fes 
livres ,  pour  ne  pouvoir  apprendre  auffi  vîte  qu’il  le  fouhai- 
toit ,  de  peur  que  le  défaut  de  fcience  ne  l’exclût  un  jour 
du  Sacerdoce  ,  ou  il  fefentoit  intérieurement  appelle. 

Après  deux  ans  ou  environ  de  fejour  au  Château  de  la 
Peinne  ,  il  fut  envoïé  à  Avignon  pour  y  étudier  au  College 
desjefuires.  Il  n’étoit  encore  qu’en  troifiéme  que  fes  com¬ 
pagnons  cha  més  de  la  douceur  de  faconverfation  commen¬ 
cèrent  de  rechercher  fa  compagnie,  de  le  confulter  comme 
leur  Maître  ,  &  de  le  conlîderer  comme  leur  modelle.  Il 
dreffa  en  fa  chambre  une  efpece  d’Oratoire  ou  il  les  affem- 
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Hoir,  pour  les  retirer  infenfiblement  des  vains  amufemcns 
du  monde  ,  aufquels  la  jeunefle  a  coutume  de  s’adonner.  Ils 
y  prioient  Dieu  &  y  faifoient  quelques  mortifications  corpo¬ 
relles.  Il  les  entretenoit  {bavent  du  détachement  des  créa¬ 
tures  ,  du  chemin  qui  conduit  a  la  vertu  5  &  de  la  maniéré 
avec  laquelle  ii  faut  aimer  &  honorer  Jefus-Chrifl  dans  le 
faint  Sacrement.  Il  ne  leur  parloir  jamais  de  ce  divin  My- 
ftere  fans  pleurer  ,  &  fes  difcours  étoient  fi  tendres  6c fi 
affedifs  ,  qu’ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  l’imiter.  Pour 
mieux  leur  en  infpirer  la  dévotion  3  il  les  conduifofc  au  for- 
tir  de  l’Oratoire  en  quelque  Eglife  où  il  étoit  expofé ,  pour 
reciter  chacun  en  fon  particulier  le  petit  Office  du  faint  Sa¬ 
crement,  &  y  demeurer  quelque  ternsen  oraifon.  Dieu  ne 
tarda  pas  à  montrer  combien  cette  conduite  lui  étoit  agréa¬ 
ble  ,  par  les  grâces  qu’il  accorda  à  la  plûpart  de  ces  jeunes 
gens  3  qui  quittèrent  le  monde  pour  s’enfermer  dans  des 
Cloîtres  où  ils  ont  vécu  faintement. 

Lejeune  d’Authier  nefe  fentoit  pas  moins  porté  que  fes 
compagnons  a  embrafTerla  vie  Religieufe  ÿmais  il  ne  voulut 
rien  faire  dans  une  affaire  de  cette  importance  fans  l’avis  de 
fon  Directeur,  qui  ne  voïant  aucun  inconvénient  qui  dut 
I  empêcher  de  fuivre  fon  penchant  3  P  y  excita  au  contraire  3 
en  l’exhortant  à  ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  du  Seigneur» 
Une  réponfe  fi  favorable  &>fi  conforme  aux  inclinations  de 
d’Authier ,  lui  donnant  heu  de  croire  que  c’étoit  la  volonté 
de  Dieu  ,  qui  lui  étoit  manifeftée  par  la  bouche  de  fon  Di¬ 
recteur  j  il  crut  qu’il  ne  de  voit  pas  différer  plus  long  tems 
1  execution  de  fon  pieux  deflêin  j  c’eft  pourquoi  3  bien  qu’il 
ne  fut  encore qu  en  humanité  ,  il  alla  auff]  tôt  fe  préfenter 
aux  Peres  Je  fuites  ,  pour  obtenir  d’eux  la  grâce  d’être  reçu 
dans  leur  Compagnie  ,  ce  qu’ils  lui  accordèrent  ,  à  condition 
qu’il  finiroic  auparavant  fa  Rhétorique.  Ce  délai, quoiquop- 
pofe  au  ze!e6c  à  l’empreffement  qu  i!  avoit  de  fe  confacrer 
au  fer  vice  de  Dieu  ,  ne  lui  fut  pas  inutile  :  car  pour  fe  ren- 
*  dre  toujours  plus  digne  de  cette  vocation  ,  6c  mieux  con- 
noîcre  la  volonté  de  Dieu ,  il  redoubla  fes  exercices  de  pieté, 
ôc  commença  de  pratiquer  dans  le  monde  ce  qu’il  (e  propo- 
-  de  faire  dans  la  Religion.  Il  jeûnoit  une  fois  la  femaine, 
prenoit  deux  fois  la  difcipUne ,  6c  vifitoit  tous  les  jours  une 
Eglife  pour  y  adorer  le  faint  Sacrement  j  ce  qu’il  a  toujours 
T%mc  VIII.  M. 
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pratiqué  julqu  a  fa  morte  îl  alloit  aux  Hôpitaux  6c  aux  pri¬ 
ions  ,pour  y  fervir  les  pauvres  affligés ,  les  aider  &  les  con- 
foler  dans  leurs  infirmités  ,  êc  pour  les  inflruire  de  tout  ce 
qui  concerne  le  falut  éternel  :  ce  qu’il  continua  jufqu’à  ce 
qu’enfin  comme  il  fe  difpofoit  fur  la  fin  de  fa  Rhétorique  ,  à 
entrer  chez  les  Jefuites,  Dieu  ,  qui  avoit  d’autres  defleins 
fur  lui, changea  tous  fes  projets,  en  permettant  qu’on  lui  réiî- 
gnât  un  Bénéfice  dans  T  Abbaïe  delaint  Vidor  deMarfeille, 
qui  étoit  l’Office  de  Capifcol  ,  qu’il  fut  obligé  d’accepter 
contre  fa  volonté.  Il  eut  peine  à  s’y  réfoudre  à  la  première 
nouvelle  qu’il  en  reçût ,  croïant  que  cetoit  une  tentation 
pour  le  retirer  des  voies  du  Seigneur.  Mais  le  Pere  Michae- 
lis  Provincial  des  Jefuites  ,  qui  l’avoit  fécondé  dans  fon  pre¬ 
mier  deffein  ,  Taxant  affiiré  avec  fon  Diredeur  ,  que  Dieu 
en  avoit  ainfi  difpofé  pour  fa  plus  grande  gloire  ,  il  fe  fou¬ 
rnit  à  la  volonté  du  Ciel ,  &C  alla  à  Aubagne  trouver  l’Eve* 
que  de  Marfeillequi  lui  donna  la  Tonfure  le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge  de  Tan  i6ié.  D’ Aubagne  il  fe 
rendit  à  Marfeiile,  qui  n’en  étoit  qu’à  trois  petites  lieuësde 
diftance  ,  pour  prendre  pofTeffion  de  fon  Bénéfice  6c  com¬ 
mencer  fon  Noviciat ,  dans  lequel  il  ne  tarda  pas  à  donner 
des  marques  que  fa  vocation  étoit  toute  fainte  ,  6c  que  ni  les 
hommes ,  ni  les  grandeurs  du  monde ,  n’y  a  voient  point  eu  de 
part.  Les  Moines  vivoient  dans  cètte  Abbaïe  en  leur  parti¬ 
culier  »  plutôt  en  Ecclefiaftiques  qu’en  Moines  ,  ilsn’étoient 
diftingués  des  autres  Prêtres  feculiers  que  par  un  petit  Sca¬ 
pulaire  fort  étroit  qu’ils  portent  encore  fur  leur  foutanne  , 
pour  marquer  qu’ils  fuivent  la  Réglé  de  faim  Benoît,  6c  ils 
appelaient  le  Novitiatl’efpace  du  temsque  l’Eglife  preferit 
aux  Religieux  pour  fe  préparer  à  leur  Profeffion  ,  fans  autre 
obligation  pour  le  refkede  leur  conduite  que  de  vivre  com¬ 
me  ils  vouloient. 

Monfieur d’Authier  n’abufapas  de  cette  liberté,  il  fe  fît 
de  ce  lieu  une  fainte  demeure  pour  avancer  plus  vire  dans  le 
chemin  de  la  vertu.  Comme  il  n’avoit  perfonne  pour  Tin- 
ftruire  de  fes  obligations ,  il  s’impofa  à  foi  me  me  des  Réglés 
Si  des  pratiques  de  pieté  capables  de  le  faire  arriver  à  la  per- 
fedion  de  fon  état.  Il  garda  pendant  cette  année  une  conti¬ 
nuelle  retraite  ,  6c  régla  dès  ion  entrée  Tufage  qu’il  devoir 
faire  du  revenu  de  fon  Bénéfice, dont  ce  qui  excedok  les  frais 
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de  fa  depenfe  qui  croit  très  -  modique  &  conforme  à  celle  patres 
d  un  Religieux  ie  plus  reformé, écoit  diftribué  aux  pauvres,  DE  laCon* 
ou  emploie  a  d  autres  œuvres  pieufes  ,ne  fe  refervant  pour  no»  ou  s. 
lui  que  le  feul  neceffaire.  Un  de  fes  oncles  Camerier  de  la  E' 
mctne  AbDaïe ,  lui  aiant  laille  les  meubles  en  mourant ,  il 
les  vendit  les  trouvant  trop  riches  &  plus  propres  à  parer  la 
mai  fon  d’un  Grand  Seigneur  que  la  Cellule  d’un  Religieux, 

&  en  diftribua  auffi  le  prix  aux  pauvres.  Enfin  après* avoir 
palfé  l’année  de  fon  Noviciat  dans  les  exercices  de  la  pieté  & 
de  la  mortification ,  il  fut  agrégé  au  Corps  de  cette  célébré 
Abbaïepar  la  Profeffîon  folemnelle  qu’if  fit  entre  les  mains 
•  du  Prieur  Clauftral  de  ce  Monaftere  ,  le  n.  Octobre  i6zy.- 
Apres  fa  Profeffion  i!  retourna  à  Avignon  pour  y  faire 
fes  études  de  Philofophie  &  de  Théologie,  il  y  logeoit  dans 
une  maifon  de  louage  avec  deux  ou  trois  Ecclefiaftiq-ues 
qu’il  entretenoit  de  fon  revenu  ,  pour  leur  donner  moïen 
d’achever  leurs  études.  Quelques- autres  écoliers  fe  ren- 
doient  chez  iui  les  .Dimanches  éc  les  Fêtes ,  ôc  fouvent  les- 
jours  ouvriers  lorfquele  rems  lepermetcoit.Sc  ils  s’occupoient 
dans  un  petit  Oratoire  qu’on  y  avoit  dreffé  à  divers  exerci¬ 
ces  de  dévotion.  Us  y  prenoient  enfemble  ladifcipline  &  fai¬ 
saient  d’autres  adions  de  penitence.de  mortification  &  d’hu- 
miiité  j  Monfieur  d’Authier  les  y  entretenoit  de  bons  dif- 
cours  pour  les  porter  à  l’amour  de  Dieu  ,  en  quoi  il  réiiffit  fi 
heureufement,  qu’aïaht  fait  naître  dans  leurs  cœurs  lede- 
fir  d’une  plus  grande  perfection ,  ils  lui  témoignèrent  l’en¬ 
vie  qu’ils  avaient  de  s’engager  par  vœu  au  fervicede  fa  di¬ 
vine  A  laïcité.  Le  faint  jeune  homme  également  étonné  & 
joïeux  de  leur  refolution  qu’il  approuva,  leur  recommanda- 
d’y  penfer  ferieufement  devant  Dieu  ,  &  de  le  prier  inftam- 
ment  qu’il  leur  manifeftât  fa  fainte  volonté.  Us  fuivirentce  * 
iage  conleil ,  &  demandèrent  cette  grâce  avec  tant  de  fer¬ 
veur  que  ce  qu’ils  fouhaitoient  leur  fut  accordé.  Car  le  zj.. 
de  Mars  de  l’an  1631.  Monfieur  d’Authier  étant  allé  faire 
fon  O  rai  fon  félon  fa  coûtume  dans  l’Eglife  des  Religieu  fes 
de  fainte  Claire  ,  Dieu  lui  manifefta  qu’il  vouloir  fe  fervir 
de  lui  pour  établir  une  Congrégation  de  Prêtres,  qui  vivant 
en  commun  travaillaient  à  reparer,  autant  par  la  fainteté  de 
leur  vie  que  par  leurs  difeours  ,  les  defordres  qui  s’étoient 
introduits  dans  fon  Eglife  par  le  trop  grand  attachement 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 
que  les  Minières  de  Tes  Autels  a  voient  pour  les  biens  de  k 
terre  ôe les  vanités  du  fiécle  :  &  afin  qu’il  ne  doutât  pas  que 
cene  fut  fa  fainte  volonté  ,  il  lui  fit  voir  en  efpric  un  jeune 
homme  qu’il  avoit  choifi  &  deftiné  pour  former  avec  lui 
cette  bonne  œuvre. 

Monfieur  d’ Authier ,  alTuré  par  cette  révélation  de  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu  en  adora  les  Decrets  ,  &  fe  retira  dans  la  réfo- 
lution  de  fe  foûmettre  au  plutôt  aux  ordres  delà  divine  pro¬ 
vidence  ,  dont  il  implora  le  fecours ,  pour  être  confirmé  dans 
ce  que  l’Efprit  Saint  avoit  opéré  en  lui,  ce  qui  lui  fut  accor¬ 
dé.  Car  le  lendemain  comme  il  alloit  en  claffe  ,  il  vit  avec 
autant  d'étonnement  que  de  joïe  le  jeune  homme  qui  lui 
avoit  été  reprefenté  le  jour  précédent  dans  fon  Oraifon.  Il 
étoit  accompagné  de  fa  rnere  ,  qui  prioit  le  Préfet  de  lui  pro¬ 
curer  une  Condition ,  pour  avoir  lieu  de  continuer  fes  étu¬ 
des  ,  afin  de  fe  rendre  capable  d’embraffer  un  jour  l’état  Ec- 
clefiaftique.  Le  Préfet  aïant  apperçu  Monfieur  d’ Authier  , 
fefentit  intérieurement  p relie  de  lui  en  faire  la  propofition, 
&  lui  demanda  s’il  n’avoit  pasbefoin  d’un  Domeftiquejque 
ce  jeune  homme  s’ofFroit  à  lui  rendre  fervice ,  &  ne  deman- 
doit  point  d’autre  récompenfe  qu’un  peu  de  rems  pour  étu¬ 
dier  &  s’avancer  dans  les  fciences.  Il  accepta  avec  joïe  l’offre 
qu’il  lui  faifoit ,  &  affura  la  mere  du  foin  particulier  qu’il 
prendroit  de  fon  fils ,  pour  lequel  il  auroit  tous  les  égards 
poflibles  ,  afin  qu’il  fe  formât  à  la  vertu  Seaux  fciences. 

Après  cette  derniere  faveur  ,  qui  étoit  comme  le  fceau  Se 
le  comble  de  celle  que  le  Ciel  lui  avoit  faite  dans  l’Eglife  de 
fainte  Claire,  il  ne  fongea  plus  qu’à  l’execution  de  la  volonté 
de  Dieu.  C’effc  pourquoi  aïant  affembîé  ceux  de  fon  Ora¬ 
toire  ,  il  leur  communiqua  le  deffein  qu’il  avoit  d’établir  une 
Congrégation  ,  Se  en  choifit  neuf  pour  lui  donner  commen¬ 
cement.  Ce  jeune  homme, dont  nous  venons  de  parler  ,  fut 
de  ce  nombre  5  il  s’appelloit  Jean-facques  Lafon  ,  natif  de  1a 
ville  de  Carpentras,  lequel  de  fon  Domeftique  fut  un  de  fes 
premiers  Compagnons ,  qui  après  avoir  beaucoup  travaillé 
en  Provence 3  en  Dauphiné,  Se  en  d’autres  lieux  à  la  fanfti- 
ficationdes  âmes ,  êc  à  la  réformation  du  Clergé,  mourut 
enfin  en  odeur  de  fainteté  à  Senlis ,  étant  pour  lors  Curé  de 
la  Paroiffe  de  fainte  Géneviéve.  M.  d’ Authier  aïant  donc 
choifi  ces  neuf  Compagnons ,  qui  n’étoient  encore  qu’Eco- 
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lfers,il  leur  baifa  humblement  les  pieds  à  tous  ,  6c  leur  de-  Pretreî 
eîara  dans  un  difcours  qu’il  leur  fît ,  Tordre  qu’il  avoir  reçu  ^rs*T^g 
de  Dieu  pour  l’érection  d’une  Congrégation  ,  dans  laquelle  l  a  Con- 
leur  piete  lui  avoir  rait  juger  qu  ils  s  engageroient  d  autant  D  v  Saint 
plus  volontiers  ,  qu’elle  étoit  deftinée  par  le  Ciel  même  à  la s  ^ c  R  E~ 
réforme  des  defordres  caufés  par  l’avarice  du  Clergé  ,  les 
priant  de  s’unir  avec  lui  dans  une  entreprife  fi  fainte  &  fi 
utile  à  PEglife.  Ce  difcours  fou  tenu  de  la  grâce  qui  operok 
en  même  tems  dans  leurs  cœurs,  eut  tout  le  fuccès  que  M. 
d’Authier  pou  voit  en  attendre.  Ils  acceptèrent  tous  la  pro- 
pofition  qu’il  leur  fît  de  s’afîbcier  avec  lui  pour  une  fi  fainte 
entreprife.  Ils  remercièrent  la  divine  bonté  de  la  grâce  qu’elle 
leur  faifoit  de  les  appeller  à  ce  haut  miniitere  5  6c  pour  s’en 
rendre  dignes  .ils  firent ,  par  le  confeil  de  leur  faint  Fonda¬ 
teur,  une  retraite,  fuivie  d’une  confeflîon  générale  qu’ils  fi¬ 
rent  à  un  Religieux  du  Couvent  des  Carmes  Déchauffés  , 
qui  les  difpofa  au  facrifice  qu’ils  dévoient  faire  à  la  divine 
Majefté. 

L’aïant  fixé  au  Jeudi-  Saint  15-  Avril  de  Tannée  1631.  ils 
s’affemblerent  dans  une  Chapelle  dôme  (tique  du  même 
Couvent  pour  faire  leur  vœu  ,  que  M,  d’Authier ,  qui  n’a- 
voit  encore  que  23.  ans,  reçut  à  la  fin  de  la  Méfié.  Ils  le  pro¬ 
noncèrent  l’un  après  l’autre  ,  tel  qu’il  étoit  exprimé  dans  une 
proteftation  par  laquelle  ils  s’abandonnoient  à  la  divine  Pro¬ 
vidence  5  promettoient  d’obéir  jufqu’à  la  mort  à  celui  entre 
les  mains  duquel  ils  remetcoient  cet  abandonnement ,  renon- 
çoient  à  leurs  propres  inclinations ,  jugement  &  volonté  ,  à 
tous  les  honneurs ,  dignités ,  richeffes  6c  contentemens  ,  à 
toutes  les  amitiés, parentés, 6c  généralement  à  toutes  les  créa¬ 
tures  qui  pourroient  leur  empêcher  l’exercice  de  ce  vœu 
6c  de  cet  abandonnement.  Ils  demandoient  aufli  à  Dieu  dans 
cette  proteftation  la  grâce  d’accomplir  fa  fainte  volonté, dont 
efperant  mériter  la  connoiffance  par  un  dévouement  entier 
6c  parfait  au  faint  Sacrement  de  l’Autel ,  ils  s’offrirent  6c  fe 
confacrerent  à  fon  culte  particulier,  promettant  de  travailler 
de  toutes  leurs  forces  jufqu’à  répandre  leur  fang  ,  fi  Tocca- 
fîon  s’en  préfentoit,  pour  faire  connoître  ,  aimer  6c  adorer 
ce  divin  Miftere  de  l’amour  infini  de  Jefus  Chriff  Après 
que  chacun  d’eux  eut  prononcé  cette  proteftation ,  ils  réci¬ 
tèrent  le  Te  Deum ,  pendant  lequel  M.  d’Authier  les  embraffa 

Miij 


» 


54  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Eretres  tous ,  enfuite  il  leur  recommanda  d  envelopper  d’une  petite 
ï airm  Ndi  EeâU  cette  pfoteftation  ,  que  chacun  avoir  écrite  &  fïgnée  de 
la  Con  ia  main  en  ion  particulier ,  avec  une  médaillé  du  laint  Sacre- 
pTsIJnt  ment,  6c  de  la  porter  toujours  à  leur  cou  le  relie  de  leurs 
s  Avr:R  E'  jours, pour  n’en  perdre  jamais  le  fouvenir* 

Tel  rut  le  commencement  de  la  Congrégation  du  laint  Sa¬ 
crement  3  dont  Pefprit  &  la  conduite  fpirituelleont  toujours 
été  conformes  à  ce  qui  étoit  porté  parla  proteftation, excepté 
le  vœu d’obéïfiance,  que  M.  d’Authier  (  qui  ne  lavoir  per¬ 
mis  dans  les  commencemens  que  par  condefcendance  aux 
défi r s  de  fes  Compagnons  )  changea  dans  la  fuite  en  un  fer¬ 
ment  de  fiabilité  qu’il  avoir  toujours  juge  plus  convenable  à 
une  Congrégation  quieft  purement  Ecclefiaftique.  Ces  jeu¬ 
nes  Ecoliers  fe  voïant  engagés  plus  étroitement  au  fervice 
•ce  Dieu  ,  par  le  vœu  qu  ils  venoient  de  faire ,  ne  fongeoient 
qu’à  perleverer  dans  la  ferveur  de  leurs  exercices ,  &  à  s’ap¬ 
pliquer  plus  que  jamais  à  l’étude ,  afin  de  fe  rendre  capables 
du  Miniftere  auquel  ils  étoient  deftinés  5  mais  le  Démon  qui 
prévoïoit  les  avantages  que  l’Eglife  devoit  retirer  de  cette 
nouvelle  Congrégation ,  qu’il  auroit  fouhaité  ruiner  dès  fon 
commencement ,  fufcita  contre  eux  des  calomnies  fi  atroces, 
qu’ils  furent  obligés  de  fe  féparer ,  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  la  perfecution.  M.  d’Authier  étant  refté  à  Avignon  avec 
deux  ou  trois  de  fes  Compagnons  de  la  meme  ville, y  acheva  ' 
fa  quatrième  année  de  Théologie, pendant  laquelle  il  célé¬ 
bra  la  première  Melle  le  10.  Juin  1633.  6c  reçut  le  Bonnet 
n  de  Docteur  le  8,  Juillet  fuivant. 

H  alla  enfuite  pour  la  premiers  fois  à  Rome  Soumettre  au- 
jugement  de  l’Eglife  le deffein  de  fa  Congrégation.  Le  Pape 
Urbain  V 1 1 1.  témoigna  qu’il  en  étoit  fatisfait  3  6c  après  l’a¬ 
voir  exhorté  à  le  pourfuivre,  il  lui  ordonna  des  occuper  par¬ 
ticulièrement  aux  Millions  6c  à  la  direction  des  Séminaires , 
en  attendant  que  le  faint  Siège  mieux  informé  de  la  bonté  & 
ue  neceffité  de  cette  Congrégation,  jugeât  à  propos  de  [af¬ 

fermir  6c  de  lui  donner  fon  approbation.  M.  d’Authier  ne 
voiant  pour  lors  aucune  apparence  d’en  obtenir  davantage  , 
ne  fit  pas  long  fejour  à  Rome  ,  &  retourna  en  France.  A  fon 
arrivée  en  Provence  ,  l’Archevêque  d5Aix,Loüis  de  Bretel , 
mtor  mé  de  fon  mérité  &  de  fa  vertu ,  voulant  le  retenir  dans 
lon  Diocêle,pour  travailler  à  la  réforme  de  fon  Clergé,  lui 
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donna  l’an  1634.  dans  la  ville  d’Aix  ,  la  Chapelle  de  Notre- ,  p****es 
Dame  de  Beauvefez  ,  avec  une  maifon  joignante  pour  vivre  £ï [TtVou 
félon  fon  Infticut.  Il  ne  F  y  eue  pas  plutôt  établi  dans  fapre-  LA  Con~ 
miere  ferveur  (  avec  le  fecours  de  les  Compagnons  qui  vin*  dTs^inï 
rent  F  y  retrouver  )  qu’il  en  partit  avec  quelques-uns  deux  ,  ^C,R  ** 
pour  aller  au  village  de  Cadenet ,  ouvrir  le  cours  de  fes  Mit  *  ' 

fions ,  fuivant  Fordre  qu’il  en  avoir  reçu  du  Souverain  Pon¬ 
tife.  C’eft  en  ce  lieu  que  lui  &  les  Tiens  furent  honorés  pour 
la  première  fois  par  la  voix  du  peuple  du  nom  de  Afijjlon- 
naires  du  Clergé  ,  qu’ils  conferverent  jufqu’à  ce  que"  leur 
Congrégation  eût  été  approuvée  du  faint  Siège. Quatre  mois 
après ,  au  commencement  de  Janvier  1635.  ds  eurent  un  fé¬ 
cond  établiffement  à  Brignole,  dans  le  même  Diocêfe  j  &  au 
mois  d’ Avril  de  la  même  année  ,  l’Archevêque  d’Aix  ap¬ 
prouva  leur  Congrégation,  fous  le  titre  de  Congrégation  des 
Clercs  de  la  MiJJion.  Ils  firent  un  troifiéme  établiffement  à 
Marfeille  l’an  1638.  y  aïant  été  appelles  par  l’Evêque  de 
cette  ville,  François  de  Lomenie  parles  Magiftrats.  L*  Ar¬ 

chevêque  d’Aix  confirma  la  même  année  cette  Congréga¬ 
tion  ,  à  laquelle  il  donna  le  titre  de  Congrégation  des  Mijjton- 
naires  du  Clergé ,  &  approuva  les  Statuts  ,  qui  avaient  été 
dreffés  par  le  Fondateur.  Ce  nouvel  Inftitut  faifoit  de  fi 
grands  biens  dans  fa  naiffance^que  le  bruit  s’en  étant  répandu 
jufqu’à  la  Cour, le  Cardinal  de  RichelieuMiniftre  d’Etat,re-  - 
folut  fur  le  récit  qu’on  lui  en  fit ,  de  l’établir  à  Paris  au  Col¬ 
lege  de  Bourgogne  ,  avec  des  revenus  fuffifans  pour  vingt- 

3uatre  Millionnaires.  M.  d’Authier  aïant  reçu  ordre  du  Car- 
inal  de  fe  rendre  à  Paris ,  fe  mit  en  chemin  fur  la  fin  du 
mois  de  Décembre  1638.  avec  vingt  de  f es  Mifiionnaires  , 
pour  y  arriver  au  tems  qui  lui  avoit  été  marqué.  Maïs  aïant 
appris  en  paffant  par  Valence  la  mort  du  Pere  Jofeph  le 
Clerc  du  Tremblai  Capucin ,  de  qui  dépendoitle  fuccès  de 
cet  établiffement ,  êc  jugeant  par  cette  mort  que  le  deffein  en 
feroit  échoiié,  il  ne  penfa  plus  qu’à  retourner  en  Provence. 

Il  voulut  auparavant  faluer  FEvêque  de  Valence  &  de  Die, 

Jacques  de  Gelas  de  Leberon  5  mais  ce  Prélat  croïant  que  la 
Providence  n’avoit  pas  tant  permis  leur  départ  de  Marfeille 
pour  aller  à  Paris, que  pour  demeurer  dans  fonDiocéfe,il  les 
y  arrêta  pour  travailler  à  la  réforme  de  fon  Clergé,  &  pour  y 
prendre  la  conduite  d’un  Séminaire  pour  les  Ordinans  de 
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Prftrïs  f°n  Diocêfe,  qui  fut  érigé  dans  la  ville  de  Valence  le  1 6. 

Mission-  Janvier  1635».  comme  il  paroît  par  les  Lettres  Patentes  que 

l'argon1  ce  Prélat  donna  pour  ce  fujet. 

gregation  Ce  progrès  augmentant  le  zele  de  ce  faint  Fondateur,  il 

sacre-  refolut  de  s  appliquer  encore  plus  fortement  aux  Miffions  & 
à  l’inftruclion  des  Ecciefiaftiques  :  il  n’y  avcit  que  la  refi- 
denceà  laquelle  il  étoit  obligé  dans  l’Abbaïe  de  $.  V iclor 
(par  rapport  à  fon  Bénéfice)  qui  lui  fit  obftacle.  Le  Prieur 
Clauftral  de  ce  Monaftere ,  dès  l’année  précédente,  lui  a  voit 
fait  expedier ,  du  confentement  de  fon  Chapitre, des  Lettres 
de  non  refidence.  Mais  cette  difpenfe  >  quoique  conçue  en 
termes  très  avantageux ,  ne  le  contentant  pas ,  il  alla  à  Mar- 
feüle  peu  de  jours  après  l’établiffement  du  Séminaire  de  Va¬ 
lence  ,  &  s’y  démit  de  l’Office  de  Capifcol  ou  Préchantre  de 
fon  Monaftere  ,  qu’il  permuta  contre  un  Bénéfice  à  fimple 
tonfure,  pour  lui  fervir.de  titre  Clérical ,  &  revint  enfuite  à 
Valence  ,  où  l’Evêque  l’attendoit  pour  commencer  les  vifi- 
tes  de  fes  deux  Diocêfes,  dont  il  lui  remit  le  foin.  Il  en  fit 
l’ouverture  avec  fix  de  fes  Millionnaires ,  fur  la  fin  de  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1635?.  au  bourg  de  l’Etoile  5  ôc  après  avoir 
emploie  une  année  à  faire  des  Miffions  en  d’autres  lieux  ,  il 
finit  fa  vifite  par  la  Million  de  Valence, qu’il  fit  au  commen¬ 
cement  de  l’année  1642.  Entre  les  fruits  confiderables  que 
produifirent  fes  Millions ,  il  ramena  au  fein  de  l’Eglife  qua¬ 
tre-vingt-deux  Eîérétiques. 

La  vifite  de  ces  deux  Diocêfes  étant  achevée  ,  il  alla  i 
Marfeille,oii  au  mois  de  Février  1643.  il  commença  une 
autre  Million  pour  les  Forçats  des  Galeres.  U  l’ouvrit  avec 
fept  Prêtres  de  fa  Congrégation ,  fur  le  port  de  cette  ville  5 
en  préfence  de  l’Evêque  &  d’un  grand  nombre  de  peuple  , 
qui  y  étoit  accouru  pour  en  profiter.  Mais  ces  Ouvriers  ne 
fuffifant  pas  pour  l’ample  moiffion  qu’il  y  avoit  à  faire  ,  ils 
furent  fécondés  par  quatre  autres  Millionnaires  de  la  Con¬ 
grégation  de  M.  Vincent  de  Paul  ,  lefquels  conjointement 
avec  M.  d’Authier  6e  fes  Millionnaires,  firent  un  fi  grand 
fruit ,  que  la  plupart  des  Forçats  changèrent  de  vie, plusieurs 
Turcs  embrafferent  la  Foi ,  &  l’on  fut  étonné  de  voir  un 
lieu  ou  ne  regnoient  auparavant  que  la  confufion  &  le  de- 
for  dre  ,  devenir  une  demeure  de  bons  Chrétiens ,  qui  com¬ 
mencèrent  à  s’adonner  à  la  venu  Sc  à  faire  un  faint  ufaee  de? 


Sixïeme  Partie  , Chapitre  XIII.  $7 
leur  captivité.  Après  qu'il  eut  fait  cette  Million  aux  Gale-  p.r*t&h 
riens,  il  en  entreprit  d’autres  en  plufieurs  quartiers  de  la  Mission" 

.i,  n  r  •  i  r  ur  ,  f  V  ^  ^  N  AIR!  S  D] 

ville  ,  ce  engea  dans  i  Egide  de  la  Communauté  une  Con-  l  a  Con 
gregation  fous  le  titre  de  faint  Homme-Bon  ,  en  faveur  des  ^TsIin* 
Artifans.  Il  commença  auffi  un  autre établiffement, qui  de-  s  acre, 
voit  fervir  deretraiteaux  pauvres  Prêtres  qui  viennent  tous  MENT’ 
les  jours  à  Marfeilie  pour  paffer  les  mers  >  mais  cet  établif¬ 
fement  n’eut  pas  le  fuccès  qu’on  efperoit.  Etant  retourné  à 
Valence, l’Evêque  deViviers  l’appeüadans  Ion Diocêfe pour 
y  faire  une  vifite  Paftorale.  Il  rendit  le  même  fervice  à  celui 
d’Orange ,  6c  alla  en  fuite  dans  ceux  d’Ufez  6c  de  faint  Paul- 
T  rois-  Châteaux ,  faifant  par  tout  des  Millions ,  &  y  biffant 
des  marques  de  fon  zele  &  de  fa  charité. 

Ces  Millionnaires  aïant  encore  fait  un  établiffement  à 
Senlis  l’an  1640.  M.  d’Authier  reprit  fon  premier  deffein  de 
faire  approuver  par  le  faint  Siégé  fa  Congrégation ,  qu’il 
voïoit  augmenter  de  jour  en  jour.  C’eft  pourquoi  il  envoïa 
à  Rome  un  de  fes  Prêtres  pour  follicirer  cette  faveur.  Le  re¬ 
fus  qu’on  lui  en  fit  ne  fut  pas  capable  de  rebuter  le  faint 
Fondateur  jau  contraire  ,  rempli  de  confiance  que  Dieu  qui 
avoit  commencé  cet  ouvrage  ne  le  laifferoit  pas  imparfait ,  il 
fit  tant  d’inftance  les  années  fuivantes ,  qu’enfin  le  Pape  Ur¬ 
bain  VII  I.  par  un  Bref  du  4  ♦Juin  1644.  approuva  les  Sta¬ 
tuts  Se  Reglemens  de  fa  Congrégation,  pourvu  qu’ils  ne  fuf- 
fent  pas  contraires  aux  faints  Canons  &  au  Concile  de  T  rente* 

&  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  la  Congrégation 
delà  Propagation  de  la  Foi  ie  nomma  Reéleur  des  deux  Col¬ 
leges  Apoftoliques  à  Avignon.  Mais  M.  d’Authier  n’étant 
as  content  du  Bref  d’Urbain  V 1  IL  qui  napprouvoit  que 
es  Statuts  de  fa  Congrégation  ,  qu’il  n  avoit  pas  lus ,  il  fit  de 
nouvelles  pourfuites  en  Cour  de  Rome,  6c  obtint  du  Pape 
Innocent  X.  une  Bulle  le  20.  Novembre  16 47.  par  laquelle 
ce  Pontife  après  avoir  fait  examiner  les  Statuts  de  cette  Con¬ 
grégation  par  p  u fleurs  Cardinaux ,  la  confirma  fous  le  titre- 
de  Congrégation  du  S  -Sacrement  four  la  dire  ion  desMiffions 
&  des  Séminaire  s  lieu  du  premier  qu’elle  avoit  de  Mijjion 

du  Clergé:  ce  qui  a  fait  donner  à  fes  Sujets  lenom  de  Prêtres 
Mijfonna  très  de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement . 

Le  refus  que  Ton  avoit  fait  d’abord  d’accorder  à  M, 
dAuthier  la  confirmation  de  fon  Infiitut*&  dénommer  dans 
Tme  VIU*  M 
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la  Bulle  un  Diredeur  général  que  Ion  avoir  demandé  pouf 
le  gouvernement  de  cette  même  Congrégation,  provenoic  de 
ce  que  ce  faint  Fondateur  étant  Religieux  Profés  de  l’Ab- 
baïe  de  faint  Viclor  de  Marfeille >  on  11e  jugea  pas  à  propos 
de  le  mettre  à  la  tête  d’une  Congrégation  Eccleliaftique,  ni 
de  lui  en  fubftituer  un  autre  à  fa  place  pendant  la  vie  5  mais 
fon  rare  mérité  &  la  fainteté  de  fa  vie  l’emportant  fur  toutes 
fortes  de  confiderations ,  on  leva  enfin  cette  difficulté  ,  en 
fupprimant  ce  point, que  l’on  changea  en  un  pouvoir  général 
qui  fut  donné  par  cette  Bulle  aux  Prêtres  de  cette  Congré¬ 
gation  de  s’élire  un  Diredeur  tel  qu’ils  trouveroient  à  pro¬ 
pos^  on  travailla  à  élever  M.  d’Authier  à  l’Epifcopat, quoi¬ 
qu’il  eût  plufieurs  fois  refufé  cette  Dignité.  Cela  l’obligea 
daller  une  fécondé  fois  à  Rome, ou  à  la  nomination  du  Duc 
deNevers,il  fut  facré  Evêque  de  Béthléem  le  16.  Mars  1651. 
par  le  Cardinal  Spada  ,  qui  en  fit  la  cérémonie  dans  l’Eglife 
de  faint  Jerome  de  la  Charité.  Il  retourna  enfuite  en  France, 
&  prêta  au  Roi  ferment  de  fidelité  pour  la  Chapelle  de  Pan- 
tenor ,  appellée  Notre-Dame  de  Bethléem ,  que  Gui  Comte  de 
Nevers  unit  à  l’Evêché  de  Bethléem  l’an  1613.  en  faveur  de 
Rainaud  Evêque  de  Bethléem  ,  qui  l’avoit  fuivi  lorfque  les 
Chrétiens  furent  chaffés  de  la  Terre- Sainte-  Cette  Cha¬ 
pelle  fituée  dans  un  fauxbourg  de  Clamecy  ,  au  Duché  de 
Nevers ,  &  qui  étoit  autrefois  un  Hôpital,  fert  comme  de 
Cathédrale  à  l’Evêque  de  Bethléem  ,  qui  n’a  néanmoins 
aucun  Diocêfe  ni  aucun  Territoire. 

Cette  nouvelle  Dignité  dont  M.  d’Àuthier  fut  revêtu  , 
l’aïant  mis  en  état  d’exercer  les  fonctions  de  Directeur  de  fa 
Congrégation  jufqu’à  fa  mort ,  il  nepenfoit  plus  après  fon 
retour  qu’à  donner  tous  fes  foins  pour  l’établir  parfaitement, 
lorfqu’il  fut  obligé  de  retourner  pour  la  troifiéme  fois  à  Rome. 
Il  y  fut  député  par  les  Evêques  de  France,  qui  à  la  follici- 
tation  de  Jean  I V.  Roi  de  Portugal  ,  écrivirent  au  Pape  au 
fujet  du  refus  qu’il  faifoit  de  nommer  aux  Prélatures  de  ce 
Roïaume  ceux  que  ce  Prince  lui  prefentoit ,  nonobftant  le 
befoin  de  cette  Eglife  ,  qui  étoit  tellement  dépourvue  de 
Pafteurs ,  que  de  vingt  fept  Evêchés ,  il  n’y  en  avoit  qu’un 
rempli  :  encore  celui  qui  1  occupoit  etoit  11  vieux  ,  qu  il  ne 
pouvok  plus  faire  aucune  fon&ion  Epifcopale.  Après  que 
M.  d’Authier  eut  paffé  deux  ans  à  Rome  fans  pouvoir  réüf- 
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fir  dans  fa  négociation ,  il  retourna  en  16  54.  à  Paris ,  d  ou  il  Pritrïs 
étoit  parti  le  6.  Février  1652.  Auffi  tôt  qu’il  y  fut  arrivé,plu- 
fieurs  Evêques  le  chargèrent  de  la  vifite  de  leurs  Diocêfes  5la  Con» 
dans  lefquels  il  ialffade  grandes  marques  de  fa  fainteté  Sc  de  du^sIinS 
fon  zele.  En  1657.  les  Bourgeois  de  T  hiers  en  Auvergne , s  A  «  R 
laïant  prié  d’accepter  un  établiffement dans  leur  ville ,  il  s’y 
rendit  fur  la  fin  de  Tannée  pour  le  commencer,  félon  fa 
coutume,  par  une  Million}  6c  TEvêque  de  Clermont  érigea 
cette  nouvelle  Maifon  en  un  Séminaire  Ecclefiaftique  , 
qui  a  fervi  depuis  aux  retraites  des  Curés  de  ce  Diocêfe.  La 
Million  étant  finie,  TEvêque  de  Bethléem  retourna  à  Va¬ 
lence  ,  ou  il  faifoit  ordinairement  fa  demeure,  8c  y  refta  juf- 
qu  en  Tan  165$.  qu’on  Tappella  en  Provence  pour  un  autre 
établilFement ,  6c  pour  faire  la  vifne  du  Diocêfe  d’Arles.  Il 
procura  enfuite  la  réforme  du  Monaftere  de  la  Celle  ,  à  un 
quart  de  lieuë  de  Brignole,  au  Diocêfe  d’Aix.  Ce  fut  par 
fes  foins  que  ces  Reügieufes  embrafîerent  la  plus  étroiteOb- 
fervance  de  l’Ordre  de  faint  Benoît!  &  que  pour  mieux  af¬ 
fermir  leur  Réforme,  elles  furent  transférées  dans  la  ville 
d’Aix. 

Il  avoit  marqué  dans  les  Statuts  de  fa  Congrégation  qu’il 
y  auroit  en  chaque  Province  une  maifon  de  fohtude.  Il  n’at- 
tendoit  pour  commencer  cet  établiffement  qu’une  occafion 
favorable  qu’il  n’avoit  pu  encore  trouver  ,loriqu’un  Gentil¬ 
homme  lui  offrit  un  de  fes  châteaux  dans  la  Limagne  d’Au¬ 
vergne,  qui  étoit  un  lieu  fort  propre  pour  cela.  Ce  fut  le  1 8* 
Novembre  1 666.  qu’il  en  jeu  a  les  fondemens  dans  ce  châ¬ 
teau  ,  éloigné  de  deux  lieues  de  la  ville  de  Thiers.  Il  s’y  en¬ 
ferma  le  premier  avec  trois  Millionnaires  pour  en  ouvrir  les 
exercices ,  aufquels  il  admit  le  Seigneur  du  château >&  quel¬ 
ques  autres  externes  qui  demandèrent  d’y  être  reçus.  Il  pref- 
crivit  à  ces  folitaires  T  Adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement 
&  leur  défendit  de  parler  à  perfonne  du  dehors  ,  6c  même 
entr’eux,  excepté  au  Supérieur  de  la  Maifon,  pour  lui  dé¬ 
clarer  leurs  befoins  fpirituels.  ils  s’emploïoient  pendant 
quelque  tems  dans  la  journée  au  travail  manuel.  Il  leur 
étoit  extrêmement  recommandé  de  n’avoir  rien  en  propre , 
de  ne  rien  négliger  pour  expier  leurs  fautes  ,  6c  obtenir  le 
pardon  de  leurs  péchés  5  de  s’appliquer  continuellement  a  la 

deftruftion  de  leurs  paillons ,  6c  à  la  mortification  de  leurs 
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Mtssio111  fen4jde  be  conf°rmer  en  toutes  chofes  â  la  volonté  deDieu,& 
kai kis  C£  de  rechercner  ce  qu  il  y  a  de  pius  parfait  dans  ion  amour  par 

«imho»  la  prkre  *  Ja  ledure  dcs  bons  Livres-  Mais  comme  cette 
b  u  saikx  Maifon  n’appartenoit  point  à  M.  d’Authier ,  &  quelle  n’é- 

MiNrf*'  toit.  que  d’emprunt,  cette  bonne  œuvre  fut  bientôt  dé¬ 
truite  après  l'a  mort ,  qui  arriva  peu  de  tems  après.  Car 
les  Millionnaires  de  la  Maifon  de  Valence  l’aïant  prié  de 
les  venir  voir  pour  une  affaire  importante  ,  &  ce  faim  Fon¬ 
dateur  s’étant  mis  en  chemin  au  mois  d’Août  de  l’an  1 667.  ii 
fut  attaque  d  une  fievre  tierce  ,  qui  s’etant  changée  en  con¬ 
tinue,  i  obligea  de  fe  mettre  au  lit  aulîi-tôt  qu’il  fut  arrivé 
u  Valence ,  ou  la  maladie  devint  ii  violente ,  qu’il  y  mourut 
ie  17.  Septembre  de  la  même  année,  étant  âgé  de  58.  ans, 
cinq  mois  &  douze  jours,  la  trente- feptiéme  année  depuis  le 
premier  etabfiiTement  de  la  Congrégation ,  &  la  dix- feptiéme 
de  fon  Epifcopat.  r 

Après  la  mort  de  ce  Prélat ,  fa  Congrégation  fit  de  nou¬ 
veaux  progrès.  Elle  a  néanmoins  perdu  depuis  peu  la  Mai- 
ion  de  Senîis  ,  pour  n  avoir  pas  pris  des  Lettres  Patentes,  & 
cette  Maifon  a  été  donnée  aux  Millionnaires  Eudiftes ,  par 
M;  de  Chamillart  Evêque  de  cette  ville.  Les  Emplois  des 
1  filon  naires  de  la  Congrégation  du  S.  Sacrement  font  pré¬ 
lèvement  communs  avec  ceux  de  plufieurs  autres  Congré¬ 
gations  qui  les  ont  embraüés  par  un  effet  de  leur  zele  ,  fans 
aucune  obligation  *  mais  celle  dont  nous  parlons  eft  chargée 
par  la  Bulle  de  fon  Inftitution  de  la  direction  des  Séminai¬ 
res,  loit  pour  ceux  qui  fe  difpofent  à  embraffer  l’Etat  Eccle- 
lialtique  &  a  recevoir  tes  Ordres  facrés  ,  foit  pour  les  Prê™ 
très  qui  délirent  s  y  retirer  ,  afin  d  y  faire  les  exercices  fpi- 
ritueis  ,  ou  qui  y  font  envolés  par  les  Evêques  pour  fe  per- 
fedionner  dans  leur  Miniftere.  Une  autre  obligation  qui 
lui  eft  împoiee  par  la  même  Bulle  ,  eft  d’envoïer  des  Mil-  ' 
iionnaires  aux  païs  des  Infidèles  &  des  Hérétiques  félon  la 
uilpoütion  &  la  volonté  du  Souverain  Fontife  &  de  la  Con¬ 
grégation  de  la  Propagation  de  la  Foi, qui  leur  confient  la 
coutume  des  âmes  dans  l’adminiftration  des  Paroiffes  qui 
leur  lom commifes;  Quoique  cette  Congrégation  doive  avoir 
d-s  M  nions  de  folitude  où  ceux  que  Dieu  appelle  à  cet  Ia- 

,uut  b;nt  obligés  de  paffer  le  tems  de  leur  probation  ,  il  ne 
s  en  trouve  pas  néanmoins  en  toutes  les  Provinces  ou  Arche- 
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VÊchés  dans  lelqueîs  elle  eft  établie  ,  l’oecaiion  d  en  fonder  Prêtres 
étant  plus  difficile  à  trouver  que  ce  les  des  Séminaires.  Il 
doit  y  avoir  dans  cette  Congrégation  un  Conleil  Suprême  L4  Con- 
çompofé  d’un  ou  de  plu  fleurs  Millionnaires  députés  par 
chaque  Diredion, lequel  Conleil  doit  refiler  dans  une  Mai-  uc  r  e- 
fon  de  folitude  &  ne  dépendre  d’aucun  Diredeur.  Ce  Con- 
feil  a  pouvoir  de  changer  d’une  Diredion  à  une  autre  les 
Millionnaires  ,  de  châtier  les  incorrigibles,  de  réfoudre  les 
doutes  qui  peuvent  furvenir  au  fujet  des  Statuts *  de  faire 
des  Ordonnances  pour  le  bien  de  la  Congrégation  ,  d  en- 
voïer  tous  les  cinq  ans  des  Vifiteurs  dans  toutes  les  Direc¬ 
tions  àc  de  convoquer  une  Affemblée  Generale  quand  la 
néceffité  le  requiert.  A  cette  Affemblée  Generale  doivent 
affilier  ceux  qui  compofenc  le  Confeil  Suprême  ,  les  Direc¬ 
teurs  de  chaque  Diredion  &c  les  Millionnaires  qui  fontauffi 
députés  de  chaque  Diredion.  C’eft  dans  cette  A lTembiee 
Generale  que  l’on  confirme  les  Decrets  faits  par  le  Confeil 
Suprême.  Elle  peut  abroger  les  anciens  Statuts  *  en  faire  de 
nouveaux  ,  dépofer  les  Officiers ,  en  élire  d’autres  ,  &  faire 
tout  ce  qu’elle  juge  convenable  pour  le  bien  de  ^Congré¬ 
gation  ,  dans  laquelle  on  ne  peut  être  reçu  qu  apres  quatre 
ans  de  probation  5  6c  pour  lors  ceux  qui  y  font  admis  font  le 
ferment  de  Habilité  qui  fuit  ,  aïant  les  mains  lur  les  faints 
Evangiles  :  En  pvéfence  de  la  très fainterErinite<i  Pere9  Fils  çty 
faint  fifprit  ,  Dieu  vivant  &  veritable^ef  de  mon  Seigneur 
Jefus-Chrifi  gui  ejl  ici  prefent  dans  le  très  aimable  Sacrement 
■de  F Euchanfiie  ,  gue  je  prends  pour  témoin  de  F  aU  ion  gue  je 
vais  faire  df  gue  f  attends  comme  celui  gui  me  doit  juger  :  Je 
promets  &  je  jure  par  fon  amour ,  fiabilité  dans  cette  Congre - 
gation  du  faint  Sacrement  jufgues  au  dernier  jour  de  ma  vie  ; 

Dieu  me  fait  en  aide  &fes  faints  Evangiles .  Les  Precres  de 
cette  Congrégation  ne  font  point  diflingués  des  autres  Ec~ 
cleiiaftiques  par  l’habillement.  Ils  reçoivent  des  Laïques  qui 
confervant  leur  habit  féculier ,  font  deftines  a  vaquer  aux 
affaires  de  cette  même  Congrégation. 

Nicolas  Boreli ,  Vie  de  M.  d'Authier  de  Sifgau  ,  6c  Exor - 
dia  &  infiitutaCongregationis  fanFüjfimi  Sacram.nti. 
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Des  Filles  de  la  Charité  Servantes  des  pauvres  malades, 
avec  la  V ie  de  Adademoifelle  le  Gras  leur  Fondatrice „ 

L  y  a  des  Religieuses  &  des  Filles  Seculieres  dont  Pin- 
^  ftitut  eft  de  s’emploïer  au  foin  des  malades  ,  comme  un 
grand  nombre  d’Holpkalieres  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
ëc  quelques-unes  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Il  yen 
a  d  autres  qui  ont  été  établies  pour  Pinftruétion  des  Filles* 
&  d  autres  enfin  qui  ne  travaillent  qu’à  leur  propre  perfec¬ 
tion  3  mais  les  Filles  de  la  Charité  ,  Servantes  des  pauvres 
malades  ont  tous  ces  emplois.  C’eft  encore  au  zele  de  M. 
V  incent  de  Paul  Fondateur  de  la  Congrégation  des  Prêtres 
de  la  Million  que  l’on  eft  redevable  de  cette  fainte  Inftitu- 
don.  Ce  ferviteur  de  Dieu  prêchant  à  Châtillon  les-  Dom- 
bes  en  BrefTel  an  1 6 1 7  recommanda  avec  des  paroles  fi  ani¬ 
mées  du  feu  de  la  charité  une  pauvre  famille  des  environs* 
dont  la  plupart  des  enfans  &  des  ferviteurs  étant  tombés  ma¬ 
lades  ,  tnanquoient  de  tous  les  fecours  les  plus  neceffaires  , 
qu  apres  la  prédication  un  grand  nombre  de  personnes  fortic 
pour  aller  vifiter  ces  malades  leur  portant  du  pain  ,  du  vin  s 
de  la  viande  &  d’autres  fecours.  Une  fiheureufedifpofition 
dans  les  habitans  de  cette  ville  lui  donnant  lieu  de  tout  efpe- 
rer  de  leur  charité, il  conféra  avec  quelques  femmes  des  plus 
zclees  àc  des  mieux  accommodées  de  la  Paroiffe  fur  les 
moïens  de  mettre  quelque  ordre  dans  l’affi fiance  que  Ion 
î endroit  a  ces  pauvres  malades  &  aux  autres  qui  fe  trouve- 
roient  à  1  avenir  dans  une  pareille  neceffîté  ,  en  forte  qu’ils 
pu  fient  être  fecourus  pendant  tout  le  tems  de  leurs  maladies* 
&  il  drefla  a  cet  effet  un  projet  de  quelques  Reglemens,  afin 
qu  elles  tachaffent  de  les  obferver  après  qu’ils  auroient  été 
approuves  par  les  Superieursjôc  il  choifitentr’elles  quelques 
Officieres  qui  dévoient  s’aifembler  tousjes  mois  devant  lui 
pour  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  pafle. 

Les  bons  effets  que  produifit  l’etabliffement  de  cette  pre- 
mic  e  Confrairieou  ÂfTemblée  de  charité  encouragèrent  ce 
pieux  Millionnaire  à  faire fon  pofiible  pour  procure?  les  me- 
mes  avantages  corporels  &  fpirimels  aux  pauvres  malades 
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de  tous  ies  lieux  cù  il  alloit  &  envoïoit  faire  la  Million  ,  & 
Dieu  donna  tant  de  benedidions  à  cette  œuvre  de  pieté, que 
quoique  le  premier  dtfTein  de  ces  Confrairies  ne  fût  que 
P°Dr  a  campagne ,  il  s’en  établit  néanmoins  une  à  Paris  dans 
la  1  arojfle  de  amt  Sauveur  en  1615.  &  elles  fe  répandirent 
dans  tant  de  villes, que  quoique  leur  Inftituteur  leur  eût  don¬ 
ne  des  Keglemens  propres  pour  leur  conduite ,  &  qu’il  abat 
de  tems  en  tems  les  vifiter  ou  qu’il  y  envoïât  des  Prêtres  de 
la  Congrégation ,  elles  auraient  néanmoins  manqué  des  fe- 
cours  dont  elles  ayoïentbefoin,  fi  Dieu  qui  n’abandonne  ja¬ 
mais  es  liens  n  eut  infpiré  à  Mademoifelle  le  Gras  de  fe  dé¬ 
dier  particu  ierement  à  ces  œuvres  de  charité  fous  la  direc¬ 
tion  de  M.  de  Paul, 

Cette  Demoifelle  nâquit  à  Paris  le  iz.  Août  1551.  &  eue 
pour  pere  Loin  s  de  Marillac  Sieur  de  Ferrieres ,  &  pour  me- 
re  Marguerite  le  Camus.  Elle  reçut  le  nom  de  Loiiife  fur 
les  Fonds  de  Bapteme  ,  &  perdit  fa  mere  dans  fon  bas  âge. 
Son  pere  s  en  voïant  chargé  lui-feul ,  prit  un  foin  particulier 
e  ^on éducation.  Il  la  mit  en  penfion  dans  le  Monaftere  des 
Rengieules  de  PoilTy ,  ou  il  avoir  quelques  parentes,  afin 
que  par  leurs  foins  elle  y  reçût  les  premières  teintures  de  la 
piete  &  de  la  vertu.  L  aïant  retirée  quelque  tems  après  ,  il  la 
mit  entre  les  mains  d  une  MaîtrefTe  habile  &  vertueufe  pour 
lui  apprendre  des  ouvrages  convenables  à  fa  condition:  ÔC 
n  oubliant  rien  détour  ce  qui  pouvoir  lui  faire  acquérir  un 

mérité  diftingue  ,  il  lui  fit  apprendre  la  peinture,  &  lui  don- 
na  aes  Maures  de  Philofophie  ,  afin  qu’elle  pûc  s’élever  au- 

lus  des  connoiffances  ordinaires  aux  perfonnes  de  fon 
iexe.  1 


SOPURS  DE 
L  A  CHA5» 
RITE. 


Les  kmiere$  quelle  acquit  par  l’étude  &  par  la  lefture , 
qui  raifoit  une  de  fes  plus  grandes  occupations  ,  lui  donnè¬ 
rent  un  fi  grand  mépris  pour  les  vanités  du  monde  *  &  un  fi 
grand  goût  pour  la  vie  Keligieufe/qu’elle  fe  feroit  faite  Ca¬ 
pucine  ,  fi  le  Pere  Honore  de  Champigny  Capucin  ,  qui 
vi  voit  pour  lors  en  odeur  de  fainteté  ne  i’en  eût  détournée  > 
en  lui  rep  repentant  que  la  foibleflfe  de  fon  temperamment  ne 
lui  permettroit  pas  de  foûtenir  les  aullerités  d’une  vie  fi  du¬ 
re  &  fi  penitente  5  qu’elle  feroit  toujours  en  état  de  m  brader, 
k>r  qu  apres  une  plus  ample  deliberation ,  Dieu  lui  auroit 
fait  connoicre  que  c  etoit  fa  fainte  volonté.  Mais  fa  divine 
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Soeurs  df  Majefté  en  difpola  autrement  Car  peu  de  teins  après  axant 

kit  A  HA  perdu  fbn  pere  &  fe  trouvant  obligée  de  prendre  un  parti  s< 
elle  s’engagea  dans  le  Mariage  l’an  1613  &  eut  peur  époux 
à  l’âge  de  vingt  deux  ans  Moniteur  le  Gras  Secrétaire  de 
la  Reine  Marie  de  Medicis  ,  dont  la  famille  s’étok  fignalée 
par  l’amour  des  pauvres  en  fondant  un  Hôpital  dans  la  ville 
du  Fuy.  Dès  les  premières  années  de  fbn  mariage  ,  elle  s’ap¬ 
pliqua  à  vifiter  les  pauvres  malades  de  la  Parodié  ou  elle  de- 
meuroit.  Elle  leur  donnoit  elle  même  les  bouillons  &c  les  re- 
xnedes  >  faifoit  leurs  lits ,  les  inftruifoit,  les  confoloit  ,  les 
exhortait  à  recevoir  les  Sacremens  ,  &  les  enfeveliffoit  après 
leur  mort.  E  le  ne  fe  contenta  pas  d’aflifter  les  malades  dans 
leurs  maifons  5  elle  alloit  les  vilîcer  dans  les  Hôpitaux ,  &  y 
attira  plufieurs  Dames  par  fes  confeils  &  par  fes  exemples  9 
faifant  pour  lors  1  eflai  d’un  grand  ouvrage  qu’elle  de  voit  en¬ 
treprendre  pour  le  foulagement  de  tous  les  pauvres. 

Dieu  bénit  Ion  mariage  par  la  naiffance  d’un  fils  qu’elle^ 
éleva  avec  un  foin  particulier  ,  &  qu’elle  fit  pourvoir  dans 
la  fuite  d’une  (  harge  de  Confeiller  en  la  Cour  des  Mon« 
noïes.  Elle  perdition  mari  fur  la  fin  de  l’année  1625.  Scelle 
commença  dès  lors  à  n’avoir  point  d’autre  Epoux  que  Jefus- 
Chrift, conformément  au  vœu  quelle  en  avoit  fait  le  4.  Mai? 
1623.  lorfque  votant  fon  mari  dange reniement  malade ,  elle 
forma  le  deffein,  fi  Dieu  en  difpofoit,  de  garder  la  Viduité^ 
félon  le  confeil  de  faim  Paul  ,  comme  effectivement  elle 
Pexecuta  après  que  la  mort  le  lui  eût  enlevé  ,  ne  fongeant 
plus  pour  lors  q-u’à  redoubler  fes  dévotions  &  fes  prières ,  & 
a  fe  fan&ifier  de  plus  en  plus  par  la  fréquentation  des  Sacre- 
mens  ,  par  les  œuvres  de  charité  ,  par  les  leélures  ,  les  me* 
ditations  ,  les  jeûnes  &  les  aufterités. 

L’Evêque  du  Bellay  Jean-  Pierre  Camus,  fous  la  direction 
duquel  elle  s’etoit  raife ,  la  voïant  dans  le  deffein  de  s’ap¬ 
pliquer  uniquement  aux  œuvres  de  pieté  ,  êc  ne  pouvant 
toujours  être  prefent  pour  la  conduire  à  l’état  de  perfec¬ 
tion  oti  elle  fouhakoit  arriver  »  ne  crut  pas  la  pouvoir  con¬ 
fier  à  un  meilleur  Directeur,  qu’à  Monfieur  Vincent  de 
i  an!  ,  qui  commençoit  pour  lors  fa  Congrégation  dans  le 
e*  Euftîis  5  ce  qui  obligea  Mademoi Telle  le 

Gras  ,  de  venir  demeurer  en  1 6  dans  la  Paroifle  de  faint: 
ÎHmtoa&s  au  Char  don  et  proche  de  ce  College,  dont  le  voifi- 
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nage  lui  donnant  occafion  d’être  informée  des  actions  de  cet 
nomme  Apoitohque  ,  qui  s’occupoit  incelTamment  dans 
tous  les  exercices  de  la  charité,  elle  fe  fend:  plus  animés 
que  jamais ^  de  conlacrer  fa  vie  au  fervice  des  pauvres.  Elle 
communiqua  fon  aeflein  à  ce  fage  Directeur ,  qui  ne  ju¬ 
geant  pas  a  propos  de  féconder  pour  lors  fes  defirs  ,  &  vau- 

-  ÎTST  “  *'**!'%**  Di™  qui  agifloic  en  elle, 
en  diftera  i accompliflimenc  jufqu’en  qu’il  lenvoïa 

'f?'  Confairie,  de  Cïiite' qu'il  avoiA.bfa  1“ 
piuueurs  vihagespour  lefecours  des  pauvres  malades.  File 
reçut  les  ordres  de  Monfieur  de  Paul  avec  beaucoup  de  joïe 
&  de  foumiffion  ,  &  elle  lui  rendit  une  obéïffancefi  parfai¬ 
te  ,  que  depuis  el.e  n  entreprit  rien  que  par  fes  avis  &  oar  fon 

ddeXu“'  “mrae  ,C  Mi"iftre  &  *. 

Le  premier  voïage  qu’elle  fît  pour  ce  fujet  fut  à  Mont-, 
mirai] ,  dans  le  Diocefe  de  SoifTons.  Avant  que  de  foire  ces 
voiages  ,  elle  prenoit  une  inflrution  par  écrit  de  la  main  de 
ce  iaim .Fondateur  touchant  ce  quelle  avoit  à  faire.  Le  jour 
■  e  ion  départ  elle  communion-  pour  recevoir  de  Jefus-  Chrift 
une  communication  plus  abondante  de  fa  charité  ,  &  un  «- 
ge  plus  allure  de  fa  protection  &  de  fa  conduite.  Elle  étoit 
orüiuairement  accompagnée  dans  ces  voïages  ,de  quelques 
Dames  de  piete  j  &  elle  les  faifoit  dans  des  voitures  pénibles 
louxrrant  beaucoup  d’incommodités  ,  vivant  &  couchant 
tort  pauvrement ,  afin  que  fe  conformant  à  la  rnifere  des  pau- 
vres  ,  ei  e  put  les  encourager  a  fouffrir  patiemment  leurs 
peines.  Elle  procurade  pareils  établifTemens  à  Paris.  Le  pre¬ 
mia  fut  a  fa  ParoifTe  de  faint  Nicolas  du  Chardonet  l’an 
o.  \°‘f.  an”ef  Rivante  il  y  en  eut  dans  celles  de  faint  Benoît 
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X  a  ;.  T  f^^ucutauui  par  les  loins  a  la  campagne, 
es  Confraines  n  aiant  été  établies  jufqu’alors  que  dans 
des  villages  ou  au  plus  dans  des  petites  villes  ,  les  femmes 
qui  s  yengageoient ,  aiîifloient  elles- mêmes  les  malades,  foi- 
loient  leurs  lits  ,  &  leurs  preparoient  les  nourritures  &  les 
remedes  noceffaires  ;  mais  après  que  1  etabliffement  en  fut 

Saît  *  ,ns  ’  f  y  *ntro<luifit  quelque  changement  dans  le 
er  vice  des  malades.  Car  comme  il  y  entra  un  grand  nombre 

de  Daines  .de  la  première  qualité ,  qui  ne  pouvoient  par  elles-  -  ' 
Tarn  s  VllL  0r 
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mêmes  rendre  aux  malades  les  fervices  neceffaires  ,  il  fut 
réfolu  qu’il  falloir  établir  des  Servantes  des  pauvres  qui  tul- 
fênt  emploïées  à  ce  Miniftere  fous  la  conduite  des  Dames. 
Cela  fur  exécuté  par  les  foins  de  M.  de  Paul ,  qui  aïant  pro- 
pofé  ce  deffein  à  des  filles  dans  la  campagne  ,  il  s'en  trouva 
plufieurs  qui  s’offrirent  de  fe  confacrer  toute  leur  vie  a  cet 
emploi.  Ces  filles  quoique  dépendantes  des  Dames  de  la  Pa- 
roiffe  ,  n’avoient  aucune  liaifon  ni  aucune  correspondance 
entr’ellcs  s  ce  qui  faifoit  quelles  ne  pou  voient  être  bien  in¬ 
duites  pour  le  fervice  des  pauvres ,  ni  pour  leurs  exercices 
de  pieté  5  en  forte  que  lorfqu’il  en  falloir  changer  quelques- 
unes  ou  en  donner  pour  de  nouveaux  établiffemens  ,  on  n  en 
trouvoit  pas  aifément  qui  fuffent  toutes  dreffées.  C’eft  pour- 
quoi  M.  Vincent  de  Paul  crut  quil  étoit  neceffaire  d’unir 
ces  filles  en  Communauté  fous  la  conduite  d’une  Supérieure, 
afin  quelles  fuffent  dreffées  aux  exercices  de  charité  6e  qu’il 
y  eil  eût  toujours  pour  en  fournir  aubefoin  :  6c  11e  trouvant 
perforine  qui  fût  plus  digne  de  cet  Emploi  que  Mademoi¬ 
selle  le  Gras  dans  laquelle  il  avoir  reconnu  depuis  tant  d’an¬ 
nées  une  prudence  confommee  6e  une  piete  exemplaire  ,  il 
lui  mit  entre  les  mains  quelques  filles  pour  les  loger  en  la 
Maifcn  &  pour  les  faire  vivre  en  Communauté.  EUedemeu- 
roit  pour  lors  proche  faim  Nicolas  du  Chardonnet  ,  ou  elle 
commença  cette  petite  Communauté  le  21.  Novembre  d^ 

l’an  1633.  , 

Après  que  Mademoifeile  le  Gras ,  fe  fut  chargée  de  la 

conduite  de  ces  filles ,  elle  eut  tant  d  amour  pour  cette  voca¬ 
tion  que  l’année  fuivante  le  jour  de  1  Annonciation  de  la 
fainte  Vierge  ,  elle  s’y  engagea  par  un  vœu  qu’elle  fit  pour 
cet  effet ,  renouvellant  en  même  tems  celui  de  viduité  qu  elle 
avoit  fait  dès  l’an  1623.  Ce  fut  pour  lors  que  cecte  fainte  fem¬ 
me  fe  voiant  engagée  plus  étroitement  avec  Jefus-Chrift 
qu’elle  venoit  de  prendre  par  ces  vœux  pour  fort  partage  6c 
Ion  héritage  ,  rappella  toute  fa  ferveur  &c  ne  chercha  plus 
qu’à  s’unir  à  lui  par  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  5  mais 
particulièrement  par  la  fainteCommunion  qu’elle  lui  offroit 
très  fouvent ,  tant  pour  le  remercier  de  la  grâce  qu  il  lui  avoit 
faite  de  l’appeller  à  cet  état,  que  pour  attirer  fa  bénédiction 
fur  ce  que  ion  amour  pour  (a  divine  Majefté  lui  faifoit  en¬ 
treprendre  pour  le  foulagement  des  pauvres.  De  fi  faintes 
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difpofnions  foutenuësd’ane parfaite rnnfi/  XIV’,  ^  I07 
dence  ,  nepouvoient  pas  manquer  de  ^  “  a  1  r°vi-  *>«.'* 
reux  fuccès..  Audi  Dieu  m,i  f-1  i  a  .  V?1  “erlcer  un  heu-  l*  9 

*-6W  i  «ux  qul  o?“i,  ï:“  *,6“  fe”“ 
conduire  par  les  difpojitiousadorables  d^f-i  vo'oU1  feJa*/feac 
tôt  paraître  combien  elles  loi  émi^T  '  v,°  lue>  fiE  bien- 
eurant  les  fonds  necelTaires  pour  r^Va§rea^‘cs  >  en  ^ui  pro- 
Venables  tant  à  fa  ^ déP™ks 

.  corde  à  legard  des  pauvres  malades*"*;  Zh  ™  f’  mir*îri"' 
d  une  Compagnie  de  Dames  de  Paris’  <W  ],par  1,erfafn 
nchelFes  étoient  plus  que  fuffiAmt  ’  quahte  &  les 

Jement  aux  pauvres  delà  ville  f  P°Ur  POUrvoir  non  feu- 
vinces  les  plus  éloi<m4  If  5  à  ceux  des  Pro¬ 
fite  les  effets  de  ieur^charité  ^  e  les  &enc  femir  dans  la 

pot,  Sï£  S™  Il ;.Xri?mbte  *  Dlm“  pro- 

i’Hôtei-Dieu.  Madîmoifelle  Je  Gras 

reconnu  dans  les  vifnes  de  ces  pauvres  (l^J3“esautresaïant 

beaucoup  de  douceurs  que  l’Hébitaln^mr man9uoiE 
2îir  ,  en  communiquèrent  avec  M  1  j  d  ?  r  pou  voit  four- 
de  faire  des  Affermées  pour  ch^chedes  ^m.leur  confeilIa 
voir  a  ces  befoins.  La  première  fe  fi  ]>1  „  J™01™5  de  Pour- 
me  la  Préfidente  GouFanr  r  13  I^34-  chez  Mada— 

V  die-  S  a  via  &  deBailléul  a  vec Ma^ ^ ^i-em  Mesdames  de 
datrice  des  Filles  delà  Providence  t Poiaiilonfon- 
de  que  la  premier, 

prefence  avec  Madame  Fouauer  -Filtre,  °onora  de  k 

donnerait  tous  les  jours  ,nv  *  i  F  \S  Y  rePo‘urent  que  l’on 
«rares  ,  de  1,  2“  “f™]1  «  dc  Hôpital  des  co„° 

jetion,  qui  leur'  feraient  prefejL  Sn^"“T  d'co1- 
leur  tour.,  accom^ar/,  4  ,  Par"es  üames  chacune  à 

cette  aftion  de  cfi  c?nf'*“io»  fpirimelle 

réglée ,  ou  y  établit  trois  OffîlP  ren'ire  1  A d'emblée  plus 

Affiftaute  j/uue  Tréfc  er? t?  A  ^perieure ,  W 
M.  de  Faui  aïant  reSro'é  J  j“fS“'4  ce  o„e 

Sue  les  mêmes  peZ„TDuPff™fP.rlenCe<1U'il  *>*■»«&, 

«ifericorde  f.,i4„X  v  /  occ“Prr  aux  ““"es  de 

tct£3  rr^^îfc» 

Oij, 


s  J5jï 
Ch  a- 


\ 


SoïU  R 
la  C 
rite’. 


S  DE 

H  A- 


ro8  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

femaine, 6c  leur  parleroient  des  chofes  neceffaires  à  leur. faîut 
d’une  maniéré  touchante  ÔC  familière.  Tous  ces  exercices 
de  pieté  fe  faifoient  avec  d’autant  plus  de  ferveur  que  toutes 
ces  Dames  étoient animées  par  l’exemple  deMademoileile  le 
Gras  qui  s’y  appliquoit  avec  tant  d’ardeur  que  M.  de  Paul 
fut  obligé  de  modérer  fon  zele. 

Mais  pour  bien  executer  cette  œuvre  de  charité ,  il  falloir 
avoir  des  Servantes  qui  priflent  le  foin  d’acheter  &  de  pré¬ 
parer  toutes  les  chofes  neceffaires,  6c  qui  aidaffent  les  Dames 
dans  leurs  vifites  6c  dans  la  diflribution  des  collations.  Made- 
moifelle  le  Gras  qui  commençoit  d’en  élever  pour  les  dé¬ 
voiler  à  toutes  les  occafions  oii  il  s’agiroit  de  l’intérêt  des 
pauvres  ,  en  donna  quelques  unes  à  la  priere  des  Dames  , 
qui  les  logèrent  près  de  l’Hôtel- Dieu. Dès  la  première  année 
de  l’inftitution  de  cette  AfTemblée  ,  elle  fît  tant  de  fruit  dans 
l’Hôpital  par  les  vilîtes  Scies  inltru&ions  de  ces  Dames  5 
qu’outre  un  grand  nombre  de  Catholiques  qu’elles  difpofe- 
reot  à  aine  bonne  mort  ,  ou  à  un  changement  de  vie  dans 
ceux  aufquels  Dieu  renvoïoit  la  famé,  elles  eurent  la  co.nfo- 
lation  de  convertir  plus  de  fept  cens  Hérétiques  6c  quelques 
Infidèles  qui  embrafferent  nôtre  fainte  foi  ,  dont  iis  recon¬ 
nurent  la  vérité  dans  les  productions  d’une  charité  fi  ardente 
6c  fi  étendue  :  Paris  n’étant  pas  allez  grand  pour  la  contenir, 
elles  le  chargèrent  dans  la  fuite  non  feulement  de  toutes 
les  Provinces  du  Roïaume  ,  mais  encore  de  l’entretien  de 
quelques  Mifiîons  dans  lespaïsaks  Infidèles  qui  fe  font  ref- 
fends  de  leurs  bienfaits. 

Fendant  que  cette  AfTemblée  Générale  de  Dames  de  tous 
les  differents  quartiers  de  Paris  s’appüquoit  à  ces  œuvres 
de  pieté  dans  l’Hotel-  Dieu  ,  il  le  for  mou  dans  les  Paroiffes 
de  la  même  ville  des  Confrairies  particulières  de  charité 
pour  afiîfter  les  pauvres  6c  les  Artifans  malades  dans  leurs 
maifons.  M.  de  Paul  voïant  le  progrès  qu'elles  faifoient,  y 
mit  la  derniere  perfeftion ,  fécondé  du  zele  de  Mademoi Telle 
le  Gras.  Elles  étoient  compofées  des  Dames  des  Paroiffes, 
6c  gouvernées  fous  la  conduitedes  Palpeurs  ,  par  trois  Offi¬ 
cie  res  choifies  d’entr’elles  ,  qui  étoient  une  Supérieure  qui 
recevoit  les  malades  ,  une  Tréforiere  qui  avoit  les  aumônes 
en  depot, 6c  uneGarde- meuble  qui  avoit  foin  du  linge  6c  des 
autres  meubles  neceffaires.  Mais  la  plus  grande  partie  des 
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Dames  n’étant  pas  en  état  de  fervir  elles-mêmes  les  malades  soeo rs  ds 
on  leur  donna  auffi  des  filles  de  la  Communauté  de  Made*  ^ITjs»m 
moifelle  le  Gras  engagées  par  leur  profeffion  à  ce  fer  vice 
charitable*  Le  nombre  des  fi  des  qui  y  entroient  s  augmen¬ 
tant  tous  les  jours  ,  elle  acheta  une  maifon  au  vidage  de  la 
Chapelle  proche  Paris3qu’elle  trouva  un  lieu  très  commode 
&  très  conforme  à  Tes  inclinations  ,  tant  pour  avoir  l’avan¬ 
tage  de  s’approcher  de  M.  de  Paul  qui  avoir  obtenu  Pan 
1631.  la  Maifon  de  faim  Lazare  pour  les  Prêtres  de  fa  Con¬ 
grégation,  que  pour  y  eiever  fa  Communauté  n aillante  dans 
un  efprit  de  Servantes  des  pauvres  5  &  la  former  dans  la 
vie  pauvre  ,  humble  5  fimple  &c  laborieufe  de  la  campagne  , 
fur  laquelle  ellerégloic  leur  nourriture  ,  leurs  lia  oit  s  &  leurs 
Emplois. Cette  fai  me  Fondatrice  y  alla  loger  au  mois  de  Mai 
1636.  &  y  établit  un  Catechifrne  qu’elle  faifoit  elle- meme 
aux  femmes  de  aux  filles  les  Dimanches  &  les  Fctes  ,  avec 
des  Ecoles  ou  fes  Filles  enfeignoient  les  enfans  de  leur 
fexe  :  ce  qu’elles  continuent  encore  dans  les  lieux  ou  elles 
font  établies.  Mais  comme  les  emplois  de  charité  fe  multi- 
plioient  tous  les  jours  de  augmentoientla  neceiiité  d’un  com¬ 
merce  plus  frequent  avec  toutes  les  perfonnes  qui  y  p re¬ 
noient  part,  Mademoifelie  le  Gras  réfolut-, par  lavis  de  M. 
de  Paupdequiter  la  Chapelle  de  de  venir  loger  avec  (a  Com¬ 
munauté  au  fauxbourg  laint  Denis  vis  à  vis  laine  Lazare 
ou  elle  loüa  d’abord  en  164*1.  une  maifon  quelle  acheta 
quelque  tems  après. 

Ce  fut  dans  cette  Maifon  qu’elle  commença  d  exercer 
Phofpitalité  >  y  recevant  un  grand  nombre  de  filles  des  fron¬ 
tières  de  Picardië,  quiaïant  été  obligées  d’abandonner  leurs 
maifons  par  la  crainte  des  ennemis  qui  étaient  entres  dans 
cette  Province ,  de  qui  a  voient  affiégé  la  ville  de  Corbie  , 
étoient  venues  fe  réfugier  à  Paris.  Non  contente  de  leur  four¬ 
nir  par  charité  le  logement  de  la  nourriture  du  corps  ,  elle 
voulut  y  ajouter  l’aumône  fpirituelle,  par  une  Million  qu  eue 
leur  procura.  Cette  Muifon  fut  auifi  ouver ^e  pour  les  p^r- 
fonnes  de  fon  fexe  qui  y  voulurent  faire  des  retraites  fpiri- 
tuelles  ,  à  l’exemple  de  celles  que  M.  de  Paul  avait  établies 
pour  les  hommes  dans  fa  Maifon  oe  faint  Lazare.  Ce  Set  vi- 
teur  de  Dieu  aiant  donne  commencement  ai  Hôpital  des  En^ 
fans  Trouvés  >  en  donna  le  foin  à  Mademoifelie  le  Gras  &  a 
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iio  Histoire  des  Ordres  Religieux , 

Dïfes  filles  j  &  l’aa  1635).  la  ville  d’Angers  aïant  eu  recours  à 
A'  elle  pour  obtenir  auffi  de  fies  filles  pour  le  fervice  des  mala¬ 
des  de  fon  Hôpital  ,  elle  alla  elle  même  faire  cet  établifle- 
ment  au  mois  de  Novembre  ,  nonobftant  fes  infirmités  &  la 
rigueur  de  la  faifon. 

Ce  fut  pendant  ce  voïage  quelle  apprit  que  la  ReineAnne 
d  Autriche  avoit  auffi  demande  de  fies  filles  pour  le  fervice 
des  malades  de  Fontainebleau.  Cette  Princeffe  entretenant 
pendant  le  fiege  de  Dunkerque  un  Hôpital  pour  les  Soldats 
malades  &  blefies ,  leur  en  confia  encore  le  foin.  Quoique 
Mademoifelle  le  Gras  vit  fa  Compagnie  chargée  de  tant  d’oc¬ 
cupations  dans  I  aris ,  a  la  campagne ,  &  dans  les  Provinces , 
ejle  ne  perdit  point  pour  cela  courage  j  au  contraire,  redou¬ 
tant  fon  zele  &  fes  foins',  elle  embraffa  encore  des  emplois 
dans  les  Roïaumes  étrangers ,  en  donnant  de  fes  filles  à  la 
Reuie  e  Pologne,  Loiüie  Marie  de  Gonzagues  ,  qui  les» 
établit  1  an  1651.  à  Varfovie.  Cette  ville  étant  pour  lors  affli¬ 
gée  de  .a  contagion ,  fut  un  rude  apprentififage  ,  &  une  dan¬ 
ger  eu  feepreuye  pour  ces  charitables  filles  ,  qui  à  leur  arri¬ 
vée  le  virent  chargées  du  foin  des  peftiferés.  Cette  Princeffe 
aïant  encore  fonde  un  Hôpital  dâns  la  même  ville  pour  y  re¬ 
cevoir  les  pauvres  filles  orphelines  ou  delai  liées  de  leurs  pa- 
rens  en  commit  auffi  le  foin  &  la  conduite  à  ces  Servantes 
de  Jetas- Chrift.  Elles  furent  pareillement  chargées  à  Paris 
du  gouvernement  &  de  l’œconomie,  auffi- bien  que  du  fer- 
vice  des  pauvres  de  l’Hôpital  du  nom  de  Jefus,  que  l’on 
iouu.i  i  an  1643.  dans  cette  Capitale  du  Roïaume,t>our  qua¬ 
rante  pauvres  de  l’un  &  de  l’autre  foxe:  ce  qui  a1 été  l’ori— 
ginçde  l’Hôpital  Général.  Il  ne  reftoit  plus  à  Mademoifelle 
le  Gras  pour  remplir  l’étendue  de  fon  zele,  que  de  fe  char¬ 
ger  des  pauvres  aliénés  d’efprit  ,&  renfermés  dans  l’Hôpital 
des  pentes  Maifons.  Elle  accepta  cet  emploi  l’an  1643.  fur  la- 
pnere  qui  lui  en  fut  faite  par  l’Affemblée  du  grand  Bureau 
des  pauvres ,  fi  célébré  dans  Paris ,  par  la  qualité  &  le  mérité 
des  personnes  qui  la  compofent  j  &  comme  U  y  a  dans  cet 
«opuai ,  outre  les  infenfés ,  un  grand  nombre  de  vieillards , 
qta  y  font  entretenus  par  ordre  de  ce  Bureau  ,  elle  s’eno-a<yea 
encore  de  les  faire  a  (lifter  dans  leurs  maladies.  °  0 

Joe  fuffifoit  pas  à  cette  zelée  Fondatrice  d’avoir  formé- 
rae. Compagnie  de  Filles  pour  les  emploïer  au  fervice  des, 
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pauvres ,  6c  de  les  avoir  unies  enfemble  par  les  liens  de  la 
charité,fon  amour  pour  ces  mêmes  pauvres  lui  aïant  fugge 
ré  d’affurer  6c  affermir  pour  toujours  cette  œuvre  de  pieté* 
elle  en  écrivit  en  1651.  à  M.  de  Paul ,  qui  approuva  fon  def- 
fein  *  6c  lui  envoïa  un  mémoire  pour  préfenter  à  l’Archevê¬ 
que  de  Paris  *  jean  François  de  Gondy.  Ce  mémoire  ,  qui 
contenoit  premièrement  la  conduite  que  la  Providence  de 
Dieu  avoit  tenue  pour  l’établiffement  de  ces  Filles  5  fecon- 
dement,leur  maniéré  de  vie  jufqu’alors  5  6c  en  troifiéme  lieu 
les  Statuts  6e  Reglemens  qu’il  leur  avoit  dreffés  ,  aïant  été 
préienté  à  ce  Prélat,  elle  obtint  de  lui  l’approbation  6c  l’érec¬ 
tion  de  fa  Compagnie  ,  dont  il  lui  fit  donner  des  Lettres  par 
le  Cardinal  de  Retz  fon  Coadjuteur  5  6c  ces  Lettres  aïant  été 
perdues  dans  la  fuite  ,  lorfqu  elles  furent  préfentées  au  Par¬ 
lement  pour  y  être  enregiftrées ,  le  Cardinal  de  Retz  étant 
pour  lors  Archevêque ,  en  donna  de  nouvelles  au  mois  de 
Janvier  1655.  par  lefquelles  il  approuva  cette  Société  ,  avec 
les  Statuts  6e  Reglemens  ,  6c  l’érigea  par  fon  autorité  en 
Congrégation,  fous  le  titre  de  Servantes  des  Pauvres ,6c  fous 
la  direction  du  Supérieur  Général  de  la  Miffion ,  6e  de  fes 
fuccefieurs ,  avec  cette  condition  néanmoins  qu’elles  demeu¬ 
reraient  à  perpétuité  fous  la  dépendance  des  Archevêques  de 
Paris.  Après  que  ces  Lettres  eurent  été  obtenues, M.  de  Paul 
fit  une  Affemblée  de  toutes  les  Filles  dans  la  Maifon  de  la 
Communauté  le  R  Août  de  la  même  année, pour  faire  l’A&e 
de  leur  établiffement ,  6c  leur  communiquer  les  Statuts  6c  les 
Reglemens  qu’il  leur  avoit  dreffés  5  6c  après  avoir  pris  les 
noms  de  celles  qui  avoient  été  reçues  ,  6c  qui  defiroient  per- 
feverer  dans  1’  1  nftitut ,  il  nomma  les  Officieras ,  dont  la  pre¬ 
mière  fut  Mademoifelle  le  Gras ,  qu’il  pria  de  continuer  fa 
Charge  de  Supérieure  pendant  fa  vie.  Il  nomma  enfuite  une 
Affiliante ,  une  Oeconome  ,  6c  une  Dépenfiere,  6c  conclut 
par  une  exhortation  qu’il  leur  fit  à  toutes  ,  de  rendre  grâces  à 
Dieu  de  leur  vocation ,  6c  d’être  exactes  6c  fideles  à  i’obler- 
vancede  leur  Réglé.  Cette  Congrégation  fut  enfuite  auto- 
rifée  par  Lettres  I  a  tentes  du  Roi  l’an  16^7.  6c  confirmée  l’an 
1660 .  par  le  Cardinal  de  Vendôme,  Légat  en  France  du 
Pape  (  lemem  IX 

Te*  a  été  1  épbHffement  des  Filles  de  la  Charité,  6c  la 
maniéré  dont  Dieu  s’ell  fervi  pour  conduire  à  fa  perfection 


Soeurs  de 
la  Cha- 
fUlY. 
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Soeurs  »*cet  ouvrage  fi  utile  à  l’Eglife.  11  ne  reftoit  plus  a  h 

la  Ch  a  c^uc  d’en  aller  récevoii  la  recom  penne  dans  le 

Eli9  Ciel.  Dieu  la  lui  accorda  le  15.  jour  de  Mars  delan^iôéo. 
écant  morte  le  Lundi  de  la  femaine  de  la  Paffion  à  Page  de 
foixante  huit  ans.  Son  corps  fut  expofé  pendant  un  jour  & 
demi  pour  fatisfaire  aux  delirs  de  plu  fieu rs  Dames  qui  vou¬ 
lurent  avoir  la confolation  delà  voir  encore  après  fa  mort ,  & 
lui  rendre  les  derniers  témoignages  de  leur  vénération  &  de 
leur  amour.  Le  Mercredi  fuivant  elle  fut  enterrée  dans  l’E- 
g-iife  de  faint  Laurent  dans  la  Chapelle  de  la  Vilitation  de  la 
ïaint e  Vierge  où  elle  falloir  ordinairement  fes  dévotions  , 
quoiqu’elle  eût  deftiné  fa  fepulture  dans  un  cimetiere  proche 
faint  Lazare.  Comme  elle  avoir  demandé  que  ion  mît  proche 
de  fon  tombeau  une  croix  avec  cette  devife  fpes  me  a  ,  on  en 
attacha  une  vis- à  vis ,  au  mur  de  la  Chapelle. 

Depuis  la  mort  de  cette  Fondatrice,  ces  filles  de  la  Charité 
ont  fait  un  grand  nombre  d’établillemens  &  en  font  tous  les 
jours  de  nouveaux  :  il  y  en  a  préfentement  plus  de  deux  cens 
quatre  vingt  dix  tant  en  France  qu’en  Pologne  6c  dans  les* 
païs-- Bas ,6c  on  compte  plus  de  quinze  cens  filles  dans  tous 
ces  établiflemens  qui  (ont  fournis  à  la  principale  Mai  fon 
fituée  à  Paris  au  fauxbourg  faint  Denis  vis  à-vis  faint  La¬ 
zare.  Ces  filles  n’ont  ordinairement  aucun  fond  d’heritage 
ni  de  maifons  en  propriété.  Le  logement  Quelles  demeurent* 
à  l’exception  du  Séminaire  de  Paris,apparaent  aux  pauvres* 
ou  bien  aux  Confrairies  de  Charité  qui  en  louent  lorfqu’elles 
n’en  ont  point  en  propre.  Elles  font  nouries  dans  les  Hopir 
taux  où  elles  demeurent  comme  les  pauvres  ou  les  malades, & 
on  leur  donne  à  chacune  pour  leur  entretien  une  fomme  fort 
modique: ailleurs  elles  vivent  6c  s’entretiennent  auffi  d’une 
fomme  allez  modique  en  vertu  du  Contrat  d’établi iTement 
fiable  6c  irrevocable.  Celles  qui  veulent  entrer  dans  cet  In- 
flitut  font  reçues  au  Séminaire  ,  c’eft  à  dire  ,  à  leur  Maifon 
du  fauxbourg  faint  Denis  fans  dot.  On  fe  contente  d’une 
petite  fomme  pour  leur  premier  habit  6c  leur  ameublement  * 
6c  tout  ce  qu’elles  ont  apporté  leur  eft  rendu  en  efpece  ou  en 
valeur  >  fi  elles  fortent.  On  s’informe  avant  que  de  les  rece¬ 
voir  ,  s’il  n’y  a  aucun  reproche  dans  leur  vie  6c  dans  leurs 
mœurs  depuis  leur  bas  â.,e  ,  ou  dans  leur  famille.  Après- 
avoir  demeuré  dans  leur  habit  ordinaire  au  Séminaire  pea- 

danttï 
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jj*  .  ,  j  ^  de  rinftïtuc  &  on  les 

forme  aux  exercices  deoieté,  à  l’Obfervancede  leurs  Réglés 

inftrui,imf  f  V  nftl'Ut-  ^and  elles  f<>«  foffifamment 
inn  t  ^TfferS  ?“  t?UC  Ce  Cîui  regarde  leurs  obliga- 
“  i’,onrles  difperfe  dans  les  villes  &  les  villages  félon  qu’il 
en  eft  befom.  Apres  leur  entrée  au  Séminaire  elles  fontcinq 
ans  d  épreuves  Iefoudles  finies  ,  elles  font  admifes  à  faîr1 
des  vœux  Amples  feulement  pour  un  an,  &  toute  leur  vie  elles 
es  renouvellent  le  vingt- cinq  Mars  après  en  avoir  obtenu 
la  pemuffion  de  leurs  Supérieurs.  Elles  font  fous  la  diredion 

les  ,enera! de  3  Congrégation  de  la  Million  qui 

ês  conduit  par  lui- meme  ou  par  un  Directeur  Prêtre  de 
la  meme  Congrégation  réfidant  à  faint  Lazare ,  &  parles 
ViAteurs  des  Provinces.  11  leur  nomme  des  Confeffeurs  ex- 
ternes  approuves  parles  Ordinaires  des  lieux,  &  il  jes  retire 
&  les  change  quand  il  juge  a  propos  ,  des  Maifons  où  elles 
ont  ece  envoiees.  De  tems  en  tems  on  les  fait  venir  au  Sémi¬ 
naire  pour  s  y  renouveller  dans  l’efprit  &  la  fainteté  de  leur 
Inftitut  par  les  exercices  fpirituels  d’une  retraite  de  huit 
jours.  Outre  le  grand  nombre  de  Paroiffes  à  Paris  où  il  v  a 
toujours  deux  ou  trois  Sœurs  qui  y  réfident  pour  avoir  foin 
des  pauvres  ,  elles  Iont  encore  établies  à  l’Hôtel  Roïal  des 
Invalides ,  aux  Incurables ,  aux  Petites  Maifons  &  aux  deux 
Maifons  a  Enfans  trouvés  de  cette  ville.  Elles  ont  encore 
foin  de  nourrir  &  affilier  les  Galériens,  &  les  prifonniers  de 
quelques  pnfons ,  &  de  préparer  &  donner  la  collation  aux 
pauvres  malades  de  l’Hôtel  Dieu  de  la  même  ville  La  Su 
perieure  du  Séminaire  elléluë  tous  les  trois  ans, &  pe«  êt  " 
continuée  pour  trois  autres  années.  Quant  à  leur  habille 
ment  il  eft  d  une  étoffé  grife,  mais  dffine  maniéré  Ample  ï 
modefte  &  ont  pour  coëffure  une  cornette  blanche 

Louis  Abelly  Evêque  de  Rhodes  ,  Vie  de  M.  rincent  Je 
T  a  A.  Gobillon  ,  Vie  de  Mademoiselle  le  Gras.  Herman  ,  Hifi. 
des  Ordres  Religieux  Tom.  IV ,  &  Mémoires  donnés  parles  Filles 
du  Séminaire  de  cet  Jnfiitut  en  1711.  1 
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^RMITIS 
DE  LaCoN 
GRE  GA- 

T  I  O  N  T)l 

S  JfAfî 

Baptiste- 


Des  Ermites  de  U  Congrégation  de  faint Je an-Baptifte  en 
France  ,de  la  P  or  te  Angélique  aRome,&  de  Mont-Luco. 

I  A  Congrégation  des  Ermites  de  (aine  Jean  Bapufte  en 

I  France0  reconnoît  pour  Fondateur  le  Frere  Michel 
France  >  t  fondemens  vers  1  an  1630. 

CémiTauPtêtre  d'une  gande  pieté  &  d'une  vie  for.  auftere, 
f  nTDte.  Mt.it  donne  un  Je  tout ?ar.icul,er  pour  k  vie 
(otoaire  H  s'y  contacta  tout  entier  des  on  bas  age,  8t  s  y 
1  ai  fi  larfair  que  voient  les  grands  abus  qui  s'y  etoient 
rendit  E  Pa  ^  •  étoit  entre  les  Ermites  des  * 

8“®^  K  «„PxPK“  il  entrepri.  deles  réfor- 

incr  Ï1  L  pour  cela  pendant  quinte  ou  feiae  ans  plufteurs 

z.  ?>**  z  i“ssSic  &S  tt 

d«  SalÛtt  pour  cette  Réforme  à  laquelle  il  donna  le  nom 
de  tain!  Jean  Baptifte.  Ces  Statuts  contiennent  vingt  deux 
•  !  -anTmiels  il  aioûta  des  annotations  egalement  dode 

S1  “tirée,  des  Conciles,  des  Pères  &  des 

«Ævans  Auteurs  ,&  ils  furent  approuves  du  vivant  de 

Ç  n  tllrenr  oar  l’Evêque  de  Madaure,  Martin  Munffe 

cfe  d’Henri  de  Bourbon  Evêque  de  Metz  lan  1635. 

&  n'ar?Arch«êqle  de  CambraiFraV  de  Vanderburch 

•fan  i6t+  qui  en  ordonnèrent  la  pratique  a  tous  les  Ermites 

j  *  d  dm  Cambrai  8c  de  Metz, 8c  apres  fa  mort  us  ru¬ 

des  Diocefes  deCa^  vv  ê aueduPuy  en  Vellai.Henri 

rent  encore  approuves  pa  d  Jfîeurs  Doreurs. 

d  Ce  Réformateur  les  obligea  entre  J  en- 

fembler  tous  les  ans  en  chaque  Diocefe  pou [ 
femble  deschofes  qui  regardent  II  nftitut&p 

dion  d’un  Vifiteur  ,  de  quatre  Majeurs 
aufquels  il  appartient  d’examiner  ceu x  qui  fe  J 

entrer  dans  la  Congrégation-  Ceux  qui  pu  v  Arme  D’10- 
trouvés  capables,doivent  recevoir  1  habit  de_  ■  q 
cefain  Ions  la  junfdiftion  duquel  font  ces  E  mue  ,  ou  de 
celui  qu’il  aura  commis  5  5c  après  avoir  reçu  1  habit  ils  dor 
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vent  être  fous  la  conduite  d’un  Maître  qui  les  inftruife  des  Ekmite, 
Oblervances  del’lnftuut  L’Office  du  Vifiteureffi  de  faire  l  aCon- 
les  vifites  des ^Ermites, les  corriger, leur  donner  des  avis  fallu 
tair es,5c  lui  feul  peut  leur  donner  la  permiffion  de  faire  desBAPriSTE* 
voïages  &  de  changer  de  demeure.  LesMajeurs  font  les  Affef- 
feurs  du  Vifiteur,  qui  lui  fervent  de  confeiilers  dan  toutes 
les  affaires  qui  concernent  lUnftitut ,  &ce  qu’ils  ont  déter¬ 
mine  doit  être  invioiabiement  obferve.  Ces  Viflceurs  6e  Ma- 
jeurs  peuvent  auffi  chaffer  les  incorrigibles  >  vagabonds  Se 
deiobeïffans.^Si  quelqu’un  quitte  l’habit  de  l’inftitut  ou 
fore  du  Diocefe  pour  aller  dans  un  autre  &  y  demeurer  *  il 
ne  peut  retourner  ni  être  de  nouveau  reçu  dans  celui  doit  il 
eft  forti  j  fans  le  coofentement  du  Viflteur  &  des  Majeurs. 

Quand  ils  ont  atteint  la  quarante  cinquième  année  de  leur 
âgf;  &  qu’Hs  ont  demeuré  vingt  cinq  ans  dans  l’Inftitut,  ils 
doivent  faire  profeffion  entre  les  mains  des  Evêques  Se  en 
prefence  des  Vifiteurs  ,  du  Secrétaire  &  de  deux  témoins 
en  ces  termes  :  je  N .  en  vréj'ence  de  toute  la  Cour  celefte  &  de 
vom  ,  MeJJleurs  >  voie  &  promets  h  Dieu  ,  *  la  Bienheureufe 
Vierge  ,  d  Jaint  jean-Baptijle  nôtre  Patron,  d  tous  les  Saints  9 
&  d  vom  Monjeigneur ,  perpétuelle  chafteté  ,  pauvreté ,  obfif- 
jance  &  jlahlité  en  l'injlitut  des  Ermites  ,rejlauré  fous  l'in¬ 
vocation  de  Jaint  Jean-BaptiJle. 

L’habillement  que  le  F.  M  ichel  defainte  Sabine  preferi» 
vit  a  ces  Ermites  confiftoit  en  une  tunique  ,  une  cuculle  ou 
chaperon  &  un  manteau  de  couleur  tannée  avec  un  feapu» 
laire  noir  &  une  ceinture  de  cuir. 

Le  F.  Jean-  Jacques ,  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Jean- 
Baptifte>&  dont  on  a  donné  la  Vie  au  public  en  1699.  fous  le 
nom  d  un  Solitaire  inconnu  mort  en  Anjou,  a  été  le  Propaga¬ 
teur  de  cetteReforme  qu’il  embraffa  l’an  1 63  i.  Peu  après  qu’il 
eut  pris  1  habit  ,  il  fe  retira  dans  l’Ermitage  de  faintBoddle 
au  Diocefe  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  d’ou  il  fut  tiré  pour 
aller  établir  un  Ermitage  dans  le  Diocêfe  du  Puy  ;  ou  aïant 
demeuré  un  an,  il  retourna  dans  celui  de  faint  Bodille  ,  qu’il 
quitta  encore  vers  l’an  1653.  pour  aller  à  Anneffy  ,  où  il  fut 
appellé  par  l’Evêque  de  Geneve  Charles»  Auguftede  Sales, 
qui  le  chargea  du  loin  de  reformer  les  Ermites  de  fon  Dio¬ 
cefe.  Il  reçut  enfuite  commiffion  l’an  1657.  des  Archevê*» 

$ues  de  Lion  5c  de  Vienne  3  5c  de  l’Evêque  du  Puy  ,  pour 
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vifiter  les  Ermitages  de  leurs  Diocêfes ,  6c  dans  le  cours  de 
[es  vifites  ,  il  donna  l’habit  à  plusieurs  Novices  &  établit 
de  nouveaux  Ermitages.  Les  Ermites  de  ces  trois  Dioce  es 
voïant  que  la  Régularité  commençoic  à  fleurir  parmi  eux  > 
furent  tentés  de  le  fouffraire  a  la  Jurndiétion  de  ces  Prélats j 
mais  Frere  Jepî- Baptifte  qui  enprévoïoit  lesconfequences, 
s’y  étant  oppofé  inutilement ,  fe  démit  de  fa  Charge  de  VN, 

fiteur.  .  1t 

Il  fit  enfuite  un  voïage  en  Italie ,  6c  a  fon  retour,  il  alla 

en  Lorraine  3  oii  apres  avoir  demeure  quelque  teins  3il  bâtit 
un  nouvel  Ermitage  à  OifiUy  dans  le  Diocêfe  de  Langres. 
Il  en  établit  encore  d’autres  en  Bourgogne  6c  dans  le  m eme 
Diocêfe,  6c  fit  quitter  à  les  Ermites  leur  habit  tanné  qu’il 
changea  en  un  blanc  3  pour  les  diftinguer  de  certains  Ermi¬ 
tes  vagabons  >  qui  vivant  d’une  maniéré  fcandaleufe 3  fai- 
foient la  quête  dans  les  villages  du  Diocefe  de  Langres, 
fous  le  nom  Sc  l’habit  des  Ermites  reformés  de  faint  Jean- 
Baptifle 3  qu’ils  fç  a  voient  être  en  grande  eftime  dans  le 
inonde.  Il  fut  élu  Vifiteur  ou  Vicaire  General  de  tous  les 
Ermites  du  Diocêfe  de  Langres  l’an  1673»  6c  fon  Election 
fut  confirmée  par  l’Evêque  du  meme  Diocefe  Loüis-  Ar¬ 
mand  de  Simiane  de  Gordes ,  qui  l’obligea  d’accepter  cet 
Emploi  3  dont  il  s’acquita  fi  dignement  3  qu’il  alloit  tous  les 
ans  vifiter  les  Ermitages  de  fon  diftric  qui  etoient  au  nom¬ 
bre  de  quatre-vingt.  Ce  même  Prélat  fit  l’an  1680.  des  Re-! 
giemens  pour  tous  les  Solitaires  de  fon  Diocêfe  ,  qui  font  a 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  drefies  par  le 
Pere  Michel  de  fainte  Sabine  3  ordonnant  de  plus  qu’ils  au¬ 
raient  un  Vifiteurou  Vicaire  General  triennal  3  qui  auroit 
la  direction  de  tous  les  Ermites  de  cet  Xnftitut ,  ôc  qui  vifite- 
roit  tous  les  ans  les  Ermitages  5  qu’il  y  auroit  encore  quatre 
Vifiteurs  particuliers  qui  auroient  foin  de  veiller  fur  les 
quatre  détroits  ou  cantons  du  Diocêfe  3  fçavoir  le  Langrois, 
Dijonnois  3  Tonnerois  6c  Chaumonois  3  lefquels  Vifiteurs 
feroient  élus  par  les  Ermites  dans  leurs  Synodes  Generaux 
qu’ils  tiendroient  tous  les  trois  ans  5  6c  que  le  Vifiteur  Gene¬ 
ral ,  conjointement  avec  le  Vifiteur  du  Canton  3  nommeroit 
un  Surveillant  dans  chaque  Ermitage ,  dont  il  auroit  la  con¬ 
duite  6c  le  gouvernement  3  fans  avoir  égard  à  l’âge ,  aux  an¬ 
nées  de  réception  3  ni  même  à  la  Prêtrife  j  mais  feulement;  à 
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k  prudence  5  à  lexperience  5  &  à  la  bonne  conduite  5  &  lao 
1687.  le  même  Prélat  approuva  le  changement  d’habit  qui 
avoit  été  fait ,  de  tanné  en  blanc. 

Des  1  an  1676.  le  Frere  Jean-  Baptifte  avoit  quité  le  Dio- 
cêfe  de  Langres  pour  deux  raifons.  La  première  fut  le  bruit 
qui  fe  répandit  qu’il  étoit  le  Comte  de  Moret ,  fils  naturel 
d’Henry  IV.  Roi  de  France ,  que  l’on  avoit  cm  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Caftelnaudary  5  ce  qui  étoit  appuie  fur  ce  qu’il  ref- 
fembloit  parfaitement  à  Henry  IV.  &  fur  ce  qu’il  avoit 
avoiié  qu’il  s  étoit  trouvé  à  la  bataille  de  Cafteloacdary  ,  Se 
qu’ii  avoit  été  élevé  dès  fa  jeunette  au  Château  de  Pau  en 
Bearn.  La  fécondé  raifon  furent  les  guerres  du  Comté  de 
Bourgogne  3  qui  troublant  la  tranquilké  de  fa  folitude  1  obi i- 
gerent  de  fe  retirer  en  Anjou  ,oùn  bâtit  l’Ermitage  de  Gar- 
delîes  proche  l’Abbaïe  d’ A  oie  res  ,  où  il  donna  en  peu  de 
tenis  1  habit  a  fix  Novices»  Son  âge  Se  fes  infirmités  ne  lui 
permettant  plus  d’affifter  à  tous  les  exercices  de  fa  Commu¬ 
nauté  >  il  fe  démit  de  fa  Charge  de  Supérieur ,  &  pria  l’Evê¬ 
que  d’Angers  d’en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Enfin  au 
commencement  de  l’ A  vent  de  l’année  1691.  étant  allé  avec 
fes  Novices  à  la  Paroiffe  ,  il  en  revint  avec  une  fluxion  fur  1a 
poitrine  ,  qui  l’avertiffant  de  fe  préparer  à  la  mort ,  il  reçut 
les  Sacremens  avec  de  grands  ientimens  de  pieté  ,  Se  le  24. 
Décembre  veille  de  la  Fête  de  Noël  ,  il  rendit  fon  ame  à 
Dieu  avec  une  grande  tranquillité  d’efprit  Se  une  parfaite 
fourni  (lion  à  la  volonté  de  Dieu.  Après  fa  mort  cet  Ermita¬ 
ge  des  Gardelles  fut  prefque  abandonné  ,  jufqu’en  16513. 
que  l’Evêque  d’Angers  y  fit  venir  deux  faints  Solitaires  de 
Bourgogne,  aufquels  Dieu  envoïa  en  1658.  un  troifiéme 
Compagnon,  natif  de  Sens.  Les  Ermites  qui  demeurent  en 
ce  lieu  mènent  une  vie  très-édifiante  Sc  très-auftere. 

Grandet  ,  Vie  à' un  Solitaire  inconnu  mort  en  Anjou . 

A  ces  Ermites  de  la  Congrégation  de  faint  Jean-  Baptifte 
en  France  ,  nous  en  joindrons  quelques-uns  qui  font  auffi 
en  grande  eftime  en  Italie.  Les  premiers  (ont  ceux  qui  de¬ 
meurent  à  Rome  à  la  Porte  Angélique.  Ils  ont  eu  pour  Fon¬ 
dateur  un  certain  Albenze  Caîabrois,  qui  aïant  fervi  long- 
tems  de  Quêteur  au  Monaftere  de  fainte  Catherine  de  la 
Rofe  ou  des  Cordiers,  Sc  à  l’Archiconfraternité  des  Cour- 
tifans,  &  ne  croïant  pas  faire  fon  falut  dans  cet  état,fe  retira 
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Ermitfs  vers  l’an  15 88. dans  ce  lieu  proche  laPorte  Angélique  à  Rome, 
m  »  Por-  ou  avec  les  aumônes  qu’il  reçut  de  plufieurs  perfonnes  cha- 

Tï  A“°"  ritables ,  il  ietta  les  fondemens  d’un  Hôpital  pour  y  loger  les 
Ermites  qui  venoient  à  Rome  vifiter  les  tombeaux  des  laims 
ApôtreS)Sey  faire traiterceux  quitomboientmalades.il  euten 
peu  de  tems  plufieurs  Compagnons  qui  fe  joignirent  à  lui,& 
qui  vivoient  des  aumônes  qu’ils  alloient  chercher  par  la  ville, 
en  criant  tout  haut ,  Faites  du  bien  pre feulement  que  vous  en 
avez,  le  tems .  lis  étoieut  vêtus  d’une  toile  blanche, n  avoient 
rien  pour  couvrir  leur  tête,&marchoientles  pieds  nuds  lans 
fandales.  Leur  vie  étoit  fi  exemplaire  ,  que  plufieurs  perlons 
nés  touchées  de l’efprit  deDieu,aïantembra{Té  leurlnfhtur, 
leur  Communauté  devint  fort  confiderable.  Ils  bâtirent  dans 
la  fuite  une  petite  Eglife  fous  le  titre  de  1’ Afcenfion  de  Notre - 
Seigneur ,  ou  ils  failoienc  célébrer  tous  les  jours  un  grand 
nombre  de  Méfiés  :  mais  en  1618.  une  Image  de  la  fainte 
Yiero-e  que  le  Fondateur  de  ces  Ermites  avoitapportée  de  la 
Terre-  Sainte ,  êc  qu’il  avoit  mife  dans  leur  Chapelle  ,  aïanc 
commencé  à  faire  des  miracles, y  attira  un  fi  grand  concours 
de  peuple ,  que  par  le  moïen  des  grandes  aumônes  quon  leur 
fit,  ils  firent  bâtir  une  belle  Eglife,  &  augmentèrent  con fi- 
derablement  les  bâtimens  de  leur  Maifon  de  1  Hôpital, ou 

ils  vivent  fous  la  protection  d  un  Cardinal, qu  ils  elifent. 

Cette  Maifon  a  fervi  de  retraite  aux  nouveaux  Convertis 
à  la  Foi ,  jufqu’à  ce  qu’aïant  été  transférés  en  un  autre  lieu 
fous  le  Pontificat  de  Clément  X.  on  laifla  aux  Ermites  leur 
Maifon  libre.  Ils  font  présentement  habilles  de  drap  blanc 
fans  capuce  ,  aïant  pour  couvrir  leur  tête  un  chapeau  blanc. 
Leur  robe  eft  ceinte  d’une  ceinture  de  cuir  fans  fcapulaire  j 
&  ils  vont  nuds  pieds  avec  des  fandales  de  cuir. 
e r m i T t s  Proche  la  ville  de  Spolette  en  Ombrie,il  y  a  uneCongre- 
Mont-  gation  d’Ermites  fur  le  mont  Luco  ,  qui  prétendent  faire  re- 
iiAU£aE  N  monter  leur  origine  jofquau  commencement  du  quatrième 
fiécle,  &  avoir  été  établis  par  faint  Jean  d’AntiocheiEyeque 
de  Spolette,  qui  fut  martyrifé  fous  l’Empire  de  Maximien. 
Ces  Ermites  vivent  dans  des  cellules  ,  feparées  les  unes 
des  autres ,  comme  celles  des  Camaîdules.  Ils  font  un  an 
de  Noviciat ,  après  lequel  ils  font  reçus  dans  la  Congrega-^ 
lion  ,  fans  néanmoins  faire  de  vœux.  Ils  font  leurs  exercices 
fpirituels  en  commun,après  lefquels  chacun  travaille  en  foo 


^ixieme  Partie  ,  Chae.  XVL 

particulier  félon  fon  talent.  Ils  peuvent  poffeder  des  fonds  & 
des  revenus, &i font  libres  fortir  delaCongregation  quand  bon 
leur  femble.  Ils  élifenttous  les  ans  un  Supérieur.  Leur  habit 
eft  prefque  femblable  à  celui  des  Minimes ,  &  la  plupart  por¬ 
tent  des  fandales. 

Philipp.  Bonanni,  Catalog,  Ord .  Relig.  part,  3. 
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Des  Clercs  Séculiers  vivant  en  commun ,  appelles  Barthe- 
lemites ,  avec  la  Vie  de  Dom  Barthclemi  Hol^aufer  2 
leur  Fondateur . 

Uülqubs  Prêtrés  Séculiers  d’ Allemagne  voulant 
vivre  d’une  maniéré  digne  de  Tétât  auquel  Dieu  les 
a  voit  appelles,  fie  afleurer  leur  vocation,  fe  refolurent  d’em~ 
brader  un  genre  de  vie  conforme  aux  Canons ,  &  éloigne 
de  tout  ce  qui  peut  être  oppoié  à  la  perfection  Ecclefiaiti- 
que,  dont  les  trois  principaux  écueils  font  Toifiveté  ,  la  fré¬ 
quentation  des  perfonnes  de  different  fexe  ,  &  le  mauvais 
ufage  des  biens  de  TEglife.  C’eft  pourquoi  afin  de  prévenir 
&  d’éviter  les  maux  que  produifent  ces  trois  defordres,  ils 
commencèrent  vers  le  milieu  du  dernier  fiéclejpremierement 
par  demander  à  leur  Evêque  de  l’emploi ,  en  fe  foùmettant 
à  fes  ordres  ,avec  un  fi  grand  détachement ,  qu’ils  lui  pro- 
mirent  de  ne  plus  avoir  d’autre  volonté  que  la  fienneren  forte 
qu’il pourroit  difpofer  d’eux  félon  qu’il  le  jugeroit  à  propos 
pour  le  bien  &  futilité  du  prochain  :  fecondement  ils  s’af- 
iocierent  &  vécurent  enfemble  fous  la  conduite  d’un  chari¬ 
table  Supérieur, &  cela  dans  des  maifons  oii  ils  ne  fouffroient 
aucunes  femmes  de  quelque  qualité  quelles  fufient ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être:  troifiémement,ils  mirent  en 
commun  leurs  revenus  Ecclefiaftiqucs  ,afin  d’être  emploies 
de  concert  à  des  œuvres  de  pieté  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  ,  &  le  falut  des  ameso 

Dom  Barthelemi  Holzaufer  fut  le  premier  à  qui  Dieu 
infpira  cette  penfée.  11  prit  naUTance  au  village  de  Longaw  , 
à  quatre  lieues  de  Dillengen  ,  dans  TEvêche  d’Augfbourg  , 
’an  1613.  vers  la  Fête  de  S.  Barthelemi  >  dont  on  lui  donna 
nom  fur  les  fonts  de  Baptême.  Il  apprit  les  premiers  prin- 
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cipes  de  la  Langue  Latine  à  Augfbourg.  De-  là  fes  parent 
l’envoïerent  à  Neu bourg  fur  le  Danube  pour  y  faire  fes 
Humanicés>6c  aïant  fini  fa  Rhétorique,  il  alla  à  Ingolftad  en 
Bavière  >  où  il  étudia  en  Philofophie  6c  en  Théologie.  Aïant 
reçu  l’Ordre  de  la  Prêtrife,  il  célébra  fa  première  MeflTe  le 
jour  de  la  Pentecôte  de  l’année  163.9,  dans  la  Chapelle  de 
Nôtre-  Dame  de  la  Vi&oire,  6c  l’année  faisante  il  reçut  dans 
cette  Univerlité  le  Bonnet  de  Dofteur  en  Théologie. 

Il  quitta  quelque  tems  après  cette  ville  pour  allar  à  Saltz- 
bourg,  où  avec  le  fecours  de  quelques  Prêtres  ,  aufquels  il 
avoit  communiqué  fon  delTein ,  il  jetca  les  fondemens  de  fon 
Inftitut  le  jour  de  faint  Pierre*  aux  Liens  de  la  même  année, 
après  avoir  été  pourvu  d’un  Canonicat,  auquel  écoit  annexé 
!a  Cure  de  faint  Laurent  de  Tittmoning.  La  réputation  de 
ce  faint  homme  s’étant  répandue  par  toute  l’Allemagne,  l’E¬ 
vêque  de  Chiemzée  en  Bavière  Pappella  l’an  1642.  pour  le 
faire  fon  Grand-  Vicaire  ,  6c  lui  donna  le  Doïenné  de  faint 
Jean  de  Leoggental.  Il  s’acquitta  de  ce  double  emploi  avec 
beaucoup  de  prudence  6c  de  charité  ,  principalement  à  l’é¬ 
gard  de  piufieurs  Religieux  &  Ecciefiaftiques  ,  qui  pour 
éviter  la  fureur  des  Suédois  (  qui  pour  lors  ravageoient  P  Al¬ 
lemagne)  venoient  fe  réfugier  dans  les  lieux  de  fa  juridic¬ 
tion  >  ce  qui  augmenta  Peftime  que  l’on  avoit  pour  lui ,  & 
donna  des  idées  avantageufes  de  fon  Inftitut.  L’Evêque  de 
Coire  ou  Chur  en  Suifte ,  publia  un  Mandement  l’an  1644. 
adreffé  à  tous  les  Doïens  ,  Chambriers  ,  Curés  ,  Coopera¬ 
teurs  6c  Chapelains  de  fon  Diocêfe,  par  lequel  après  avoir 
îoüé  ce  même  Inftitut  ,  il  leur  permettoit  de  s’y  confacrer  6c 
les  exhortoitmêmedePembraffer.  L’Elefteur  de  Bavière  le 
recommanda  au  Pape  Innocent  X.  l’an  1646.  L’Evêque  de 
Ratifbonne  6c  d’Ofnabruk  aïant  appris  l’an  1653.  que  les 
Prêtres  de  cet  Inftitut  faifoient  beaucoup  de  fruit  dans  les 
Diocêfes  de  Saltzbourg  de  Frifingen  6c  de  Chiemzée  ,6c 
que  leurs  Statuts  étoient  tirés  des  anciens  Canons ,  exhorta 
auin  tous  les  Ecciefiaftiques  du  Diocêfe  de  Ratifbonne  ,  de 
les  lire  6c  de  regler  leur  conduite  fur  ce  qu’ils  contenoienc* 
L’Archevêque  de  Mayenee,quiétoitauflî  Evêquede  Wmz- 
bourg  5  les  appella  dans  fon  Diocêfe  de  Mayence  Fan  1654. 
£c  dans  un  Decret  publié  par  fes  ordres  dans  l’Evêché  de 
.wirtzbourg  ,  après  avoir  déclaré  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire 
>  •  de* 
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de  meilleur  ni  de  plus  prudent  que  de  faire  obferver  leurs  ClerC3 
Statuts  aux  Ecclefiaftiques  de  Ion  Séminaire  5  il  promit  à  SfcUliîrs 
ceux  de  fes  Sujets  qui  voudroient  embrafler  cet  Inftitut  , commun, 
qu’ils  feroient  préférés  aux  autres  Ecclefiaftiques  ,  mais  slnCul J 
principalement  aux  étrangers ,  dans  la  diftribution  des  Bene- 
fices  5  ordonnant  à  tous  les  Curés  &  Prédicateurs  du  même 
Diocêfe  de  Wirczbourg  ,  de  le  publier  en  Chaire  ,  afin  que 
fes  Sujets  fuffènt  avertis  de  ces  avantages  &  de  la  beauté 
d’un  Inftitut  fi  agréable  à  Dieu.  Le  même  Eledeur  donna 
Pan  1655.  le  Doïenné  &  la  Cure  de  Bingen  à  Barthelemi 
Holzauferj  mais  il  ne  p’offeda  ce  Bénéfice  que  pendant  trois 
ans, étant  mort  le  20. Mai  1  (358. n’étant  âgé  que  de  quarante* 
quatre  ans  &  neuf  mois.  Les  Statuts  &  Reglemens  qu’il 
dreffa  pour  le  gouvernement  de  fon  Inftitut  ,  ont  reçu  de 
grands  éloges  de  pîufieurs  Prélats  ,  entr’autres  ,  du  Nonce 
Apoftolique  à  Cologne,  M.  de  San-Felice,  Archevêque  de 
Cofenza,qui  après  les  avoir  lus ,  écrivit  en  16 54.  au  Suffira- 
gant  d’Erfort,Berthold  Nihufius,  qu’il  avoit  lu  le  Livre  qui 
traite  de  i’ Inftitut  des  Clercs  vivant  en  commun ,  que  Bon 
pourroit avec raifon appeller  la  Moiielle  des  faims  Canons: 

Foffei  cquiàcm  appeÜari  mcdulla  facrorum  CanommiiU.  dans 
une  autre  Lettre  qu’il  écrivit  auffi  l’an  1645.  à  M.  Holzau- 
fer, pour  lors  Doïen  de  Binghen  :  il  dit  qu’après  avoir  con- 
fideré  attentivement  ce  Livre, il  crut  avoir  trouvé  cette  perle 
précieufe  de  la  dilcipline  Ecclefiaftique  3  qu’il  cherchait  de* 
puislong- terris. 

Après  la  mort  de  ce  Fondateur,  PEIedeur  de  Mayence 
donna  aux  Prêtres  de  cet  Inftitut  la  conduite  de  fon  Sémi¬ 
naire.  L’Evêque  d’Augfibourg  leur  donna  auffi  pîufieurs 
Cures  &  autres  Bénéfices  dans  fon  Diocêfe,ou  il  lesappella 
l’an  1663.  &  leur  confia  le  Séminaire  de  Dilenghen.  Ils  fu¬ 
rent  reçus  dans  le  Diocêfe  de  Paffaw  l’an  1 666.  &  dans  celui 
de  Strigonie  en  Hongrie  i’an  16 76.  Enfin  le  Pape  Innocent 
XLfoliicitépar  l’Empereur, & par  plufieursPrinces  SePrélats 
d’Allemagne,  après  avoir  fait  examiner  par  une  Congrégat¬ 
ion  de  Cardinaux  cet  Inftitut,  accorda  un  Bref  l’an  i68cx 
par  lequel  il  le  confirma ,  &  approuva  les  Conftitutions ,  qui 
aïant  été  encore  amplifiées ,  furent  de  nouveau  approuvées 
par  le  même  Pontife  Pan  1684.  &  imprimées  à  Rome  la  même 
année. 
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Après  que  cet  Infticut  eut  ere  approuve  par  le  S-  lege 
l’an  1680.  l’Empereur  Léopold  I.  écrivit  au  Pape  pour  1  en 
remercier.  Il  aflùra  fa  Sainteté  de  la  Protedion  qu  il  lui 
donneroit  6c  la  pria  de  le  vouloir  introduire  en  I  talie,parti- 
cuiierement  dans  la  ville  de  Rome  ou  ce  Pontife  accorda  a 
ces  Prêtres  un  Hofpice  pour  leur  Procureur  General  qui  y 
a  demeuré  avec  fix  Prêtres  pendant  quelques  années  5  mais 
cet  Hofpice  ne  fubfifte  plus  prefentement.  Ils  firent  enfuite 
de  nouveaux  progrès  aïant  paffe  fur  les  terres  du  Roi  d  El- 
pap-ne  où  ils  eurent  le  Séminaire  de  Gironne  en  Catalogne 
Fan  1682.  On  les  appelia  Fan  1683.  en  Pologne  où  ils  firent 
leur  premier  étabîiftement  dans  1  Eveche  de  Pofnanie,  êc  i  s 
en  eurent  encore  un  dans  celui  de  Lucko.  La  Diette  gene¬ 
rale  de  Pologne  qui  fe  tint  Fan  1685.  les  prit  fous  fa  prote- 
dion  6c  approuva  leurs  établiflemens  dans  ce  Roïaume.  Us 
fe  font  depuis  étendus  dans  d’autres  Diocefes  tant  en  Alle¬ 
magne  qu’en  Hongrie  6c  en  Pologne,  6c  fe  font  fort  multi¬ 
pliés  dans  les  païs  héréditaires  de  l’Empereur ,  qui  ordonna 
par  un  Decret  de  l’an  1680.  qu  ils  feroient  préférés  dans  la 
Collation  des  Bénéfices. 

La  fin  de  cet  Inftitut  eft  de  former  de  bons  Pafteurs ,  6c 
de  bons  Mini ft res  non  feulement  pour  les  villes  5  mais  pour 
la  campagne.  Pour  cet  effet  ces  Prctres  ont  la  diredion  des 
Séminaires  ,  ils  s’exercent  aux  fondions  paftorales  6c  aux 
œuvres  de  charité  fpirituelles  6c  corporelles  5  6c  pour  faire 
le  tout  par  ordre  6c  d’une  maniéré  qui  foit  ftabte ,  ils  prêtent 
un  ferment  qu’ils  appellent  C ofpv eut tonncl ,  par  lequel  ils  s  o- 
bligent  à  ne  point  le  feparer  du  corps  de  leur  propre  mou¬ 
vement.  Ils  peuvent  avoir  trois  fortes  de  maifoos  dans  cha¬ 
que  Diocêfe.  La  première  eft  le  Séminaire  commun  pour 
les  jeunes  Clercs  qu’on  y  éleve.  La  fécondé  renferme  diver¬ 
ses  habitations  particulières  pour  les  Cures  ?  les  Beneficiers> 
6c  autres  Prêtres.  La  troifiéms  eft  pour  les  vieillards, ,  les 
Vétérans  qui  ont  be foin  de  repos  6c  qui  lont  mérité  par 
leurs  Services  ,  6c  pour  ceux  qui  ne  font  plus  capables  de 
travailler  en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe  être.  Selon  cette 
diftindion  de  Maifons  ,  les  Conftitutions  font  divifées  en 
trois  parties  principales  5  la  première  regarde  la  airedion 
des  Séminaires  5  la  fécondé  les  P r êtres  ,  les  Cures  6c  autres 
Bénéficiée  5  6c  la  troifiéme, ceux  qui  font  caftes  de  vieiUefte 
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ou  par  le  travail, ou  par  quelque  incommodité.  On  y  aajoûté 
une  quatrième  partie  qui  regarde  la  direction  de  foi- même 
&  des  âmes  dont  on  eft  chargé  ,  &  celle-  là  eft  commune  à 
chaque  particulier. 

Les  jeunes  Eccieftaftiques  qu’on  éleve  dans  les  Séminal 
res  font  envolés  aux  Ecoles  publiques  6c  on  leur  donne  des 
Maîtres  6c  des  Répétiteurs  domeftiques  qui  veillent  fur  leurs 
etudes  &  les  dirigent.  Ils  font  partagés  en  trois  Gaffes  diffe¬ 
rentes  qui  (ont  autant  de  degrés  par  où  ils  doivent  palier. 
La  première  ClalTe,qui  eft  la  moindre, eft  de  ceuxaufquels 
on  enfeigne  les  Lettres  humaines  6c  les  exercices  de  pieté 
capables  de  les  difpofer  à  l’Etat  Ecclefiaftique.  La  fécondé 
eft  de  ceux  que  l’on  fait  paflër  à  l’étude  de  la  Philofophie  ». 
6c  ceux-ci  promettent  de  vivre  6c  perfeverer  dans  l’Inftitut. 
La  troifiéme  renferme  les  Théologiens  ,  les  Canon iftes  & 
autres  qui  après  avoir  reçu  les  quatre  Mineurs  6c  s’être  ap¬ 
pliqués  aux  études  ,  (ont  inftruits  de  tout  ce  qui  appartient 
à  la  conduite  des  âmes, 6c  ceux-ci  s’obligent  à  lTnftitut  par 
ferment ,  de  maniéré  cependant  que  cela  ne  les  empêche 
pas  qu’avant  que  de  recevoir  les  Ordres  facrés  ,  ils  ne 
puiffent  retourner  au  monde  avec  la  permiffion  des  Supé¬ 
rieurs  ,  qui  foit  fondée  fur  une  caufe  raifonnable  6c  légi¬ 
timé. 

Les  Supérieurs  ont  grand  foin  que  les  jeunes  Seminari- 
ftes  ne  (oient  point  oififs  :  c’eft  pourquoi  le  matin  ,  d’abord 
qu’ils  font  levés  à  l’heure  marquée  ,  ceux  des  baffes  Ecoles 
emploient  un  quart  d’heure  à  quelque  leéture  fpirituelle. 
Ceux  de  la  fécondé  Gaffe  auffi  bien  que  de  la  troifiéme» 
font  une  demi  -  heure  d’Oraifon  Mentale.  Ils  affilient  tous 
enfemble  à  la  Meffe  6c  emploient  à  l’étude  le  reftede  la  mati¬ 
née.  Un  peu  avant  le  dîner  ils  recitent  les  Litanies  des  Saints. 
Pendant  le  dîner  6c  le  fouper ,  ils  lifent  par  ordre  l’Ecriture- 
Sainte  ,  à  dîner  l’ancien  Teftament  6c  à  fouper  le  nouveau. 
On  lit  auffi  le  Martyrologe  pour  le  jour  fuivant»  êcenfuite 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  les  Vies  des  Saints  ou  autres  Li¬ 
vres  femblables.  Après  le  dîner  ,  la  recréation  étant  finie  ,  ils 
s’exercent  au  chant ,  enfuite  les  Théologiens  plus  avancés 
apprennent  les  cérémonies  de  l’Eglife  ,  6c  fe  remettent  après 
à  l’étude.  Les  Vendredis  6c  Samedis  après  le  fouper  on  fait 
un  difcours  fpiricuel  qui  eft  fuivi  de  la  recitation  du  Rofaire» 
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Les  Fêtes  &  les  Dimanches  on  chante  la  Mtffe  folemneile- 
ment  pour  les  Seminariftes  ,  qui  après  ie  dîner  a  fil  firent  au 
Sermon  &  à  une  Ecole  fpiritueUe  dans  laquelle  on  leur  en- 
feiene  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  &  morales  ,  &  ces 
même  jours  pendant  le  fouper  les  Théologiens  tout  tour  à 
tour  un  Sermon  en  Langue  vulgaire.  On  les  envoie  aux 
Ecoles  publiques  dans  les  lieux  ou  il  y  en  a  ,  en  les  avertif- 
fant  qu’ils  doivent  être  feparés  des  autres.  Outre  les  répé¬ 
titions  particulières  que  font  les  Phiiofoph.es  ,  ils  font  obli¬ 
gés  d’en  faire  une  toutes  les  femaines  publiquement  devant 
les  autres.  La  même  chofe  le  pratique  a  1  égard  des  Théo¬ 
logiens  qui  tous  les  mois ,  en  font  auffi  une  de  Theoiogie 
morale,  il  y  a  pareillement  des  jours  marqués  pour  l’expli¬ 
cation  de  l’Ecriture  Sainte  ,  pour  la  répétition  de  ce  qui  con¬ 
cerne  les  devoirs  des  Pafteurs  ,  de  pour  1  Ecole  fpiritueUe* 
Ils  mangent  tous  en  Terrible  dans  un  Refeétoire  commun  ,  8c 
la  maniéré  de  s’habiller  doit  être  uniforme.  Quoiqu'elle 
doive  être  conforme  aux  coutumes  des  pais  >  elle  doit  nean¬ 
moins  être  éloignée  de  toute  vanité  >§£  fe  reffentir  de  la 

modeftie  cléricale,  —  ^  . 

C’eft  ordinairement  dans  les  Dioceles  de  grande  éten¬ 
du  ë  que  l’on  établît  ces  fortes  de  Séminaires  qui  doivent 
être  dans  le  voifmage  des  Univerfités  oîi  les  etudes  fleurif- 
fent  davantage.  Que  s’il  ne  fe  trouve  point  d  Univerfue  dans 
ce  païs  là ,  c’eft  aux  Prêtres  del’lnftitut  àenfeigner  les  Let¬ 
tres  Sacrées  &c  Prophanes.  Il  y  a  dans  chaque  Séminaire  un 
Directeur  ou  Regent ,  un  fiere  fpirituel ,  un  ConfefTeur  8C 
un  O  économe.  Afin  que  perfonnene  puifTe  fans  fondement 
&  lans  de  bonnes  raifons  ,  ie  retirer  de  cet  Inltitut  A  aban¬ 
donner  le  bien  qu’ils  auront  entrepris  ,  ceux  qui  aïant  été 
élevés  dans  les  Séminaires  fous  les  loix  de  lTnftitut  y  auront 
reçu  la  Prétrife  ,  &  ceux  qui  étant  dans  les  Ordres  facrés  y 
auront  été  reçus  ,  font  entre  les  mains  du  Supérieur  le  fer¬ 
ment  couvent ionel  dont  nous  avons  parlé- 

Dans  les  Maifons  deftinées  pour  les  Curés, les  Benefioiers 
&  autres  prêires  ,  tous  les  revenus  provenant  des  Bénéfices 
&  de  quelque  fonction  Ecclefiaftique  que  ce  puifPe  etre  font 
mis  en  commun  :  *&  afin  que  cela  fou  fidèlement  exécuté  &C 
qu’il  ne  s’v  paffie  aucun  abus  ,  ils  font  obligés  de  rendre  com¬ 
pte  en  certain  tems  à  leurs  Supérieurs  de  ce  qu’ils  reçoivent 


/ 
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&  de  ce  qu’ils  depenfent.  Voici  de  quelle  maniéré  doivent  Clercs 
être  emploies  ces  revenus.  Premièrement ,  chacun  en  peut 
vivre  félon  que  le  requiert  la  hienfeance  de  fon  état ,  faire  GoMM  , 
des  charités  raifonnables  ,  affifter  (es  pere  ,  mere  >  freres  &  Barthele~ 
fœurs  qui  font  dans  la  necefiité  autant  que  cette  neceflité  le  mteu 
demande.  Il  peut  même  leur  faire  des  legs  apres  fa  mort , 
comme  aufli  aux  Eglifes  qu’il  auroit  délier  vies  Seconde- 
ment  ce  que  leurs  Bénéfices  leur  rendent  au  dcfîus  du  ne* 
ceffaire  doit  être  laiflfé  >  ou  pendant  leur  vie  ou  après  leur 
mort  pour  les  befoins  communs  de  l’inflitut  5  c’eft  à  dire* 
pour  l’entretien  des  Prêtres  caffés  de  vieilleffe,  ou  que  quel¬ 
ques  autres  raifons  rendent  incapables  des  fondions  Eccle- 
fiaftiques,  de  ceux  qu’on  a  mis  en  pénitence  ,  des  infirmes ,  6c 
de  ceux  qui  n’ont  pas  en  Bénéfices  des  revenus  fuffilans  pour 
affifter  leurs  pauvres  parens.  Si  après  cela  il  refte  encore  du 
fuperflu,  il  doit  être  appliqué  au  Séminaire  des  jeunes  Clercs 
pour  les  faire  fubfifter  honêtement ,  conformément  aux  Ré¬ 
glés  de  Plnftitut ,  ou  à  Pentreden  de  ceux  qui  ont  des  Cures 
dans  des  villages  dont  les  rerenus  font  modiques  pour  le  tems 
feulement  qu’ils  font  Membres  de  l’inftitut. 

Excepté  le  cas  de  neceffité  6c  de  l’impoffibilite  du  lieu3per- 
fonne  ne  doit  être  expoié  feul  dans  les  fondions  Paftorales  5 
ni  dans  les  Colleges  ou  on  éieve  les  jeunes  Clercs  6c  les  Prê¬ 
tres  ,  dans  lefquels  ils  doivent  être  au  moins  deux. 

Les  Maifons  deftinées*  pour  les  vieux  Prêtres  î  6c  les  au¬ 
tres  qui  ne  font  plus  capables  des  fondions  paftorales  3  peu¬ 
vent  encore  fervir  à  d’autres  11 1  âges 5 comme  à  faire  les  Con¬ 
férences  du  Diocêle,  à  des  retraites ,  S C  autres  exercices  de 
pieté.  Elles  peuvent  aufli  fervir  de  Séminaires  pour  ceux  qui 
font  promus  aux  Ordres  facrés,  dans  les  lieux  ou  i!  n’y  en  a 
point,  ou  lorfqu’on  ne  peut  les  placer  faute  de  commodité  , 
dans  ceux  ou.  on  éieve  la  jeuneffe.  Les  Ordinaires  peuvent 
s’en  fervir  pour  y  exercer  de  plus  en  plus  les  Prêtres  dans  la 
eonnoiffance  6c  la  pratique  de  ce  qui  regarde  le  foin  des 
âmes ,  pour  y  mettre  les  Curés  qu’ils  jugent  à  propos  de  pri¬ 
ver  pour  un  tems  de  leurs  Cures,  6c  pour  y  métré  en  péni¬ 
tence  les  Prêtres  fcandaleux  ,  qui  y  doivent  demeurer  dans 
un  quartier  fép are  de  celui  des  vieillards  6c  des  autres.  Ceux 
qui  font  propres  à  deç  Millions  dans  les  pais  Infiieles  ou 
Hérétiques ,  peuvent  s  y  facrifier ,  d’autant  plus  volontiers  3 
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qu'ils  font  affurés  de  trouver  dans  ces  fortes  de  Maifons  une 
retraite  douce  de  commode ,  pour  y  palier  le  refte  de  leurs 
jours, quand  ils  feront  accablés  de  vieilleffe  de  d'infirmité  5  & 
ces  Maifons  font  ordmairement  la  demeure  desPréfidens  du 
Diocêfe,&:  des  autres  perfonnes  qui  leur  fervent  deconfeil. 

Les  Supérieurs  qui  ont  la  direAion  de  cet  Initiait,  font  le 
premier  Préfident ,  qui  doit  avoir  foin  de  maintenir  Punifor- 
mité  delà  difcipline,&  étendre  cette  maniéré  devie  dans  d'au¬ 
tres  Provinces.  11  eft  foûmis  au  faint  Siège  ,  auquel  il  doit 
prêter  ferment  de  fidelité  de  d’obéïiïance ,  de  même  que  les 
Préfidens  fubalternes  doivent  le  prêter  chacun  à  l'Ordinaire 
dont  ils  dépendent.  Le  Préfident  Archidiocefain  doit  veiller 
fur  tout  P  Archevêché;  le  Préfident  d'un  Evêché  fur  tout  le 
Diocêfe  5  un  Doïen  Rural  dans  fon  diffcric  5  un  Curé  dans 
fa  Faroiffe  5  chaque  Bénéficier  Chef  de  Communauté  dans 
l’étendue  de  fa  JurifdiAion ,  &  ainfi  des  autres  qui  ont  quel- 
qu^  direftion  ou  intendance  particulière.  Ils  peuvent  tou  s'¬ 
exercer  les  fondions  de  V  icaire  général ,  de  Doïen  Rural, ou 
q^elqu  autre  Office  que  ce  foit  ,  lorfqu  ils  font  députés  pour 
cq  u  de  ?eur  Eveque.  Les  Supérieurs  de  quelque  diftric  ou 
dëcanat  que  ce  puifie  être  ,  y  ont  fous  eux  tous  les  Prêtres  », 
Cures  autres  Hcclefiaftiques  de  cet  Inftitixt  :  ilsen  vifitent 
tous  les  lieux  deux  fois  l’an,  &  rendent  compte  de  ces  vifi- 
tes  au  Prefident  Diocefain.  Ce  Préfident  a  le  foin  &  Pinten- 
dancepar  tout  Je  Diocêfe  fur  les  mêmes  Prêtres  ou  Clercs 
de  r  Inftitut ,  qu'il  doit  vifiter  une  fois  l’an  5  de  la  vifite  finie  ,~ 
il  en  rmt  rapport  à  l’Ordinaire.  Tous  les  ans  auffi  le  même 
1  rendent ,  du  confentement  de  l’Ordinaire,  doit  s’affembler 
avec  tous  les  Supérieurs  du  diftric  decanal  pour  traiter  des 
aihures  qui  regardent  Plfïflitut,  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel  On  prend  dans  ces  AfTemblées  les  mefu- 
res  les  p ms  convenables  pour  faire  obferver  les  Reglemens^ 
cC  .  es  reiomtions  aïant  été  prifes  de  approuvées  par  l’Ordi* 
fai£e  5  es  Supérieurs  des  Decanats  étant  de  retour  chez  eux, 
es.  ont  executer  dans  leurs  propres  Maifons,  &  dans  celles- 
qui  ont  ete  commifes  à  leurs  foins  &  à  leur  direction. 

onj  itution,  ér  Exercit.  fpirituaL  Clericorum  in  commun? 

vtvemum.  Jacque- Antoine  Valauri,  Abrégé  de  F  inftitut  d* 
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Chapitre  XVII. 

Des  Congrégations  des  Filles  de  la  Croix. 

%  '  • 

L’An  1625.  un  Maître  d’Ecole  de  la  ville  de  Roye  en 
Picardie  ?  aïant  attente  a  la  pudicité  d’une  de  fies  Eco¬ 
lières  ,  les  plaintes  en  furent  portées  au  Doïen  du  Chapitre 
de  cette  ville  ,  qui  étant  aulîi  Grand- Vicaire  du  Diocêfe 
d’Amiens ,  fit  un  châtiment  exemplaire  de  cet  attentat  ,  Se 
s  emp refia  de  chercher  les  moïens  de  remedier  à  un  tel  abusi 
ce  qu  il  n  eut  pas  beaucoup  de  peine  à  trouver  :  car  quatre  x 
filles  vertueufes  qui  travaillent  en  couture  s’étant  offertes 
pour  inftruire  les  jeunes  perfonnes  de  leur  fexe,  on  leur  en 
confia  le  foin  5  &  ces  quatre  filles  formèrent  alors  entre  elles 
une  petite  Communauté  ,  fous  la  direction  de  M.  Guérin  > 
l’un  des  Curés  de  cette  ville,  qui  leur  preferivit  des  Regle- 
iTivns.  Mais  a  peine  fix  femainess  ecouierent ,  que  le  Démon 
jaloux  des  grands  biens  quelles  faifoient  par  la  bonne édu- 
cation  quelles  donnaient  aux  jeunes  filles,  leur  fufeita  Se  à 
leur  Directeur  des  perfecutions  qui  durèrent  jufqu’en  l’an 
ïéjé.  que  les  guerres  &  leurs  propres  affaires  les  obligèrent 
d  abandonner  la  ville  de  Roye,êc  de  fe  réfugier  à  Paris, ou  le 
Pere  Lingendes  Jefuite  les  adreffa  à  Madame  de  Villeneuve, 

Marie  Luillier,  veuve  de  M.  Claude  Marcel ,  Seigneur  de 
Villeneuve- le»  Roi ,  &  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
1  Hôtel  du  Roi.  Cette  Dame  ,  que  faint  François  de  Sales 
avoit  follicitee  plufieurs  fois  d’établir  une  Communauté  de 
Fihes  Secuiieres  qui  semploïaflent  à  Pinftruétion  des  per¬ 
fonnes  de  leur  fexe ,  regardant  cette  occafion  comme  favora¬ 
ble  pour  1  execution  de  ce  uefiein ,  reçut  ces  filles  avec  joïe? 

&  les  mit  dans  une  Maifon  à  Brie» Comte  Robert,  éloignée 
de  Paris  de  fix  lieues.  Quelque  tems  après  elle  alla  demeurer 
avec  eites  5  Se  pour  donner  moien  à  ces  filles  d’exercer  plus 
utilement  la  charité  envers  les  perfonnes  de  leur  fexe,  en  les 
inftruifant  Se  les  portant  à  la  pieté ,  elle  les  envoïoit  de  tems 
en  tems  en  divers  lieux  ,  où  pendant  le  peu  de  fejour  qu’elles 
y  faifoient ,  elles  s’emploïoient  à  cette  inftruéHon  avec  beau¬ 
coup  de  fruit  ,  obfervant  toujours  les  Reglemens  qui  leur 
avoient  ete  preferits  par  leur  premier  Directeur,  que  Ma- 
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dame  de  Villeneuve  fit  venir  à  Paris  ,  lui  aïant  procure  par 
lemoïen  du  Commandeur  de  Sillery  ,  Noël  Brulard ,  une 
penfion  pour  fon  entretien.  Mais  ce  Directeur  &  Madame 
"de  Villeneuve  ne  s’accordèrent  pas  long  tems  eniemble:  car 
cette  Darne  voulut  introduire  beaucoup  de  nouveautés 
parmi  les  filles ,  &  le  Direaeurne  voulut  rien  changer  dans 
les  Reglemens  qu’il  avoit  d  abord  prefcrns  ,  n  appt  ouvanc 
point  lur  tout  les  vœux ,  auxquels  Madame  de  V  illeneuve 
vouloir  engager  ces  filles ,  &  quelle  voulut  faire  elle  même 
pour  donner3 exemple  aux  autres.  Le  nombre  de  ces  filles 
augmentant  de  jour  en  jour  ,  cette  Dame  obtint  lan  1640- 
du  jean  François  de  Gondy  Archevêque  de  i  aris,l  ereaion 
de  cette  Compagnie  de  Filles  en  Société  ou  Congrégation 
fous  le  titre  des  Filles  de  la  Croix ,  &  qui  fut  autoriiee  par 
Lettres  Patentes  du  Roi  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  l’an, 
1641.  Ce  fut  pour  lors  que  Madame  de  Villeneuve  fit  avec 
fes  filles  qui  demeuroient  avec  elle  à  V  au  girard  ,  les  y  ceux 
fimplés  de  chafteté,  pauvreté  ,  obé'üTance  &  Habilité  ,  entre 
les  mains  de  Mon  fieu  r  Froger  ,  Curé  de  faint  Nicolas  du 
Chardonnet,  qui  leur  fut  donné  pour  Supérieur  par  l’Ar¬ 
chevêque  de  Paris.  Cette  Dame  vo'iant  la  Congrégation 
formée ,  voulut  lui  procurer  un  étabüllement  dans  Paris,  où 
étant  venue  la  même  année,  elle  pria  la  Mere  Angélique 
Luiilier ,  Fondatrice  &  première  Supérieure  du  premier 
Monaftere  des  Filles  delà  Vifitation ,  de  recevoir  au  Novi¬ 
ciat  dans  foî;  Monaftere  deux  des  quatre  premières  filles, qui 
a  voient  commencé  l’Inftitut  des  tilles  de  la  Croix,  pour 
prendre  mieux  l’efpric  de  cet  Inftkuï ,  &  fe  former  dans  la 
pratique  des  Obfervances  Regulieres.  Elle  acheta  l’Hôtel, 
des  Tournelles  dans  la  rue  faint  Antoine,  au  cul  de  fac  de 
l’Hôtel  de  Guimenée,  où  les  Filles  de  la  Croix  ont  toujours 
demeuré  jufqu’à  prefem  ;  &  cette  Mailon  en  a  produit  plu- 
fieurs  autres.  Cette  acquifition  eaufa  de  nouvelles  broüiile- 
ries  entre  Monfieur  Guérin,  le  premier  Directeur ,  &  Ma¬ 
dame  de  Villeneuve,  à  caufe  qu’elle  l’avoit  faite  lans  la 
participation  }  &  que  fans  fon  confentement  elle  avoit  obligé 
quelques  unes  des  filles  à  faire  des  vœux  :  ce  qui  fut  caule 
que  les  filles  qui  demeuroient  à  Brie  Comte- Robert, & celles 
de  Paris  fe  féparerent ,  &  formèrent  comme  deux  Congré¬ 
gations  differentes  :  les  premières  demeurant  dans  leur  pre¬ 
mière 
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miere  fimplicité,ôc  ne  voulant  point  s’engager  par  des  vœux,  f 
s’attachèrent  toujours  à  Mon  heur  Guérin,  6c  fuivirent  fes'- 
Reglemens ,  6e  les  autres  obéirent  à  Madame  de  Villeneuve, 
6e  le  fournirent  aux  changemens  quelle  avoit  introduits  dans 
1  Inftitut ,  par  1  avis  6e  le  confeil  de  pluiieurs  grands  Servi¬ 
teurs  de  Dieu ,  6e  entr’autres,de  Monfieur  Vincent  de  Paul, 
Inftituteur  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Million  , 
qu’elle  con  fui  toit  en  toutes  chofes ,  6e  qui  rendit  de  grands 
fervices  à  la  Congrégation  des  Filles  de  la  Croix  :  car  après 
la  mort  de  Madame  de  Villeneuve ,  qui  arriva  le  15.  Janvier 
j  6  5 o. les  perlonnes  qui  s’étoient  le  plus  interreflfées  pour  cette 
Congrégation ,  étant  d’avis  qu’on  la  fupprimât,  à  caufe  de  la 
difficulté  qu’il  y  avoit  de  pourvoir  à  fa  fubfiftance ,  6e  de 
quelques  fâcheux  accidens  qui  lui  arrivèrent  dans  le  même 
terris  jü  fut  quali  le  feul  qui  s’y  oppofa  dans  plufieurs  Af- 
femblées  que  l’on  tint  fur  ce  l'ujet ,  foûtenant  toujours  qu’il 
falloir  au  contraire  pour  le  bien  public  chercher  tous  les 
moïens  poffibies  pour  la  foutenir  6e  la  faire  fublilfer.  C’eft 
pourquoi  il  confeil  la  à  une  vertueufe  Dame ,  dont  il  con- 
noilïoit  le  zeie  6c  la  charité ,  d’entreprendre  cette  bonne  œu¬ 
vre  ,  &  de  fe  rendre  Protectrice  de  ces  bonnes  Filles.  Ce  fut 
Madame  de  Traverfay  ,  Anne  Petau,  veuve  de  Monfieur 
Renaud  Seigneur  de  Traverfay, Confeiller  au  Parlement  de 
Paris ,  laquelle  déférant  à  l’avis  de  Monfieur  de  Paul ,  s’em- 
ploïa  avec  tant  de  ze!e  pour  foutenir  6c  défendre  les  interets 
de  cette  Congrégation ,  qu’elle  furmonta  tous  les  obftacles 
qui  fembloient  les  plus  difficiles ,  &  la  mit  en  état  de  fubfifter 
6c  de  rendre  comme  elle  fait  un  fervice  utile  à  l’Eglife. 

Dès  l’an  1644.  Madame  de  Villeneuve  avoit  procuré  aux 
Filles  de  la  Croix  qui  faifoient  des  vœux ,  6c  demeuraient  à 
l’Hôtel  des  Tourne! les  à  Paris  ,  un  fécond  établiffiement  à 
Ruel,  à  deux  lieues  de  Paris ,  où  elles  furent  mifes  par  la 
Ducheffie  d’ Aiguillon  ,  nièce  du  Cardinal  de  Richelieu, 
qu’elles  reconnoiffent  pour  une  de  leurs  principale;  Bienfai¬ 
trices,  aïant  contribué  par  fes  libéralités  à  l’achat  de  l’Hôte.1 
des  Tournei!es,les  aïant  établies  dans  la  ville  d’Aiguillon  , 

&  leur  aïant  procuré  d’autres  biens  fort  confiderabfes.  Cel¬ 
les  qui  ne  faifoient  point  de  vœux  ,  6c  qui  demeuraient  à 
Brie  Comte-  Robert, eurent  aufli  à  peu  près  au  même  tems  un 
gtabiifTement  à  Paris  dans  la  ParoilTe  de  S.  Gervais,Sc  en  ont 
Tmt  VIM»'  R. 
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fait  d’autres  dans  la  fuite  en  plufieursvil.es  du  Ronumej 
comme  à  Roye,à  Roüen ,  &  a  Barbefieux ,  ou  elles  ont  des 
Maifons ,  qui  font  toutes  unies  enfemble  fous  la  direction 
d'un  même  Supérieur,  qui  les  conduit  félon  les  premiers 
ReHemens  qui  furent  prefcrits  par  Moniteur  Guenn.  Les 
autres  filles  oui  font  des  vœux  ,  ont  des  Reglenaens  particu¬ 
liers ,  qui  leur  furent  donnés  par  M.  l’Evêque  de  Rhodez  , 
Louis  Abelly  ,pour  lors  leur  Supérieur  i  &  leurs  principales 
Maifons ,  outre  celles  de  l’Hôtel  des  Tournelîes  à  Tans  , 
font  celles  de  Ruel,de  Moulins  en  Bourbonnais,  de  Nar¬ 
bonne  ,  Treguier ,  Aiguillon ,  faint  Brieu ,  faint  Flour  , 
Limoges  j  fans  compter  plufieurs  Hofpices  qui  dépendent 
de  quelques- unes  de  ces  Maifons, comme  celui  du  fauxbourg 
faint  Marcel  à  Paris ,  qui  dépend  de  la  Maifon  de  1  Hôtel 
des  Tournelîes,  Mont-  Luçon  &  Aivaux ,  qui  dépendent  de 
Moulins.  Elles  ont  auffi  pafle  dans  le  Canada  ,  où  elles  ont 
à  Quebek  une  Communauté  déplus  de  cent  Filles, avec  une 
Eglile  ouverte,  au  lieu  que  dans  les  autres  Maifons  elles 
n’ont  que  des  Chapelles  domeftiques.  Monfieur  de  Harlay 
de  Chanvalon  Archevêque  de  Paris,  permit  l’an  1685).  à 
celles  de  l’Hôtel  des  Tournelîes  d’avoir  le  faint  Sacrement 
dans  leur  Chapelle  5  mais  celles  qui  demeurent  dans  la  Pa- 
roifife  de  faint  Gervais ,  n’ont  ni  Egiife  ni  Chapelle  domefti- 
que ,  &  vont  à  la  Paroiffe  entendre  la  Méfié  &  l’Office  di¬ 
vin.  Le  Cardinal  de  Vendôme  étant  Légat  à  Latere  du  Pape 
Clement  1 X.  en  France ,  confirma  cette  Congrégation  ;  &c  la 
Bulle  qui  fut  adreflee  aux  Maifons  de  Paris  5c  de  Ruel  en 
ï  66  8.  s’exprime  d’une  maniéré  fort  honorable  &  avantageule 
pour  cet  Inftituc. 

Les  Filles  de  cette  Congrégation  ,  tant  celles  qui  font  des 
vœux  que  celles  qui  n’en  font  point ,  s’exercent  à  toutes  for¬ 
tes  d’œuvres  de  charité  fpirituelle  qui  leur  font  convenables 
à  I  egard  des  perfonnes  de  leur  fexe ,  &  principalement  en¬ 
vers  les  pauvres ,  tenant  leurs  Maifons  ouvertes  pour  les  y 
recevoir ,  foit  pour  les  inftruire  des  choies  neceflaires  à  leur 
falut ,  foit  pour  les  difpofer  à  faire  de  bonnes  confeffions  gé¬ 
nérales  5  &  même  des  retraites  de  quelques  jour  s  ,  félon 
les  befoins  qu’elles  peuvent  avoir.  Celles  qui  font-des  vœux 
recitent  en  commun  le  petit  Office  delà  Vierge  ,  font  auffi  en 
commun  foir  &  matin  i  oraifon  mentale  ,  ont  les  heures  de 
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filence  ,  8c  jeûnent  tous  les  Vendredis ,  8c  les  veilles  de  quel-  Smimim 
ques  Fêtes.  Les  unes  8c  les  autres  font  habillées  de  noir  ,  sf*T 
comme  les  Filles  Seculieres.  Elles  ont  un  mouchoir  de  cou 
en  biais.  Celles  qui  font  des  vœux  portent  une  petite  croix 
d’argent ,  8c  les  autres  une  petite  croix  de  bois. 

Mémoires  donnés  p ar  les  Filles  de  la  Croix  de  l'Hotel  des 
Tournelle  s  h  Paris ,  &  par  les  Filles  de  la  Croix  de  la  Paroijf'e 
de  faint  Gervais .  Von  peut  consulter  aujji  la  Vie  de  Monjieur 
Vincent  de  Paul,  parMonfieur  Loiiis  Abelly,  Evêque  de 
Rhodez. 


Chapitre  XVIII. 

Des  Séminaires  de  faint  Sulpiee  ,  fondes  par  Aîonfieur 
O  lier  y  Curé  de  faint  Sulpiee  a  Paris ,  avec  la  Vie  de 
Fondateur. 


ce 


Monsieur  O  lier  l’un  de  ces  hommes  Âpoftoliques 
que  Dieu  fu fei ta  dans  le  dernier  fiéclepour  travail¬ 
ler  à  la  Réforme  du  Clergé  ,  naquit  à  Paris  le  20.  Septem¬ 
bre  1608.  &  fut  Je  fécond  de  trois  enfans  mâles  dont  la  di¬ 
vine  providence  bénit  le  mariage  de  Moniteur  Olier  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  l’Hôtel  du  Roi  3  8c  de  Marie 
Dolu  fon  époufe.  Aïant  été  baptifé  fur  les  Fonts  de  la  Pa- 
.  roi  fie  de  faint  Paul  ,  où  il  reçut  le  nom  des  Apôtres  faint 
Jean  &  faint  Jacques,il  fut  portépeu  de  tems  après  au  faux- 
bourg  faint  Germain  pour  y  être  nourri ,  Dieu  voulant  qu’il 
paffât  les  premières  années  de  fa  vie  ,  où  il  devoit  finir  fes 
jours,  &  que  la  Pardifîe  de  faint  Sulpiee  au  bien  de  laquelle 
il  devoit confacrer  fes  plus  grands  travaux  ,  fût  le  lieu  de  fa 
première  éducation*  On  remarqua  dès  fes  premières  années 
que  fes  cris  ne  pou  voient  être  appariés  par  les  amufèmens 
ordinaires  des  enfans  &  que  pour  arrêter  fes  larmes  8c  le 
mettre  en  repos  ,  il  le  falloir  porter  à  la  FaroiiTe  ,  où  fi  tôt 
qu’il  étoit  entré  il  étoit  tranquille  8c  paifible.  Après  qu’il  eut 
paffé  les  premières  années  de  l’enfance,  8c  qu’on  lui  eut  ap¬ 
pris  les  premiers  élemens  de  la  Langue  Latine  ,  on  l’envoïa 
au  College  ,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l’étude  ,  que 
fes  païens  le  dellinerent  à  l'état  Ecclefiaftique  8c  le  firent 
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pourvoir  d’un  Bénéfice  5  mais  dans  la  fuite  Ion  eiprit  vif  & 
tout  de  feu  leur  faifanc  douter  s’il  écoit  appelle  à  cet  état, dont 
toutes  les  fondions  demandent  beaucoup  de  gravité  &  une 
grande  modeft ie  ,  ils  le  lui  auroient  peut  être  fait  quitter  ,  fi 
laine  François  de  Sales  qui  fe  trouva  en  ién.  à  Lyon  ,  où 
Monfieur  Olier  le  Pere  écoit  pour  lors  Intendant  de  Juftice, 
ne  l’eût  empêché,  afleurant  Madame  Olier  qu’elle  ne  devoit 
point  craindre?  mais  plutôt  fe  rejoüir, parce  que  Dieu  dont 
il  avoit  imploré  les  lumières  par  de  ferventes  prières  ,  lui 
avoir  fait  connoître  qu’il  avoit  choifi  cet  enfant  pour  fa  gloire 
de  le  bien  de  fon  Egiife  ,  la  priant  non  feulement  de  ne  point 
faire  attention  à  fes  doutes  ,  mais  même  de  lui  donner  fon 
fils  du  confentement  de  Monfieur  Olier  ,  afin  qu’étant  au¬ 
près  de  lui  il  pût  le  former  aux  venus  Ecclefiaftiques.  La 
mort  de  ce  faint  Prélat  qui  arriva  peu  de  tems  après  >  empê¬ 
cha  l’execution  de  ce  deffein. 

Ses  Humanités  étant  achevées  il  étudia  en  Philofophie  & 
foutint  à  la  fin  de  ion  cours  une  Thefe  en  Latin  &  en  Grec. 
Il  pofleda  fi  bien  cette  derniere  Langue  qu’elle  lui  fervit 
beaucoup  dans  la  fuite  pour  l’étude  de  l’Ecriture  Sainte  & 
des  faims  Peres.  Delà  Philofophie  il  pafïa  à  la  Théologie,  &C 
après  avoir  reçu  les  leçons  des  plus  célébrés  Profefleurs  de 
Sorbonne  pendant  trois  années  ,  il  prit  le  degré  de  Bachelier. 
Ses  parens  qui  voïoient  avec  piaifir  les  grands  ta! eus  dont  il 
étoit  pourvu  5  voulant  le  mettre  à  la  Cour  pour  l’avancer 
dans  les  Dignités  Ecclefiaftiques ,  F engagèrent  à  paroître 
dans  le  monde  avec  éclat.  Il  avoit  grand  train,  il  voïoit  les 
perfonnes  de  la  première  qualité ,  il. prêchoit  même  quelque¬ 
fois  dans  les  Chaires  les  plus  confiderables  de  Paris.  Mais 
Dieu  qui  le  vouloir  entièrement  pour  lui ,  rompit  les  deffeins 
&  les  mefures  que  fes  parens  avoient  prifes,lui  donnant  pour 
cela  la  penfée  d’aller  en  Italie.  Monfieur  Olier  entrepre¬ 
nant  ce  voïage  >  ne  prétendait  demeurer  que  fort  peu  de 
tems  à  Rome ,  afin  de  s’y  appliquer  plus  librement  à  l’étude 
delà  Langue  Hehraïquejmais  ce  projet  ne  lui  ré ü flic  pas: car 
laProvidence  divine  permit  qu’il  eut  li  mal  aux  yeux  pendant 
fon  féjour  à  Rome  3  qu’il  fe  vit  privé  du  piaifir  de  l’étude, 5c 
en  danger  de  perdre  la  vûë.  Dans  cette  appréhenfion  il  eut 
recours  àla  fainte  Vierge, &  fit  vœu  d’aller  de  Rome  à  Notre- 
Dame  deLaurette.  Il  fit  ce  voïage  à  pied  dans  les  plus  grandes 
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chaleurs  de  l’Eté  :  ce  qui  lui  caufa  une  fièvre  violente,  dont 
il  relTernE  plaideurs  accès  5  mais  en  arrivant  à  Laurette,  il  fe 
trouva  parfaitement  guéri  de  cette  fièvre,  de  du  mal  qu’il 
avoit  aux  yeux. 

Après  qu’il  eut  fatisfait  à  fes  dévotions  dans  ce  faint  lieu, 
il  retourna  encore  à  pied  à  Rome  5  mais  la  mort  de  fon  pere 
qui  arriva  quelque  tems  après ,  l’obligea  de  revenir  à  Paris  5 
cil  dans  une  retraite  qu’il  fit  à  faint  Lazare  chez  les  Prê¬ 
tres  de  la  Million  ,  il  fe  difpofa  à  recevoir  le  Soufdiaconat 
&  fut  aflocié  par  M.  Vincent  de  Paul  à  la  compagnie  des 
Ecclefiaftiques  qui  safTembloient  tous  les  Mardis  à  faint 
Lazare.  Dès  lors  il  conçut  un  fi  grand  zele  pour  i’inftrii- 
êtiondes  pauvres  gens  de  la  campagne  ,  qu’il  douta  s’il  de¬ 
voir  demeurer  à  Paris  pour  fe  meure  furies  bancs,ou  fuivre 
les  mouvemens  de  fon  zele  qui  le  portoit  à  travailler  aux 
Mi  fiions  Si  à  prêcher  dans  les  villages.  Aïantconfuké  d’ha¬ 
biles  gens  5  ils  lui  confeillerent  de  preferer  le  fruit  que  les 
peuples  pouvoient  retirer  de  fes  inftruclions  Si  des  études 
qu’il  avoit  faites  ,  à  la  réputation  qu’il  pouvoir  acquérir  en 
prenant  le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  :  il  regarda  ce 
confeil  comme  une  déclaration  de  la  volonté  de  Dieu,  de 
lêxecuta  avec  tant  d’ardeur  ,  qu’avant  qu’il  eût  atteint  lage 
requis  pour  recevoir  la  Precrife,  il  avoit  fait  faire  des  MÛ- 
fions  à  fes  dépens  prefque  dans  tous  les  lieux  ou  il  avoir 
du  bien  ou  de  FEglife  ou  de  fon  Patrimoine.  Il  n’aidoitpas 
feulement  les  ouvriers  de  la  Million  5  mais  il  travailloit  fous 
leur  conduite  ,  6e  faifoit  aflidument  le  Catechifme  Si  des 
prédications.  Une  rencontroic pas  un  pauvre  qu’il  ne  l’in- 
ilruisît ,  il  fe  détournoit  même  de  fon  chemin  pour  catechi- 
fer  les  Laboureurs.  Il  s’arrê toit  encore  dans  les  rues  de  Paris 
pour  inftruire  les  pauvres  qui  lui  demandoient  l'aumône  ,  il 
les  menoit  chez  lui  ,&  les  difpofoic  à  faire  des  Confeffions  gé¬ 
nérales. 

Si-tôt  qu’il  fut  élevé  au  Sacerdoce  ,  fon  zele  s’augmenta 
de  telle  forte  5  qu’après  avoir  célébré  fa  première  Méfié  l’an 
1653.  il  quitta  Paris  pour  aller  fecourir  les  âmes  les  plus  aban¬ 
données.  Il  attira  avec  lui  plusieurs  Ecclefiaftiques  d’une 
naiffance  diftinguée  ,  Si  les  engagea  d’aller  enfemble  en  Au¬ 
vergne  (  ou  école  feituée  fon  Abbaïe  de  Pebrac  )  pour  y 
faire  des  Millions  dans  les  montagnes  de  cette  Province.  ï\ 
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:  fj  prépara  à  ce  voïage  par  une  retraite  qu’il  fit  encore  à  faîne- 
’*  Lazare  au  mois  de  Mars  de  tannée  1634.  Ileft  difficile  d’ex¬ 
primer  quels  furent  les  travaux  de  ce  îaint  Prêtre  dans  le 
cours  de  fes  Millions  en  Auvergne  ,  oii  après  avoir  demeu¬ 
ré  fix  mois,  il  fut  obligé  (  par  les  pourfuites  de  ceux  qui  s’op- 
pofoient  à  la  reforme  de  ion  Abbaïe  de  Pebrac  qu’il  avoit 
entreprife  )  de  revenir  à  Paris ,  ou  étant  arrivé  il  le  défit  de 
fon  carroffe  &  de  tous  fes  domeftiques ,  à  l’exception  d’un 
qu’il  garda  par  obéïffance  à  ion  Directeur  qui  le  lui  or¬ 
donna. 

|  Pendant  fon  féjour  dans  cette  Ville  3  il  fut  fort  follicité 
par  un  Evêque  d’une  in  ligne  pieté  de  vouloir  prendre  fa 
place, &  fe  charger  de  fon  Evêché  :  ce  Prélat  y  emploïa  mê¬ 
me  les  follicitations  de  M.  de  Paufiqui  avoit  beaucoup  d’au¬ 
torité  fur  i’eiprix  de  M.  Olier  :  mais  aïant  formé  le  dtffein 
d’aller  en  Canada  pour  y  prêcher  la  Foi  5  il  préfera  à  cette 
dignité  les  fruits  qu’il  efperoit  faire  dans  cette  Million  :  ce¬ 
pendant  il  neréüflu  pas  lelon  fes  défirs3n’aïant  pu  découvrir 
aucune  ouverture  pour  ce  voïage.  Dieu  ne  permit  pas  néan¬ 
moins  que  fon  zde  fût  inutüejcar  aïant  trouvé  les  moïens  de 
retourner  en  Auvergne 3  il  partit  de  Paris  avec  plufieurs  Ec- 
clefiaftiques  3  qui  pendant  dix-huit  mois  firent  des  Millions 
dans  tous  les  quartiers  de  cette  Province  &  du  Vellay.  M» 
Olier  n’y  contribua  pas  moins  de  fa  perfonne  &  de  fes  biens 
que  la  première  fois  5  mais  avec  cette  différence  3  qu’il  eut 
pendant  tout  ce  tems-ià  de  grandes  mortifications.  11  fut  tra¬ 
versé  dans  tous  fes  deffeins  par  des  ufurpateurs  du  bien  de 
fon  Abbaïe,  qui  ne  pouvant  fouffrir  qu’il  leur  refiffât,  fou  le¬ 
vèrent  une  infinité  de  perfonnes  contre  lui  3  ce  qui  lui  fut 
fort  fenfible.  Pendant  le  rems  qu’il  demeura  en  Auvergne,  il 
parcourut  tous  les  cantons  des  Diocêfes  deClermont3de  faint 
Flour  ôc  du  Puy  ,  dont  le  Clergé  8c  les  peuples  devinrent  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Chrift.  On  voïoit  les  Chanoines ,  les 
Cures  ôc  les-  Prieurs  3  travailler  avec  une  falote  émulation  à 
initruire  le  peuple  ,  à  entendre  les  Confeffions  générales  des 
Pailansy  a  faire  faire  les  exercices  fpirituels  aux  Prêtres  & 
a  vifiter  les  Hôpitaux..  Tout  le  monde  admiroit  la  modeftie 
^  la  piete  avec  laquelle  on  célébroit  l’Office  Divin  dans  les; 
-u  (es  depuis  le  tems  de  laMiffion  :  ce  qui  fitconcevoir  tans. 
e  ^^ération  pour  M.  Olier  ,  qu’un  Chapitre  députa  cm 
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Cour  ,  afin  oc  ic  demander  au  K.oi  pour  leur  Hveque.  Ceux  Sjminai^ 
mêmes  qui  i’avoient  perfecuté,  reconnurent  leur  faute  &  Je  ?  ES  BE  Sa 
vinrent  trouver,  lui  amenant  leurs  familles  pour  recevoir  (a  “  i““‘ 
bénédiction. 

Cette  Million  étant  finie  ,  iî  fe  fentit  p refie  par  un  mou¬ 
vement  intérieur  die  la- Grâce, de  fe  tr  an  (porter  en  Bretagne, 
oix  l'évenement  fit  voir  que  Dieu,  le  conduisit  pour  la  refor¬ 
me  a  un  Monaftere  de  Religieufes  qu'il  entreprit,  6c  dont 
il  vint  à  bout.  Il  retourna  enfuite  à  fes  exercices  ordi¬ 
naires  &  aux  Miffions. -Pendant  qu'il  y  travailloit,  le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  lui  écrivit  que  le  Roi  l'a  voit  nommé  à  la 
Coadjutorerie  de  l'Evêché  de  Chaalons  fur  Marne  ,  &  lui 
en  envoïa  en  même- teins  le  brevet.  M.  O  lier  reçut  cet  hon¬ 
neur  avec  beaucoup  de  reconnoiflance  :  mais  ne  pouvant 
fe  perfuader  que  Dieu  le  voulût  dans  cette  dignité  ,  il  remer¬ 
cia  le  Cardinal  de  Richelieu ,  5c  le  pria  deperluader  au  Roi 
qu  il  nommât  une  autre  perfonne  pour  remplir  cette  place.  Ce 
refus  étonna  tout  le  monde  ,  6c  fit  peine  à  fes  parens  qui  ne 
pou  voient  goûter  une  conduite  fi  extraordinaire  ,  félon  le 
monde  5  mais  Dieu  qui  le  deftinoit  à  être  l’Ioftituteur  de 
beaucoup  de  communautés  ou  Séminaires  d  Ecclefiaftiqties, 
qui  dévoient  faire  l'ornement  &  le  bon  exemple  de  plufieurs 
Diocefes,  ne  permit  pas  qu’il  le  fixât  à  la  conduite  d'un  feul, 
dans  lequel  il  auroit  été  obligé  de  borner  fon  zele ,  lui  don¬ 
nant  pour  cet  effet  un  efprit  de  force  &  de  fagefle  pour  mé- 
priier  les  difeours  du  monde  &  les  intérêts  de  fa  famille, aux¬ 
quels  U  préfera  ceux  de  Jefus-Chrift  6c  de  fon  Eglife,  qu’il 
croïoit  iervir  plus  utilement  par  fes  Millions  qu'il  avoir  def- 

fein  de  continuer.  Mais  la  divine  Providence  en  difpofa  au¬ 
trement. 

Le  Pere  Charles  de  Condren  qui  étoit  pour  lors  Général 
de  la  Congrégation  de  Y  Oratoire  6c  qui  n’étoitpas  moins  zélé 
pour  le  bien  urdverfel  de  l'Eglife  ,  que  pour  l’accroiffement 
&  la  perfedion  de  fa  Compagnie  ,  délirant  depuis  long  tems 
voir  l’établiffement  de  quelque  Séminaire ,  dans  lequel  011 
difposât  les  jeûnes  Clercs  aux  Ordres  6c  aux  fondions  Ec- 
clefiaftiques  ,  en  communiqua  avec  plufieurs  Ecclefiafti- 
ques  d'un  mérité  diftingué,  qu'il  avoir  fous  fa  diredion,  du 
nombre  defquels  étoit  M.  O  lier  5  qui  tous  approuvant  ce 
defiein  s'unirent  enfemble  pour  en  former  un,  qui  dans  la 
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fuite  fit  un  très  grand  progrès ,  &  devint  une  ecole  de  vertus 
lotis  ia  conduite  de  M.  Olier  que  Dieu  qui  i  avoir  deftine 
a  cette  entreprife ,  voulut  éprouver  en  le  tenant  pendant  les 
deL,x  nnnées  qui  précédèrent  cet  établiilement ,  dans  un  état 
de  fouffrance  &  d’abjedion  fi  grande  ,  que  celui  qui  dévoie 
être  le  Chef  des  autres,  paroilloit  pendant  ce  tems  là  le  rebut 

des  hommes. 

Ces  faints  Ecckfiaftiqucs  s’etantainfi  unis  dans  1  intention 
de  former  un  Séminaire ,  lorfque  la  Divine  Providence  leur 
en  fournirent  quelque  occafion  favorable  ,  s’occupèrent  pen¬ 
dant  ce  tems  là  à  faire  plufieurs  Millions ,  jufqu  a  ce  que 
s’étant  arrêtés  à  Chartres  ,  ils  effaierent  d  y  en  établir  iuî^) 
mais  y  aïant  demeuré  huit  mois  fans  que  perfonne  fe  joignît 
à  eux  ,  ni  que  l’entreprife  eut  aucun  fuccès ,  ils  crurent  que 
l’heure  de  cet  étabÜffement  n’étoit  pas  encore  venuë  ,  &  que 
Dieu  refervoit  cette  œuvre  à  un  autre  tems  :  ainfi  ils  jugè¬ 
rent  qu’ils  dévoient  recommencer  des  Millions,  Mais  dans 
le  tems  qu’ils  s’y  dïfpofoient, 6e que  plufieurs  étoient  en  diffe¬ 
rentes  Prov  inces  pour  diveries  affaires ,  un  de  ces  Eccief  a(-  ^ 
tiques  étant  venu  à  Paris ,  &  dans  un  entretien  qu  il  eut  avec 
une  perfonne  de  pieté  ,  lui  aïant  fait  le  récit  de  leur  deiîein 
&  du  mauvais  fuccès  qu’ils  avaient  eu  a  Chartres  ,  elle  lui 
réprefenta  qu’il  ne  falloir  pas  abandonner  cette  entreprife , 
qui  pouvoir  leur  réüfir ,  s’ils  vouloient  venir  demeurer  à 
Vau  girard  proche  Paris.  Elle  fit  de  fi  grandes  in  fiances 
pour  cela  >  qu’elle  obligea  ce  bon  P r ocre  d  en  écrire  a  ceux 
de  fa  Compagnie  ,  dont  plufieurs  ne  voulurent  pas  écouter 
cette  propofinon  :  M.  Olier  s’y  oppofa  même  allez  long-tems» 
Mais  enfin  perfuadé  que  Dieu  dans  1  execution  de  les  défi 
feins  fe  fert  quelquefois  de  ce  qui  paroît  le  plus  oppofé  au 
jugement  des  hommes  ,  il  ne  méprifa  pas  tant  cet  avis  • 
qu’il  ne  confentît  à  la  priere  qu’on  lui  fit  de  recommander 
cette  affaire  à  fa  Divine  Majefté*  S’étant  retiré  pour  cet 
effet  au  commencement  de  l’année  i 641.  à  une  maifon  de 
campagne  aux  environs  de  Paris,  pour  y  faire  les  exercices 
fpiritueis  6c  demander  les  lumières  du  Ciel ,  il  le  trouva  fur  la 
fin  de  fa  retraite  ,  fi  encouragé  à-  i’entreprife  de- cet  établif¬ 
fement  ,  que  ne  doutant  point  que  ce  ne  fût  ia  volonté  de 
Dieu,  il  porta  plufieurs  Ecclefiafiiques  à  fe  joindre  à  lui  pour 
ce  fu  j  et.  Il  fit  dans  le  même  tems  une  fécondé  retraite  ,  ou 
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Dieu  le  confirma  dans  ce  defTein,  &  le  remplit  de  l’efprit  qu’il 
devoit  infpirer  à  la  Communauté  qu’il  établit  enfin  à  Vau- 
girard  ou  il  loiia ,  pour  cet  effet,  une  maifon  au  commence¬ 
ment  de  l’année  1642. 

Dieu  donna  aufli-tot  une  telle  benedidionà  cette  entre- 
prife,que  quoique  ce  faint  Inftituteur  fût  logé  avec  fes  Ec- 
elefîaftiques  dans  une  des  plus  petites^  des  plus  pauvres  mai- 
fons  du  village,  &  que  les  dépenfes  qu’ils  avoient  faites  pour 
leursMiffions&  pour  l’établiffement  duSeminaire  deChartres 
les  enflent  réduits  à  y  vivre  des  libéralités  d’une  perfonne  de 
pieté  qui  les  y  entretenoit,  néanmoins  dés  les  premiers  mois* 
plufieurs  personnes  confiderables  par  leur  naiüanceôt  parleur 
pieté  s’eftimerent  heureufes  d’être  reçues  dans  cette  fainte 
Compagnie  pour  fe  former  aux  vertus  &  aux  fondions  Ec- 
clefiaftiques  fous  la  conduite  de  Monfieur  Olier.  Ils  n’eu¬ 
rent  pas  demeuré  quatre  mois  à  Vaugirard,  que  la  pro¬ 
vidence  divine  les  en  tira  pour  les  établir  à  Paris.  Elle  choi- 
fît  pour  cela  le  moïen  fuivant ,  qui  donna  à  Monfieur  Olier 
une  grande  ouverture  pour  faire  des  biens  ineftimables  dans 
cette  Capitale  du  Roïaume.  Monfieur  de  Fiefque  pour  lors 
Curé  de  faint  Sulpice  étant  affligé  des  defordres  qui  re- 
gnoient  dans  fa  ParoifTe,  &  ennuie  de  Poppofîtion  qu’il  trou- 
voit  dans  plufieurs  de  fes  Prêtres  habitués  qui  refiftoient  à 
tous  fes  bons  defleins  ,  prit  laréfolution  de  quitter  fa  Cure. 
Comme  il  avoir  entendu  parler  du  mérité  de  Monfieur  Oîier 
&  de  la  vertu  desEcciefiaftiques  qui  étoient  fous  fa  conduite* 
il  jetta  la  veuë  fur  eux  pour  l’execution  de  fon  defTein  ,  & 
prit  1  occafion  d  une  Proceffion  qui  fe  faifoit  de  faint  Sul¬ 
pice  à  Vaugirard  ,  pour  demander  à  quelqu’un  du  Sémi¬ 
naire  s’il  n’y  avoit  perfonne  dans  leur  Compagnie  qui  vou¬ 
lût  fe  charger  de  fa  Cure  Sc  permuter  quelque  Bénéfice  fim- 

Ele  contre  le  fien.  Cette  propofition  ne  fut  point  écoutée  d’a- 
ord  5  mais  le  Curé  de  faint  Sulpice  perfi  fiant  dans  fa  réfo- 
lution ,  fît  tant  d’inftanees  ,  que  plufieurs  perfonnes  de  pieté 
reprefenterent  à  Monfieur  Olier  qu’il  ne  devoit  point  négli¬ 
ger  une  occafion  qui  lui  donnoit  entrée  dans  une  moiffon 
abondante.  Ce  qui  ne  fut  pas  fans  effet  $  car  après  avoir  re¬ 
commandé  cette  affaire  à  Dieu ,  il  écouta  les  propofition^ 
de  Monfieur  de  Fiefque, accepta  fa  Cure  &  en  prit  poflef- 
Son  au  mois  d*  Août  de  h  même  année  1642. 
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Ls  fauxbourg  fkint  Gsrmain  où.  eft  fttuse  la.  Paroifïe  de 
faine  Sulpice  lune  des  plus  grandes  &  des  plus  confiderabies 
de  Paris,  fervoit  pour  lors  de  retraite  à  tous  les  libertins  6c  à 
tous  ceux  qui  vi  voient  dans  1  impureté  6c  dans  le  defoidre. 
Pour  remedier  à  ces  maux  6c  ramener  ces  brebis,  égarées 
dans  le  bercail  de  Jefus-Chrift  ,  ce  nouveau  &  zélé  Pafteur 
fe  propofa  d’y  emploïer  plu- tôt  les  bons  exemples  que  les 
reproches  êc  les  pourfuites  violentes  j  c’eft  pourquoi  il  fe 
réiolut  de  mener  la  vie  la  plus  fainte  qu’il  lui  feroit  poffible 
&:  il  en  fit  vœu  dans  l’Eglife  Métropolitaine  de  Nôtre  Dame, 
promettant  àDieude  faire  le  reftede  fes  jours  ce  qu’il  croi- 
roit  être  le  plus  parfait  5c  le  plusagréable  à  fa  divineMajefté» 
le  fuppliant  en  même  tems  de  lui  donner  des  ouvriers  capa¬ 
bles  de  l’aider  dans  fon  entreprife.  Dieu  qui  lui  avoit  confié  la 
conduite  de  ces  mauvais  paroifiiens  ôc  qui  lui  en  avoit  referve 
laconverfion,exauça  fa  priere:  car  il  loi  en  envoïaplufieurs 
qu’il  logea  avec  quelques- uns  des  Pr  êtres  qu’il  avoit  ame¬ 
nés  du  Séminaire  de  Vaugirard  ,  ôc  avec  lefquels  il  vivoit 
d’une  maniéré  fi  édifiante  qu’il  ne  fe  diftinguoit  d’eux^  que 
par  la  grandeur  de  fon  zele  ôc  par  fon  humilité  profonde.  Il 
n’omettoit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à  les  établir  foli- 
dement  dans  la  vertu  3  c  eft  pourquoi  étant  perfuadé  que  la 
cupidité  ôc  Pamour  défordonné  des  biens  de  la  terre  y  font 
un  ohftacle  invincible,  il  leur  recommanda  très  particulière- 
ment  de  ne  rien  exiger  pour  l’adminiftration  du  faint  Viati¬ 
que  ,  5c  de  refufer  abfolument  tout  ce  qu’on  leur  pre  fente- 
roit  pour  le  Sacrement  de  Penitence*  il  voulut  que  toutes  les 
rétributions  qu’ils  recevoient  des  peuples ,  pour  les  autres 
fervices,fufTent  mifes  en  commun,  6c  que  chaque  particulier 
fe  contentât  félon  le  defir  de  l’Apôtre  ,  d’avoir  fa  nourriture 
ôc  dequoi  fe  vêtir  :  ce  qui  s’eft  toujours  obfervé  depuis  ce 
tems- là.  Ainfi  il  forma  une  Communauté  qui  fans  erre  fon¬ 
dée  s  eft  toujours  foutenuë  ,  6c  qui  depuis  fon  établi  {Terrien  t 
n’a  jamais  manqué  de  fu  jets  6c  de  Prêtres  pour  deflervir  cette 
grande  ParoifTe  ,  quoiqu’ils  n’y  foient  attirés  par  aucun  in¬ 
térêt,  ni  retenus  par  aucun  en^apement. 

Cette  Communauté  aïant  été  remplie  en  très  peu  de  tems 
de  plufieurs  ouvriers  évangéliques  ,il  travailla  à  la  Réforme 
de  fes  Paroifiiens,  commençant  d’abord  par  la  converfion 
des  Hérétiques  qui  y  étoient  en  très  grand  nombre.  Il  entre- 
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prit  en  même  tems  Imftrudion  des  Catholiques  par  les  pré-  SmiN^r- 
dications  frequentes  &  parles  Catechifmes qu’il  faifoit faire 
dans  fon  Egide,  où  il  rétablit  la  Majeftédes  divins  Offices  & 
le  culte  du  très  iaint  Sacrement  qui  y  avoient  été  un  peu  né¬ 
gligés.  Les  duels  étoient  fi  frequens  dans  fa  Paroiffe  quon  y 
compta  jufqua  dix  Sept  perfonnes  en  une  même  Semaine 
peries  dans  ces  malheureux  combats.  Pour  remedier  à  ces 
deford res  il  perfuada  à  plufieurs  Seigneurs  de  faire  ensem¬ 
ble  une  proteftâtion  folemnelle  de  n  accepter  aucun  appel  8c 
de  ne  Servir  aucun  ami  qui  voulût  Se  battre  :  ce  qu’ils  obSer- 
verent  fidellement  ,  &  leur  exemple  fut  Suivi  par  un  grand 
nombre  deperlonn.es  avant  même  que  l’autorité  du  Roi  eûs 
arrêté  le  cours  de  ce  deSordre  julqu’alors  fi  commun.  Il 
abolit  atiffi  plufieurs  derégJemens  luperftitieux  qui  s’étoient 
répandus  dans  certains  corps  de  métiers  ,  5c  établit  plufieurs 
Confrairies  pour  les  dilpoier  à  celebrer  dévotement  toutes 
les  Fêtes.  Il  purgea  preSque  tout  le  fauxbourg  des  mauvais 
lieux  qui  y  etoient ,  &  1  on  ne  peut  s’imaginer  les  Soins  qu’il 
prit  pour  retirer  du  déréglement  les  pauvres  créatures  qui 
habitoient  ces  lieux  infâmes,  8c  les  dépenSes  qu’il  fit  pour  les 
placer  dans  des  retraites  de  pieté. 

Pendant  que  Moniteur  Olierétoit  ainfî  occupé  au  Service 
de  Sa  Paroiile  ,  il  ne  laiüoit  pas  de  veiller  à  la  conduite  de  Sa 
Communauté  Sc  de  travailler  à  obtenir  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  pour  l’éreétion  de  Son  Séminaire,  qui  après  quelques 
©ppofidons  5  qu’il  fut  obligé  de  lever  ,  8c  après  en  avoir  ob¬ 
tenu  le  confentement  de  l’Archevêque  de  Paris,  fut  enfin 
établi  à  Paris  dans  ia  rue  du  Colombier.  Il  ne  tarda  gueres  à 
être  rempli  de  plufieurs  Saints  Ecclefiaftiques  que  ce  zélé 
Supérieur  prenoit  la  peine  de  former  lui  même  pour  les 
Millions,  Sans  parler  de  ceux  qu’il  y  préparoi  t  à  recevoir  di¬ 
gnement  les  Ordres  5  mais  dans  le  tems  qu’iî  commençoit  à 
jouir  du  fruit  de  Ses  travaux  ,  Dieu  ,  aux  yeux  duquel  il 
étoit  agréable  ,  voulant  éprouver  Sa  confiance  8c  ia  fidelité, 
permit  que  l’ancien  Curé,  Sollicité  par  quelques  perfonnes 
mal  intentionnées  ,  fit  quelques  démarches  pour  rentrer  dans 
Sa  Cure,  prétendant  que  le  Bénéfice  qu’on  lui  avoir  donné  à  la 
place  n’étoit  pas  de  la  qualité  ni  du  revenu  qu’on  lui  avoir 
fait  croire.  Il  n’en  fallut  pas  davantage: quelques  efprits  tur- 
bulans  ennemis  de  la  paix  8c  du  bon  ordre, Soit  par  vengeance 
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de  la  guerre  que  ce  faint  homme  faifoit  à  leurs  vices  >  foie 
par  quelques  railons  d  interet, aïant  répandu  ce  bruit  parmi 
fa  populace  ,  &  s’étant  écriés  que  l’on  Faifoit  injuftice  à  leur 
ancien  Pafteur  ,  une  troupe  de  miferables  s’étant  armés  de 
tout  ce  qu’ils  trouvèrent  tous  leurs  mains  ,  vinrent  en  foule 
à  la  chambre  de  cet  homme  Apoftolique  ,  l’en  tirèrent  avec 
violence  ,  le  chargèrent  deplufieurs  coups  ,  &  lui  tenant  le 
piftolet  fous  la  gorge  ,  le  traînèrent  honteufement  au  milieu 
de  la  ruë  ,  ou  ils  ne  le  laifferent  en  vie  que  pour  aller  profiter 
du  pillage  que  les  compagnons  de  leur  audace  faifoient  dans 
la  maifon  Prelbiterale, pendant  que  quelques-uns  de  (es  amis 
pour  le  mettre  en  feureté  l’obligerent  de  fe  retirer  au  Palais 
d’Orléans.  L’affaire  aïant  été  portée  au  Parlement  il  fut 
auffi  tôt  rétabli  dans  fa  Cure  5  mais  le  même  jour  qu’il  re¬ 
tourna  dans  fon  Prefbitere  ces  malheureux  recommencèrent 
leurs  violences  ,  s’efforcèrent  d’en  rompre  la  porte  &  d’y 
mettre  le  feu  :  ce  qu’ils  auroient  enfin  exécuté  fi  leur  fureur 
n’eût  été  arrêtée  par  quelques  compagnies  du  régiment  des 
Gardes, que  la  Reine  eut  la  bonté  d’y  envoïer.  Enfin  au  bout 
de  quarante  jours  cette  perfecution  étant  ceffée ,  il  profita  de 
la  paix  &  de  la  confiance  qu’avoient  en  lui  les  perfonnes  les 
plus  confiderables  de  fa  Paroiffe  pour  y  affermir  le  bon  ordre 
qu’il  y  avoit  déjà  établi  avant  cette  difgrace.  Les  guerres 
civiles  qui  arrivèrent  en  France  dans  les  années  1645.  & 
1652.  lui  donnèrent  lieu  d’augmenter  fa  charité  non  feule¬ 
ment  à  l’égard  de  fes  Paroiffiens  ,  mais  encore  à  l’égard  de 
ceux  qui  venoient  de  là  campagne  fe  réfugier  à  Paris  dans  le 
fauxbourg  faint  Germain.  11  pourveutà  la  fubfiftance  d'un 
grand  nombre  de  Religieufes  de  differens  Ordres  qu’il  fit 
vivre  en  Communauté  autant  que  la  diverfité  de  leurs  Infti- 
tuts  le  pouvoir  permettre,  pour  empêcher  que  le  commerce 
du  monde  ne  leur  fît  perdre  l’efprit  de  leur  vocation  ,  &  il 
prit  auffi  foin  de  plufieurs  Anglois&  Irlandois  qui  s’étoient 
réfugiés  en  France  pour  y  vivre  dans  la  foi  Catholique  & 
éviter  la  perfecution  des  Hérétiques. 

Après  avoir  fervi  fa  Paroiffe  environ  pendant  dix  ans ,  il 
fut  attaqué  la  même  année  1652.  d’une  violente  maladie, 
dont  croïant  qu’il  ne  releveroit  pas  ,  il  fe  fit  adminiftrer  les 
derniers  Sacremens  de  l’Eglife,  &  fe  démit  de  fa  Cure  entre 
les  mains  de  l’Abbé  de  S. Germain  des  Prez,&  celui-ci  la  cou-; 
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fera  à  M.  de  Bretonvilliers  ,  qui  en  prit  pofTdlion  au  mois  s*  minai- 
de  Juin.  Mais  fa  derniere  heure  n’étant  pas  encore  venue, ôc  s* 

la  fièvre  l’aïant  quitté,  il  fe  trouva  en  état  au  mois  d’Août 
daller  à  la  campagne.  Ce  voïage  qu’il  n’entreprit  que  pour 
le  récabliffement  de  fa  fanté  ,  lui  fut  une  occaflon  de  faire 

Îdufieurs  chofes  importantes  à  la  gloire  de  Dieu.  Car  outre 
es  Séminaires  qu’il  avoit  établis  à  Paris  ,  à  Nantes  &  a  Vi¬ 
viers  ,  il  en  établit  encore  un  quatrième  au  Puy  en  Velay  ,  à 
lapriere  de  l’Evêque  &  de  fon  Chapitre,  &  procura  une 
Miffion  générale  au  Vivarets  ,  qui  en  avoit  un  extrême  be~ 
foin ,  aïant  fait  venir  pour  cela  des  Millionnaires  de  divers 
endroits ,  qu’il  envoïa  en  tous  les  quartiers  de  cette  Provin¬ 
ce  pour  y  prêcher  l’Evangile,  &:  par  ce  moïen  il  rétablit  en 
divers  lieux ,  &  fur  tout  à  Privas ,  l’exercice  de  la  Religion 
Catholique ,  qui  en  étoit  bannie  depuis  plufieurs  années. 

Etant  de  retour  à  Paris ,  il  travailla  fans  relâche  à  perfec¬ 
tionner  les  âmes  que  Dieu  avoit  confiées  à  fa  conduite ,  juf - 
qu’à  ce  qu’en  l’année  fuivante étant  tombé  en  apoplexie,  & 
devenu  paralytique  de  la  moitié  du  corps ,  il  fut  obligé  de 
cefferces  fonftions  de  charité.  Mais  aïant  reçu  l’an  1654. 
quelque  foulagement  à  fes  maux ,  il  ne  manqua  pas  d’em- 
ploïer  au  fervice  de  l’Eglife  le  peu  de  forces  qu’il  avoit  re¬ 
couvré  ,  envoïant  de  fes  Ecclefiaftiques  à  Clermont  en  Au¬ 
vergne  ,pour  y  établir  un  cinquième  Séminaire  3  &  en  don¬ 
nant  d’autres  aufli  pour  aider  une  Colonie  de  François  qui 
alîoit  habiter  l’iflede  Mont-Real  dans  la  nouvelle  France,  & 
pour  travailler  en  même  tems  à  la  Converflon  des  Sauvages. 

Enfin  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  l’Eglife,  il 
mourut  le  1.  Avril  de  l’an  1657.  n’étant  âgé  que  de  48.  ans, 

6.  mois  &  n.  jours. 

Depuis  fa  mort  l’on  a  encore  fondé  d’autres  Séminaires,  à 
Lion, aBourges, à  Avignon, en  d’autres  villes  confiderables,& 
même  jufques  dans  le  Canada.Ily  en  a  environ  dix  ou  douze 
qui  dépendent  du  Supérieur  de  celuideS.Sulpiceà  Paris,qui 
eft  commeGénéral  de  tous  ces  Seminaires.Tous  les  ans  à  cer¬ 
tain  jour, après  la  MefTe,  qui  ordinairement  eft  célébrée  dans 
le  Séminaire  de  Parispar  un  Archevêque  ou  un  Evêque,tous 
les  Seminariftes, chacun  à  fon  rang, s’approchent  de  l'Autel  & 
fe  mettent  à  genoux  devant  l’Evêque  :  ils  renouvellent  les 
promeffes  qu’ils  ont  faites  àDieu  de  le  prendre  pour  leur  he- 
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ritage  en  entrant  dans  la  Cîericature ,  &  pronocent  ces  pa¬ 
roles:  Dominus  pars  hxreiitatis  mex ,  &  Caiicismei,  tues 
qui  reftitues  hxreditatem  meam  mihi. 

1  Giry .  Vie  de  M.  olien  &  Herrnant,  Hifi.  des  Ord.  Relig, . 

Tom.  IV»  %  r  > 

Outre  le  Séminaire  de  faint  Sulpice  établi  à  Paris  ,  il  y  a 

encore  celui  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  5  qui  eft  aufîl 
fort  célébré.  M.  Bourdoife  ,  que  faint  François  de  Sales 
nomma  le  faint  Prêtre ,  n’étant  encore  que  Clerc ,  raflembla 
en  1612.  plu  fleurs  de  fes  amis  au  College  de  Reims ,  dans  la 
penfée  de  travailler  enfemble  à  leur  perfe&ion,  fans  faire  de 
vœux ,  ni  fe  lier ,  que  par  les  liens  communs  d’une  ardente 
charité.  L’an  1620.  leur  petite  Société  s’étant  augmentée, ils. 
vinrent  s’établir  auprès  de  l’Eglife  de  faint  Nicolas  du  Char¬ 
donnet..  M.  Froger  Curé  de  cette  Parodie ,  les  admit  dans 
fon  Eglife  ,011  ils  s’aquitterent  dignement  de  toutes  les  ton¬ 
dions  Ecclefiaftiques ,  jufqu’en  l’an  1631.  qu’ils  furent  éri¬ 
gés  en  Communauté  par  Jean-François  de  Goiidy ,  premier 
Archevêque  de  Paris  5  &  en  1644.  ils  furent  érigés  en  Sé¬ 
minaire  ,  deftiné  &  appliqué  particulièrement  à  élever  des 
Prêtres ,  &  les  former  à  toutes  les  fondions  de  leur  état5pour 
les  envoïer  enfuite  dans  les  Provinces  lervir  de  Curés  ou  de 
Vicaires  dans  les  Paroiflfes  5  &  l’on  donna  le  nom  de  Bourfe 
Cléricale  aux  fommes  qu’on  affembloit  pour  cedeliein.Plu- 
fieurs  Dames  charitables  voulurent  avoir  part  à  cette  œuvre 
de  pieté:  elles s’affembloient  tous  les  trois  mois  dans  une  laile 
du  Séminaire  5  oii  celle  qui  avoit  été  élue  Tréforiererendoit 
compte  des  fommes  qu’elle  avoit  reçues.  Madame  de  Mira- 
mion,  qui  s’étoit  jointe  à  ces  Dames ,  voïant  que  cet  établif- 
fement  n’étoit  fondé  que  fur  des  charités  journalieresjque  la 
Communauté  de  ce  Séminaire  n’étoit  que  dans  une  maifoo 
d’emprunt ,  dont  elle  n’avoit  la  joüiffance  que  pendant  la 
vie  de  celui  à  qui  elle  appartenoit ,  &  que  les  Lettres  Paten¬ 
tes  n’avoient  été  accordées  à  ce  Séminaire  qu’à  condition  de 
ne  recevoir  aucun  legs  ni  fondation ,  à  moins  que  le  Fonda¬ 
teur  11e  s’en  refervât  l’ufu fruit  5  jugea  bien  que  toutes  ces 
circonftances  étoient  autant  d’obftacles  à  fa  durée.  C’efi: 
pourquoi  eüe  travailla  à  les  faire  lever ,  y  emploïant  le  crédit 
de  Monfieur  le  Prince  de  Conty ,  qui  à  la  perfuafion  leur 
donna  trente- fix  mille  livres  pour  acheter  la  Maifon  du  Se- 
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minairc.  Non  contente  de  cela  ,  après  avoir  fait  enregiftrer  ?itLïïs  ©5 
les  Lettres  Patentes  du  Séminaire  fans  aucune  reftriffion  ,  oiMcf' Te 
elle  donna  encore  dix-fept  mille  livres  pour  Pentretien  de  Dla0, 
trois  Ecclefiaftiques  5  &  lorfque  les  Directeurs  du  Séminai¬ 
re  furent  obliges  de  bâtir ,  nVïant  pas  allez  de  logement, elle 
leur  donna  une  fomtne  confiderable,  &  leur  en  procura  en¬ 
core  davantage.  Ce  Séminaire  a  fait  dans  la  fuite  de  fi  gran¬ 
des  acquifinons,  que  l’an  1695.  les  Affemblées  de  la  B  ourle 
C  lericale  cefferen  t. 

L’Abbé  de  Choify  >  Vie  de  Madame  de  Mirant  ion  % 


Chapitre  XIX. 

Des  Filles  de  U  Providence  de  Dieu . 

N  Ou  s  n’avons  garde  d’omettre  dans  cette  Hiftoire  la 
Communauté  des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu  éta¬ 
blie  à  Paris,  puisqu’elle  a  donné  naiffance  ou  fervi  de  mo™ 
delle  &  d’exemple  à  plu fieurs  autres  Communautés,  qui  par 
la  diverfité  des  noms  6e  des  obfervances  >  ont  formé  comme 
autant  de  Congrégations  particulières.  C’eft  au  zele  de  Ma¬ 
dame  Polaillon,  Marie  de  Lumagne,  veuve  de  Monfieur 
PoîaiSlon  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  6c  fon  Refident 
à  Ragufe,  que  l’on  eft  redevable  de  l’établiffement  de  cette 
Communauté  5  ou  par  un  effet  de  la  Providence  de  Dieu  , 
l’on  trouve  tous' les  iecours  de  la  vie  &  du  falot, &  où  l’on  fait 
profeffion  de  retirer  comme  dans  un  aziie  &  un  port  alluré 
les  jeunes  filles  à  qui  la  beauté,  la  pauvreté  ,  l’abandon  ,  ou 
la  mauvaife  conduite  des  paréos  peuvent  être  une  occafion 
prochaine  de  leur  perte  êe  de  leur  damnation.  Madame  Po- 
laiüon  aïant  conçu  le  deffein  de  cet  établiflement ,  le  pro¬ 
posa  à  plufieurs  perfonnes  de  pieté  qui  l’approuvèrent 5  mais 
qui  néanmoins  lui  confeilierent  de  ne  le  pas  entreprendre , 
n  aïant  pas  de  fonds  fuffifans  pour  foutenir  cette  entreprife. 
Mais  elle  leur  répondit  avec  affurance  que  fon  fonds  feroit 
la  divine  Providence, qui  ne  manque  jamais  à  ceux  qui  cher¬ 
chent  véritablement  à  honorer  Dieu.  En  effet  cette  Provi¬ 
dence  divine  ne  lui  aïant  jamais  manqué ,  elle  fut  fi  recon- 
noiffante  des  faveurs  qu’elle  en  reçut, qu’elle  ne  voulut  point 
donner  d’autre  nom  que  celui  des  Filles  de  la  Providence  de 
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Dieu  à  la  Communauté, quelle commença  enfin  nonob liant 
ce  que  purent  lui  représenter  ceux  qui  lui  confeilioient  de 
nen  rien  faire,  après  avoir  obtenu  au  mois  de  Janvier  de 
Fan  1643.  des  Lettres  Patentes  de  Loüis  XIII.  pour  l’éta- 
bliffement  de  cette  Maifon, où  elle  reçut  en  fort  peu  de  tems 
un  grand  nombre  de  filles ,  les  unes  pour  éviter  le  danger 
quelles  couroient  de  fe  perdre ,  les  autres  pour  leur  infime - 
dion  dans  la  Religion ,  ou  pour  apprendre  à  travailler  2e 
d’autres  au  (fi  pour  leur  fervir  de  Maîtreffes  &  les  inftruire. 

Madame  Polaillon  aïant  rencontré  dans  plufieurs  des 
Sœurs  qui  travailloient  à  l’inftruftion  des  pauvres  filles  uns 
véritable  vocation  au  Service  de  Dieu  2c  du  prochain ,  en 
choilit  quelques  unes  pour  former  une  Communauté  fous 
la  conduite  de  deux  filles  qu’elle  avoit  fait  venir  de  Lion  , 
dont  Pune  appellée  Catherine  Florin  eft  morte  en  odeur  de 
iainteté.  M.  Vincent  de  Paul  Inftituteur  des  Prêtres  de  la. 
Million  ,  duquel  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  précé¬ 
dents  ,  étant  pour  lors  Supérieur  de  cette  maifon  de  la  Pro¬ 
vidence,  &  aïant  été  chargé  par  François  de  Gondy  Ar¬ 
chevêque  de  Paris ,  de  l’ériger  en  Communauté,  y  fit  deux 
vifites  regulieres  pour  reconnoître  la  vocation  &  la  capacité 
des  filles  que  Dieu  deftinoit  pour  former  cette  focieté  j  en 
forte  qu’elle  fut  enfin  commencée  en  1647.  par  fept  de  ces 
mêmes  filles  ,  qui  entre  trente  qu’elles  étoient  pour  Pinftru- 
dion  de  la  jeuneffe  ,  furent  choifies  comme  les  plus  pro¬ 
pres  à  former  cette  Communauté  2c  à  foûtenir  cette  entre- 
prife  par  des  Réglés  certaines  2c  par  des  pratiques  confiantes 
de  pieté. 

Comme  la  charité  de  Madame  Polaillon  n’avoit  point  de 
bornes ,  2c  qu’elle  recevoir  dans  fa  maifon  toutes  les  pauvres 
filles  qui  fe  préfentoïent  pour  y  entrer  ,  elle  fe  trouva  Pan- 
née  fuivante  chargée  de  cent  quatre-vingts  de  ces  filles ,  &c 
encore  dans  un  tems  ou  elle  auroit  eu  plus  de  befoin  que  dans 
un  autre ,  d’un  fonds  extraordinaire  pour  leur  entretien  > 
car  c’étoit  dans  les  premiers  mouvemens  de  la  guerre  de 
Paris,  où  Pincer titude  de  ce  qui  pourroit  arriver  ,  &  du 
tems  qu’elle  pourroit  durer  ,  obligeoit  la  plufpart  des  per- 
ionnes  de  retrancher  leurs  charités.  Cependant ,  quoique 
cette  pieufe  Fondatrice  fe  vît  réduite  à  n’avoir  que  douze 
tcus  »  pour  la  fubfifiance  de  ce  grand  nombre  de  filles ,  elle 
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Penrdu  point  courage:  au  contraire,  perfuadée  que  la  Di-  Filles  de 
vme  1  rovidence  qui  a  foin  des  animaux  les  plus  petits  &  les LA  p*ovt' 
plus  meprifables ,  n  abandonneroit  pas fes fervantes ,  elle  sa-  Dl£U» 
dreüa  à  Dieu  avec  une  parfaite  confiance",  &  le  pria  avec 
tant  de  ferveur  de  lui  faire  fentir  les  effets  de  fa  protection» 

&  e  lui  donner  les  itioïens  de  continuer  cet  ou  vrage,dont  elle^ 
le  reconnoiftoit  l’Auteur,  &  quelle  n’a  voit  entrepris  que  pour 
fa  gloire  ,  que  le  jour  même  il  lui  accorda  fa  demande  ,  en' 
lui  procurant  une  aumône  extraordinaire  de  quinze  cens 
livres ,  qui  lui  furent  envolées  de  faim  Germain  en  Laïe,par 
une  perfonne  de  la  première  qualité»  r 

Quoique  cette  zelée  Fondatrice  eût  obtenu  des  Lettres  Pa¬ 
tentes  de  Louis  XIII.  pour  l’établiflement  de  cette  Commu¬ 
nauté,  comme  elle  ne  les  a  voit  pas  fait  vérifier  au  Parlement 
clans  le  tems  qu'il  falloir  5  elle  eut  retours  à  Loiiis  XIV.  fou 
locceffeur  ,  qui  lui  en-  accorda  d  autres  au  commencement 
ue  fon  Régné,  pour  remedier  à  la  furannation  des  premières. 

Juiqu  alors  cette  Communauté  n’avoit  pas  eu  de  demeure 
fixej  mais  la  Reine  Anne  d’Autriche  mere  du  Roi ,  étant 
periuadée  de  l’utilité  de  cette  Communauté  naiffance,&  pre- 
voïant  qu’il  était  difficile  quelle  put  fubfifter  dans  une  vie 
exaCle  &  reguliere ,  fans  avoir  une  demeure  fixe  ,  leur  don¬ 
na  lan  16 51.  l’Hôpital  de  la  Santé,  fitué  au  Fauxbourm 
faint  Marcel  dans  la  rue  de  PArbalétre.  Cette  mai  fon  de- 
ffinée  pour  les  peftiferés ,  étoit  une  dépendance  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris ,  ou  les  convalefcens ,  hors  le  tems  de  conta¬ 
gion  ,  alioientfe  rétablir,  &  ou  ils  refloient  quelque  tems' 
apres  leurs  maladies  ,  fous  la  direction  des  A  d  m  in  i  fixateurs , 

&  fous  la  conduite  de  quelques  Reîigieufes  de  cet  Hôpital, 
qm  fut  transféré  &  bâti  hors  la  ville,  entre  Torabifoire  &  lu 
Champ-de-l’Alloiiete. 

Ce  tut  ainfi  que  cette  pieufe  &  charitable  Princefîe  fonda 
ce  Séminaire  de  la  Providence qu’elle  plaça  exprès  en  eu 
lieu,  contigu  au  Magnifique  &  Roïal  Mônaftere  du  Val-de- 
Grâce,  pour  lavoir  fous  fes  yeux ,  comme  elle  le  déclara7 
elle-même  dans  le  Contrat  de  donation  qu’elle  leur  fit  du 
cette  mai  fon  5  ne  pouvant  pas  perdre  de  veuë  un  établiffe- 
ment  qu’elle  jugeait  devoir  procurer  de  très  grands  biens. 

L  Archevêque  de  Paris  Jean  François  de  Gondy  donna  fon* 
sonfentement ,  &  permit  à  ces  filles  cPen  prendre  pofïeffioa^ 

». 
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Fuhs  de  le  jour  de  faine  Barnabe  de  Pan  165..  M.  Talon  Cure  de 
la  Provi-  Gervais ,  &  Grand- Vicaire  de  Fans ,  poia  la  Croix 
DuT  ”  fur  la  grande  porte  de  la  Maifon.  La  Reine  honora  de  la 
préfence  cette  cérémonie  ,  quietoit  comme  le  lceau  dont  la 
Providence  de  Dieu  fe  fervoit  pour  approuver  &  ratifier  la 

confecration  que  ces  bonnes  filles  avoient  faite  de  leurs  per- 

fonnes  pour  procurer  la  Gloire  de  Dieu  Sc  le  falut  du  pro¬ 
chain.  Elles  s’y  appliquoient  avec  tant  de  zele,  dans  l’éduca¬ 
tion  quelles  donnoientaux  filles  qui  étoient  fous  leur  condui¬ 
te,  qvf oubliant  leurs  propres  intérêts,  elles  négligèrent  encore 
ia  vérification  de  leurs  Lettres  Patentes  au  Parlement.  Ce  dé¬ 
faut  de  vérification  les  aïant  obligées  0111677. d’avoir  recours 
une  fécondé  fois  à  la  bonté  du  Roi,  pour  arrêter  l’effet  d’une 
Déclaration,  portant  fuppreffion  de  l’écabliffement  de  toutes 
les  Communautés ,  dont  les  Lettres  patentes  n’avoient  pas 
été  vérifiées  au  Parlement ,  Sa  Majeilé  leur  donna  en  cette 
occafion  de  nouvelles  preuves  de  fa  prote&ion.  Car  elle  au- 
torifa  non  feulement  ce  qu’elle  avoir  déjà  fait  en  leur  fa¬ 
veur  5  mais  elle  leur  affura  par  de  nouvelles  Lettres  patentes 
tout  ce  que  leur  avoir  donné  le  Roi  Loüis  Xi II.  fon  pere, 
avec  tous  les  privilèges  >  droits ,  &  exemptions  accordés  aux 
Hôpitaux  de  fondation  Koïale.  Il  les  confirma  encore  dans 
la  poffelfion  de  la  maifon  que  la  Reine  fa  mere  leur  avoir 
donnée ,  <k  leur  fit  une  remife  de  toutes  les  finances  ÔC  des 
droits  que  Sa  Majefté  pouvoit  prétendre  pour  le  prélent  ôc 
pour  l’avenir.  Cet  Initiait  fut  encore  autorifé  par  les  Lettres 
de  confirmation  de  M.  François  deHarlay  de  Chanvaion  , 
Archevêque  de  Paris,  &  les  Lettres  patentes  du  Roi  furent 
enregiftrées  au  Parlement ,  après  que  ces  filles  eurent  encore 
obtenu  le  confentement  du  Prévôt  des  Marchands  ôc  des 
Echevins  de  Paris. 

Après  que  tout  ce  qui  regardoit  la  feureté  &  confirma¬ 
tion  extérieure  de  leur  étabüffement  fut  ainfi  terminé  ,  il  ne 
reftoit  plus  à  Madame  de  Polaillon  que  de  mettre  ia  derniere 
main  à  ce  qui  concernait  la  perfection  intérieure  de  fon  In¬ 
itient  5  en  prévenant  les  effets  de  l’inconftance  humaine. 
C’eft  pourquoi  elîepropofa  à  ces  fept  filles  qui  avoient  été 
choifies  pour  former  la  Communauté  >  de  renouveiler  avec 
elle  leur  afiociation  :  ce  qu’elles  firent  au  mois  d’OCtobre  de 
la  même  année ,  fur  la  fin  d’une  retraite  ,  ou  elles  fe  confir» 
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merent  dans  les  refolutions  quelles  avoient  prifes  d’imiter 
autant  qu’il  leur  feroit  poffible  la  vie  &  les  adions  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  quelles  avoient  choifï  pour  modèle 
du  nouveau  genre  de  vie  quel  es  alloieût  e'tablir  j  &  parce 
que  les  fentimens  que  Dieu  leur  donna  à  ce  fujet  ,  forent 
à  leur  e'gard  comme  une  marque  allurée  de  fa  fainte  vo¬ 
lonté  fur  leur  vocation  5  elles  en  firent  leur  première  re^le 
d  union  >  qui  fut  rédigée  par  écrit  en  la  maniéré  drivante* 
Au  nom  de  Dieu,  Pere  ,  Fils  ,  &  Saint  E fp ri t ,  fous  l'invo¬ 
cation  de  la  fainte  Vierge  5  la  Providence  Divine  aiant  dif- 
poféque  nous  filles  Séculières  de  diverfes  Provinces ,  ajfemblêés 
fous  la  conduite  d'une  fainte  veuve  notre  Supérieure  toute  con - 
facree  d  Dieu  &  h  la  charité  du  prochain  ,  aiant  eu  pendant 
quelques  années  une  mutuelle  communication  êtes  fentimens  de 
pieté quila plu  d  Dieunous  infprer  >  nous  avons  reconnu  que 
les  lumières  &  les  grâces  que  la  divine  Bonté  a  départies  d 
chacune  de  nous  en  particulier  fe  rapportent  toutes  dr  tendent 
dune  meme  fin,  qui  efi  de  nous  unir  dj.  C.  par  pine  continuelle 
méditation  &  une  fidelle  imitation  de  fa  fainte  vie  ,  pour  le 
fuivre  en  la  compagnie  de  fies  premières  faintes  difciples  9 
qui  le  fuiv  oient ,  &  des  autres  qui  l'ont  fuivi  dans  tous  les  fic¬ 
elés  ,  cherchant  les  âmes  *  &  nous  faifant  toutes  d  toutes  celles 
de  notre  fexe  par  fion  efprit  de  charité  pour  les  lui  gagner 
voûtes  ,  en  procurant  fion  régné  partout  >  prof e fiant fies  maximes 
Evangéliques  par  les  œuvres  &  par  i'injtrutfion  aux  filles  s 
en  demeurant  unies  entre  nous  du  lien  indiffoluble  de  la  détec¬ 
tion  fraternelle  en  fion  divin  amour ,  quoique  nous  vinjjions 
d  etre  feparées  en  diverfesProvinces  a  même  en  des  pais  étran¬ 
gers  ,  en  nous  jécourant  &  aidant  les  unes  aux  autres  de  tout 
ce  qui  nous  fiera  poffible  ,  le  tout  avec  l'agrément  <jr  les  ordres 
de  nos  S upey leurs •  C  efi  ce  qu  uuj our d  hui  ,  nous  au  nombre 
de  huit ,  avons  promis  a  Dieu  toutes  enjemble  ,  par  un  pur 
amour ,  en  renouvellant  &  confirmant  notre  union  faite  cy- 
devant  >  &  ce  fur  la  fin  d'une  retraite  de  dix  jours  que  nous 
achevons  &  que  nous  avons  faite  devant  le  Jaint  Sacrement 
dans  un  lieu  retiré ,  &  apres  la  Méfié  dr  la  Communion  nous 
nous  fiommes  donné  le  baifier  de  paix  >  pour  témoignage  de 
notre  dévotion  &  union  en  je jus-Chrijhle  tout  dla  plus  gran¬ 
de  gloire  de  Dieu  ,  &  d  l'édification  de  fion  Eglifie  Catholique 9 
Apofiolique  &  Romaine*  Amen *  Fait  d  Paris  ce  jourd'hui  17, 
oïiobre  i6jz»  T  ij 
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Après  que  ces  bonnes  filles  eurent  ainfi  renouvelle  leur 
union  ,  Dieu  bénit  fi  promptement  &  fi  fenfiblement  cette 
nouvelle  Société ,  que  Madame  Poiaillon  fe  trouva  bien  toc 
à  la  tête  d’un  grand  nombre  de  Sœurs ,  toutes  très  capables 
d’établir  ,&  de  conduire  des  Communautés.  L  Archevêque 
de  Paris  fatisfaic  &  édifié  de  cette  Société  naiffante,  par  les 
témoignages  avantageux  qu’une  infinité  de  ^erfonnes  de 
mente  lui  en  rendoient  ,  après  avoir  confirmé  tout  ce  qui 
s’écoit  fait  dans  ces  commencemens,  fe  déclara  le  Prote&eur 
4e  cette  Maifon  5  &  pour  marquer  l’eftime  qu’il  faifoit  de 
cet  Initiait*,  il  voulut  en  avoir  plufieurs  Communautés  à 
Paris  3  dont  les  premières  furent  celle  de  falot  Loüis  dans 
Pifle  Notre-Dame  ,  &  l’Hofpicede  la  Faroiffe  de  faint  Ger¬ 
main  deP  Auxerois,qui  furentfuivies  peu  de  tems  après  par 
celles  du  fauxbourg  faint  Germain  ,  ôc  de  la  Ville-Neuve, 
plufieurs  Préiats3à  1  exemple  de  l’Archeveque  de  Paris3de.fi.- 
rant  avoir  dans  leurs  Diocêfes  quelques-unes^  de  ces  yer- 
tueufes  filles ,  pour  y  établir  des  Couvens  du  même  Inftitut,^ 
les  villes  de  Mets  &  de  Sedan  furent  les  premières  ou  elles 
allèrent  faire  des  établiffemens  5  dans  lefquels  outre  les  in- 
ftrudions  qu’elles  donnoient  à  la  Jeunefle3  elles  s  emploie- 
rent  avec  beaucoup  de  zele  à  la  converfion  des  perfonnes  de 
leur  (exe,  engagées  dans  le  Judaïfme,  dont  le  nombreefl: 
fort  grand  dans  la  première  de  ces  villes ,  &  à  faire  rentrer 
dans  le  fein  de  PEglife  celles  quel’Héréfie  en  avoit  feparees, 
qui  étaient  de  même  en  grand  nombre  dans  la  feconde.Mada- 
me  Poiaillon  établit  aufli  les  Nouvelles  Catholiques  a  Paris. 
Elle  avoit  fait  le  projet  de  l’établiffement  d’un  Séminaire  de 
filles  &  de  veuves  vertueufes  >  pour  donner  dans  toutes  les 
Provinces  >  même  dans  les  pais  étrangers ,  s’il  fe  pou  voit, 
des  Sujets  capables  de  contribuer  à  la  converfion  &  a  1  in-r 
Itruétion  des  filles  &.  femmes  nouvellement  converties  jmais 
cette  pieufe  Inflitutrice  n’eut  pas  la  fatisfaftion  de  voir  1  e- 
xecution  de  fon  defTein  ,  qui,  comme  nous  le  dirons  dans  le 
Chapitre  fuivant ,  ne  réüflit  qu’après  fa  mort  qui  arriva  en 
1657.  '  c  , 

Les  filles ,  qui  après  deux  ans  d’épreuve  5  font  aggregees 
dans  la  Communauté  de  la  Maifon  de  la  Providence  à  Paris, 
font  à  l’âge  de  vingt  ans  des  vœux  fimples  de  chafteté,d’o- 
béiffance,  de  fervir  le  prochain ,  félon  les  Conflitutions  de 
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Plnftitut,  8c  enfin  de  fiabilité'  perpétuelle  dans  la  Maifon  j 
dans  laquelle  on  reçoit  auffi,moïennant  une  penfion  raifon- 
nabîe,  les  filles  vertueufes ,  qui  fans  engagement  à  la  Com¬ 
munauté  ,  veulent  palier  tranquillement  leurs  jours  dans  ce 
Séminaire  de  vertus  ,  ou  l’on  n’admet  jamais  aucune  fille 
qui  ait  fait  faute  contre  fon  honneur.  A  1  egard  de  celles  qui 
y  font  reçues  pour  y  être  inflruites  ,  elles  ne  doivent  pas 
avoir  plus  de  dix  ans  »  doivent  être  tellement  pauvres,  qu’el¬ 
les  foient  deftituées  de  tout  fecours  humain.  Comme  cette 
-Maifon  a  été  établie  par  les  libéralités  de  plufieurs  Dames  , 
dont  la  Providence  divine  s’efl  fervi  pour  cela ,  il  étoit  bien 
juflequ  elles  enflent  quelque  part  dans  le  gouvernement  de 
.cette  Communauté  :  c’efl  pourquoi  outre  la  Supérieure,  qui 
efl  élue  tous  les  trois  ans ,  &  le  Supérieur  défigné  par  l’Ar¬ 
chevêque  de  Paris ,  il  y  a  encore  deux  Dames  de  pieté  8c  de 
vertu, qui  font  prefentées  par  ie  Supérieur  8c  la  Commu¬ 
nauté  à  l’ Archevêque ,  pour  être  admifes  en  qualité  de  Bien- 
faidrices  ôcAdminiftratrices  de  cetHôpital  de  la  Providence. 
Ces  Dames  doivent  fe  trouver  aux  Affemblées  avec  le  Su¬ 
périeur,  la.  Supérieure,  8c  les  Confeilleres  ou  Afliftantes  , 
pour  les  affaires  importantes,&  aux  Affemblées  de  toutes  les 
Soeurs  Vocales ,  lorfqu’on  en  convoque  pour  les  affaires  de 
la  Maifon  ;  comme  pour  la  réception  des  filles  de  la  Commu¬ 
nauté  ,  ou  1  eiedion  des  Officieres ,  fans  néanmoins  y  avoir 
voix  i  &  elles  examinent  tous  les  trois  mois  les  comptes  de  la 
Depofitaire  5  8c  les  arrêtent  à  la  fin  de  chaque  année.  Outre 
les  Sœurs  du  Séminaire  »  il  y  a  encore  des  Soeurs  Données , 
deftinées  pour  les  gros  ouvrages  de  la  Maifon.  Celles  du  Sé¬ 
minaire  fons  habillées  de  noir  8c  leur  habit  eft  fait  comme 
celui  des  SeculieresdesSœursDonnées  font  habillées  de  gris. 
Leurs  Conftitutions  furent  d’abord  imprimées  à  Paris  l’an 
1657  8c  M.  de  Noailles  Archevêque  de  Paris, enfuite  Cardi¬ 
nal  ,  leur  donna  d  autres  Reglemens ,  en  explication  des  pre¬ 
mières  Conftitutions, qui  ont  été  auffi  imprimées  à  Paris  i’aa 
1700. 8c  qu’on  peut  confulter. 
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T’I-tTS  De  ~~ 

itjnion  Chapitre  XX, 

Chrétien 

Des  Filles  &  V ’ewv es  des  Séminaires  de  l / Union  Chré¬ 
tienne  ,  avec  la  Vie  de  AL  le  V ctchet  Prêtre  ,  leur 

Instituteur . 

N  O  a  s  avons  vu  dans  le  Chapitre  precedent  que  Ma¬ 
dame  de  Polaillon  non  contente  d’avoir  fondé  la  Com¬ 
munauté  des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu ,  &  d  avoir 
donné  naiffance  à  plufieurs  autres  Communautés ,  tant  dans 
paris  qu’en  differentes  Provinces,  avoitauffi  voulu  former 
un  Séminaire  de  veuves  &  de  filles  vertueufes ,  pour  donner 
dans  toutes  les  Provinces  du  Roïaume  ,  &  même  dans  les 
païs  étrangers ,  des  Sujets  capables  de  contribuer  à  leur  con~ 
verfion  &  à  Pinftru&ion  des  perfofines  de  leur  fexe  nouvel¬ 
lement  converties ,  mais  que  la  mort  Pavoit  empêché  d’exe- 
cuter  ce  projet.  La  gloire  de  cet  établiffement  étoit  refervée  à 
M.  Vachet,  qui  avoir  beaucoup  aflifté  de  fes  confeils  Ma¬ 
dame  dePolaillon  dans  ceux  quelle  avoit  entrepris.il  vint  au 
monde  au  commencement  du  dernier  fiécle ,  dans  la  ville  de 
Romans  en  Dauphiné,  &  reçut  au  Batêrne  le  nom  d  sje  an- 
Antoine.  Son  pere  Gabriel  Vachet,  Se  fa  mere  Alix  Cot * 
alliés  aux  Familles  les  plus  confiderables  de  la  Province,n’é- 
pargnerent  rien  pour  fon  éducation*  &  dès  fes  premières  an¬ 
nées  on  remarqua  en  lui  de  fi  fortes  inclinations  pour  le  bienÿ 
qu’on  ne  douta  point  qu’il  ne  fît  de  grands  progrès  dans  la 
vertu.  Il  fut  envoie  à  Grenoble  pour  y  étudier  chez  les 
Peres  Jefuites  *  &  après  y  avoir  achevé  fa  Philofophie,il  eut 
deffein  de  fe  retirer  dans  quelque  folitude  j  mais  aïant  con- 
fulté  plufieurs  Religieux  ,  ils  l’en  détournèrent ,  1  affurant 
que  Dieu  le  deftinoit  pour  un  autre  état.  Un  onde  qu’il 
avoit  à  Grenoble  le  regardant  comme  fou  heritier  ,  parce 
qu’il  n’avoit  point  d’en  fans ,  voulut  lui  donner  une  Charge 
de  Coofeiîler  5  mais  ne  fe  Tentant  point  d’attrait  ni  aucune 
difpofnion  à  fuivrele  Barreau,  il  le  pria  de  le  difpenfer  d© 
cet  Emploi  *  6t  craignant  de  ne  pou  voir  refifter  aux  pre (Tan¬ 
tes  follicuations  qu’il  lui  pourroit  faire  dans  la  fuite  ,  il  prit 
le  parti  de  retourner  à  Romans  *  ou  fes  parens  le  deman¬ 
daient» 


Sixième  Partie,  Chap.  XX.  m 
Monfieur  Vachet  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à  lamaifonFm**  CE 
de  fon  pere ,  que  la.  mort  lui  aïant  enlevé  une  fœur  ,  qui  le  dUmoM 
iaiffa  feul  heritier  de  tous  les  biens  de  fa  Famille  ,  fes  parens 
voulurent  l’engager  dans  le  mariage ,  &  lui  propoferent  un 
parti  avantageux.  D’un  côté  la  fou  million  qu’il  avoit  à  leurs 
volontés  le  portoit  à  les  fuivre  aveuglément)  Sc  de  l’autre  il 
appréhendoit  de  déplaire  à  Dieu  ,  en  s’engageant  dans  un 
état  ou  il  ne  fe  fentoit  point  appelle.  Cela  lui  donna  des  in¬ 
quiétudes  qui  le  réduifirent  dans  une  langueur  dont  on 
craignoit  les  fuites  5  mais  aïant  con fuite  le  Seigneur  fur  le 
choix  qu’il  devoir  faire ,  il  fe  fentit  fi  fortement  infpiré  de  fe 
confacrer  à  fon  fervice ,  que  renonçant  à  toutes  les  vanités 
du  monde, il  laifTa  la  poïnpe  &  l’appareil  de  fes  noces,  aban¬ 
donnant  fes  parens ,  fes  biens  &  fon  païs, comme  autant  d’ob- 
ftacles  au  facrifice  qu’il  vouloit  faire  à  Dieu  de  fon  cœur  & 
de  fa  volonté.  A  peine  fut-  il  forti  de  la  mai  fon  de  fon  pere, 
qu’il  donna  fon  habit  à  un  pauvre  qu’il  rencontra  dans  fon 
chemin} &  s  étant  revetu  de  fa  dépouillé  ,  il  s’embarqua  pour 
Avignon  ,où  étant  arrivé, il  fe  vit  réduit  à  mandier  Ion  pain. 

11  alla  en  fuite  a  Notre-  Dame  de  Laurette,  où  les  vieux  hail¬ 
lons  dont  il  étoit  couvert  le  firent  d’abord  traiter  fort  indi¬ 
gnement  j  mais  on  reconnut  dans  la  fuite  quelque  chofe  de  fi 
extraordinaire  en  lui ,  qu’on  lui  fit  une  glorieufe  réparation 
du  mépris  qu’on  avoit  eu  pour  fa  perfonne.  Ce  fut  dans 
cette  fainte  Chapelle  ,  que  prévenu  des  benedi&ions  du  Ciel, 
il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  par  les  trois  vœux  qu’il  fit, 
de  chafleté ,  de  pauvreté  &  d’obéïflance.  Etant  de  retour  en 
France,  il  acheva  fes  études  à  Dijon  ,  où  il  vivoit  d’aumô¬ 
nes  ,  &  pratiquoit  des  mortifications  fi  extraordinaires ,  que 
peu  s  en  fallut  qu’il  n  y  fuccombât.  Sa  mere  étant  devenue 
veuve ,  Si  aïant  fçu  comme  par  miracle  le  lieu  où  il  étoit, lui 
écrivit  de  la  venir  trouver  pour  être  fa  confolation  dans  fa 
viduité.  Ce  fut  pour  lui  un  nouveau  fujet  d’inquiétude ,  par 
la  crainte  qu’il  avoit  de  fe  laifTer  vaincre  à  la  tendreffe  d’une 
mere  dont  il  n’avoit  que  fujet  de  fe  louer.  Mais  par  une  ad¬ 
mirable  difpofition  de  la  divine  Providence  ,  qui  avoit  fes 
deffeins ,  la  chofe  réiiffit  tout  autrement.  Car  au  lieu  d’être 
obligé  de  reprendre  les  maximes  du  monde ,  ce  qu’il  crai¬ 
gnoit  ,  il  eut  au  contraire  le  bonheur  de  perfuader  à  fa  mere 
de  fe  faire  Religieule.  Elle  le  fit  avec  beaucoup  de  courage. 
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?»fe imLchti  te  Elite,  de  la  Prëfenmiondc  Notre  Dame 

“îg&S  Vactat  fe  vota,,,  pour  lors  libre  8e  maître  <te 
fes  biens  ,  les  vendit  &  en  donna  i  argent  aux.  pauvres,  ne  c 
refervanc  ouece  qu'il  lui  falloir  pour  le  raireun  titre  dans  le 

1  /t-  •  miiNvou  d’encrer  dans  le-  Sacerdoce,  il  quitta  fon 
SSfSs,»*-»  prêtre  il  travailla  avec  un  , 
Sc  infatigable  &  une  charité  ardente  au  fatut  des  âmes  r 
dans  les  MilEons,  ou  il  s’emplo ta  pendant  vingt- cinq  ans.  Sa 
Ts  Grande  occu  pation  étok  d’mftruire  les  pauvres  dans  les 
LftnLw  &  de  diriger  plulïeurs  Communautés  célébrés  , 

2  tout  «la  avec  un  ti  gland  defintereffement  que  fi  on  le 
forcoit  quelquefois  à  recevoir  quelque  recompeme  ,  cetoir 
toû | ours  pour  en  faire  des  aumônes  aux  pauvres  ,  &  aux 
prifonniers  qu’il  alloit  fouvent  vifiter  ,  tachant  de  les  gagner 
à  Dieu  par  ces  fecours  &  de  les  engager  a  faire  des  Contel- 
fions  generales.  Enfin  il  n’y  eut  point  de  faintes  entreprîtes 
de  fon  tems  auiquelles  il  n’eût  quelque  part.  Il  a  vu  naître 
&  former  les  Communautés  Seculieres  dont  nous  avons  parie 

dans;  les  Chapitres  précédents  ,6c  a  beaucoup  contribue  a 

leur  établiffiemont  par  fes  foins  Sc  par  fes  confeils.  Mais  ce  qui 
lui  eft  le  plus  glorieux- ■  ,  ceftr d’avoir  été  l’Inftituteur  du 
Séminaire 'des  filles  Sc  veu  ves-'  de  l’Union  Chrétienne  ,  que 
Madame  Polaillon  avoit  projetté  comme  noos  bavons  dm 
L’eftitne  que  la  Sœur  Renée  des  Bordes  s’étoit  aquiie  dans» 
Pétabliflement  des  Pilles  de  la  Propagation  de  la  foi  a  Mctz5 
aïant  engagé  ce  faim  Ecclefiaftique  à  choifir  cette  fer  vante 
de  Jefus-Chrift  pour  jetter  les  fondemens  du  Séminaire  de 
l’Union  Chrétienne  ,  il  la  fit  n 


t  w  __  _ _ , _ revenir  à  Paris  &  la  joignit  à  la 

Sœur  A  tins  de  Croze  jeune  Demoifelle ,  qui  pour  vaquer 
plus  librement  aux  exercices  de  pieté  s’étoit  retirée  au  vil* 
fage  de  C baronne  près  Paris  dans  une  maifon  qui  lui  ap- 
partenoit ,  ou  la  première  Communauté  de  PUnion  Chré¬ 
tienne  fut  commencée  en  i66i.  par  deux  des  fept  premières 
filles  qui s’étoient  jointes  à  Madame  Polaillon  ,dont  lune 
étok  la  Sœur  des  Bordes  5  lefquelles  fous  la  conduite  de  M. 
Vachet  8c  aidées  de  la»- Sœur  de  Croze  qui  leur  donna  fa 
maifon ,  furent  en  pende  tems  fuivies  de  plufieurs  filles  de 
pieté  qui  fe  prefenterent  pour  embraiTer  le  même  Infhtut» 
Elles  firendeur.  Noviciat  avec  tant  de  régularité  §£  de  fer* 

vÆiirr 
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parque  dès  lors  le  Séminaire  commença  à  produire  dessus 
fruits  de  benedi&ion  par  les  bonnes  œuvres  qui  s’y  prati*  1  UtN)ON 
querent.  On  y  fecourut  les  pauvres  &  les  malades  des  envi-  h*™™*' 
rons  ,  on  y  fit  des  inftruétions  réglées  aux  enfans  Seaux  per- 
fonnes  qui  ignoraient  les  obligations  du  Chriftianifme.  Ou 
y  éleva  de  jeunes  filles  dans  les  exercices  de  la  Religion  5c 
de  la  pieté.  Enfin  on  y  reçut  grand  nombre  d’orphelines  6c 
de  nou v elles C athol iques  qui  s’y  refugioient  de  toutes  parts, 
tant  du  Roïaume  que  des  pais  étrangers.  Elles  y  étoient 
gardées  5c  inftruites  avec  tant  de  chanté  ,  que  l’on  ne  s’en 
déchargeoit  après  un  long  tems  que  pour  leur  procurer  un 
établiffement  conforme  à  leur  état ,  dans  lequel  elles  pulTenc 
faire  ailèment  leur  falut  5c  vivre  avec  édification. 

L’intention  de  Monfieur  Vachet  dans  l’établiffement  dev 
ces  Séminaires  fut  d’emploïer  les  Sœurs  qui  les  compofe- 
roient  dans  la  fuite  ,  premièrement  à  la  converfion  des  filles 
&  femmes  Hérétiques  ,  à  l’exception  néanmoins  de  celui  de 
Charonne  dans  lequel  elles  ne  recevoient  que  celles  qui: 
avoient  fait  leur  abjuration: fecondement  àretirer  8c  inftruire 
des  filles  5c  veuves  de  qualité  deftituées  de  biens  ou  de  pro¬ 
tection  ,  qui  ne  pouvant  être  reçues  en  d’autres  Commu¬ 
nautés  ,  voudraient  entrer  dans  l’Inftitut,ou  apprendre  8c  fe 
difpofer  à  vivre  faintement;  dans  l’état  où  il  plairoit  à  la  di¬ 
vine  Majefte  de  les  appeller  ;  6c  troifiémement  à  élever  de 
jeunes  filles  à  la  vertu  5c  dans  la  pieté  Ôc  leur  enfeigner  non 
feulement  les  vérités  de  la  Religion, mais  encore  à  lire ,  écrire 

&  travailler  à  des  ouvrages  qui  conviennent  à  des  perfon- 
nés  de  leur  fexe. 

Ce  premier  Séminaire  établi  d’abord  à  Charonne  8c  de¬ 
puis  transféré  à  l’Hôtel  de  faint  Chaumont ,  rue  faint  Dénia 
à  Paris  ,  où  elles  demeurent  depuis  l’an  1685.  fit  en  peu  d’an- 
nees.des  progrès  fi  furprenans  que  Monfieur  Vachet  eut  la 
confolation  de  voir  plufieurs  Communautés  établies  par  les 

filles  de  ce  meme  Séminaire  à  Paris  5c  dans  les  Provinces. 

Ces  Communautés  reçurent  toutes  les  Reglemens  qu’il  a  voit» 

Greffes  8c  fait  approuver  l’an  1661.parM.de  laBrunetiere  qui 
après  avoir  été  Archidiacre  de  Paris  8c  l’un  des  Adminiftra- 
teurs  de  ce  Diocêfe  pendant  la  vacancedu  Siège,  fut  en  fuite 
Eveque  de  Xaintes.  La  maifon  de  Metz  établie  du  vivant 
ic-  Madame  Polaillon  par  la  Soeur  des  Bordes  ,  reçut  la, 

2 M(-  FJIIi  % 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 

première  ces  Reglemens  qui  quelque  terris  apres  turent  ap¬ 
prouvés  par  le  Cardinal  de  Vendôme  Légat  *  Laterc  en 
France  du  Pape  Clement  IX.  comme  il  paroîc  par  tes  Let¬ 
tres  données  à  Paris  le  15.  Mai  1668.  La  Sœur  des  Bordes 
qui  avec  les  Sœurs  du  Séminaire  de  Charonne  avoic  déjà 
fait  un  troifiéme  établiffement  à  Caën  ,  en  fît  un  quatrième 

&  un  cinquième  dans  les  années  1671-  &  1673.  l’un  à  Lou- 

dun  &  l’autre  à  Sedan ,  qui  furent  fuivis  de  ceux  de  Noyon 
&  de  Libourne  au  Diocêfe  de  Bourdeaux  en  1675.  &  de 
ceux  de  Tours  ,  Luçon,  aux  Sables  d’Olone  &  à  Angou- 
lême  dans  les  années  fuivantes.  Moniîeur  Vachet  voïant 
que  Paris  étoit  rempli  de  Filles  que  la  neceffité  reduifoit  à  fe 
mettre  en  fervice,  &  fouvent  fans  fçavoir  de  quelle  maniéré 
elles  dévoient  s’y  comporter  tant  pour  le  bien  de  leur  ame  , 
que  pour  l’intérêt  &  l’avantage  des  perfonnes  qu’elles  fer- 
voient ,  d’où  il  s’enfuivoit  beaucoup  de  négligence  pour  leur 
falut  &  peu  de  capacité  pour  contenter  ces  mêmes  perfon¬ 
nes  ,  entreprit  par  une  charité  peu  commune  de  former 
une  Communauté  où  les  Dames  engagées  dans  le  monde 
puffent  prendre  des  femmes  de  chambres  &  des  fervantes 
après  qu’elles  y  auroient  été  élevées  dans  la  pieté  &dans  le 
travail  ,  &  qui  pût  être  un  aziie  pour  ces  filles  quand  elles 
feroient  (orties  de  condition.  Ce  deffein  paroifloit  difficile  à 
caufe  des  fommes  d’argent  qu’il  falloir  pour  établir  cette 
Maifon  5  mais  rien  n’étant  impoffib'eà  celui  qui  animé  d’une 
charité  ardente  &  d  une  foi  vive  ,  efpere  en  la  Providence 
de  Dieu  ,  ce  faint  Prêtre  eut  le  bonheur  de  le  voir  réüffir 
lorfqu’tl  y  penfoit  le  moins,  &  cela  par  les  foins  de  Moniteur 
de  Noailles  pour  lors  Evêque  Comte  de  Châlons ,  à  prefent 
Cardinal  &  Archevêque  de  Paris.  *  <.  Prélat  touché  de  l’é¬ 
tat  malheureux  auquel  ces  Filles  font  expofées ,  en  parla  â 
Mademoifelle  Lamoignon  fille  du  premier  Préfident  de  ce 
nom  &  à  Mademoifelle  Mafettoutes deux  d’une  pieté  infi- 
gne  j  mais  particulièrement  la  première,  laquelle  aïant  hérité 
de  la  pieté  de  fes  ancêtres  avoitpart  à  toutes  les  bonnes  œu¬ 
vres  qui  fe  faifoient  dans  Paris  :  ce  qui  avoit  obligé  le  Roi 
de  lui  confier  la  diftributiofi  de  fes  aumônes. -Elles  lui  furent 
d’un  grand  fecours  pourcet  établiflement ,  que  ces  trois  illu- 
ftres  perfonnes  refolurent  enfin  après  une  meure  délibéra¬ 
tion  ,  8t  qui  fut  exécuté  en  167?.  par  l’eredion  d’une  non- 
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velle  Communauté  qu’on  nomme  ordinairement  la  petite  Fl‘-”s  m 
'Union  pour  la  diftinguer  du  Séminaire  qui  eft  à  l’Hôtel  de  rUN,ON 
faint  Chaumont.  Moniteur  Bercheloc  &  la  femme  y  contri-  Ne.RETIIN* 
buerent  beaucoup ,  en  donnant  une  raaifon  qu  ’ds  a  voient  fait 
bâtir  a  la  V  nleneuve  pour  retirer  les  foidats  eftropiés  &  in- 

p‘,ld|S  ’  j>a  cf  f  Roi  les  eut  logés  dans  le  fuperbe 
Hôtel- Roial  des  Invalides.  Sa  Majefté  confirma  cette  do- 

nation  par  fes  Lettres  Patentes  de  la  même  année  ,  &  permit 
aux  Soeurs  du  Séminaire  de  l’Union  Chrétienne  d’en  pren¬ 
dre  pofleffton  pour  y  vivre  conformément  à  leur  Inlticut. 
Moniteur  Vachet  ne  vécut  pas  beaucoup  après  cet  érablif- 
iement.  U  y  avoir  déjà  du  tems  qu’il  écoit  attaqué  d’une  ma- 
ladte  ,  qu  il  Jupporta  pendant  trois  ans  avec  une  patience 
admirable ,  &  il  mourut  enfin  l’an  ié8i.  âgé  de  foixante  & 
dix-huit  ans  apres  avoir  reçu  les  Sacremens  de  P£gl-ife  ^vec 

une  pieté  qui  répondoit  à  fa  vie.  Il  fut  enterré  à  faint  Ger¬ 
main  1  Auxerois. 


Après  fa  mort  l’Inftitut  des  Filles  de  l’Union  Chrétienne 
a  fait  de  nouveaux  établiffemens  à  Poitiers  ,  à  Auxerre  à 
Paint  Lo ,  à  Bayonne  ,  à  Pau  ,  à  1  artenay.à  Alençon  ,  à  Man- 
ljS’^  .  har^res>à  Fontenay  le-  Comte, fans  compter  plufteurs 

Holpices  formes  furie  modelle  de  ces  Communautés.  Quoi¬ 
que  dans  les  Lettres  que  le  Cardinal  de  Vendôme  donna 
pour  approbation  de  cet  Inftituc ,  la  Sœur  des  Bordes  foit 
nommee  la  première,  &  que  même  dans  la  Préface  des  Cot> 
mtutions  imprimées  l’an  1703.  on  lui  donne  la  qualité  de 
Fondatrice  &  d’Infticutrice  de  la  Congrégation  ,  la  Sœur 
Amie  de  Croze  eu  neanmoins  la  véritable  Fondatrice  de 
I  Inlticut  conjointement  avec  Moniteur  Vachet.  Ce  fut  fon 
hummte  qui  lui  fie  donner  cetitreà  la  Sœur  des  Bordes, qui 
mourut  quelques  années  avant  elle.  Il  eft  vrai  que  fes  infir¬ 
mités  ne  lui  permettant  pas  d’entreprendre  de  longs  volages , 
elle  n  a  pas  fait  de  nouveaux  établiffemens  comme  la  Sœur 
des  .  Bordes  j  mais  elle  n’étoic  pas  moins  neceffaire  à  Paris 
pour  y  feutenir  par  fon  exemple  le  poids  de  la  régularité  de 
ces  Communautés, où  elle  formoit  les  Sœurs,  qui  après  avoir 
pris  1  tfprit  du  Séminaire  fous  fa  direction  ,  étoient  trouvées 

qignes  de  remplir  les  places  de  Supérieures  dans  les  autres 
Mailons. 

Cette  famte  fille  naquit  le  30.  Avril  1^15.  elle  donna  dès- 


Ailles  t>ï 
l’Union 
Chrétien 
ne. 
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{a  plus  tendre  jeunefle  des  marques  d’un  elpnt  Supérieur  » 

{a  plus  te  j  f  coltiyé  par  la  connoiilance  des  belles 

paXÏe  S'ïïfi.ofophi.ouyie  fe  rendu  fa- 
mlltoe.  Elle  «oie  douée  d’un  jugement  fol.de  ,  aveu  le  cceur 
™  „d  &  genereux  ,  une  mémoire  beureufe  qu  elle  a  confer. 
fée  iufques  dans  fon  extrême  vieulefle  ,  &  tous  ces  a  van  a 
les  de  la  nature  étoient  foûtenus  par  une  modeftie  &  une 
douceur  qui  lui  attiroient  l’ ’eltime  de  tout  le  monde.  Pour¬ 
vue  par  la  naiffance  &  par  la  fortune  de  tout  ce  qui  pou  voit 
la  faire  diftinguer  dans  le  monde  &  y  paraître,  avec  honneur, 
elle  n’èut  jamais  d’autre  ambition  que  celle  de  plaire  a  Dieu 
&  de  fe  contacter  dès  fes  premières  années  a  fon  lervice. 
Penetrée  des  vérités  éternelles  qu’elle  avoir  gravées  dans  ion 
cœur ,  elle  fut  toûjours  fidelle  aux  mouvemens  de  la  grâce. 
Elle  y  coopérait  avec  tant  de  fotimiffion  &  de  facilite, qu  elle 
s’en  fit  une  fainte  habitude  qui  devint  en  elle  la  fource  d  une 
infinité  de  faintes  adions  qui  la  faifoient  avancer  a  grands 
pas  dans  les  voies  de  Dieu.  Sa  ferveur  ne  fut  point  pafla- 
?ere  ,  elle  s’accrut  &  fe  fortifia  avec  1  âge.  L  amour  de  Dieu 
fut  toujours  l’unique  motif  qui  lui  fit  entreprendre  les  gran¬ 
des  chofes  qu’elle  a  faites  pour  fa  gloire  &  le  falut  des  âmes. 
Cet  amour  divin  la  dépouilla  de  tous  fes  biens, &  elle  com¬ 
pta  pour  rien  le  facrifice  quelle  en  fit  à  Dieu  ,  fi  el  e  ne  le 
xonlacroit  elle  même  à  fon  fervice.  C’eft  pourquoi  elle  entra 
ifians  l’inftitut  des  filles  de  l’Union  Chrétienne  qui  n  avoit 
encore  aucune  forme  d’établiffement.  Elle  le  commença  avec 
les  Sœurs  des  Bordes  &  de  Martaigneville  ,  &  donna  la 
propre  maifon  ,  comme  nous  avons  dit ,  pour  en  faire  le  pre¬ 
mier  Séminaire  &  le  Chef  de  toutes  les  Communautés  qui 
en  font  forties.  Elle  y  a  vécu  dans  une  vie  exemplaire  &  toute 
fainte  ,  elle  y  a  exercé  les  Emplois  de  Supérieure  ,  dé  pre¬ 
mière  Affiliante  &  de  MaîtrelTe  des  Novices  ,  dont  elle  a 
rempli  dignement  tous  les  devoirs  jufqu  en  1  an  1 7 1  o.qu  elle 
décéda  le  premier  jour  de  Septembre  a  quatre  heures  du 
foir  après  avoir  reçu  tous  les  Sacremens  de  1  Eglife,  étant 
âgée  de  plus  de  quatre-vingt  cinq  ans. 

Nous  avons  dit  quelle  écoit  la  fin  principale  de  l’inftitut 
de  ces  filles  &  veuves  de  l’Union  Chrétienne,  il  ne  nous  relie 
plus  qu’à  parler  de  leurs  principales  obfervances.  Elles  ont 
choifi  pour  dévotion  fpeciale  la  fainieFamiile  de  Notre  Sei- 
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gneur  Jefus  Chrift.  C’eft  pourquoi  elles  folemnifent  corn-  Fini»  Bï 
me  Fêtes  de  Patron  ,  celles  de  la  Nativité'  de  Notre  Sei-  £YNI"j' 
gneur,  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Jo- 
feph  ,  &  elles  renouvellent  tous  les  ans  leurs  vœux  le  jour 
delà  Préfentation  de  la  fainte  Vierge.  Tous  les  jours  elles 
difent  en  commun  fon  petit  Office,  &  font  l’Oraifon  men¬ 
tale  de  demi  heure  le  matin  &  autant  le  foir.  Les  Fêtes  & 
Dimanches  elles  y  emploient  trois  quarts  d’heures.  Tous 
les  ans  elles  font  une  retraite  de  neuf  jours,  vers  les  Fêtes 
de  l’Afcenfiori  &  de  la  ToulTaints.  Pendant  les  huit  jours  de 
la  Fête  de  1’  attente  des  Couches  delà  fainte  Vierge  ,  il  y  a 
chaque  jour  quelques.  Soeurs  en  retraite  pour  fe  préparer 
avec  l’Eglife  à  la  Naiflfance  du  Sauveur  du  monde.  Elles  font 
la  même  chofe  pendant  les  trois  derniers  jours  du  Carnaval* 

&  les  jours  de  jeûne  des  Quatre  Terrfs.  Elles  .prient  auffi 
tous  les  jours  en  commun  pour  le  Pape*  les  Prélats  de  l’E- 
glife,  le  Roi ,  leurs  Supérieurs  fpirituels  &  temporels  *  pour 
leurs  Fondateurs  de  Bienfaiteurs, pour  la  converfiondes  Pé¬ 
cheurs  ,  des  Hérétiques  &  Infidèles  ,  &  pour  les  Million naî~ 
res  Apoftoliques  qui  s  emploient  à  leur  converfion.  Elles  ne 
font  point  d’autres  pénitences  corporelles  ,  que  celles  qui 
font  ordonnées  par  l’Eglife  ,  excepté  le  jeûne  du  Vendredi 
qu’elles  obfervent  pendant  toute  l’année.  Elles  tiennent  les 
petites  écoles  gratuitement  pour  les  pauvres  filles.  Lors¬ 
qu’elles  fçavent  qu’il  y  a  quelque  divifion  entre  des  per¬ 
sonnes  de  leur  fexe,  elles  tâchent  autant  qu’il  leur  eft  pof- 
fible  de  les  reconcilier.  En  un  mot ,  elles  font  tout  le  bien 
qu’elles  peuvent  fans  jamais  rien  refufer.  Celles  qui  veulent 
etre  reçues  dans  cet  Inftitut ,  doivent  faire  deux  années 
d’épreuve  avant  que  d’y  être  aflociées  ,  après  lefqueües 
elles  font  trois  vœux  Simples  de  chafteté ,  d  obèïffance  & 

de  pauvreté  ,  &  un  quatrième  d’union  ,  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

O  Mon  Seigneur  Jefus- Chrif^Je  N.  p}ojlernée  en  efprit  d’ hu¬ 
milité  ,  en  prefence  de  votre  divine  Majeflé  au  très  faint 
Sacrement  de  l  Autel ,  &  entre  vos  'mains  ,  Monfieur  notre  très 
honoré  Supérieur  ,  fous  /’ autorité  de  Monfeigneur  V Archevê¬ 
que  ou  Evêque  de  N.  fais  vœu  d  Dieu  de  pauvreté  xde  chaf¬ 
teté  perpétuelle ,  dy ohéijfance  &  d'union  avec  mes  fœurs  de  cette 
maifon  j  comme  aujf  avec  toutes  les  Communautés  du  même 
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In  fit  ut  ,  qui  entreront  par  uniformité  de  conjtitution  dam 
ï obligation  de  ce  vœu  d'union  ;  par  lefquels  vœuxj  entends 
mobilier  aux  termes  &  conditions  énoncées  dans  l'explica¬ 
tion  de f dit  s  Vœux  &  dans  lef dites  Confirmons  ,  que  je  promets 
de  tarder  &  obferver  de  tout  mon  pouvoir  ,  ejperant  que  Dieu 
me  fera  cette  grâce  ,  &  d'y  perfeverer  jufqu  au  dernier  fiupir 
de  ma  vie  ,  par  les  mérités  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chnfi , 
le  tout  dans  une  parfaite  fourni ffion  a  lajainte  Eglife  Ca¬ 
tholique  ,  Apofiolique  &  Romaine  ,  fous  l' invocation  &  pro¬ 
tection  de  la  fainte  Eamille  de  Notre  Seigneur  jefus-ChnJt  ,à 
laquelle  cet  Infiitut  efl  dédié ,  au  nom  du  Pere  y  du  Fils  &  dm 
Saint-Efprit.  Ainfi  foit-iL 

Quant  à  r habillement  de  ces  filles  il  confifte  en  un  man¬ 
teau  de  laine  noire  >  (bit  de  crefponou  d’étamine  &  une  jupe 
de  même-  Elles  ri ont  point  de  cheveux  abbatus  furie  front: 
]a  pointe  de  leur  coëffure  qui  efl:  auffi  noire  ,  ne  paroît  point 
trop  bas  au  défions  de  la  coëffe,qui  efl:  de  taffetas  noinceile  de 
défions  eft  d’étamine,  de  foie, ou  de  crapaudaiile.  Leurs  mou¬ 
choirs  de  cou  font  de  taffetas  noir ,  avec  un  bord  double  de 
toile  de  baptifte  ,  environ  de  la  hauteur  de  trois  doigts  ,  & 
elles  portent  une  croix  d’argent  fur  la  poitrine.  Les  Sœurs  de 
fervice  ont  les  jours  ouvrables  un  habit  gris  brun  ,  les 
Fêtes  &  Dimanches  un  manteau  noir  de  lerge ,  une  jupe 
un  peu  courte  ,  &  un  tablier  auflî  de  ferge  noire  ,  un  mou¬ 
choir  de  biais  &  une  coëffe  blanche.  Elles  peu  vent  néan¬ 
moins  avoir  une  coëffe  noire  de  gros  taffetas  ,  apres  leur 
engagement  elles  portent  auffi  une  croix  d  argent. 

Les  Conftitutions  de  finition  furent  d’abord  dreffees  par 
M.  Vchet  &  imprimées  à  Paris  fan  1673.  Ces  Conftitutions 
aïant  été  prefentées  l’an  1677.  à  M.  François  De  Harlav  de 
Chanvalon,  Archevêque  de  Paris  ,  il  les  approuva  ,  y  fit 
ajouter  des  remarques  qu’il  jugea  néceflaires  pour  les  mettre 
en  meilleur  ordre ,  &  donna  ce  foin  à  M-  Coquelin  Chan¬ 
celier  de  1  Univerfité  de  Paris  >  mais  fes  maladies  continuel¬ 
les  l’empêcherent  d’achever  cet  ouvrage.  Les  Maifons  de 
rinftitut  s’étant  multipliées  ,  les  Sœurs  de  ces  Maifons* 
envoïerent-  à  celle  du  Séminaire  de  Paris  quelques  remar¬ 
ques,  fur  les  différons  ufages  qu’elles  avoient  été  obligées  de 
prendre  ‘félon  les  lieux  ou  elles  étoient  fituées ,  ce  qui  aïant 
été  examiné  &  confronté  avec  leurs  anciennes  Conftitutions 
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dreflees  par  Monfieui-  Vachet ,  &  louvrage  commencé  pir 
o.  dre  dt  Monfieur  de  Chanvalon,  après  avoir  pris  l’avis  de 
plulieurs  ferviteurs  de  Dieu,  il  fe  dm  en  1655  une  AiTem- 
bæe  generale  dans  le  Séminaire  de  Paris  ,  où  avec  le  con¬ 
tentement  unanime  ,  tant  des  Sœurs  de  ce  même  Séminaire 
que  de  celles  qui  y  alMoient  comme  députées  des  autres 
Communautés  ,  &  de  1  avis  de  M.  l’Abbé  d’Argenfon  alors 
Supérieur  du  Séminaire  leurs  Conftitutions  furent  mifes  en 
ordre  &  prefentees  a  fon  Eminence  M.  leCardinal  de  Noaii- 
ks  Archevêque  de  Paris  ,  qui  aïant  fait  encore  quelques 
changements,  chargea  M.  l’Abbé  de  Roquette  Supérieur  du 
Séminaire  a  la  place  de  M.  d  Argenfon  ,  qui  avoir  été  nom¬ 
me  al  Eveehe  de  Dol,  deconfommer  cet  ouvrage,  qui  étant 
fini  fut  approuve, non  feulement  par  fon  Eminence  l’an  i7ot 
mais  encore  par  les  Evêques  de  Metz  ,  de  Poitiers  Sc  dé  la 

Rochelle  ,  &  imprime  la  même  année  à  Paris.  Cette  Congré¬ 
gation  a  pour  armes  un  cœur  en  damé ,  furmonté  d’une  creix 

cS/?fS  ParO  CS  P°Ur  devife:  In  Chantat‘  Dei  &  patient ia 

Richard ,  Vie  de  M.  Vachet.  Herman,  Hijioire des  Ordres 
Religieux  ,  Tom.  IV.  les  Conftitutions  de  cet  Infi.  édit,  de  1675. 

„  l?°S-  &  Memoires  donne^par  les  Sœurs  du  Séminaire  de 
Pans .  * 
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Des  Pretres  Adijjionnaires  >  communément  appelles  les 

Eu  ailles  ,  avec  la  Fie  de  Monfieur  Eudes  ,  leur 
Injtituteur. 

LEs  Eudiftes  forment  une  Compagnie  de  Prêtres  Secu- 
liers  établie  en  France  fous  le  nom  &  titre  de  JD  su  s 
Ce  IV  A  Ri  £  :  ils  font  emploiés  à  la  direction  des  Séminaires, 
&  a  faire  des  Miffions.  On  les  appelle  Eudifies  \  parce  que 
Monfieur  Euues  a  ete  leur  Infiituteur»  A 

Monfieur  Eudes,  connu  fous  le  nom  de  Fere  Eudes,  vint 
au  monde  le 14.  Décembre  de  l’année  1 60 1»  dans  la  Parodié 
de  Rie  proche  Argentan,  Diocêfe  de  Sées  en  Normandie. 

,  °n  Pere.  &  >a  mere  furent  trois  ans  fans  avoir  de  fruits  dé 
eur  mariage  :  mais  aïant  fait  un  vœu  à  Dieu  fous  l’mvoca- 


don  de  h  Urne  Vierge ,  ils  obtinrent  un  fils  qui  fut  nommer 
w':ssI0N-  le  a»  fur  les  Fonts  de  Batême &  plufieurs  autres,  parmi 
lefquels  fe  diftingua  le  célébré  Monfieur  de  Mezeray  ,  Hi- 
ludiftes.  ^orj0araohe  de  France.  Comme  Jean- Eudes  >  dont  nous. 

parlons  ici ,  étoit  deftiné  à  devenir  i’inftrument  des  grands 
'•*'  deffeins  que  Dieu  avoir  fur  lui ,  il  fut  prévenu  de  tant  de 
bénédictions  du  Ciel ,  qu’il  ne  fit  rien  paroitre  de  puérils: 
dans  fon  enfance.  Dès  qu’il  fut  en  état  de  recevoir  des  in- 
fl  ru  (fiions ,  il  les  rechercha  avec  emprefTement  5  &  comme 
elles  étoient  négligées  dans  fa  Paroifle  ,  il  fit  tant  au  pi  es  de 
fon  pere  &  de  fa  mere ,  qu’ils  lui  permirent  de  les  aller  cher¬ 
cher  chez  les  Curés  &  les  Prêtres  du  voifinage.  Ce  fut  par  ce 
rnoïen  qu’il  apporta  de  grandes  difpofitions  a  faire  fa  pre¬ 
mière  Communion,  il  en  retira  de  fi  grands  fruits  ,  6c  des 
inftrudions  qu’il  recevoitde  fes  Maîtres,  que  fa  pietecroif- 
foit  à  proportion  qu’il  avançait  en  âge.  Le  Saint- Efprit  allu¬ 
ma  dès  lors  dans  (on  cœur  un  fi  grand  amour  pour  Dieu  Sc 
lui  donna  une  connoifTance  fi  parfaite  des  faux  plaifirs  du 
monde  que  pour  y  mieux  renoncer  il  fit  vœu  de  chaftetea 


Page  de. 14.  ans..  .  r. 

Dès  quil  fe  futainfi  confacré  à  Dieu,  il  alla  faire  fes  eti&- 
des  à  Caen, ou  craignant  la  contagion  du  libertinage  ordi¬ 
naire  aux  Ecoliers ,  il  n’y  eut  point  de  précautions  qu  il  ne 
prît  pour  conierver  fon  innocences  &  comme  les  Peres  Je- 
fuites  n’élevent  pas  moins  la  jeuneffe  dans  la  piete  que  dans 
les  fciences  humaines,  il  fe  fit  recevoir  la  Congrégation 
établie  dans  leur  College, ou  ilfaifoit  fes  etudes ,  pour  etrs 
fous  la  protection  fpeciale  de  la  fainte  Vierge.  Âïant  ete. ad¬ 
mis  dans  cette  Congrégation ,  il  devint  le  modèle  des  autres 
Ecoliers  ,  non  feulement  par  fon  affiduité  aux  AiTemblées  ÿ> 
&  à  fréquenter  les  Sacremens ,  mais  encore  par  fon  applicat¬ 
ion  à  i’étuie  ,  dans  laquelle  il  fit  un  progrès  merveilleux. 

Sur  la  fin  de  fon  cours  de  Philofophie ,  étant  âge  de  1 8» 
ans ,  il  penfa  à  choifir  un  état  :  fes  parens,qui  le  regardoient 
comme  l’appui  de  leur  famille  ,  ne  manquèrent  pas  de  lui 
propofer  un  parti  avantageux  5  mais  M.  Eudes  leur  répon¬ 
dit  qu’il  les  fupplioit  de  ne  point  penfer  à  lui  pour  aucun  éta¬ 
bli  lie  ment  dans  le  monde ,  &  qu’il  avoit  fait  un  choix  plus 
noble.  Il  balança  quelque  tems  s’il  fe  feroit  Religieux  j 
mais  après  de  ferventes  prières  8c  des  jeûnes  réÿerés ,  il.  fs 

détermina 
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détermina  au  Sacerdoce ,  feulement ,  par  le  confeil  d’un  fao-e  pRÏTKM 
Dire&eur  :  St  Dieu  voulant  en  faire  un  faint  Prêtre ,  St  un  Mission’- 
digne  Miniftre  de  l’Evangile,  il  lui  donna  dans  la  cérémonie 
dé  jà  tonfure ,  qu’il  reçut  alors,  tout  le  dégoût  du  monde  ,  El,d,JieS' 
qui  difpofe  à  la  vie  Apoftolique,  dont  il  devoit  faire  profef- 
fion.  Etant  perfuade  qu  on  ne  confulte  St  qu’on  n’écoute 
Dieu  parfaitement  que  dans  la  retraite ,  il  regarda  la  Maifon 
des  Prêtres  de  l’Oratoire  comme  un  lieu  propre  pour  fe  pré¬ 
parer  au  Sacerdoce,  auquel  il  afpiroit  :  néanmoins  il  ne 
voulut  y  entrer  qu’après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de 
fon  pere,^  qu’il  ne  lui  accorda  qu’au  bout  de  trois  ans  ,  qu’il 
emploïa  a  ietude  de  la  Théologie  Scholaftique ,  à  laquelle 
il  fe  donna  tout  entier.  Si  l’humble  Serviteur  de  Dieu  avoir 
fuivi  le  confeil  de  fes  amis ,  il  auroit  pris  f es  degrés  5  mais  fon 
pere  lui  aïant  enfin  laide  la  liberté  d’executer  fon  dclTein,il 
aima  mieux  entrer  dans  l’Oratoire.  Ce  fut  le  15.  Mars  de 
1  an  1613.  qu  il  y  fut  reçu  a  l’âge  de  13.  ans.  Les  inftruétions 
qu  il  y  reçut ,  St  les  pieux  exercices  aufquels  il  s’appliqua , 
augmentèrent  encore  fon  zele  St  fa  ferveur  pour  fon  propre 
falut  St  celui  du  prochain. 

M.ie  Cardinal  de  Berulle  remarqua  en  lui  de  grands  talents 
pourlaprédicatiomc’eft  pourquoi  il  lui  fitiaire  quelquesDif- 
cours  ,  avant  meme  qu’il  fût  dans  les  Ordres  facrés:en  quoi 
il  réüflît  fi  avantageufement  au  goût  de  ce  digne  Supérieur, 
que  pour  en  tirer  tout  le  fruit  qu’on  en  devoit  attendre, aïant 
defiein  de  l’engager  au  miniftere  de  la  parole ,  il  lui  fit  rece¬ 
voir  les  faints  Ordres  j  St  enfin  le  Pere  Eudes  célébra  fa  pre¬ 
mière  MefTe  le  jour  de  Noël  de  l’année  1 616. 

Dès  qu’il  fut  revêtu  du  cara&ere  augufte  du  Sacerdoce , 
il  n’épargna  rien  pour  s’acquitter  dignement  du  miniftere  de 
la  prédication  j  mais  Dieu  arrêta  pendant  quelque  tems  le3 
effets  de  fon  zele ,  en  lui  envoïant  une  maladie  qui  dura  deux 
ans  entiers,  St  qui  lui  interdit  l’exercice  de  ce  miniftere  pen¬ 
dant  ce  tems-là,qui  ne  laifla  pas  de  lui  être  utile  pour  l’étude 
de  l’Ecriture-  Sainte, dont  il  faifoit  le  fujet  de  fes  méditations, 

&  dans  laquelle  il  trouva  des  fources  inépuifablesdefcience 
St  de  fainteté. 

Il  ne  fut  pas  plûtot  rétabli  de  cette  maladie ,  qu’il  com¬ 
mença  fes  travaux  Apoftoliques  par  une  action  héroïque  de 
charité  :  car  étant  touché  des  ravages  que  la  pelle  faifoit 
Tome  VIII,  X 
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dans  le  Diocêfe  de  Sées ,  plein  de  confiance  en  Dieu  ,  il  y 
courut  avec  la  permiffion  de  fes  Supérieurs,  afin  de  fecourir 
ces  pauvres  affligés ,  d’autant  plus  à  plaindre,  qu’ils  étoient 
abandonnés  de  leurs  propres  Pafteurs.  Quand  il  y  fut  arrivé, 
il  fe retira  chez  un  bon  Prêtre,  qui  voulut  être  le  Compa¬ 
gnon  de  les  peines  &  de  fes  fatigues ,®  lefquelles  étoient  très 
grandes  &  très  dangereufes  pour  leurs  propres  personnes  , 
puifque  durant  quatre  mois  que  dura  la  pelle,  a^rès  avoir 
célébré  la  fainte  MelTede  grand  matin,  &  confacré  plufieurs 
hollies  qu’ils  portoient  dans  une  boëte  d’argent,  ils  alloient 
demaifon  en  maifon  pour  inftruire,  exhorter,  confefler, 
donner  le  faint  Viatique,  &  adminiftrer  l’Extrême- Ondion 
à  ceux  que  la  contagion  avoit  fait  abandonner  par  les  per- 
fonnes  mêmes  aufquelles  ils  dévoient  être  les  plus  chers.  Les 
plus  infedés  e'toientceux  que  le  P.  Eudes  recherchoit  avec 
plus  d’empreffemenc ,  &  foulageoit  avec  plus  de  tendrefle. 

La  pelle  aïant  celTé  au  Diocêfe  de  Sées, il  retourna  à  Paris, 
d’où  il  fut  envoie  à  Caën.  Il  y  trouva  encore  une  autre  oc- 
cafion  de  s’immoler  pour  fes  freres  :  car  le  Supérieur  de  la 
Maifon  de  l’Oratoire  de  cette  ville  aïant  été  frappé  de  pelle, 
avec  deux  autres  Prêtres  de  la  même  Maifon  ,  il  les  affilia 
tous  trois  jufqu’au  dernier  foupir  5  mais  avec  tant  de  charité, 
que  fes  vertus  jointes  aux  autres  talents  dont  il  écoit  doiié  » 
ne  permirent  pas  qu’on  jettât  la  vûë  fur  d’autre  que  lur 
lui  ,  pour  remplir  la  place  de  ce  Supérieur. *  Ce  fut  alors  que 
fe  voïant  chargé  de  ce  nouvel  Emploi,  il  redoubla  fon  zele 
pour  s’en  acquitter  dignement ,  &  s’appliquant  à  la  prédica¬ 
tion  ^non  par  le  defir  de  plaire, mais  de  convertir  les  pécheurs  j 
il  fe  mit  peu  en  peine  de  flater  les  oreilles ,  pourvu  qu’il  tou¬ 
chât  leurs  cœurs.  Il  reprenoit  hardiment  le  vice  ,  &  perfua- 
doic  la  vertu  avec  tant  de  force  &  d’ondion ,  que  fa  réputa¬ 
tion  fe  répandit  dans  les  plus  grandes  villes  du  Roïaume,& 
même  jufqu’à  la  Cour ,  où  la  Reine  Regente  Anne  d’Au¬ 
triche,  Mere  de  Loüis  XIV.  l’entendit  plufieurs  fois  avec 
beaucoup  de  fatisfadion  5  mais  il  n  étoit  jamais  plus  content 
que  quand  il  annonçoit  la  parole  de  Dieu  aux  pauvres  & 
aux  gens  de  la  campagne ,  comme  il  arriva  en  plufieurs  Mit- 
fions  qu’il  fit ,  étant  encore  dans  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire.Dieu  répandit  de  fi  grandes  bcnedidions  fur  celles  qu’il 
entreprit,  que  les  plus  grands  pécheurs  touchés  par  la  force 
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de  fes  difcours  fe  convertifloient ,  &  entreprenoient  les  plus  rR,.TRr, 
auftercs  pratiques  de  lapenicence.  De  fi  Heureux  fuccès  at-  ^15!IoN 
tiroient  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  à  l’entendre , que  m'*”,* 
dans  une  Million  qu’il  fit  dans  i’Eglife  de  l’Abbaïe  de  Paint  EltWe!' 
Etienne  de  Caen, elle  fe  trou  va  trop  petite  pour  contenir  l’afi— 
fluei.ee  extraordinaire  du  peuple  qui  y  accouroit  de  toutes 

parts  ,  quoique  ce  Temple  loitun  cxes  plus  grands  vaifleaux 
du  Roïaume. 

Ce  fut  alors  que  le  Pere  Eudes  connut  dans  les  Millions 
le  grand  befoin  qu’on  avoit  de  bons  Pafteurs  fie  de  Prêtres 
zélés  pour  en  conferver  les  fruits ,  St  foutenir  les  peuples 
dans  les  bons  fentimens  qu’ils  y  avoient  conçus.  Dans  cette 
vue  il  médita  1  etabliflement  des  Séminaires  pour  en  former.» 
mais  comme  il  fe  défioit  de  fes  propres  lumières  ,  il  ne  crut 
pas  devoir  fe  déterminer  de  foi  même  à  une  telle  entreprife. 

Il  en  confulta  donc  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  par 
leur  fcience  St  leur  pieté,  qui  approuvèrent  le  projet  qu’il 
en  avoit  fait,  fie  crurent  qu’il  devoit  fe  priver  des  douceurs 
qu’on  trouve  dans  des  Communautés  formées ,  pour  fe  livrer 
avec  confiance  à  toutes  les  peines  qui  font  inféparables  des 
nouveaux  écabliffemens.  Le  Pere  Eudes  qui  n’envifageoit 
que  la  gloire  de  Dieu ,  défera  donc  à  leurs  fentimens. 

Après  être  forti  de  l’Oratoire ,  il  travailla  à  l’érection  d’un 
Séminaire  dans  la  ville  de  Caen  :  les  premières  Lettres  Pa¬ 
tentes  aïant  été  obtenues  du  Roi  lei 6.  Mars  de  l’année  1643. 

St  s’étant  aflocié  Huit  Prêtres ,  tous  remplis  de  l’efprit  Eccie- 
fiaftique  »  il  jetta  les  fondemens  de  la  première  Maifon  de 
la  Compagnie.  Un  de  fes  alFociés  fut  M.  Bloiiet  de  Than  , 
connu  par  fa  grande  pieté  ,  St  par  le  rang  que  fa  Famille  oc¬ 
cupe  dans  la  ville ,  St  qui  fut  le  Fondateur  de  cette  Maifon. 

Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  eontradiftions  que  fe  fit  cet 
etabliflement  »  mais  M.  Eudes  &  fes  affociés  les  furmonte- 
rent  par  le  fi  ence ,  la  douceur  St  la  patience.  Plufieurs  Evê¬ 
ques  inftruits  des  grands  fruits  que  faifoientees  hommes  de 
Dieu  dans  le  Séminaire  de  Caën,en  voulurent  avoir  chacun 
dans  leur  Diocêfe  >  St  leur  Compagnie  augmentant  tous 
les  jours  en  fujets  diftingués  par  leur  vertu  fit  leur  mérité». 
Monfieur  Eudes  en  envoïa  à  Courances,  à  Lifieux.à  Roüen* 

St  a  Evreux  3  St  les  Communautés  qu’on  érigea  dans  ce® 
quatre  villes, avec  celle  de  Caën,pour  élever  les  jeunes  Clercs^ 
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Sc  faireaux  peuples  desMiffions, furent  autonfees  fous  le  nom 
Scie  dire  de  Jésus  &:  Marie  ,par  les  Lettres  des  Prélats,  es 
Patentes  du  Roi ,  Se  les  Arrêts  d’enregiftrement  du  Parle¬ 
ment  ,  pour  être  unies  &  aggregees  enfomble ,  ne  faire  qu  un 
même  Corps ,  &  une  même  Congrégation ,  qui  etoit  gou ver- 

Eée  par  M.  Eudes.  „  ,  ,  ,  , 

On  vit  en  peu  de  tems  un  fi  grand  changement  dans  le 

Clergé  de  Normandie, que pluiieurs  Prélats  l’aïant  faitcon- 
noîtreà  l’Affemblée  générale  du  Clergé  tenue  en  l’année 
1646.  elle  approuva  le  zele  de  M.  Eudes,  1  exhorta  à  con¬ 
tinuer  fes  travaux ApoftoliqueSj&à  fe  tenir  prêt  d  aller  dans 
les  autres  D  ioc  ê  fes  ,011  il  pourroit  être  appelle  parlesEvêques. 

Quoique  ce  zélé  Inftituteur  6c  fes  affociés  s’emploïaflfent 
avec  beaucoup  de  ferveur  à  l’éducation  des  Clercs, ils  ne  né- 
gligeoient  pas  pour  cela  l’autre  fin  de  leur  Inftitut,quieft  de 
faire  des  Miflîons.  L’on  en  compte  jufqu’à  cent  dix  ,  ou  M, 
Eudes  a  travaillé  lui-même  ,  fans  parler  de  plufieurs  autres 
qu’on  fit  fous  fes  ordres  dans  les  principales  villes  du  Roïau- 
me.  Cet  abrégé  ne  permet  pas  d’en  faire  le  détail,  ni  de  rap¬ 
porter  le  nombre  infini  de  converfions ,  de  reftitutions  5c  de 
réconciliations  que  ces  Miflîons  produifirent ,  principalement 
à  Paris ,  où  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  fît  en  differens  tems 
des  Miflîons  à  faint  Sulpice,  aux  Quinze-  vingts,à  faint  Ger¬ 
main  des  Prez,à  Verfailles  6e  à  faint  Germain  en  Laye.  Sou¬ 
vent  ces  heureux  fuccès  furent  traverfés  par  des  contradic¬ 
tions  5  mais  c’étoit  pour  lors  que  le  zele  ôe  îe  courage  de  ces 
dignes  Ouvriers  s’augmentoit  8c  s’affermifloit  davantage  , 
n’efperant  jamais  plus  de  fruit  d’une  Miflîon ,  d’une  retraite, 
d’un  Avent  ou  d’un  Carême ,  que  quand  Dieu  permettoit 
qu’ils  fuflent  rebutés. 

Monfieur  Eudes  croïant  devoir  laifler  par  écrit  ce  que  lui 
&  fes  Compagnons  avoient  long  tems  pratiqué  dans  les  Mif- 
fions,compofa  deux  Livres  5  l’un  ,  auquel  il  a  donné  le  nom 
de  Ben  Confeffeur  ,  inftruit  les  Millionnaires  de  tout  ce  qui 
concerne  le  Miniflere  de  la  Confeflion  5  l’autre  qui  eft  inti¬ 
tulé  le  Prédicateur  Jpcfalique,  marque  à  tous  ceux  qui  ont 
l’honneur  d’annoncer  la  parole  de  Dieu ,  les  réglés  5c  les 
moïens  de  le  faire  utilement  pour  le  prochain  ,  6e  d’éviter 
ce  qui  faifoit  le  fujet  de  la  crainte  de  faint  Paul,  c’eft  à- dire, 
qu  apis  avoir  pêché  les  autres  ,  ils  ne  (oient  eux- même  s  ré- 
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prouvés.  Ces  deux  Livres  font  très  utiles  pour  former  des  Prêtres 
Confefieurs  fideles  ,  exafts  6e prudents ,  8c  des  Prédicateurs 
Evangéliques  qui  doivent  autant  inftruire  d’exemple  que 
ce  paroiesj  mais  principalement  le  premier, qui  a  ete  fi  uni- 
ver  Tellement  eftimé,  qu’avant  la  mort  de  fon  Auteur,  on  en 
avoit  fait  plus  de  neuf  éditions  ,  6e  qu’un  des  plus  illuftres 
Archevêques  de  France  en  ordonna  la  leélure  à  tous  les  Prê¬ 
tres  de  fon  Diocêfe  par  un  Statut  particulier.  On  pafle  fous 
filence  plufieurs  autres  Livres  que  le  même  Auteur  à  com- 
pofés  pour  apprendre  au  peuple  à  bien  prier ,  à  s’approcher 
des  Sacremens  6ec.  8e  ceux  qu’il  a  fait  en  l’honneur  du  cœur 
de  Jefus  8e  de  celui  de  Marie  ,  aufquels  il  avoit  une  fingu- 
liere  dévotion  ,  qu’il  a  fi  vivement  exprimée  dans  les  Offices 
qu’il  a  compofés  8e  qu’on  chante  le  jour  de  leurs  Fêtes,dont 
il  a  obtenu  l’établiffement  dans  quelques Diocêfes. 

Non  content  d’édifier  l’Eglife  6e  les  Fideles  en  toutes  ces 
maniérés  M.  Eudes  entreprit  encore  un  établilTement  dont 
le  fuccès  fut  une  preuve  d’une  charité  fans  bornes  8c  d’un 
zele  qui  l’avoit  rendu  capable  de  pourfuivre  les  plus  hautes 
entreprifes.C’eft  l’Ordre  des  Filles  de  Notre-Dame  de  Cha¬ 
rité,  qu'il  commença  en  Fan  1645.  8c  qui  fut  approuvé  du 
Paint  Siège  l’année  1 666.  nous  en  avons  parlé  dans  la  troifié- 
me  Partie  de  cette  Hiftoire.  Après  ce  grand  ouvrage  ce  digne 
Fondateur  n’attendoit  plus  que  la  mort  précieufe  qui  devoir 
terminer  le  cours  de  fa  vie  >  comme  il  le  dit  lui  même  dans 
un  Sermon  qu’il  fit  à  fes  Religieules.il  étoit  pour  lors  âgé  de 
79.  neuf  ans  8c  ufé  de  travaux,  aïant  été  obligé  de  fe  fervir 
d’une  voiture  incommode  dans  un  voïage  ,  6c  en  aïant  été 
blefiè  dangereufement  ,  les  remedes  qu’il  fit  ne  fervirent 
qu’à  aigrir  (on  mal  :  en  fotte  que  fa  mort  en  fut  accélérée. 

11  vécut  néanmoins  encore  cinq  à  fix  mois  dans  des  douleurs 
aigues  8c  continuelles  ,  qu’il  fupporta  avec  une  patience  ad¬ 
mirable  ,  en  ranimant  fa  foi ,  fa  confiance  ,  fon  efperance  8c 
fon  amour  pour  Dieu.  Il  avoit  eu  la  prévoïance  de  convo¬ 
quer  une  Aflemblée  dans  laquelle  on  établit  en  fa  place  au 
gouvernement  de  fa  Congrégation  ,  M.  Bloiiet  de  Camilly 
recommandable  à  tout  le  monde  par  fa  douceur ,  8c  cher  aux 
fiens  par  le  grand  amour  qu’il  a  toujours  eu  pour  eux,8tpar 
les  fer  vices  qu’il  a  rendus  à  fa  Congrégation.  Il  étoit  oncle 
de  M.  de  Camilli  Evêque  de  Toul, 
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Enfin  M.  Eudes  mourut  à  Caen  ,  ou  il  fut  regretté  gene* 
râlement  de  tout  le  monde*  Ce  fut  le  dix-  neuvième  Août- 
j68o.  Dès  qu’on  en  eut  appris  la  nouvelle  dans  la  ville,  le 
concours  du  peuple  à  venir  voir  ce  fîdeie  ferviteur  de  Dieu 
fut  fi  grand,  qu’on  eut  beaucoup  de  peine  d’avoir  la  liberté 
de  l’enterrer.  L’empreffement  de  tout  le  monde  à  lui  rendre 
les  derniers  devoirs  ,  les  loiianges  qu’on  lui  donnoit  &  qui 
retentilToient  de  toutes  parts,  firent  allez  voir  que  Dieu  ho¬ 
nore  dans  le  Ciel  celui  à  qui  tant  de  monde  rendoit  par 
avance  tant  d’honneur  fur  la  terre. 

C’étoit  un  homme  doué  de  toutes  les  verras  chrétiennes* 
3c  Ecclefiaftiques.  Sa  foi  étoit  fi  pure  ,  fi  vive  3c  fi  ferme  *■ 
qu’il  demandoit  fouvent  à  Dieu  la  grâce  delà  fceller  de  fou 
fang.  Il  avoir  une  telle  expérience  de  la  Providence  de  Dieu 
fur  lui  qu’il  efperoit  dans  les  chofes  mêmes  ou  il  fembloit 
qu’il  y  eut  moins  à  efperer.  Son  amour  pour  Dieu  étoit  fi- 
ardent,  que  fon  cœur  pouiïoit  des  afpirations  continuelles 
vers  le  Ciel  Deux  vertus  qui  lui  furent  finguiieres  le  fai- 
foient  aimer  de  Dieu  &  des  hommes ,  fon  humilité  &  fa  (im¬ 
plicite.  Tout  prêchoit  en  lui,  fa  modeftiedans  le  public,  fou 
recueillement  à  la  priere  ôc  à  l’Âuteljlui  attiroient  une  véné¬ 
ration  profonde  de  ceux  qui  le  voïoient.  Quoiqu’il  prêchas 
avec  tant  de  force  que  les  plus  grands  libertins  fe  fentoien^ 
portés  à  quiter  leurs  vices  par  la  crainte  qu’il  imprimoit 
dans  leurs  cœurs  s  néanmoins  au  Tribunal ,  il  avoit  beau¬ 
coup  de  douceur, fur  tout  envers  ceux  qu’il  trouvoit  difpofés 
à  profiter  des  grandes  vérités  qu’il  leur  avoit  annoncées.  IP 
fe  conduirait  en  cela  félon  l’efprit  de  Dieu  qui  fçait  morti¬ 
fier  &  vivifier  à  propos.  Perfonne  ne  lui  a  jamais  reproché 
une  douceur  mondaine  &  complaifante.  Il  confervoit  en 
toutes  occafions  la  fermeté  Evangélique  ,  ôc  fouvent  plein 
de  charité  pour  les  pauvres  pécheurs  qui  sadreiïoient  à  lui , 
il  fe  puniflbit  lui  même  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces 
dont  ils  avaient  befoin.  Tous  ceux  qui  l’ont  connu  ont  été 
les  témoins  de  fa  mortification  3c  de  fies  aufterités  :  enfin 
comme  fon  principal  foin  avoit  été  de  former  les  Prêtres* 
qui  etoient  de  fa  Compagnie  ,  il  y  avoit  emploie  tous  les 
moïms  que  fon  zel e  lui  avoit  fuggerés  ,  3c  il  y  réüffit  fi 
ien  3  qu  fi  les  laiffa  remplis  de  fon  efprit  3c  heritiers  de  /es 
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Voila  en  peu  de  mots  le  cara&eredeM.  Eudes  Inftituteur 
des  Prêtres  qui  portent  fon  nom  8c  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  EudiJtes.M.  Bloiietde  Camilii, Grand- VicairedeCou- 
tances  fon  fucceffeur,a  luivi  fon  deflein  8c  fesexemples,  juf- 
qu’à  ce  que  fon  grand  âge  5c  fes  infirmités  l’obligerenc  à  con¬ 
voquer  une  Aflemblée  en  l’année  1711.  en  laquelle  fut  élu 
en  fa  piace,un  peu  avant  fa  mort,M.  de  Fontaines  de  Neüilli 
Grand-  Vicaire  de  Baïeux ,  qui  eft  prefentement  Supérieur 
de  cette  Congrégation. 

Les  Eudiiies  ne  font  aucun  vœu.  La  charité  eft  le  feul 
lien  qui  les  unit  enfemble  >  &  prefque  tous  ceux  qui  font  in¬ 
corporés  dans  la  Congrégation  y  relient  toute  leur  vie, quoi¬ 
que  chacun  ait  toujours  la  liberté  d’en  fortir,&  qu’on  puiffe 
aufli  les  renvoïer  s’ils  tomboient  dans  quelque  dérèglement. 
Leur  habit  n’eft  point  diftingué  de  celui  des  autres  Prê¬ 
tres  ,  5c  comme  ils  font  membres  du  Clergé ,  ils  font  pro- 
feflion  de  fuivre  les  réglés  qui  font  prefcrites  par  les  Saints 
Canons.  Ils  ont  pour  maxime  d’emploïer  le  revenu  de  leurs 
patrimoines  8c,  des  Bénéfices  qu’ils  peuvent  avoir  en  œuvres 
pieufes  :  Sc  plufieurs  ont  beaucoup  contribué  à  fonder  8c  bâ¬ 
tir  leurs  Maifons  8c  ày  fournir  les  chofes  neceffaires.  Ils 
ont  pour  principe  que  lorfqu’ils  demeurent  dans  la  Congré¬ 
gation  ils  font  obligés  d’obéïr  au  Superieur  ,8c  ils  s’acquit¬ 
tent  de  ce  devoir  avec  la  même  fidelité  que  s’ils  en  avoient 
fait  vœu.  Ils  enfeignent  ordinairement  la  Théologie  dans 
chacune  de  leurs  Maifons  8c  laPhilofophieen  plufieursj  8c 
on  fait  prendre  à  grand  nombre  d’encr’eux  les  Degrés  de 
Docteurs  8c  de  Bacheliers.  Les  fins  de  leur  Inftitut  font 
de  former  les  Clercs  aux  fonctions  de  la  Clericature  ,  8c  de 
travailler  â  faire  des  Millions  dans  les  villes  8c  à  la  campagne. 
Iis  en  font  par  tout  où  ils  font  appelles  ,  8c  Dieu  répand  de 
fi  grandes  benedidions  fur  leurs  travaux  qu’il  eft  aifé  de 
juger  combien  ils  font  agréables  à  fa  divine Majefté. 

Le  Supérieur  de  cette  Congrégation  eft  chargé  de  mettre 
de  tems  en  te  ms  un  nouveau  Supérieur  particulier  dans  cha¬ 
que  Maifon.qui  foit  agréé  par  l’Evêque  Diocêfain,  8c  ils  re¬ 
gardent  ce  changement  comme  une  ïLegle  fondamentale  de 
leur  Société.  Ils  font  des  Affemblées  pour  y  traiter  des  moïens 
de  perfedionner  leur  Inftitut  8c  retrancher  tous  les  abus 
qui  pourroient  s’y  glifter. 
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Congre-  Mon fieur  Eudes  avoir  encore  établi  fa  Congrégation  à 
Rennes  avant  fa  mort  A  depuis  M.  Bioüet  a  aufli  envoie  do 
fes  A  Rodés  en  d’autres  Diocêfes  ,  6c  toutes  ces  Mailons  ÔC 
Communautés  ont  été  unies  6c  aggregées  aux  premières  fous 
le  même  nom  &  le  même  titre  de  Jefus  6c  Marie  par  les  Let¬ 
tres  d  etabliffemens  des  Evêques  des  lieux  ,  les  Patentes  du 
Roi  6c  les  Arrêts  d’enregiftrement  des  Parlemens  de  leur  ref- 
fort  :  enforte  que  toutes  ces  Maifons  6c  Communautés  for¬ 
ment  une  efpece  de  Congrégation  ,  par  rapport  à  PEglife  & 
à  l’Etat.  Elle  a  un  Supérieur  qui  la  gouverne  :  il  eft  éiu  dans 
une  Affemblée  générale  à  la  pluralité  des  voix.  Le  Gouver¬ 
nement  Canonique  en  eft  fondé  fur  les  pouvoirs  accordés 
par  chaque  Evêque  des  Diocêfes  ou  elle  eft  établie,  qui  ont 
été  autorités  6c  confirmés  par  les  Patentes  du  Roi.  C’eft  pour¬ 
quoi  les  Evêques  font  les  Protecteurs  de  cette  Congréga¬ 
tion  ôc  on  s’y  fait  un  devoir  eiïentiel  d’être  entièrement  fous 
leur  JurifdiClion. 

L'Hiftoire  des  Ordres  Religieux  de  M.  Hermant  parle  des 
JZudiJles. 


Chapitre  XXII. 


De  la  Congrégation  de  Jaint  Gabriel ,  avec  la  V*ie  du  Kt é* 
nerable  Serviteur  de  Dieu  Cefar  Bianchetti  y  Sénateur 
de  Boulogne  ,  Fondateur  de  cette  Congrégation . 


LÂ  Congrégation  de  S.  Gabriel  reconnoît  pour  Fonda¬ 
teur  Cefar  Bianchetti ,  iffu  de  la  Famille  de  ce  nom, qui 
prétend  tirer  fon  origine  de  Robert  Blanchet ,  neveu  du 
grand  Theodoric,  dit  le  Saxon,  Duc  de  Bourgogne,  lequel 
ëtantvenu  s’établir  à  Boulogne  vers  l’an  804.  y  eut  pour  fils 
Cunibert  Bianchetti,  6c  y  donna  ainfi.  commencement  à  cette 
slluftre  6 c  ancienne  Famille, de  laquelle  font  fortis  de  grands 
hommes,  qui  par  leurs  écrits  6c  la  force  des  armes  ,  ont  pris 
la  deffence  de  PEglife  Romaine.  Cefar  Bianchetti  eut  pour 
pere  Marc  Antoine  Bianchetti  Sénateur  de  Boulogne  6c Che¬ 
valier  de  Calatrava ,  ôc  pour  mere  Aleffandra  de  Carminati 
dune  famille  diftinguée  de  Milan.  Ces  deux  illuftres  per- 
formes  vivoient  dans  une  £  parfaite  union  ,  que  leur  bon?* 

heur 


♦ 
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Iieur  eut  ete  parfait  Tans  le  chagrin  quils  avoient  de  voir 
qu’aucun  de  leurs  enfans  mâles  ne  pouvoir  parvenir  au  neu¬ 
vième  mois ,  ni  furvivre  à  i’enfan cernent  malgré  toutes  les 
précautions  humaines  qu’ils  prenoient  pour  empêcher  cette 
difgrace.  .  Dans  cette  peine  ils  eurent  recours  à  Pintercef- 
fîon  de  fainte  Catherine  de  Boulogne ,  pour  obtenir  par  fon 
moïen  un  heritier  qui  empêchât  l’extinftion  d’une  famille  fi 
ancienne.  Leurs  prières  eurent  un  plus  heureux  fuccès  que 
tous  les  autres  moïens  dont  ils  s’étoient  fervis  jufqu’alors.Car 
aïant  été  exaucées ,  ils  eurent  le  8.  Mai  1585.  cet  enfant  de 
bénédidion  ,  qui  fut  nommé  Cefar  fur  les  Fonts  de  Baptê¬ 
me.  H  fit  paroître  dès  fa  jeuneffe  de  grandes  difpofîtions  à 
la  pieté  &  aux  fciences  ,  &  apprit  en  très  peu  de  tems,  outre 
la  langue  Latine  ,  les  langues  Efpagnole ,  Allemande  &  Ef- 
clavone.  Le  Cardinal  Laurent  Bianchetti  fon  oncle ,  charmé 
du  récit  qu’on  lui  avoit  fait  de  fes  bonnes  qualitez  ,  &  fur 
tout  de  fa  pieté ,  voulut  l’avoir  auprès  de  lui ,  &  le  fit  venir  à 
Rome ,  où  il  connut  par  lui-même  la  juflice  qu’on  avoit  ren-  ' 
due  à  fon  neveu  ,  ne  pouvant  a  fiez  admirer  fa  fageflfe  &  fa 
conduite.  Car  dans  un  âge  où  on  nerefpire  que  les  plaifirs,  il 
faifoit  paroître  tant  d’éloignement  pour  les  divertiffemens  de 
la  jeuneffe  ,  &  une  fi  grande  averfion  pour  le  jeu  ,  q  u’il  fie 
vœu  de  ne  jamais  joiier ,  ce  qu’il  a  inviolablemem  obfervé 
jufqu’à  la  fin  de  fes  jours. 

De  j tûtes  raifons  l’aïant  obligé  de  retourner  chez  fon 
pere  après  avoir  pafFé  quelques  années  dansRome  auprès  du 
Cardinal  fon  oncle  ,  il  lui  donna  en  le  quittant  une  nouvelle 
preuve  de  cet  dp  rit  de  pieté  &  de  Religion  qui  animait  tou¬ 
tes  fes  actions*  car  cette  Eminence  l’aïant  fait  entrer  dans  une 
gallerie  pleine  de  raretez  &  de  pièces  curieufes  de  très  grand 
prix  ,  le  prefFa  avec  de  grandes  inftances  de  choifîr  ce  qui 
lui  agréoit  le  plus  ;  mais  ie  jeune  Bianchetti  regardant  routes 
ces  raretez  &  ces  bijoux  comme  des  bagatelles  ,  les  méprifa 
toutes  ,  à  la  refer ve  d’un  Crucifix  de  fimple fluc ,  qu’ilprir,. 
quoiqu’à  regarder  la  matière  &  le  travail,iï  n’eût  rien  de  con- 
fîderable.  Un  choix  fi  peu  attendu  furprit  &  édifia  extrême¬ 
ment  tous  ceux  qui  étoient  préfens ,  Sc  le  Cardinal  en  parti¬ 
culier  à  qui  le  jeune  Cefar  dit  qu’il  le  vouloit  garder  pour 
1  amour  de  lui.  H  tint  fa  promeffe,  &  le  conferva  toujours 
précieufement ,  ne  s’en  étant  défait  qu’en  faveur  de  laCo&r 
Terne  FUI.  Y 
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Ration  de  faine  Gabriel  où  on  le  garde  encore  au  jourd  hui 

en  mémoire  de  cet  illuftre  Fonda«eur.  fon(rerent 

li  n’avoit  pas  encore  vingt  ans  lorfque  iesparens  longere 
à  le  marier.  Ce  ne  fut  qùe  par  une  foumiffion  aveugle  a  leurs 
volontés  qu’il  confentit  à  prendre  cet  état  tout  a  fait  oppofc 
à  fon  inclination ,  qui  l’avoit  porté  a  recevoir  la  Tonfure  & 
les  quatres  Mineurs  après  les  études  .afin  de  fe  confacrer 
au  lervice  deDieu  dans  l’EtatEcclefiaftique.  Il  epoufa  donc 
en  iéoi.Ermeline  deGambalunga  d’une  ancienne  f  amille  de 
Rimini,  dont  il  eut  neuf  enfans, trois  garçons  &.  fix  filles, cinq 
defquelles  embrafferent  l’étatReligieux.êc  la  dermere  fut  ma¬ 
riée  à  Scipion  Butrigeri,  d’une  Famille  illuftre  de  Boulogne. 
L’aîné  des  garçons  fut  le  Comte  Georges-  Loüis  ,  en  fa¬ 
veur  de  qui  fon  pere  fe  démit  de  fa  dignité  de  Sénateur  >  & 
qui  époufa  Anne  Marie  de  Lorenzo  Racta.  Le  fécond  rut 
Je  Comte  Jules ,  Colonel  d’un  Régiment  du  Pape  ,  qui  fut 
marié  trois  fois ,  &  eut  de  fa  derniere  femme  Manne  Di- 
plovatafi  ,  le  Comte  Cefar  Sénateur  de  Boulogne  qui  vit 
encore  ,  8c  qui  a  hérité  des  biens  de  la  maifon  de  Gamba- 
lunaa  qui  eft  éteinte-  Le  troifiéme  nommé  Jean  prit  le 
paru  de  i’Eglife ,  5c  fut  Abbé  de  Monte  Armato  &  de  Paint 
Caudonne  de  Rimini ,  Protonotaire  Apoftolique  êc  Prélat 


de  la  facrée  Confulte. 

Outre  les  biens  de  la  fortune  êc  de  la  naiflance  que  ces 
trois  enfans  (  dont  les  deux  premiers  eurent  une  nombreufe 
pofterité  )  reçurent  de  leur  pere  ,  ils  eurent  1  avantage  de 
recevoir  celui  d’une  fainte  éducation  fies  faifant  fouvent  re¬ 
lou  venir  de  ce  que  dit  faint  Jerome  qu  il  faut  s  appnqu^r 
ici  bas  à  des  feiehees  qui  puiüent  palier  avec  nous  dans  le 
Ciel  ,  8c  ne  les  laifianc  jamais  forcir  de  la  maifon  fans  leur 
dire  auparavant  quelque  mot  d’inftru&ion  qui  put  leur  inf- 
pirer  la  haine  8c  l’éloignement  du  péché ,  ce  qu’il  falloir  avec 
tant  de  zele,  8c  tant  de  tendrefte,  qu’ils  en  fortoient  toujours 
extremément  touchez ,  &  avec  une  refolution  vive  d’éviter 

toute  occafion  d’ofFenler  Dieu. 

Il  y  avoit  dix  ans  qu’il  étoit  marié,  lorfqu’il  apprit  la  mort 
du  Cardinal  Bianchetti  fon  oncle ,  que  fon  mérité  encore 
plus  que  fa  naifiance  avoit  fait  parvenir  à  cette  éminente  di¬ 
gnité  ,  8c  qui  fe  vit  deux  fois  fur  le  point  d’être  élu  Pape. 
Ce  grand  perfonnage  avoit  pris  les  degrés  de  Do&eur  en 
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l’un  &  l’autre  droit  dans  l’Univerfité  de  Paris.  A  fon  retour 
à  Rome  Grégoire  Xi  II.  le  fit  Prélat  de  la  facrée  Confulte 
&  Auditeur  de  Rote.  Pendant  cinq  ans  qu’il  exerça  cette 
Charge  ,  il  compofa  trois  grands  Volumes  fous  le  titre  de 
Decifions  de  la  Rote  >  qu’on  a  gardez  long-  tems  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Rimini }  6c  qui  font  à  prélent  entre  les  mains 
du  Comte  Sénateur  Bianchetti  Gambalunga  fon  arriéré  petit 
neveu  qui  doit  les  donner  au  Public.  Sous  le  Pontificat  de 
Sixte  V .  il  fut  envoie  en  France  avec  le  Cardinal  Gaëtan,  & 
depuis  en  Pologne  avec  le  Cardinal  Hippolyte  Aldobran- 
din,  qui  aïant  été  élevé  au  fouverain  Pontificat,après  la  mors 
d  Innocent  IX.  1  honora  de  la  pourpre  à  la  promotion  qu’il 
fit  le  Juin  155^.  1s  mit  eu  meme- tems  des  Congrégations* 
de  la  fignature  du  Concile ,  &  du  faint  Office  ,  &  le  fit 
Protecteur  de  l’Eglife  de  Laurette  à  Rome  ,  où  après  s  erre- 
diltingue  dans  tous  ces  dtfierens  emplois  ,  il  mourut  l’an 

1612.  èi  fut  enterre  dans  1  itglifo  du  Jefus  de  cette  même 
.Ville. 
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Cefar  Bianchetti  fut  très  fenfible  a  la  perte  d3un  oncle  de* 
ce  mérité  qu’il  aimoit  très  tendrement ,  &  la  regardant  com¬ 
me  un  de  ces  contre-  tems  5  qui  prouvant  1  inconfiance  des 
grandeurs  de  la  terre  >  en  doivent  détaclier  le  cœur  du  veri  * 
table  L  hrcuen  ,  il  s’en  fit  un  nouveau  motif  de  fe  confacrer 
au  iervice  de  Dieu,  C  eft  pourquoi  voïant  fa  maifon  affu- 
rée  par  la  nombreufe  famille  ,  dont  il  avoit  plu  à  la  divine 
Providence  de  bénir  fon  mariage  >  iî  fit  du  confentement  de 
fa  femme  ,  vœu  cte  chaftete  pour  le  refte  de  fes  jours  3  quoi 
qu  il  n  eut  encore  que  trente-cinq  ans.  Depuis  ce  tems-là  il 
/ecut  plus  r-viue  qu  il  n  avoit  encore  fait  3  &  lorfqu’il  fe  fut: 
dexmis  en  faveur  du  Comte  Georges  Loüis  fon  fils  de  la  di- 
-  gnite  de  Sénateur  de  Boulogne  3  il  forma  le  deffein  de  fe  re¬ 
tirer  une  partie  de  l’année  dans  une  Chartreufe,-  Ses  Direc¬ 
teurs  qui  le  jugeoienc  neceflaire  au  gouvernement  de  fa  fa¬ 
mille  j  1  empecherent  de  lexecuter  j  mais  il  fe  referva  la  li¬ 
berté  de  s’y  retirer  en  certains  tems  3  principalement  durant 
la.  Semaine^ Sainte  qu  upaiïoit  avecces  faints  Religieux  dans* 
un  oubligénéra!  de  toutes  les  chofes  du  monde.  °Lorfqu’iI 
etoit  a  fa  Terre  d’Ozano5il  y  pafïbit  Ja  plus  grande  partie  du 
jour  a  la  priere  ,  &  faifoit  prefque  la  même  choie  à  Boulo¬ 
gne  dans  un  appartement  éloigné  du  bruit  5  qu’il  s ’écoit  pra? 


Co  NGÎU5 
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tiqué  pour  vaquer  plus  librement  a  fes  exercices  de  pieté  & 
de  dévotion,  en  forte  qu’il  portoit  par  tout  1  efprit  de  recueil-: 

brui.  lement  &  de  (olitude.  .  .  v  _ 

La  mort  de  fa  femme  qu’il  perdit  1  an  1638.  lui  cauia  une 

fenfible  affliftion.  C’étoit  une  Dame  d’une  pieté  exemplaire, 
avec  laquelle  il  avoic  toujours  vécu  dans  une  parfaite  union. 
11  aurmt  bien  voulu  pouvoir  fe  retirer  à  la  campagne  dans 
une  fi  trifte  conjoncture  >  mais  celaétoic  incompatible  avec 
les  dignités  qu’il  pofledoit  encore  ,  dont  une  des  principales 
étoit  celle  d’être  un  des  Gardiens  des  Clefs  du  Palais  pu¬ 
blic,  Charge  d’une  grande  diftinction  qui  ne  fe  conféré  qu’à  - 
des  Sénateurs  ,  &  qui  s’eft  confervée  long  tems  dans  ja  fa¬ 
mille  des  Bianchetti ,  fans  parler  de  celle  de  Gonfalonier  de 
la  juftice  ,  dignité  à  laquelle  il  étoit  élevé  pour  la  troifiéme 
fois ,  &  dont  l’autorité  étoit  fi  grande  que  l’on  crut  devoir  la 
limiter  en  quelque  forte  >  en  bornant  a  deux  mois  1  exercice 
8c  lapoffeffion  de  cette  Charge,  dans  laquelle  il  fe  compor  ta, 
a u fli  bien  que  dans  tous  les  autres  emplois  dont  il  fut  ho¬ 
noré  ,  d’une  maniéré  qui  mérita  l’approbation  univerfelle  de 
tous  fes  Concitoïens  qui  l’honoroient  comme  le  pere  de  la 

Patrie.  _  • 

Le  zele  dont  ce  faint  homme  étoit  animé  pour  le  falut  des 
âmes  ne  lui  permettoit  pas  de  voir  avec  indifférence  le  peu 
de  foin  que  l’on  avoir  d’inftruire  la  jeunefie  8c  les  îgnorans, 
r  en  forte  qu’il  fe  trouvoit  non  feulement  des  enfans,  mais  me¬ 
me  des  perfonnes  d’âge  Sc  de  toutes  fortes  de  conditions,  qui 
ne  fçavoient  pas  les  principaux  mifteres  de  la  foi  ni  les  obli¬ 
gations  du  Chrétien  les  plus  neceffaires  au  falut.  il  y  a  voit 
eu  autrefois  des  écoles  de  laDo&rineChrédenne, infatuées  à 
cet  effetjmais  elles  étoient  tombées  pa  la  négligence  de  ceux 
qui  dévoient  y  avoir  l’œil.  On  avoit  réglé  que  les  Ecoles  ie- 
roient  gouvernées  par  un  Sénateur  ,  qui  fous  le  titre  de  [lec¬ 
teur  ou  de  Préfet  en  auroit  la  Surintendance  5  cependant  il 
ne  fe  trouvoit  plus  perfonne  de  ce  rang  qui  voulût  s’en  char¬ 
ger.  Les  Nobles  à  qui  on  avoit  attribué  cette  Charge  pour 
donner  plus  d’autorité  aux  Ecoles, l’aïant  dédaignée, comme 
étant  au  defTous  d’eux  ,  Cefar  entreprit  de  les  rétablir  ,  8c 
aïant  communiqué  fon  deffein  aux  puifTancesEcclefiaffiques, 
il  fit  nommer  pour  préfider  à  cette  fainte  entreprife  ,  le  Pere 
Cefar  Maruffi  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  Ferrarois  ,  hum- 
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me  également  diftingué  par  la  fainteté  de  fa  vie  &  par  fa  ca-  congru 
pacite.  11  obtint  en  même  rems  du  fuffragant  du  Cardinal  ?AriON 
Borghefe  Archevêque  de  Boulogne,l ’inftitution  d’une  Con  lïni 
traîne  de  Gentilshommes  dans  i’Eglife  defainte  Lucie,  pour 
travailler  au  rétabliflement  des  Ecoles ,  dont  il  fut  fait  Sur- 
intendant  Général,  nonobflant  toutes  les  dilfîcutés  qu’i  fit 
pour  accepter  cet  emploi  de  charité  ,  duquel  il  fç  croïoit  in¬ 
capable.  11  commença  par  donner  l’exemple  dune  pieté  & 
d  une  humilité  véritablement  Chrétienne ,  allant  lui  même 
le  Crucifix  à  la  main  chercher  les  enfans  dans  les  rues  de 
Boulogne  pour  les  conduire  à  ces  Ecoles  faintes  ,  où  on  les 
inflruifoit  :  5c  quand  on  lui  repréfentoit  que  par  ces  ad  ions 
baffes  ôc  humiliées  ,  il  deshonoroit  en  quelque  façon  fa  di¬ 
gnité?  Enfeignez  moi,  difoit  il ,  un  emploi  plus  noble  5c  plus  cr 
important  que  celui  dmftruire  les  ignorans  des  chofes  necef- 1 
faires  a  leur  falut,5cjelaiflerai  celui  ci  pour  prendre  l’autre.  Il 
ne  fe  contenta  pas  de  les  instruire  lui  même  de  vive  voix,il  le 
fit  encore  par  écrit  encompofant  un  petit  livre  intitulé,  Ma- 
mere  à'mftruire  les  ignorans ,  auquel  il  joignit  un  dialogue 
qu  il  traduifit  de  1  Efpagnol ,  ou  Ton  enfeigooit  la  maniéré 
de  faire  des  A  des  de  Contrition. 

Pour  rendre  les  effets  de  fon  zele  plus  durables ,  il  entre- 
piitd  établir  une  Congrégation  de  Gentilshommes  qui  s’eu* 
gageaffent  à  procurer  l’avancement  de  la  Dodrine  Chrê- 
tienne  >  5c  qui  fans  demeurer  en  Communauté  s’affemblaf- 
lent  a  certains  jours  dans  un  lieu  marqué,  pour  y  vaquer  aux 
exercices  de  pieté  5c  prendre  des  mefures  efficaces  ,  touchant 
l’execution  de  leur  deflein.  Cette  Compagnie  fut  d’abord 
établie  dans  1  Eglife  Paroifliale  de  faint  Donat ,  fous  le  nom  de 
Jelus  5c  Marie,  5c  enfuire  transférée  dans  un  autre  lieu  où 
les  Confrères  firent  bâtir  une  Chapelle  fous  P  Invocation  de 
faint  Gabriel  >  dont  le  nom  efl  demeuré  depuis  à  cette  Con¬ 
grégation.  Outre  cette  première  inffcitution  ,  il  en  fit  dans  la 
luite  une  fécondé,  composée  deperfonnes  zélées,  qui  vivant 
en  Communauté  concouroient  au  pieux  defTein  des  premiers 
d’autant  plus  efficacement  quedébaraffez  de  tout  autre  foin, 
ils  en  faifoient  leur  unique  affaire.  Ces  féconds  furent  ap¬ 
peliez  Conviventi  comme  vivant  enfembîe,  à  la  différence 
des  premiers  qu’on  appella  Conjluenti ,  comme  perfonnes  qui 
ferendoient  à  certains  jours  dans  un  même  lieu  deftiné  pour 
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leurs  liïemblées.  Les  Convivcnti  furent  d  abord  établis  üans 
la  SfoTde  faint  Gabriel ,  enfuite  pour  laiffer  entièrement, 
cette  Maifon  libre  aux  Confluenti ,  ils  furent  transferez  dans 

un  autre  quartier  ,  oui' s  acquirent  une  maifon  &  firent  bâ¬ 
tir  une  Eelife  fous  le  nom  de  Tous  les  Saints.  Cette  mltitu- 
tution  qui  fut  approuvée  par  un  Bref  exprès  du  Cardinal 
François  Barberin,  Légat a  Ldtcvc  ôc  Vicaire  General  d  IJr- 
bain  VIII  fon  oncle  ,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel  dans- 
tout  1  état  Ecclefiaftique,  a  ceci  de  particulier  quelle  ne  doit 
être  compoféc  que  de  perfonnes  Laïques  qui  aient  un  bien 
honête  Se  fuffifant  pour  leur  entretien  ,  fans  autre  confor¬ 
mité  pour  l’habit  que  la  couleur  noire ,  étant  permis  à  ceux* 
dont  la  qualité  le  demande  ,  de  porter  des  étoffes  de  foie. 
Us  peuvent  entretenir  un  ou  deux  valets  pour  les  fuivre 
quand  ils  vont  en  ville  5  mais  dans  l  interieur  de  la  maifon 
ils  ne  font  pas  plus  à  eux  qu’au  refte  de  la  Communauté*. 
L’âge  pour  y  être  reçu  eft  depuis  1 8.  ans  juiqu  a  50.  Le  No¬ 
viciat  eft  de  trois  ans  partagés  en  deux  probations,  dont  la 
première  dure  un  an  Se  la  fécondé  les  deux  autres  fuivans,au 
bout  defquels  s’ils  ont  les  deux  tiers  des  voix  de  ceux  qui  ont 
droit  de  voter,  ils  font  incorporez  à  la  Congrégation.  Ils 
font  encore  trois  ans  fans  y  avoir  voix  délibérative  ,  c  eft-a- 
dire,  qu’ils  ne  l’ont  que  fix  ans  après  leur  entrée.  Cette  Con¬ 
grégation  doit  être  gouvernée  par  un  Chef,  fous  le  titre  de 
Supérieur  ,  afiifté  de  quatre  Conseillers  >  qui  auffi  bien  que 
le  Supérieur  font  élus  par  la  Communauté  à  la  pluralité  des 
voix  ,  dont  ils  doivent  avoir  plus  de  la  moitié.  I  cas  les  ans 
on  procédé  à  une  nouvelle  éledion  ou  confirmation  ,  tant  du 
Supérieur  que  des  autres ,  qui  difpofentde  concert  des  em¬ 
plois  &  des  offices  de  la  Maifon  ,  lefquels  ceux  qui  y  font 
nommez  ,  font  tenus  d’accepter.  Telle  eft  la  Congrégation 
de  faint  Gabriel ,  ou  fans  être  aftreint  à  aucuns  vœux,  cha¬ 
cun  s’emploie  fous  l’obéïffance  du  Supérieur  à  procurer  le: 
lalut  du  prochain  par  tous  les  moïens  conformes  à  fon  état. 
Elle  fut  fondée  l’an  1644.  &  établie  à  Boulogne  l’an  164.6* 
dans  lelieu  ou  elle  eft  encore  aujourd’hui.  Ce  fut  après  ces* 
deux  établiffemens  qui  produifirent  dès  lors ,  &  qui  produi¬ 
sent  encore  aujourd’huide  grands  biens,  &  après  une  infinie 
d’autres  bonnes  œuvres ,  que  le  faint  Fondateur  fut  appell 
au  Ciel  pour  y  recevoir  la  recompenfe  de  fon  zele  &  de.fe: 
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travaux  Pan  1655.  &  le  foixante  dixiéme  de  fon  â>e  Radiant 
apres  lui  une  grande  réputation  de  fainteté  ,  autorïfée  depuis 
par  des  miracles.  Sa  vie  a  été  donnée  au  public  par  M.  Del- 

,a^e’ Do,ajUrien/’urn.&  l’autre  Droit,  &  Chanoine  de  l'E¬ 
gide  Cathédrale  de  faine  Petronnede  Boulogne  êc  imprimée 
en  cette  meme  ville  l’an  1704.  '  t 

,  parl°  Antonio  Delfrate  ,  Vit  a  del  Vencreb. fervo  ii  Die 
Cejare  Bianchetti  Fondator.  délia  Congreg.  âi  S.  Gabriele. 

Herman ,  Hifi.  des  Ordres  Religieux  Tom.  IV.  &les  Mémoires 
de  Trévoux  Juillet  170^. 
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Des  Freres  Cordonniers  &  Tailleurs, avec  la  Vie  d’Henri- 
■Michel  Buch  ,  appelle  communément  le  bon  Henri  , 
leur  Injh tuteur  &  premier  Supérieur . 

IL  feroit  à  fouhaiter  que  dans  tous  les  Corps  de  Métiers , 
il  y  eut  plufieurs  Communautés  pareilles  à  celles  des  Frè¬ 
res  Cordonniers  &  Tailleurs, ou  ceux  de  chacun  de  ces  Mé¬ 
tiers  qui  voudroient  fervir  Dieu  fans  s’engager  à  la  vie  Reli- 
gieufe,pufTent fe  retirer  pour  éviter  les  débauches,l’avarice&: 
1  ambition  (qui  font  la  perte  de  tant  de  bons  artifans)  &  y  ap¬ 
prendre  a  fe  ianftifier  par  les  bons  exemples  que  leur  donne- 
voient  ieursConfreres.LesCommunautés  des  Freres  Cordon¬ 
niers  &  Tailleurs  établies  dans  plufieurs  villes  de  France  , 
prirent  naiflanceaParis  par  le  moïen  deMichel Buch  Maître 
Cordonnier  5  qui  en  eft  reconnu  pour  Fondateur.  Ses  pa- 
rens  étoient  de^  pauvres  artifans,  &  demeuroient  à  Erlon  , 
ville  du  Duché  de  Luxembourg, dans  le  Diocêfede  Trêves. 
Des  fon  enfance  on  reconnut  en  lui  une  inclination  particu¬ 
lière  a  la  pieté,  avec  une  folidité  &  une  vivacité  d’efprit  fi 
extraordinaires» que  l’on  jugea  que  ces  qualités  le  diftingue- 
roient  un  jour  du  commun. 

Etant  un  peu  plus  avancé  en  âge,  il  apprit  le  métier  de 
Cordonnier ,  &  uniffant  la  pieté  avec  le  travail,  il  fatisfitaux 
devoirs  de  fon  apprentifiage  à  l’égard  de  fon  Maître,  ôc  aux 
obligations  du  Chriftianifme  à  l’égard  de  Dieu,  auquel  il 
tachoit  de  fe  rendre  agréable,  par  la  pratique  des  vertus  , 
dont  il  faifoit  fon  étude  principale.  Tout  fon  plaifir  les  Fê- 
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j„IIt  tes  6c  les  Dimanches  étoit  de  vifuer  lesEgIifes,d*affifter  au  fer- 
CORDON-  vice  divin  ,  &  d’entendre  la  prédication  &  le  Catechilme.  I  l 
t!Î"wLT.  aimoit  la  priere, s'appliquât  a  la  connoiffance  de  foi  même, à 
mortifier  la  chair  ,  &  à  la  foumettre  a  i  elprit  :  de  forte  qu  en 
peu  de  tenis  il  arriva  à  une  haute  perfection.  Il  acquit  tans 
de  réputation ,  qu  on  lui  donna  îe  nom  de  bon  Henri ,  qui  lui 
eir  toujours  demeuré,n’aïant  jamais  dégénéré  de  fa  premier© 


ferveur.  .  .  r  i  .  , 

Comme  il  étoit  jeune  ,  &  qu  U  avoit  beioin  de  quelque 

exemple  fur  lequel  il  pût  regîer  fes  a&ions ,  tant  à  l’égard  de 
Dieu* qu’à,  l’égard  de  fon  prochain  ,  il  choifit  pour  modèle 
faintCrefpin  &  S.  Crefpinien ,  Patrons  des  Cordonniers.  Le 
premier  honneur  qu’il  leur  rendit, fut  de  les  imiter,  en  déta¬ 
chant  comme  eux  fon  affeétion  des  biens  de  la  terre ,  en  re¬ 
nonçant  à  foi  même ,  &  allant  de  ville  en  ville ,  afin  de  ga¬ 
gner  des  a  mes  à  Dieu  par  le  moïen  de  fon  travail ,  à  l’exem¬ 
ple  de  ces  deux  grands  Saints ,  qui  étant  nobles  ,  s’abbaifie- 
rent  à  faire  le  métier  de  Cordonnier,  pour  convertir  plus 
facilement  les  Païens  à  la  faveur  de  ce  métier ,  qui  étant 
allez  incompatible  avec  la  feienee  ,  cto.it  aux  ennemis  de 
Jefus-Chrift  les  foupçons  de  ce  qu’ils  entreprenoient  pour 
la  gloire  de  fon  faint  nom ,  qu’ils  pr échoient  à  ceux  qui  les 
recherchoient  pour  leurs  ouvrages.  Des  modèles  fi  accom¬ 
plis  de  l’amour  de  Dieu ,  &  de  la  charité  du  prochain,  firent 
dans  Henri  tout  l’effet  qu’on  pouvoir  en  attendre  :  car  if 
s’appliqua  avec  courage  à  procurer  les  befoins  fpirituels  & 
temporels  aux  Garçons  &  Compagnons  C  or  dormi  ers, don  t  la 
plupart,  quoique  Chrétiens,  a  voient  befoin  qu’on  leur  an¬ 
nonçât  les  vérités  du  fai  ut.  11  les  aüoit  chercher  dans  les  ca¬ 
barets  ,  dans  les  berlams ,  dans  les  boutiques  ,  &  dans  les 
chambres  5  &  s’infinuant  dans  leurs  efprits  avec  douceur ,  il 
les  entre tenoir  de  faims  difeours ,  fe  fervarit  de  paroles  fi  en¬ 
flammées  du  feu  de  l’amour  divin ,  qu’elles  pénetroient  du 
même  feu  les  cœurs  de  ceux  qui  l’écoutoient.  S’il  s’en  trou¬ 
vait  qui  fuiTent  dans  un  mauvais  mtfil  ne  les  quittort  point 
qu’ils  ne  lui  eu {fient  promis  de  faire  une  Confeffion  généra¬ 
le  j&  les  conduifoit  au  Confefleur  5  il  les  inftruifoit,  les  por¬ 
tait  à  fuir  ;es  mauvaifes  compagnies  &  les  occafions  du  pé¬ 
ché,  à  s'approcher  des  Sacremens  v  à  s’appliquer  à  l’oraifon, 
le  à  fe  rendre  affidus  à  l’Office  divin,  &  à  la  prédication  les 

Dimanches 
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Dimanches  &  les  Fêtes, à  chercher  les  compagnies  des  gens  Frïri< 
ae  bien  ,  a  lire  les  bons  Livres ,  6c  principalement  à  ne  man-  Cordon- 
quer  jamais  de  faire  à  genoux  quelques  prières ,  &  à  s’exa- 
miner  loir  &  matin  ,  en  s  efforçant  de  produire  des  afles  de 
contrition ,  d’actions  de  grâces ,  &  autres  ,  leur  en  apprenant 
la  manière.  Ainfi  dans  les  pais  voilîns  de  l’Allemagne  ,où  il 
etoit  pour  lors  ,  &  oh  tout  étoit  rempli  d’Heretiques  &  de 
Catholiques  groliiers,  prefque  abandonnés  de  leurs  propres 
Pafteurs ,  Dieu  fe  fervoit  d’un  fimple  Artifan  pour  les  éclai¬ 
rer  &  les  mettre  dans  la  voie  du  falut,  pour  les  confoler  dans 
leurs  peines, les  retirer  de  leurs  vices ,  &  les  faire  entrer  dans 
la  pratique  des  vertus  Chrétiennes. 

Dieu  avoit  fi-  abondamment  répandu  dans  le  cœur  de  ce' 
bon  Artifan  fon  efprit  &  fa  charité,  qu’il  fembioit  qu’il  l’eût 
établi  dans  le  monde  comme  on  pere  au  milieu  de  fa  famille, 
pour  écouter  les  plaintes ,  examiner  les  miferes ,  &  foulager  ' 
les  peines  de  tous  les  pauvres  &  de  tous  les  affligé..  Il  don- 
noic  fouvent  fes  habits ,  &  même  jufqu’à  fa  chemife ,  pour 
les  revêtir ,  &  il  étoit  quelquefois  fi  mal  habillé ,  qu’il  faifoic  ' 
compaffion  a  ceux  qui  le  voïoient.  Il  retranchait  tout  ce 
qui  lui  paroiffoit  Superflu  *  &  il  fe  contentoit  de  pain 
&dedU  ,afin  d  épargner  de  quoi  foulager  (on  prochain. 

Mais  les  épargnés  étant  trop  petites  pour  égaler  la  grandeur 
&  retendue  de  fa  charité  ,  quoiqu’elles  fu  fient  a  fiez  confi- 
de  râbles ,  parce  qu  il  failoit  lui  Seul  autant  de  befogne  que 
deux  autres»  il  refolut  d  ajouter  la  nuit  au  jour, afin  de  trou¬ 
ver  par  un  travail  continuel  de  quoi  les  mieux  affifter  s  8t 
quand  il  fe  voïoit  hors  d’état  de  leur  rien  donner ,  il  perfua- 
doit  a  de  jeunes  Cordonniers  fes  Compagnons  ,  de  fuppléer 
à  fon  impuiiïance.  .  rF 

Le  zele  qu’il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  falut 
de  fon  prochain ,  ne  pouvant  fe  borner  dans  les  Provinces  de 
Luxembourg  &  du  païs  Meffin ,  la  Providence, qui  le  defti- 
noit  a  de  plus  grandes  chofes  ,1e  conduifit  à  Paris  j  oùaïant 
trouvé  de  quoi  exercer  fa  charité,  il  y  continua  ce  qu’il  avoit 
commencé  dans  le  lieu  de  fa  naiflance  Si  dans  les  villes  voi- 
fines ,  &  s’y  appliqua  à  connoître  les  garçons  Cordonniers,, 
pour  les  inftruire  &  les  porter  à  la  vertu.  ]  1  y  avoir  près  de.- 
quarante  cinq  ans  qu  ii  vivoit  dans  la  bafTefTe  &  l’obfcuritéi, 
sae  fçaehant  ce  que  cetoit  de  fréquenter  riches  Si  les  no,- 
Tame  FUI*.  Z. 
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frétés  blés.  Mais  Dieu  ,'pour  l’execution  des  deffeins  de  a  fagefle 

Cordon-  jnfinie,  permit  qu’il  eût  la  connoiflance  de  quelques  per- 

ZIL urs.  fonnes  de  qualité.  Le  Baron  de  Renti.qui  s’eft  rendu  encore 
plus  illuftre  par  la  fainteté  de  fa  vie  que  par  la  nobleUe,tut  le 
premier  quilui  donna  fon  amitié.  Ce  Seigneur  aïant  enten¬ 
du  parler  du  bon  Henri  &  de  fa  conduite  ,  voulut  le  voir, 
&  il  fut  fi  charméde  fa  converfation  qu’il  le  traita  depuis  cette 
première  entrevue  comme  fon  propre  frere  ,  n  aïant  point 
plus  dejoïe  5e  de  confolation  que  lorfqu’il  l’a  voit  pour  Com¬ 
pagnon  de  fes  bonnes  œuvres,nonobftant  1  inégalité  de  leurs 
conditions.  Elle  tenoit  le  bon  Henri  dans  un  fi  grand  refped 
pour  ce  faine  Gentilhomme  >  qu’il  ne  pouvoir  diffimuler  la 
confufion  ou  le  mettoit  l’honneur  de  cette  amitié  &  de  cette 
union  ,  qui  fut  fi  agréable  à  Dieu  ,  qu’il  la  combla  de  fes 
benediftions. 

Ces  deux  faints  perfonnages  fe  regardoient  réciproque^ 
nient  comme  des  inftrumens  dont  Dieu  vouloir  fe  fervir 
pour  l’execution  des  ouvrages  de  fa  Toute  puiffance  ,  l’an 
par  rapport  à  fes  richeffes  ,  au  crédit  que  lui  donnoient  fes 
iliuftres  alliances ,  l’autre  par  rapport  aux  infpirations  qu’il 
recevoir  du  Ciel  :  en  forte  qu’ils  ne  le  cachoient  rien  de  ce 
ce  quife  paffoit  dans  leur  cœur  :  mais  principalement  M.  de 
Renty,qui  trouvant  dans  le  bon  Henri  un  fond  de  lumières 
pour  le  difeernement  des  chofes  les  plus  faintes  &  les  plus  in¬ 
térieures  5  &  une  force  capable  d’encourager  à  l’execution 
les  plus  timides,  n’avoit  rien  de  refervé  pour  lui. 

11  eft  marqué  dans  la  Vie  de  M.  de  Kenty ,  que  ce  fut  lui 
qui  touché  de  l’ignorance  de  la  plupart  des  pauvres  pafîaos, 
qui  font  reçus  pendant  trois  nuits  dans  l’Hôpital  de  faine 
Gervais  à  Paris  ,  &  dont  on  négligeoit  les  befoins  fpirituels, 
fous  prétexte  qu’ils  y  arrivent  le  loir  &C  en  forcent  de  grand 
matin  ,  entreprit  le  premier  de  nourrir  leur  ame  de  la  parole 
de  Dieu ,  en  leur  faifant  de  petites  exhortations ,  &  en  leur 
enfeignant  leur  Catechifme.  Cette  fainte  pratique  fut  conti¬ 
nuée  par  plufieurs  Ecclefiaftiques  ,  &  autres  perfonnes  de 
pieté  j  qui  à  fon  exemple  s’y  rendaient  avec  exaftitudeimais 
principalement  le  bon  Henri,  qui  voïant  les  fruits  qu’il  y 
avoit  à  faire  dans  cet  Hôpital ,  où  venoient  des  enfans  pro¬ 
aigues  ,  des  foldats ,  5 c  des  gens  d’une  vie  fcandaleufe  ,  s*y 
trou  voit  le  loir  à  l’arrivée  des  pauvres ,  particulièrement  les 
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Fêtes  &  Dimanches  j  qu’il  n’étoit  point  occupé  de  fon  tra¬ 
vail.  11  les  inftruiiok  des  principaux  myiteres  de  la  Foi:  il 
les  encourageoit  à  bien  entendre  I exhortation  5  il  tâchoit  de 
les  dil  poler  à  la  Confeffion  &  à  la  Communion  ,  qu’il  rece¬ 
voir  fouvent  avec  eux  ,  témoignant  reffentir  une  conlblation 
particulière  de  fe  voir  à  la  table  de  Jefus-Chrifb,  au  milieu 
de  ces  pauvres  &  de  ces  penitens.  S’il  s5y  rencontroic  des 
Hérétiques  fou  des  pécheurs  endurcis, il  s’efforçoit  de  vain¬ 
cre  leur  obftination ,  &  d  amollir  la  dureté  de  leur  cœur  par 
la  ferveur  de  fes  difcours.S’il  y  voïoit  des  enfans  de  famille, 
(ce  qui  étoit  allez  frequent  )  des  Apprendfs  ou  des  Servi¬ 
teurs  débauchés  &  fugitifs ,  il  les  ramenoit  à  leurs  parens  ou 
à  leurs  Maîtres ,  dont  il  appaifoit  le  reffentiment ,  les  exhor¬ 
tant  à  la  paix  èc  à  une  bonne  intelligence. 

Quelques  perfonnes  dediftindion  &  de  pieté ,  fe  joignirent 
a  M.  de  Renti  afin  d’obliger  le  bon  Fleuri  à  fe  faire  palier 
maître  Cordonnier  ,  à  quoi  ils  contribuèrent  par  leurs  au¬ 
mônes  ,  afin  qu’aïant  la  permiffion  de  prendre  plufieurs  Ap- 
prentifs  &Compagnons,il  pût,en  apprenant  fa  profeliîon  aux 
premiers, les  élever  à  la  pieté  &  à  la  vertu,  &  en  faifant  ga¬ 
gner  la  vie  aux  autres  ,  leur  enfeigner  la  fcience  du  faluc , 
en  les  exhortant  de  l’accompagner  dans  fes  bonnes  œuvres 
les  Fêtes  &  Dimanches  ,  de  vivre  dans  le  célibat ,  de  s’atta¬ 
cher  au  fer  vice  de  Dieu  &  de  travailler  à  leur  avancement 
dans  la  vie  fpirituelîe  :  ce  qu’il  exécuta  avec  zele  d’abord 
qu’il  eut  obtenu  permiffion  d’ouvrir  boutique.  11  y  avoir 
parmi  les  Compagnons  Artifans  de  chaque  métier  certai¬ 
nes  maximes  exécrables  &  facrileges  qu’on  appelloit  vulgai¬ 
rement  le  Compagnonage  ,  d’autant  plus  dangereufes  quelles 
étoient  cachées  fous  le  voile  d’une  pieté  apparente  ,  &  qu’on 
pouvoir  les  embralFer  avec  une  entière  aflurafrce  d’impunité* 
parce  qu’elles  étoient  ignorées  des  juges  Ecclefiaftiques: 
mais  en  aïant  été  informés  par  le  ferviteur  de  Dieu  qui 
n’avoit  pu  les  détruire  par  fes  charitables  remontrances ,  ils 
les  condamnèrent  à  fa  foiîicitation,  &  defFendirent  fous  peine 
d’excomrnunication,!e$  Afïemblées  pernicieufes  de  ces  Com¬ 
pagnons.  Ils  les  avaient  tranfportéesdans  le  Temple  au  Ma¬ 
rais  comme  dans  un  lieu  exempt  de  la  jurifdiétion  del’Âr- 
chevêquejmais  ils  en  furent  chafféspar  Sentence  du  Bailly 
du  Temple^à  la  Requête  du  bon  Henri  qui  obtint  auffi  une 
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Sentence  d’excommunication  de  l’ Archevêque  de  Touloufc 
contre  ceux  de  fon  Diocêfe  qui  fe  Jaiffoient  aller  dans_  ces 
excès  de  libertinage  5  Ôc  U  eut  enfin  la  confolation  de  voir  le 
Comparnionage  entièrement  aboli ,  malgré  toutes  les  oppo¬ 
sions  qu’il  trouva  dans  cette  fainte  entrepnfe.  ^  , 

Ce  fut  pendant  letems  qu’il  s  emploïoit  il  utilement  a  de- 
truire  ces  abominables  Afl'emblées,  que  M.  de  Renti  6c  plu- 
fieurs  perfonnes  de piete,lui  confeillerent  d  établir  une  fainte 
Société  de  gens  de  fa  profeffion,  qui  en  gagnant  leur  vie  du 
travail  deleurs  mains, lerviifent  Dieu,  en  obiervant  certaines 
pratiques  de  dévotion  qui  leur  fuflent  communes.  Le  bon 
Henri  avoit  déjà  fept  garçons  qui  l’accompagnoient  dans  tou¬ 
tes  fes  œuvres  de  pieté,  6c  demeuraient  continuellement  avec 
lui  fans  autre  intention  que  celle  de  s’animer  réciproquement 
à  la  pratique  des  vertus  5  mais  fon  humilité  ne  lui  permettoit 
pas  de  fonger  à  cet  établiflement,  jufqu  a  ce  que  Dieu  vou¬ 
lant  fe  fervir  de  lui  6c  de  fes  Compagnons  pour  en  attirer 
d’autres  à  fon  fervice  ,  lui  donna  de  fi  fortes  infpirations  de 
l’entreprendre  principalement  dans  le  tems  de  fes  Oraifons, 
qu’il  fe  réfolut  d’obéir  à  la  voix  du  Seigneur.  Il  confulta 
néanmoins  fon  Diredeur  6c  plufieurs  perfonnes  de  fcience 
&  de  probité,  qui  tous  d’un  commun  confentement  après 
avoirexaminé  fon  deffein  l’approuverent,6c  jugèrent  quec’é- 
toit  la  volonté  deDleu  ,  8c  qu’il  devoir  s’y  foûmettre.  Il  le  fit 
enfin, aïaot  demandé  par  de  ferventes  prières  les  fecours  du 
Ciel  pour  réüffîr  dans  cette  fainte  entreprife  ,  qui  commença 
de  la  maniéré  fuivante. 

Monfieur  de  Renti  qui  prioit  auffi  jour  6c  nuit  pour  ce 
fujet ,  vint  prendre  le  bon  Henri  6c  lès  Compagnons  le  jour 
de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  de  l’an  1645.  ôc  les 
mena  chez  le  Curé  de  laint  Paul ,  qui  avec  fon  V  icaire  tous 
deux  Dodeurs  en  Théologie  ,  les  aïant  interrogés  en  pré- 
fence  de  M.  de  Renti  6c  de  quelques  autres  perfonnes  de 
pieté  6c  de  condition  ,  déclarèrent  que  leur  vocation  venoit 
de  Dieu  qui  vouloir  être  honoré  8c  fervi  par  cette  fainte  So¬ 
ciété  que  les  follicitations  de  tant  de  gens  de  bien  les  en- 
gageoient  à  former  ,  afin  que  fuivant  les  maximes  de  l’Evan¬ 
gile  ,  ils  pulTent  renouveller  l’efprit  des  premiers  Chrétiens 
par  la  fainteté  Ôc  l’innocence  de  leur  vie.  Ainfi  cette  Société 
fut  réfoiuë  6c  formée  i’an  1645..  îour  ^e  la  Purification  de 


E  R  £  S 

R  DO  N  - 
£  T 


Sixième  Partie  ,  Chapitre  XXIII.  igr 
Nôtre  Dame  &  ils  mirent  en  pratique  la  même  année  les  fr  * 
Reglemens  quileur  furent  prefcrits  par  le  Cure' de  faine  Paul. 

On  leur  donna  pour  Protedeur  M.  de  Rend  que  chacun  Tailleurs 
regardoit  comme  l’homme  le  plus  digne  &  le  plus  propre - 
pour  les  œuvres  de  Dieu,&  comme  l’Injftituteur  Sc  le  Fon¬ 
dateur  de  cette  Société  conjointement  avec  le  bon  Henri. 

Ce  pieux  Gentilhomme  s’empfoïa  avec  beaucoup  de  zele  à 
étendre  cet  Inftitut  auquel  il  procura  trois  Communautés 
dans  Paris  j  mais  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  il  ne  lui  fit 
pas  tout  le  bien  qu  il  auroit  déliré. 

L’Archevêque  de  Paris  JeamFrançois  de  Gondi,  après 
avoir  appris  &  confîderé  les  fruits  que  cette  Société  produis 
foit  principalement  à  1  egard  des  Artifans  de  fon  Diocêfe  , 
ou  elle  a  voit  pris  naiiïance,&  qu  elle  s  etendoit  dans  d’autres, 
l’approuva  &  confirma  les  Reglemens  qu’on  lui  avoit  don¬ 
nes  5  mais  voïant  que  ces  Freres  qui  n’a  voient  pas  encore  de 
Maifon  à  eux  étoient  expofés  à  changer  de  Diredeurs  félon 
qu’ils  changeoient  de  Paroifle  ,  il  leur  donna  pour  Dire¬ 
deur  lpirituel  un  Abbé  dont  la  vertu,  la  fcience  &  la  ca¬ 
poté  étoient  connues ,  &  qui  les  fui  vaut  par  tout  où  ils  al- 
îoient  demeurer  ,  put  les  maintenir  toujours  dans  une  par¬ 
faite  union  d’efprit  &  fous  une  même  Réglé.  Ce  même  Pré¬ 
lat  approuva  le  choix  qu’ils  a  voient  fait  de  M.  de  Mefme 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris  pour  leur  Pro- 
xedeur. 

La  Société  étant  ainfi formée,  le  Diredeur,  le  Protedeur 
&  les  Freres  déclarèrent  d’une  commune  voix  pour  Supé¬ 
rieur  le  bon  Henri,  qui  accoutumé  à  regarder  fes  garçons 
comme  fes  freres  ,  continua  à  les  traiter  de  même  que  s’il 
n  eût  point  eu  cette  qualité  ,  les  confiderant  plutôt  comme 
fes  maîtres  ,  que  comme  fes  égaux.  On  ne  peut  s’imaginer 
avec  quel  foin  6t  quelle  charité  il  les  fervoit.  Ilachetoit  tout 
lui  même, il  préparoit  àmangerdl  la  voit  les  écuelles,il  balaïoit 
la  maifon  &  il  n’y  avoit  rien  de  pénible  à  quoi  il  ne  fe  crût 
obligé  le  premier.  Il  faifoit  toujours  l’office  d’infirmier  ,  & 
fa  tendreffe  étoit  admirable  dans  le  foulagement  des  mala¬ 
des.  Nonobftant  toutes  fes  charitables  occupations  6c  fes 
lorties  frequentes  pour  faire  des  achats  ,  communiquer  fes 
affaires  au  Protedeur  ,  confulter  le  Diredeur  fur  les  grâces 
&  les  infpirations  qu’il  recevoir  du  Ciel  6c  fur  ce  qui  recar» 
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tSi  Histoire  des  Orcrïs  ReiïgIéux, 
fs«n«  doU  l'état  de  faconfcience ,  il  ne  laiffou  pas  de  travail.er  ec- 
core  plus  que  pas  un  des  freres  ,  comme  ils  J  ont  eux- memes 
Taiu.eirs  reconnu  p  lu  fleurs  garçons  demandèrent  detre  admis  dans 
fa  Communauté ,  la  confiderant  dans  fes  exercices  comme 
une  image  de  la  primitive  Egltfe ,  &  comme  une  idee  de  la 
vie  Monaftique ,  par  la  régularité  qu’on  y  garde ,  fans  iortir 
de  l’état  Laïque  s  &  d’autres  demandèrent  feulement  a  y 
entrer ,  afin  qu’en  travaillant  de  leur  métier ,  ils  apprirent  à 
fe  fauver.  Ce  fuccès  donnoit  tant  de  joie  au  bon  Henri, qu’il 
ne  penfoit  plus  qu’à  joüir  du  fruit  de  fes  travaux  ,  lorfque 
Dieu  qui  ne  vouloit  point  qu’un  fi  bon  Ouvrier  demeura 
oiflt  dans  fa  vigne,  &  qu’un  fi  généreux  Serviteur  fut  inu¬ 
tile  dans  fon  Eglife,  lui  préfenta  une  occafion  nouvelle  de 
travailler  pour  fa  gloire  par  Pétabliffement  d’une  Commu¬ 
nauté  de  Tailleurs ,  femblable  à  celle  des  Cordonniers  :  ce 
qui  arriva  de  la  forte» 

Deux  ans  après  l’établiffement  de  la  Communauté  des 
Freres  Cordonniers ,  deux  Maîtres  Tailleurs  des  plus  pieux 
de  Paris ,  charmés  de  la  pieté  &  de  la  vie  exemplaire  de  ces 
Freres  Cordonniers ,  relolurent  d’en  établir  une  femblable 
pour  les  garçons  de  leur  métier.  Ils  en  clioifirent  quelques- 
uns  qu’ils  connoiiToient  propres  pour  cela  ,  &  allèrent  tous 
enfemble  le  dernier  jour  du  Carnaval  de  l’an  1647*  chez  le 
bon  Henri ,  qu’ils  trouvèrent  occupé  à  fon  travail  a vec  fes 
freres,  qui  tous  enfemble  chantoient  les  loüanges  de  Dieu-, 
paffant  ainfl  ce  terris  de  débauche  &  de  déreglement  dans 
des  occupations  fi  agréables  à  fa  Majefté  divine.  U  ne  con¬ 
duite  fi  Chrétienne  confirma  les  Tailleurs  dans  la  peniee 
que  cette  Affemblée  étoit  une  œuvre  du  Ciel  :  ils  fe  fen¬ 
dirent  enflammés  d’un  nouveau  defir  d’entreprendre  l’execu¬ 
tion  de  leur  projet  qu’ils  communiquèrent  à  ce  faint  homme, 
avec  lequel  iis  conclurent  que  lui ,  M.  de  Rend  ,  &  les  deux 
Maîtres  Tailleurs,  iroient  confulter  le  Curé  de  faint  Paul  & 
fon  Vicaire  :  ce  qui  fut  exécuté.  Ces  deux  D odeurs  aïant. 
été  d’avis  que  ces  garçons  Tailleurs  vêcuffent  à  ia  maniéré 
des  Freres  Condonniers ,  6e  femiflent  en  Communauté  :  elle 
commença  comme  l’autre  par  fept  perfonnesfle  jour  de  fai  nie 
Pudendenne  de  l’an  1647.  êz  le  bon  Henri  leur  aïant  fait: 
avoir  les  mêmes  Observances  Sz  les  mêmes  Regiemens  ,  les 
unk  par  les  liens  de  la  charité  Chrétienne  avec  les  Cordon^ 
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mers  dans  une  même  maifon ,  où  ils  pratiquoient  les  mêm  s 
exercices  :  mais  jugeant  dans  la  fuite  qu’il étoit  plus  à  propos 
pour  éviter  1  embarras,  que  ces  deux  Communautés  f  client 
ieparees  :  il  s’appliqua  â  former  celle  des  Tailleurs ,  qui  ré¬ 
pondirent  fi  fideilement  à  fa  charité ,  à  fes  ordres  &  à  fcs  con- 
ieiLS ,  qu  li  les  mit  en  état  de  fe  conduire  eux  mêmes  :  ce  qui 
fit  qu  ils  le  regardèrent  toujours  comme  leur  Pere ,  l’appel- 
lerent  dans  leurs  affaires  importantes ,  &  demandèrent  tous 
ensemble  la  benediétion  au  dernier  moment  de  fa  vie. 

, 11  &  forma  aulîi  en  peu  detems  dépareilles  Communau¬ 
tés  _de  Cordonniers  &  de  Tailleurs  à  Touloufe  &  à  Soilïbns, 
quicauferent  de  nouvelles  fatigues  au  bon  Henri:  car  quoi¬ 
qu’il  fût  dans  un  âge  fort  avancé,  Stfujet  à  des  infirmités  qui 

auroient  dû  i’obiiger  à  prendre  du  repos  ,  il  entreprit  à  pied 
deux  cens  lieues  de  chemin  pour  fe  rendre  à  Touloufe,  ou 
I  appelloit  une  affaire  importante  de  la  Communauté, que  les 
reres  avoient  dans  cette  ville  ,  &  fit  encore  deux  ou  trois 
fois  a  pied  le  voïage  de  Soûlons  pour  l’établiffement  d’une 
autre  Communauté.  Enfin  après  avoir  ainfi  travaillé  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  il  fut  attaqué  d’une  maladie  de  poultnon 
qui  dura  deux  ou  trois  ans  5  mais  dont  il  fut  fi  violemment 
tourmente  pendant  les  fix  derniers  mois  de  fa  vie,  qu’il  étoit 
contraint  jour  &  nuit  de  fe  tenir  aiîîs  dans  fon  lit ,  ou  il  fouf- 
frit  pendant  tout  ce  tems-là  des  peines  intérieures  qui  lui 
«toient  plus  infupportables  que  fon  mal ,  &dont  il  ne  fut  déli¬ 
vré  que  quelques  jours  avant  fa  mort.  Elle  arriva  le  9.  Juin 
J666-  aprè^a  voir  reçu  les  Sacremens  de  i’Eglife  ,  Se  donné  la 
bénédiction  a  fes  freres  qui  ne  fupporterent  qu’avec  beau¬ 
coup  de  peine  la  perte  de  leur  pere.  Ce  fut  dans  la  Commu¬ 
nauté  des  Freres  Cordonniers  qu’il  mourut,  &  il  fut  enterré 
îe  lendemain  cans  le  cimetiere  de  faint  Cervais  la  Paroiffe. 

liy  a  prefentement  de  ces  Communautés  dans  pîufieurs 
villes  du  Roïaume  5  mais  particulièrement  à  Paris  où  il  y  en 
a  deux  deF reres  Cordonniers  Sc  une  de  Tailleurs:  les  uns  8c 
les  autres  ont  le  même  habillement  quiconfifteen  un  jufte- 
au-corps,un  manteau  de  ferge  de  couleur  tannée  8c  un  rabat. 
Leurs  exercices  font  au  ffi  communs  :  ils  fe  lèvent  le  matin  à 
cinq  heures  :  ils  font  d’abord  la  priere  en  commun  &  vont 
enluite  au  travail ,  pendant  lequel  lorfque  l’horloge  fonne  , 
le  Supérieur  prononce  tout  haut  en  langue  vulgaire  ,  une 
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184.  Histoire  desOrdres  PvEtiGiEtrx  , 

Oraifon  courte  &  propre  à  l’heure.  Ils  vont  entendre  1* 
Meffe  félon  l’ordre  du  Supérieur  »  font  leurs  exercices  tpiri- 
tuels  fans  ceflerde  travailler  ,  recitent  le  Chapelet  ,  chantent 
ries  Cantioues  fpirituels  &  gardentle  fflence  de  temsen  teins,, 
ne  le  rompant  qu’à  voix  baffe  &  pour  la  neceffité..  Un  peu 
avant  le  dîner  ils  font  l’Oraifon  mentale.  Pendant  le  repas  il  y 
a  ledure  fpirituelle,  &  tous  les  ans  ils  font  une  retraite  de  quel¬ 
ques  jours.  Ils  ontfouvent  des  Conférences  fpirituelles.  Les- 
Fêtes  2c  Dimanches,  ils  font  affidus  auxOffices Divins  à  l’E- 
elife  ,  vifitent  fouvent  les  Hôpitaux, les  prifons  &  les  pauvres- 
malades  dans  leursmaifons.  V oila  de  quelle  maniéré  ils  paflenï 
la  journée  jufqu’à  neuf  heures  du  foir ,  qu’ils  vont  fe  couches 

après  avoir  fait  la  priere  en  commun* 

Comme  on  a  auffi  donné  à  M.  de  Rend  le  titre  de  Fonda¬ 
teur  de  ces  Communautés ,  avant  de  finir  ce  Chapitre  nous 
dirons  un  mot  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu,  li  naquit  au 
château  de  Béni  du  Diocefe  de  Baieux  en  Normandie  1  an* 
1 6 1 1 ..  5e  fut  fils  unique  de  Charles  Baron  de  Rend  de  1  illu- 
ftre  maifon  de  Croy  fi  diftinguée  par  fon  ancienneté  &  f es 
grandes  alliances  5  5e  dont  fa  mere  Magdelaine  de  Paffcou- 
reau  étoit  auffi  fortie  du  côté  maternel.  Comme  la  ProvL 
dence  divine  dellinoit  le  jeune  Baron  de  Renti  ,  pour  êtreîc 
Protecteur  5e  le  pere  des  pauvres  ,  elle  permit  que  fes  paréos 
le  fifient  tenir  fur  les  Fonts  de  Baptême  par  deux  pauvres:  il 
y  reçut  le  nom  de  Gafton, auquel  il  ajouta  celui  de  Jean- Ba- 
ptifte  lorfqu’il  reçut  le  Sacrement  de  la  Confirmation,  .  Ma¬ 
dame  de  Renti  fa  mere  le  mena  à  Paris  à  lage  de  fix  à  fepr 
ans  ,  où  elle  eut  foin  de  fon  éducation  ,  jufqu’à  ce  qu’il  entra 
au  College  de  Navarre  5  d’où  il  fut  enfuite  envoïé  à  Caen 
dans  celui  des  Jefuites  fous  la  conduite  d’un  Précepteur  Ec~ 
clefiaftique  5e  d’un  Gouverneur, qui  mallïeureufement  étant 
Hérétique  auroit  pu  corrompre  fa  foi  5c  fes  mœurs  ,  fi  Dieu 
ne  l’eût  préfer vé  de  ce  péril.  A  dix -fepr  ans  il  fut  tiré  des 
études  pour  être  envoie  à  Paris  à  l’Académie  ,  où  il  fe  rendit 
très  habile  dans  tous  les  exercices  de  ia  noblefie.  Il  s’appli¬ 
qua  particulièrement  aux  Mathématiques  qu’il  apprit  fi  par^ 
faitement  qu’il  en  compofa  des  T raités. 

La  leffure  du  Livre  de  l’imitation  de  Jefus-Chrift  à  lâ« 
quelle  il  s’occupoit  fouvent,  le  toucha  fi  fort  ,  que  pour  ne 
Rappliquer  à  Mavenk  qu’aux  affaires  de  fon  falut,  ilréfolut: 

(d’abandonneir 
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d'abandonner  le  monde  6c  de  te  faire  Chartreux.-  Pour  F 
cet  effet  il  quitta  fecretement  fa  mere  6c  fortit  de  Pa-  Cordon 
ris  à  pied  l’an  1630.  pour  aller  à  Nôtre- Dame  des  At-tUiuwcÎ 
dilliers  3  où  il  ne  put  néanmoins  arriver  3  car  fa  mere  aïant 
envoie  après  lui  on  le  trouva  à  Amboife ,  où  l’on  eut  allez  de 
peine  à  le  reconnoître ,  aïant  changé  fon  habit  avec  celui 
d’un  pauvre.  Il  fut  ramené  au  château  de  Béni ,  où  fonpere 
lui  fit  apprendre  les  exercices  convenables  à  fa  naiffance  ,  6c 
lui  fit  époufer  à  l’âge  de  vingt-  deux  ans  Elifabeth  de  Balfac 
fille  du  Comte  de  Graville  de  la  maifon  d’Entra^ues.  Il  fe 
fignala  enfuite  dans  les  Armées  ,  6c  il  mérita  par" fes  belles 
maniérés  l’eftime  du  Roi  Loiiis  X 1 1 1 .  Mais  à  l’âge  de  vingt- 
fept  ans  laffé  des  vanités  6c  des  intrigues  de  la  Cour,  il  1$ 
quita  pour  fe  confacrer  entièrement  au  fervice  de  Dieu  6c  du 
prochain.  1 1  s’appliqua  à  l’exercice  de  l’Oraifon,il  difoit  tous 
les  jours  le  grand  Office  de  l’Eglife,  6c  felevoit  la  nuit  pour 
dire  Matines ,  après  quoi  il  faifoit  uns  heure  de  méditation: 
de  forte  que  toutes  les  nuits  il  demeuroit  deux  ou  trois 
heures  en  prières ,  même  dans  la  plus  grande  rigueur  de 
l’Hyver.  Il  n’y  avoit  point  de  bonnes  œuvres  publiques  aux¬ 
quelles  il  n’eût  part ,  ni  d’entreprife  qui  regardât  la  gloire 
de  Dieu  5c  le  faîut  du  prochain  ,  dont  il  ne  fût  l’Auteur ,  ou 
le  Promoteur  ,  em  qu’il  n’exocutât.  Il  ctcit  de  toutes  les  Af- 
femblées  de  pieté,  dont  il  écoit  comme  l’atne  6c  's premier  mo¬ 
bile  en  plufieurs  endroitsj6c  il  avoit  des  correfpondances  par 
tout  le  Pvoïaume  pour  toutes  les  œuvres  de  charité  qu’on 
vouloir  faire  ,  principalement  pour  l’établiflementou  l’avan¬ 
cement  des  Hôpitaux,  des  Scaiinaires ,  des  lieux  de  dévo¬ 
tion  6c  des  Ccanpagni de  per  -  0.  r. . -  \  'tucuics.  Il  s’appli¬ 
qua  aux  befoins  des  Anglcis  Catholiques,  des  Irlandois,  des 
Captifs  de  Barbarie  6c  des  Miffions  du  l  evant.  Son  zele  6c 
fa  charité  n’avoient  point  ce  bornes  &  s’étendoient  fur  tou- 
ses  fortes  de  perfonnes.  Ses  aufterités  Ci  tes  mortifications 
étoient  furprenantes  ,  suffi  avancèrent- eiles  tellement  fes  ' 
jours,  qu’il  ihourut  le  onze  Avril  de  l’an  16 #  9.  n’étant  que 
dans  fa  trente  feptiémè  année.  Son  corps  fut  porté  au  village 
deCitridu  Diocêfe  de  SoiiTons ,  6c  enterré  dans  PEglife  de 
ce  lieu  ,  dont  il  étoit  Seigneur.  La  réputation  de  fa  faintetê 
&  les  affiftances  furnaturelles  que  plufieurs  perfonnes  re¬ 
çurent  par  fon  interceffion  à  fon  tombeau  ,  obligèrent  Ma- 
Tme  Fin.  A  a 
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dame  de  Renci  fa  veuve  de  prier  l’Evêque  de  Soiüons  de 
£  faire  l’ouverture  de  fon  cercueil  ,  pour  le  placer  en- 
fuite  plus  honorablement  dans  la  même  Eglife  ,  ce  qui  atant 
été  exécuté  le  15.  Septembre  1 6 <8.  le  Corps  de  ce  faint  hom¬ 
me  fut  trouvé  auffi  frais  &  auffi  entier  que  s’il  venoit  de 

mourir. 

Jean  Antoine  le  Vachet  ,  /’  Art  if, an  Chrétien ,  ou  la  Vie  du 
bon  Henri ■  &  le  Pere  Jean- Baptifte  de  faint  Jure  ,  Vie  de  A4, 
de  Renti. 


Chapitjle  XXIV. 

De  la  Congrégation  des  Sœurs  de  JaintJoJeph. 

A 

LA  Congrégation  des  Sœurs  ou  Filles  de  faint  Jofeph 
a  pris  Ion  origine  dans  la  ville  du  Puy  en  Vellai ,  ou 
elle  fut  e'rigée  par  Henri  de  Maupas  du  Tour  >  Evêque  & 
Comte  de  cette  ville  l’an  1650.  à  la  follicitation  du  Pere  Jean 
Pierre  Médaillé  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Ce  faint  homme 
qui  a  emploie  fa  vie  à  faire  la  Miflîon  non  feulement  dans  le 
Diocêfe  du  Puy,  mais  encore  dans  ceux  de  faint  Flour  >  de 
Rhodez  &  de  Vienne  ,  aïant  trouvé  dans  le  cours  de  fes 
Millions  plufieurs  veuves  &  filles  ,  qui  ne  voulant  point  fe 
marier,avoient  deflein  de  quitter  le  monde  pour  vaquer  plus 
librement  au  fervice  de  Dieu  &  du  prochain,  &  ne  pou- 
voient  pas  entrer  dans  des  Monafteres  pour  n’avoir  pas  de 
quoi  fournir  leur  dot  5  propofa  à  l’Evêque  du  Puy  d’établir 
une  Congrégation  ,  dans  laquelle  ces  filles  &  veuves  pour- 
roient  fe  retirer  pour  y  travailler  à  leur  falut ,  &  vaquer  à 
tous  les  exercices  dont  elles  feroient  capables  pour  le  fervice 
du  prochain.  Ce  Prélat,  quiavoit  beaucoup  de  zele  pour  la 
gloire  de  Dieu;&  l’avancement  du  falut  du  prochain,  ap¬ 
prouva  ce  deffein  du  Pere  Médaille,  &  fit  venir  au  Puy  les 
filles  qu’il  avoit  difpofées  à  la  retraite.  Elles  logèrent  toutes 
cnfemble  pendant  quelques  mois  chez  une  Demoifelle  fort 
vertueufe,  nommée  Lucrèce  de  la  Planche >  femme  de  M  de 
Joux ,  Gentilhomme  de  Taner, laquelle  demeuroit  pour  lors 
au  Puy  ,  &  qui  ne  contribua  pas  feulement  de  tout  fon  pou¬ 
voir  à  l’établiffement  de  ces  filles  j  mais  travailla  encore  juf- 
qu’à  fa  mort  avec  un  zele  §c  une  charité  extraordinaires  à 
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ravancemenc  de  leur  Congrégation.  Enfin  toutes  chofes  aïant  c  o  H«  » 
cte  dilpolees  par  I  Eveque  du  Puy  pour  l’execution  d’un  fi  ^ATIONC  ® 
pieux  deffein ,  ce  zélé  Prélat  aflembla  toutes  ces  filles  dans  s° Vos»»* 

Hôpital  des  Orphelines,  dont  il  leur  donna  la  conduite, 6c 

e  15.  Octobre, Fcte  de  fainte  Therefe  de  lan  16* o.  après 
leur  avoir  fait  une  exhortation  pour  les  animer  à  l’amour  de 
Dieu  &  a  la  plus  parfaite  charité  du  prochain  i  il  les  mit  fous 
la  protection  de  faint  Jofeph ,  &  ordonna  que  leur  Congre-* 
gation,  qu  il  confirma  par  fes  Lettres  du  1  o.  Mars  iési.  por- 
teroit  le  nom  de  ce  faint  Patriarche.  Il  leur  preferivit  des 
Réglés  pour  leur  conduite,  &  une  forme  d’habillement,  8e 
eut  pendant  toute  fa  vie  un  foin  fi  particulier  de  l’avance¬ 
ment  de  cette  Congrégation ,  qu’il  en  fit  plufieurs  établifle- 
mens  dans  fon  Diocêfe ,  dont  le  premier  fut  à  Montferrand. 

Apres  fa  mort  M.  de  Bethune  qui  lui  fucceda  fur  le  Siège 
Epilcopal  de  cette  ville, aïant  été  convaincu  par  expérience  6c 
par  plufieurs  témoignages  dignes  de  foi ,  des  fervices  que  les 
Soeurs  de  cette  Congrégation  rendoient  dans  fon  Diocêfe  , 

c  D°nfma  ,  lîouveau  >  &  approuva  leurs  Conftitutions 
&  Reglemens  le  13  Septembre  1665.  Le  Roi  par  fes  Lettres 
Patentes  de  l’an  1666.  autorifa  tous  leurs  établilfemens  5  6c 
Dieu  a  répandu  tant  de  bénédictions  fur  cette  Congréga¬ 
tion  , qu’elle  s’eft  étendue  dans  les  Diocêfes  de  Clermont ,  de 
Vienne ,  de  Lion  ,  de  Grenoble ,  d’Ambrun  ,  de  Gap ,  de 
Siiteronjde  Viviers,  d’Ufez  ,  6c  plufieurs  autres.  Henri  de 
Viilars  Archevêque  de  Vienne,  a  voit  établi  ces  filles  dans  le 
grand  Hôpital  de  cette  ville  l’an  1668.  &  ce  fut  par  fes  or¬ 
dres  que  leurs  Conftitutions  furent  imprimées  à  Vienne  l’an 
16^4. 

•  j  fer  van  tes  de  Jefns-Chrift  embraffent  tous  les  exer¬ 
cices  de  charité  6c  de  mifericorde  j  car  elles  prennent  la  con¬ 
duite  ôc  le  foin  des  pauvres  dans  les  Hôpitaux  ,  la  direction 
des  mations  de  Refuge,  pour  ramener  à  la  penitence  les  filles 
egarees  5  &  le  foin  des  Maifons  des  pauvres  orphelines  pour 
les  elever  a  la  piete  6c  leur  apprendre  à  travailler.  Ellestien- 
nent  des  Ecoles  pour  linftruftion  des  petites  filles  dans  les 
lieux  ,  ou  les  Religieufes  qui  y  font  établies  n’en  prennent 
pas  le  foin.  Elles  vifitent  tous  les  jours  les  malades  6c  les 
prifonniers  ,  une  fois  ou  deux ,  plus  ou  moins  félon  qu’il  eft 
îieceflair? ,  les  exhortant  à  la  penitence  6c  à  la  patience:  elles 
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eoMCRf-  prient  pour  eux,  leurs  .procurent  des  aumônes ,  ies  aflnleni 
e$ol™7*.  corporellement  en  faifant  leurs  bouillons  &  les  remedes  que 
s.  josiPH.  les  Médecins  ordonnent ,  félon  leur  pouvoir  ,  entretenant 
pour  cet  effet  dans  la  plufpart  de  leurs  Maifons ,  une  Phar- 
matie  où  elles  tiennent  les  drogues  les  plus  communes  &  les 
plus  néceffaires.  Elles  retient  foigneufement  au  falut  des 
pauvres  filles,  qui  pour  n’avoir  perfonne  qui  les  gouverne, 
ou  pour  être  dans  la  neceffité  ,  courrent  rffque  de  perdre 
leur  Erreur ,  tâchant  ds  les  loger  ou  de  leur  procurer  du 
travail  pour  gagner  leur  vie.  Elles  0*1.  auffi  un  foin  parti- 
culier  d’attirer  les  jeunes  filles  qui  commencent  a  fréquenter 
le  monde  &  ks  compagnies  cd  les  hommes  fe  trouvent >  afin 
de  leur  infpirer  la  crainte  de  Dieu ,  6c  leurenfeigner  la  mo- 
deftie  ëc  les  autres  vertus  qu’elles  doivent  pratiquer:  pour  cet 
effet  elles  leur  permettent  de  venir  travailler  chez  eues  6c 
leur  apprennent  toutes  fortes  d’ouvrages  propres  aux  per  Ton¬ 
nes  de  leur  fex~.  Elles  doivent  établir  des  Congrégations  de 
la  Mifericorde  dans  les  lieux  ou  il  n’y  en  a  point  ,  &  y  rece- 
voir  les  femmes ,  les  veuves  6e  les  filles.  Outre  1  Aflemblee 
des  Dames  qui  fe  fait  une  fois  le  mois  pour  pourvoir  a  la  vi- 
iite  ëc  au  fecours  des  pauvres  malades  de  leurs  Paroiffes,  il  y 
a  encore  tous  les  Dimanches  6e  les  Fêtes  des  Affemblees  par¬ 
ticulières  ,  de  veuves ,  de  femmes  mariées ,  6e  de  filles ,  fe- 
parées  les  unes  des  autres  >  pour  y  traiter  non  feulement  des 
œuvres  de  mifericorde  ,  mais  auffi  de  leur  direction  particu¬ 
lière  £t  de  la  maniéré  dont  ^lles  doivent  vivre  en  qualité  de 


Chrétiennes.  t  . 

Chaque  mrdfon  eft  gouvernée  par  une  Supérieure  qui  a  le 
titre  de  Prieure,par  une  Intendante  6t  une  Coadjutrke.  Il 
y  a  encore  une  Oeconome,  une  iidmonitrice  ,  une  Inten¬ 
dante  des  pauvres  j  une  Directrice  ele  i  Affembîee  de  la  Mi- 
fericorde>5c  quelques  autres  Officieres.Tous  iesDimanches 
6t  Fêtes  elles  difent  en  commun  le  petit  Office  de  la  Vierge 
dans  leur  Chapelle  >  6c  tous  les  jours  le  petit  Office  du  Saint- 
Efpritjes  Litanies  du  faint  nom  de  Jefus,de  la  fainte  Vierge, 
de  faint  Jofepfi,  8c  le  Chapelet.  Elles  font  deux  fois  le  jour 
l’Oraifon  mentale  ,  une  fois  le  matin  6c  une  fois  le  foir. 
Elles  jeûnent  tous  les  Samedis  8c  prennent  ce  jour- là  la  dis¬ 
cipline.  Elles  affiftent  au  Chapitre  le  Vendredi,  6c  les  Di¬ 
manches  à  la  conférence  fpirituelle.  Elles  font  deux  ans  do> 
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Noviciat, après  lefquels  elles  prononcent  leurs  vœux  Amples 
&  leurs  promeffes  en  cette  maniéré.  Mon  Dieu  tout-fuififiant 

Eternelle  N.  votre  indigne  fille  &  fervente,  defirant  de  vi- 
njre  faute  four  vous ,  &  défendre  abfiolument  de  lu  conduite  de 
votre  grâce ,  en  frejence  de  fefius-Chrifi  votre  Fils  &  de  la  glo* 
rieufie  Vierge  Marie  ,  de  Notre  Patriarche  fi'aint  Jofiefh  &  de 
toute  lu  Cour  celefie  ,  fais  vœu  a  votre  Divine  Mujefié  ,  de 
fauvreté ,  de  chafieté  &  d* ohéiffance  ferfetuelle  en  la  Congré¬ 
gation  des  Sœurs  de  fiaint  Jofief  h ,  &  ce  entre  vos  mains  ,  Mon - 
fieur ,  qui  te  ne  fila  fia  ce  de  Monfieignenr  notre  Evêque  &  très 
honoré  Suf  trieur. ï  &  je  f  remets  félon  les  Réglés  de  ladite  Con¬ 
grégation  fe  frofieffer  moyennant  votre  grâce  la  flus  frofionde 
humilité  en  toutes  chofies  dr  la  flus  cordiale  charité  envers  le 
frochain  que  je  dejirejèrvir  far  ï  exercice  de  toutes  Us  œuvres 
de  mifericorde>  tant Jfirituelles  que  corforelles  fortées  far  notre 
Infiitut .  Mon  Dieu  receveficette  offrande  en  odeur  de  fiuavité. 
Ainfii  fioit-iL  Lorfque  les  Sœurs  fortent  de  la  Congrégation 
ou  qu’elles  en  font  chafTées  pour  leur  incorrigibilité  ,  l’Evê¬ 
que  du  lieu  d  ou  elles  fortent  les  difpenfe  de  leurs  vœux  5 
mais  conformément  aux  Conftitutions,  il  ne  doit  accorder 
cette  difpenfe  qu’après  avoir  pendant  un  longtems  emploie 
les  voies  de  douceur  ,  &  enfuite  de  rigueur  pour  ramener 
l’efprit  foible  ou  incorrigible  de  ces  Sœurs ,  qui  s’expofent 
au  malheur  de  quitter  leur  vocation  5  &  s’il  arrive  que  quel¬ 
qu’une  forte  furtivement  delà  Congrégation,  il  la  doit  faire 
reconduire  à  la  maifon  doit  elle  eït  Ionie ,  ou  à  une  autre 
où  elle  doit  être  enfermée  durant  quelques  jours ,  pendant 
lefquels  on  fera  tout  ce  que  l’on  pourra  pour  la  faire  rentrer 
dans  fon  devoir  ,  foitpar  des  remontrances  charitables,  foie 
par  des  corre&ions  feveres>&  (I  après  cela, elle  perfevere  dans 
fon  obftination  ,  l’Evêque  doit  accorder  la  difpenfe  de  fes 
Tœux  &  la  renvoïer  dans  le  monde. 

Leur  habillement  eft  honête  &  modefte  d’une  étoffe  com¬ 
mune  de  laine  noire, qui  ne  doit  point  avoir  été  preffee  ni  luf- 
trée  :  le  corps  de  l’habit  doit  être  fans  tailledes  manches  Am¬ 
ples  de  d’une  largeur  médiocre, dont  la  longueur ,  quand  elles 
font  étendues,  va  jufques  au  bout  de  la  main  >  la  longueur 
des  jupes  ne  doit  point  toucher  à  terre  &  leurs  fouîiers  doi¬ 
vent  être  noirs  &  fans  façon.  Elles  portent  un  bandeau  de 
lofle  blanche  fur  le  front,  une  coëffe  toute  Ample  au  Ai  de 
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Congre,  toile  blanche  qui  Te  joint  avec  une  épingle  fous  le  manton» 
CATION  DIS  une  autre  petite  coëffe  de  taffetas  noir  qu’elles  ont  toujours 
s°  jortprf'  dans  la  maifonen  forme  de  petit  voile,  &  quand  elles  fortem 
elles  mettent  une  grande  coëffe  de  taffetas  noir  comme  les  Da¬ 
mes  du  monde.  Elles  ont  fur  les  épaules  un  mouchoir  {impie 
de  toile  blanche ,  &  portent  fur  la  poitrine  une  croix  de  bois 
noir  avec  un  Chrift  de  cuivre  jaune, &  à  la  ceinture  un  cha¬ 
pelet  noir.  Les  Sœurs  fervantes  font  habillées  de  même  façon& 
excepté  que  leurs  habits  fontd’une  étoffe  plus  groffiereêt  qu’¬ 
elles  ne  portent  ni  coëffes  de  taffetas, ni  bandeaux, ni  crucifix. 

Comme  il  y  a  dans  plufieursr  villages  quantité  de  pauvres 
filles  qui  font  appellées  de  Dieuà  une  vie  pure  &  retirée  du 
mondei  les  Sœurs  de  faint  Jofeph,  avec  la  permifiïon  de  l’E¬ 
vêque  &  de  l’avis  du  Pere  fpirituel  >  peuvent  aggreger  à 
leur  Congrégation  ces  fortes  de  pauvres  filles ,  &  en  établir 
dans  ces  mêmes  villages  de  petites  Communautez  de  trois  ou 
quatre  feulement.  On  les  appelle  les  Sœurs  aggregées  &  dé¬ 
pendent  de  la  Supérieure  de  la  plus  prochaine  maifon  des 
Sœurs  de  faint  Jofeph ,  laquelle  doit  veiller  fur  elles  &  fur 
leur  conduite  ,  les  corriger ,  &  donner  avis  ,  s’il  eft  necef- 
faire,  des  chofes  quife  paffent ?entr  elles  ,  au  Pere  fpirituel 
qui  les  doit  vifiter  au  moins  une  fois  l’année  ,  aulli  bien 
que  les  Sœurs.  Ces  aggregées  font  habillées  de  la  même  fa¬ 
çon  que  les  Sœurs  de  la  Congrégation  ,  à  la  referve  que 
tant  dedans  que  dehors  la  maifon  ,  elles  ne  portent  qu’une 
fimple  coëffe  de  toile  blanche  &  jamais  de  noires ,  &  leur 
Crucifix  doit  être  un  peu  plus  petit  que  celui  des  Sœurs  de 
laCongrégation.  Avant  que  de  prendre  l’habit, elles  demeu¬ 
rent  au  moins  trois  mois  dans  la  maifon  desSœurs  aggregées^ 
après  lefquels  la  Supérieure  de  cette  maifon  les  fait  exami¬ 
ner  par  la  Supérieure  des  Sœurs  de  la  Congrégation, &  ,  fî 
elles  font  reçues ,  on  leur  donne  l’habit  de  Sœur  aggregée 
fans  aucune  cérémonie.  Elles  font  auffi  deux  ans  de  Novi¬ 
ciat  ,  après  lefquels  elles  font  feulement  trois  vœux  {Impies 
de  pauvreté  ,  chafteté  &  d’obéïffancc  perpétuelle,  tant  qu’el¬ 
les  demeureront  parmi  les  Sœurs  aggregées  ,  en  forte  que 
foie  qu’elles  en  veuillent  fortir  ou  qu’elles  en  foient  expulfées 
pour  quelque  faute  conflderable,  elles  font  abfolument  li-  . 
bres  de  leurs  vœux  fans  autre  difpenfe.  Elles  doivent  ob- 
ferver  autant  qu’il  leur  eft  poffible  les  réglés  preferites  par 
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lesConfticutions  des  Sœurs  de  la  Congrégation  5  mais  elles 
ne  font  point  obligées  comme  elles  à  dire  l'Office  du  Saint- 
Efprit  ,ni  celui  de  la  Vierge  ,  non  plus  que  les  Litanies  de 
Jelus  ,de  la  fainte  Vierge  6e  de  faint  Jofeph.  Néanmoins  il 
elle  fçavent  lire,6e  qu'elles  aient  le  tems ,  on  leur  permet  de 
dire  en  commun  ou  en  particulier  l'Office  de  la  Vierge.  Il 
n’y  a  point  dans  leurs  Communautés  d'Affiftantes  j  mais  en 
1  abfence  des  Supérieures  ,  les  plus  anciennes  de  profeffion 
tiennent  le  premier  rang ,  &  gouvernent  les  Maifons. 

Conjlitutions  pour  la  Congrégation  des  Sœurs  de  faint 
Jofeph. 


Chapitke  XXV. 
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Des  Prêtres  AîiJJionnaires  de  la  Congrégation  de  faint 
Jofeph  y  avec  la  l^ie  de  Aîonfieur  Cretenet  y  leur 
Fondateur . 

IL  n’eft  pas  extraordinaire  que  Dieu  ,  qui  dit  dans  fes 
faintes  Ecritures  qu’il  perdra  la  fageffe  des  fages  6e  qu'il 
reprouvera  la  prudence  des  prudents  ,  fe  ferve  quelquefois 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  foible  pour  enfeigner  fes  voïes  à  ceux 
qui  fe  croient  les  plus  fpirituels  6e  les  plus  éclairés-  Mais 
que  fa  divine  Majefté  confie  à  des  Laïcs  le  foin  de  conduire 
dans  le  chemin  de  la  perfe&ion  les  Miniftres  de  fes  Autels 5 
c'eft  ce  qui  feroit  fans  exemple  fi  elle  ne  s'étoit  fervie  dans 
le  dernier  fiécle  de  M.  Cretenet  Laïque  &  Chirurgien  de 
profeffion  ,  pour  établir  une  Congrégation  de  Millionnaires 
&  diriger  des  Prêtres  dans  tout  ce  que  la  vie  fpirituelle  a  de 
plus  faint  &  de  plus  relevé.  Ce  ferviteur  de  Dieu  nâquit  au 
bourg  de  Chamlite  dans  le  Comté  de  Bourgogne  l'an  1603. 
&  reçut  le  nom  de  Jacques  fur  les  Fonts  de  Baptême.  Ses 
parens  étoient  d'une  condition  médiocre  ,  mais  recommen- 
dables  par  leur  vertu.  Ils  eurent  de  leur  mariage  fix  garçons 
&  trois  filles.  Jacques  de  qui  nous  parlons  étoit  le  fixiéme  6e 
le  dernier  de  ces  garçons.  Us  négligèrent  allez  fon  éduca¬ 
tion  dans  le  commencement ,  mais  l'aïant  reconnu  dans  la 
fuite  d'un  bon  naturel  6e  porté  à  la  vertu,ils  prirent  ledef- 
fein  de  le  faire  étudier  >  dans  la  penfée  que  Dieu  le  delli- 
noit  au  Sacerdoce.  Il  apprit  d'un  de  fes  oncles  les  rudimens 
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Mission-  de  la  Grammaire  en  très  peu  de  tems  ,  &  avec  une  facilite 
qui  fit  bien  voir  qu’il  n’auroit  pas  ete  moins  eminent  par  fa 
Æ  do&rine ,  qu’il  l’a  été  par  fa  pieté  ,û  les  parens  ne  1  avoient. 
PE  Saint  êcfaé  je  pourfuivre  fes  études  pour  fubftituer  un  de  les 
J0S£PH'  frepes  en  fa  place  :  ce  qui  ne  réüffit  pas  néanmoins  comme 
ils  s’en  étoient  datés  5  Dieu  voulant  par  là  donner  à  con- 
noître  le  tort  qu’ils  avoient  de  changer  les  difpofiuons  de 
fa  divine  Providence  qui  réfervoic  l’augufte  dignité  du  Sa¬ 
cerdoce  à  celui  pour  qui  elle  leur  en  avoit  infpiré  la  pre¬ 
mière  Penfée,&  quelle  retira  pour  cet  effet  comme  un  autre 
Abraham  du  fein  de  fes  parens  St  du  lieu  de  fa  naiiïance 
pour  le  conduire  peu  à  peu  à  l’execution  de  fes  deffeins.  Il 
fortit  donc  de  fon  païs  à  l’âge  de  quinze  ans ,  fans  argent  St 
facs  fçavoir  où  il  iroit  s’établir  5  mais  avecl'efperance  que 
Dieu  ne  l’abandonneroit  pas.  11  s’arrêta  à  Langres,  où  il  ap¬ 
prit  la  Chirurgie  ,  St  s’y  comporta  toujours  avec  tant  de  fa- 
geffe  8 1  de  pieté  ,  que  la  fainte  Vierge  ,  pour  laquelle  il  avoit 
une  fmguliere  dévotion  ,1e  préferva  de  plu  fleurs  dangers  ou 
il  fe  trouva  engagé,  St  pour  lamé  St  pour  le  corps, tant  dans1 
le  tems  de  fon  apprentiffage ,  que  pendant  la  courfe  qu’il  fit 
après ,  félon  la  coutume  de  ceux  qui  veulent  fe  rendre  par¬ 
faits  dans  cette  profeffion.  Aïant  achevé  les  courfes, St  étant 
arrivé  à  Lion  ,  il  fe  trouva  fans  argent  St  fans  emploi  j  mais 
Dieu  qui  veilloit  fûr  lui,  ne  l’abandonna  pas ,  car  s’étant 
mis  en  chemin  pour  aller  de  Lion  à  Grenoble,  il  rencontra  le 
Baron  de  la  Roche ,  qui  d’abord  qu’il  le  vit,  ie  fentit  tou¬ 
ché  de  tant  d’affection  pour  Lui  ,  qu’aïant  fçu  S  la,  ^ 
verfation  qu’ils  eurent  enfemble  >  qu’il  éfok  Chirurgien,  il 
lui  offrit  fa  maifon  Se  de  l’emploi  fur  fes  Terres.  M.  Crete- 
net  admira  la  bonté  de  Dieu  fur  lui  3,&  après  ben  avoir  re¬ 
mercié  intérieurement ,  il  accepta  les  offres  de  ce  Seigneur  > 
qui  dans  la  fuite  fut  fi  fatisfait  de  fes  fervices ,  qu’il  le  mena 
peu  de  tems  après  au  château  d’Amnifiie  y  qui  eft:  entre 
Nîmes  &  U fez,  ou  il  étoit  envoie  par  le  Roi  pour  reprimer 
les  Huguenots  révoltés.  Ce  fut  là  que  la  douceur  &  les  au¬ 
tres  bonnes  qualités  de  M.  Cretenet ,  le  firent  aimer  de  tous 
ceux  qui  le  converfoient  3  &  qu’il  acheva  de  gagner  le  cœur 
de  fon  Maître  3  qui  le  fit  manger  à  fa  table  3  fans  que  cela 
donnât  la  moindre  jaloufie  à  fes  Compagnons  3 parce  qu’ils 
aimoient  tous  tendrement  3  &  qu’ils  admiraient  l’humilité  & 
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k  charité  qu’il  avoit  pour  fupporter  les  foiblefl'es  de  fon  pto-  mission-’ 
chain.  Pendant  quelques  années  qu’il  fut  dans  ce  château, il 
traitoit  les  malades  du  voifinage  j  êc  comme  il  avoit  pour  le  GREGATION 
moins  autant  de  foin  Sc  d’empreflement  de  la  famé  de  leurs  jo’LphÎ”* 
âmes ,  il  11e  les  quitcoit  jamais  fans  leur  avoir  parlé  de  Dieu, 

&  tâché  de  leur  inftnuer  quelques  maximes  de  pieté. 

Ce  zeie  fi  rare  dans  les  jeunes  gens  de  fa  profeffion  ,  non 
feulement  lui  acquit  l’eftime  de  tous  ceux  qui  a  voient  quel¬ 
que  diipofuion  à  la  veruijmais  même  le  fit  aimer  d’une  jeune 
fille  de  la  meilleure  famille  d’Amniftie-  Il  ne  fut  pas  abfolu- 
ment  infenfible  aux  amitiés  qu’elle  lui  témoigna,  il  y  répon¬ 
dit,  8c  ils  s’aimèrent  tous  deux  ,  mais  d’une  amitié  fi  réglée  , 

•  qu’il  ne  fe  paiïa  rien  ni  dans  leurs  entretiens  ni  dans  leur 
fréquentation  ,  qui  ne  fût  de  la  derniere  retenue ,  6c  d’une 
modeftie toute  Chrétienne,  quoiqu'ils  s’aimaiïent  dans  le 
deffein  de  fe  marier  enfemble.  Mais  comme  il  n’entreprenoit 
rien  fans  avoir  auparavant  recours  à  Dieu  ,  il  fit  dire  plu- 
fieurs  Méfiés, afin  qu’il  lui  fît  la  grâce  de  lui  déclarer  fa  fàinte 
volonté  :  ce  qui  ne  fut  pas  fans  effet  :  car  priant  un  jour  avec  - 
ferveur  pour  ce  fujet ,  il  entendit  intérieurement  une  voix 
qui  lui  dit  :  Cen’eft  pas  ici  le  lieu  où  je  te  veux ,  je  te  mon¬ 
trerai  où  tu  iras  pour  ma  gloire. 

C’en  fut  allez  pour  obliger  ce  Serviteur  de  Dieu  à  fuf- 
pendre  la  pourfuite  de  ce  mariage,  quelque  avantage  qu’il  y 
trouvât,  Se  à  renoncer  à  1  inclination  qu’il  avoit  pour  cette 
perfonne ,  dont  il  eftimoic  encore  plus  la  vertu  que  la  beauté 
&  les  autres  qualités  naturelles  dont  elle  étoit  doüée  :  néan¬ 
moins  comme  fes  amis,  qui  ne  fçavoient  encore  rien  de  ce 
qui  fe  pafloit  dans  fon  cœur ,  avoient  pris  jour  avec  les  pa-> 
rens  de  la  fille  pour  paffer  le  contrat ,  6c  convenir  du  jour  du 
mariagedl  fe  rendit  auchâteau  d’Amniftie  à  l'heure  affignée > 
mais  à  peine  y  fut-  il  entré  ,  que  fe  fentant  plus  prefie  que 
jamais  de  fuivre  la  voix  de  Dieu  qui  l’appelloit  aiï!eurs,il  re¬ 
mercia  la  compagnie  de  l’honneur  qu’on  lui  vouloir  faire, 
ions  prétexte  qu’il  avoit  un  frere  à  Paris ,  6c  qu’il  ferait  bien 
aife  de  leçon  fui  ter  fur  cette  affaire  avant  que  de  la  conclure. 

11  demanda  en  fuite  fon  congé  au  Baron  de  la  Roche  ,  qui 
n’oublia  rien  pour  le  retenir ,  êc  ne  codent  it  qu’à  regret  à  fon 
éloignement. 

Il  arriva  à  Lyon  l’an  iéiS.  dans  le  tems  que  Dieu  y  faifoit 
Tome  Fin.  3  b 
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fencir  la  pefanteur  de  fou  bras  ,  par  la  pelle  qui  y  caufoit  des 
ravages  fi  funeftes  ,  que  cette  grande  ville ,  autant  célébré 
par  Ion  commerce  ,  que  par  le  grand  nombre  de  les  habitans, 
fe  vit  en  peu  de  jours  changée  en  un  deferr,  tant  par  la  fuite 
de  ceux  qui  -l'abandonnèrent  ?  que  par  la  mort  d'un  grand 
nombre  de  per fonnes.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  cette  , 
ville  5  qu’il  lé  mit  chez  un  Maître  Chirurgien,  ou  le  Démon 
tendit  des  piégés  à  fa  pureté  par  le  moïen  d  on  de  fes  Com¬ 
pagnons  ,  qui  lui  découvrit  que  leur  Maître  entretenok 
une  fille,  dont  il  pourroit  aulfi  jouir  quand  il  voudroic ,  lui 
confeillant  de  profiter  de  l’occafion.  Mais  le  faint  jeune 
homme  s’étant  apperçu  de  la  malice  de  l’Efprit  tentateur, 
fortit  de  cette  mailon,  pour  s’expofer  au  fer  vice  des  pefti- 
ferés  :  ce  qui  lui  procura  un  établiffement  de  la  maniéré 
fuivante. 

La  perte  étoit  fi  enflammée  à  Lion ,  que  prefque  tous  les 
garçons  Chirurgiens ,  qui  penfoient  les  pertiferés  ,  étoient 
morts ,  &  la  plupart  des  Maîtres  s’étoient  retirés  à  la  campa¬ 
gne  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ce  fléau  terrible.  Les  Magi¬ 
strats  pour  obliger  les  garçons  Chirurgiens ,  qui  étoient  en¬ 
core  dans  la  ville  ,  à  s’expofer  au  danger ,  firent  publier  par 
tout  que  ceux  qui  ferviroient  les  pertiferés,  gagneroient  leur 
Maîtrife.  M.  Cretenet,  qui  avoit  quitté  fon  Maître  pour  évi¬ 
ter  le  péché  ,embrafla  le  parti  que  Dieu  lui  prefentoit ,  &  fe 
donna  de  bon  cœur  au  fervice  des  pauvres  malades  aban¬ 
donnés,  Ce  fut  au  mois  d*  Avril  de  l’année  1629.  qu’il  com¬ 
mença  cet  exercice  charitable.  La  premiers  perfonne  qu’il 
traita  de  la  perte ,  fut  une  jeune  veuve  ,  qu’il  fer  vit  avec  tant 
d'honnêteté  5e  d’affe&ion ,que  fa  mere la  lui  promit  en  ma¬ 
riage  ï  s’il  pouvoir  la  guérir ,  &  fe  faire  recevoir  Maître  Chi¬ 
rurgien.  Dieu  *  qui  lui  avoit  deftiné  cette  veuve  ,  bénit  telle¬ 
ment  le  foin  qu’il  prit  d’elle,  quaïant  été  guérie  en  peu  de 
tems,on  ne  penfoit  plu, s  qu’à  rexecution  de  la  promefie  qu’on 
lui  avoit  faite.  Lorfque  la  perte  ce  fia  ,  les  Maîtres  Chirur¬ 
giens  revinrent  de  la  campagne  ,  &  s ’oppoferent  à  i  en¬ 
térinement  des  Lettres  que  leurs  Garçons  a  voient  obtenues 
desMagiftrats:  ce  qui  étant  un  obftacle  au  projet  du  mariage 
de  M.  Cretenet,lui  fut  un  nouveau  fujet d’adorer  les  difpo» 
fitions  de  Dieu  fur  lui ,  &  de  redoubler  fes  prières  pour  ob¬ 
tenir  la  grâce  de  connoître  fa  volonté,  &  de  s* y  conformer 
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en  toutes  chofes  5  mais  principalement  dans  ce  mariage, qu’il  mission- 
ne  fouhaitoit  qu  autant  qu’il  ieroit  agréable  à  fa  divine  Ma-  NA1RCES  D£ 
jefté,  6c  utile  au  falut  de  foname  :  ce  qu’il  demanda  avec  station 
une  fi  parfaite  foûmiffîon  aux  ordres  du  Ciel,  que  nonofo  jouph!*1 
ftantcet  obftacle  ,  qui  paroiffoit  invincible  ,  il  en  obtint  la 
conclu  fion  de  fon  mariage ,  êc  reçut  la  bénédiction  nuptiale 
le  20.  Novembre. 

Aïant  obtenu  des  Lettres  de  Maîtrife  quelque  tems  après,, 
il  régla  tellement  fa  mai  fon ,  que  l’on  y  vivoit  comme  dans  un 
Monaftere  le  plus  régulier, prenant  lui-même  le  foin  de  con¬ 
duire  les  domeftiques  dans  le  chemin  du  falot ,  &  de  les  for¬ 
mer  à  la  vie  Chrétienne  par  les  faintes  maximes  de  l’Evan¬ 
gile  qu’il  leur  enfeignoiu  Souvent  il  leur  faifoic  des  entre¬ 
tiens  particuliers  pour  leur  infpirer  l’horreur  du  péché,  &  la- 
mour  de  la  vertu.  La  priere  le  faifoit  en  commun  le  foir  &  le 
matin, 6c  il  vouloir  qu’ils  y  affiftafTent,  qu’ils  allaient  tous  les 
jours  à  la  Meffe,  qu’ils  fi  lient  des  lectures  fpiritueiles,Se qu’ils 
frequentaffent  fouvent  les  Sacremens.  Non  content  de  ban¬ 
nir  de  fa  maifon  toutes  fortes  de  jeux ,  de  débauches,  de  ju- 
remens  6c  de  paroles  libres  5  il  fit  de  fages  Reglemens ,  &  les 
y  fit  obferver  indifpenfablement. 

Pour  ce  qui  eft  de  fes  en  fa  ns ,  il  n  épargna  ni  fon  bien  ni  fes 
peines  pour  les  élever  dans  la  pieté.  Outre  les  inftruûions 
qu’il  leur  donnoit  lui-même ,  il  leur  choifit  des  Maîtres  pour 
veiller  de  plus  prés  à  leur  conduite:  ce  qui  leur  réüffit  fi  heu» 
reufemenr  >  que  les  deux  enfans  qui  lui  refterent  ,  dont  l’un 
étoit  garçon  &  l’autre  fille, feconfacrerentaix  fervice  de  Dieui? 
le  garçon  entra  dans  la  Congrégation  des  MilIionnaires,donE 
fon  pere  fut  dans  la  fuite  Plnftituteur,  &la  fille  fe  ficfReli- 
gieufe  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  de  la  plus  étroite3 
Obfervance  dans  le  Monaftere  de  Roüanès  ,  oii  elle  vécut 
avec  tant  de  fa  m  ce  té,  qu’elle  fut  choifie  pour  faire  PétabLflè- 
ment  du  troifiéme  Monaftere  de  cet  Ordre  à  Lyon». 

Lfoe  conduite  fi  fainte  &  fi  utile  au  prochain  ,  ne  pouvoir 
être  que  fort  agréable  à  Dieu ,  qui  prévenant  Ion  Serviteur 
de  fes  benediftions  5  lui  donna  un  £  ardent  defir  d’arriver  à 
la  perfection ,  qu’il  rechercha  avec  empreffement  la  conver- 
fation  des  perfonnes  capables  de  lui  en  enfeigner  les  voles, II! 
demanda  à  la  divine  Majefté  par  de  ferventes  &  continuel¬ 
les  prières, quelle  voulût  bien  lui  procurer  cetre  grâce  par  les 
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Mi!5I0N.  moïen  de  quelques  unes  de  ces  âmes  choifies,  qui  quoique 
N  AI  R-ïS  IM*  dans  un  corps  mortel  ,  vi voient  dans  le  monde  comme  fi  elles 
gregSon  n  y  étoient  pas,&  dont  toute  la  converfation  étoit  dans  le  Ciel, 
f  y  SaiNT  La Mere  Madelaine de  S.  français,  première  Superi  ure 
*°*1  du  premier  Monafiere  du  Troifiéme  Ordre  de  S.  François 
dans  la  ville  de  Lyon, à  laquelle  plufieurs  perfonnes  s’addref- 
foientpour  apprendre  à  faire  l’oraifon,  &  à  pratiquer  les  au¬ 
tres  exercices  de  la  vie  fpirituelle,fut  celle  dont. Dieu  fe  fervit 
pour  l’accompliiTement  du  defir  de  M.  Cretenet ,  qui  par  les 
foins  de  cette  fainte  fille,  fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  pra¬ 
tique  de  toutes  les  vertus  qui  conduifent  à  la  perfe&ion 
Evangélique  ,  que  fe  trouvant  en  e'tat  de  marcher  feul  dans 
les  voies  les  plus  étroites  du  falut  ,  il  fe  refoiut  d’y  fervir  de 
guide  au  prochain  ,  en  enfeignant  aux  ignorans  les  obli¬ 
gations  de  la  vie  Chrétienne  ,  &  en  conduiiant  ceux  qui  en 
étoient  infirmes, à  une  vie  plus  parfaite, félon  les  Réglés  qu’il 
en  avoir  reçues  de  cette  charitable  MaîtrefTe ,  que  Dieu  ré- 
compenfa  enfin, la  faifant  palier  de  cette  vie  à  une  meilleure 
le  23.  Juin  164.2. 

Après  la  mort  de  cette  fainte  fille ,  dix  ou  douze  de  fes 
Dîfciples  dans  la  vie  fpirituelle  fe  joignant  à  M.  Cretenet, fe 
mirent  fous  la  conduite  du  Reverend  Pere  Dom  Arnaud  , 
pour  lors  Prieur  des  Feiiiilans  de  Lyon  ,  dont  Dieu  fe  fervit 
pour  faire  connoître  le  mérité  de  fon  Serviteur.  Car  ce  zélé 
Diredeur  étant  fort  occupé,  foit  dans  fon  Couvent  &  dans  les 
autres  de  fon  Ordre  ,  dont  il  étoit  toujours  ou  Prieur  ou 
Provincial  >  foit  à  prêcher  des  Âvents  5c  des  Carêmes  , 
dans  la  ville  de  Lyon  &  ailleurs  ,  renvoïoit  à  Moniteur 
Cretenet ,  les  perfonnes  qui  venoient  à  lui  pour  leconfulter 
dans  leurs  befoins  fpirituels,  comme  à  celui  qu’il  connoifloit 
le  plus  capable  de  les  foulager  dans  leurs  peines  :  ce  qui 
établit  fi  bien  fa  réputation  ,  que  tous  ceux  qui  lui  étoient 
ainfi  envoïés  ,  non  contens  de  la  confolation  qu’ils  trou- 
voient  dans  fes  dilcotirs  &  fes  entretiens  particuliers  ,  ne 
manquaient  pas  dans  la  fuite  aux  Conférences  fpirituel- 
ies  qu’il  faifoit  une  fois  la  femaine  dans  fa  maifon  ou  dans 
quelqu’autre  ,  afin  d’allumer  dans  le  cœur  de  fes  Audi¬ 
teurs  le  feu  de  i  amour  divin  5 C  un  ardent  defir  d’arriver 
a  la  perfe&ion.  Mais  dans  le  tems  qu’il  ne  fongeoit  qu’à 
continuer  ces  faints  exercices  d’une  charité  véritablement 
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chrétienne  ,  Dieu  les  interrompit  en  lui  fourniffant  de  nou¬ 
velles  occa lions  d’exercer  fon  zele  &  fon  amour  pour  le  pro¬ 
chain  :  car  la  ville  de  Lyon  aïant  été  affligée  une  leçon  de  fois 
de  la  pelle  en  1643.  fa  divine  Majefté  lui  donna  défi  fortes 
inlpirauons  de  ne  point  abandonner  les  pauvres  malheureux 
qui  croient  attaques  de  ce  mal  ,  qu’il  fe  renferma  avec  eux 
pour  leur  adminiftrer  les  remedes  neceffaires.  Il  les  confo- 
luit  par  des  paroles  de  pieté  &  d  édification ,  les  encoura¬ 
geant  à  fouftrir  patiemment  pour  l’amour  de  Jefus-Chrift: 
6c  parce  que  cette  maladie  eft  prefque  toûjours  fui  vie  de  la 
mort,  il  les  difpofoitpar  des  inftruCtions  chrétiennes  à  rece¬ 
voir  les  Sacremens ,  6c  n’oublioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
les  préparer  à  bien  mourir.  Lorfqu’ils  approchoient  de  ce 
dernier  moment  ,  il  redoubloit  ion  zele  pour  leur  falut  ,  les 
exhortant  à  fe  confier  en  la  mifericorde  de  Dieu  &  à  faire  un 
facrificedeleur  vieà  fa  Juftice.  il  leur  enfeignoit  à  faire  des 
aéfes  de  contrition  ,  d’amour  de  Dieu  ,  &  de  réfutation  à  fa 
volonté.  Il  faifoit  des  prières  en  particulier  &  en  public  pour 
eux  ,  8e  engageoit  ceux  qui  étoient  prefens  à  leur  donner  le 
même  fecours. 

En  s  appliquant  de  la  forte  au  falut  des  moribonds ,  il  ne 
négligeait  pas  le  foin  des  autres  malades  ,  qu’il  catechifoit 
tous  les  jours  ,  leur  enfeignant  à  fe  bien  eonfeffer ,  &  à 
manger  dignement  le  pain  des  Anges  :  ce  qui  prcduific 
un  tel  effet  dans  le  cœur  des  pauvres  malheureux  ,  qui 
étoient  renfermés  dans  ce  lieu  de  mifere  ,  que  changeant 

de  vie  ils  retournaient  à  Dieu  par  une  véritable  6c  iiocere 
penitence. 

Le  Pere  Dom  Arnaud  qui ,  comme  nous  l’avons  dit, diri¬ 
gent  M.  Cretenet  &  ceux  des  Difciples  de  laMere  Magde- 
laine  de  faint  François  ,  qui  avoient  fait  avec  lui  une  fainte 
Société  ,  aïant  été  choiii  dans  un  Chapitre  de  fon  Ordre 
tenu  à  Paris  ,  pour  aller  faire  un  établiffement  à  Marfeille , 
les  en  avertit  ,  afin  qu’ils  fiffent  choix  d’un  autre  Direéïeur 
ou  Supérieur  qui  continuât  à  les  conduire  dans  la  voie  de  la 
perfection.  M.  Cretenet  qui  étok  le  plus  zélé  de  cette  petite 
troupe  ,  pria  ce  Pere  de  recommander  cette  affaire  à  Dieu  8c 
de  dire  à  cette  intention  la  Meffe  pendant  neuf  jours  5  afin 
que  fa  Majefté  divine  leur  fît  connaître  fa  fainte  volonté  , 
qui  leur  fut  enfin  manifeftée  par  la  bouche  de  ce  même 
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Mission*  Religieux,  qui  après  avoir  fini  cette  neu vaine  ,  leur  confeillà 
N  AIRE  S  DE  cie  relier  unis  eniemble  6c  de  choifirentr  eux  quelqu  un  en- 
crEOCa?,on  pable  de  les  gouverner  :  ils  reçurent  cette  réponfe  comme* 
whINT  venant  de  Dieu  même  5  8c  aïant  augmenté  leurs  prières  ». 
JuSAl>H*  ieurs  jeunes  6c  leurs  mortifications ,  ils  le  fentirent  infpirés  de 
choifir  Monficur  Cretenet  ,  qui  dès  lors  fut  regardé  comme 
leur  Maître  8t  leur  Supérieur. 

Ce  choix  d’un  Laïque  &  même  engagé  dans  le  mariage 
pour  conduire  cette  nouvelle  Compagnie  de  ferviteurs  de 
Dieu  dans  laquelle  il  y  avoir  trois  Ecciefiaftiques  ,  parut  fit 
extraordinaire , que  l’on  traita  d’iilufion  ,  d’ambition,  6c  de 
témérité  {acceptation  que  M.  Cretenet  fit  de  cet  emploi» 
Mais  nonobftant  toutes  ces  contradidions ,  le  nombre  de  fes- 
Difciples  augmenta  par  un  grand  nombre  d’Ecoliers  ,  qui 
s  étant  mis  tous  fa  conduite  ,  devinrent  la  bonne  odeur  de 
Je  fus-  Ch  ri  fi:  6c  portèrent  par  tout  les  fruits  de  famteté  8C- 
de  grâces  que  ce  faint  maître  avoir  feniés  dans  leur  cœur 
par  fes  inftrudions  6c  fes  bons  exemples. 

Le  zele  qu’il  avoir  pour  la  gloire  de  Dieu  8c  le  falut  des- 
ames  étoit  trop  va  (le  pour  être  borné  au  feul  avancement  fpD 
rituel  de  ceux  dont  il  avoir  la  conduire.  Comme  il  portoit  tout 
le  monde  dans  fou  cœur ,  6c  que  fa  charité  s’éteodoir  fur  tous 
les  hommes  ,  non  feulement  il  prioit  avec  ferveur  pour  la 
converfion  des  Infidèles ,  Hérétiques  6c  mauvais  Chré* 
tiens  5  mais  dans  l’impoffibilité  ou  il  étoit ,  à  raiion  de  fon 
état ,  d’aller  lui  même  chercher  ces  brebis  égarées, il  tâchoic 
d’engager  ceux  qui  avoient  choifi  Jefus-Chrift  pour  leur 
partage  d’entreprendre  un  fi  faint  exercice  :  ce  qui  luiréiiffir 
enfin  félon  fes  defirs.  Car  un  jour  qu’il  donnoit  à  manger  à 
>  quelques-uns  de  fes  Difciples  ,  la  converfation  tomba  infen- 
fiblement  fur  l’ignorance  des  peuples  delà  Campagne,  6c  par¬ 
ticulièrement  du  grand  befoin  d’in  ftruét  ion  qu’avoit  le  vil¬ 
lage  de  Martignat  dans  le  Bugev,dont  un  Prêtre  de  la  Com¬ 
pagnie  ,  qui  a  voit  dit  fa  première  Melle  le  même  jour  ,  étoit 
Bâtit.  Ce  faint  homme  profita  de  cette  occafion  pour  leur 
découvrir  le  delTein  qu’il  avoir  depuis  plufieurs  années  de 
les  engager  àfe  dévoiler  au  fervice  du  prochain  ,  6c  les  y  exr 
norta  d’une  maniéré  fi  efficace  que  ne  pouvant  réfifter  a  la 
Corce  de  fes*  difeours,  ils  prirent  la  réfolutioti  d  aller  inftruirer 
4'l^s  Bauv rçs  g^ns  de  ce  lieu  fi- têt  que.  les  vacances  feroient 
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arrivées  ,  la  plupart  étudiant  pour  lors  en  Théologie.  Ce 
teras  étant  arrivé.ils  allèrent  recevoir  leur  Million  duGrand- 
V  ica  ire  du  Cardinal  de  Richelieu  Archevêque  de  Lyon 
qui  louant  leur  zeie  &  les  encourageant  à  fouffrir  eenéreu- 
lement  toutes  les  peines  &  les  fatigues  qu’ils  auraient  à  fou- 
temr  ,  leur  donna  tout  le  pouvoir  qui  leur  étoit  neceflaire. 
M.  Cretenec fournit  aux  frais  de  leur  voïage  Sc  delà  Miffion 
a  laquelle  iis  le  difpoferent  par  le  pèlerinage  de  faint  Claude 
qu  iis  entreprirent  à  pied  ,  jeûnant  au  pain  &  à  l'eau  ,  afin 
a  obtenir  par  1  mterceffion  de  ce  faint  Archevêque  les  lu¬ 
mières  &  les  grâces  dont  ils  avoient  befoin  dans  leur  Mini- 
ftere  apoftoiique.  Ls  1  exercèrent  enfin  dans  le  villatre  de 
Marcignat  avec  tant  de  latisfadion  par  rapport  aux  grands 
fruits  qu  us  y  firent  5  qu’ils  résolurent  de  confacrer  à  la  Mif¬ 
fion  tout  le  tems  des  vacances  qu’ils  auroienc  à  la  fin  de  cha¬ 
que  année  de  Théologie  ,  &  de  s’y  emploïer  entièrement 
loriqu  ns  auraient  achevé  leurs  études. 

M.  Cretenet  aïant connu  par  les  fruits  des  premières  Mif- 
,10m  que  les  difciples  avoient  faites, combien  il  étoit  important 
pour  le  falut  des  âmes  de  les  continuer,  s’appliqua  avec  beau- 
couçde  foin  à  former  lesEcclefiaftiques  qu’il  croïoit  êrreao- 
peiles  de  Dieu  a  cet  emploi,  dont  le  nombre  s’augmentant  tous 
les  jours  >  il  leur  confeilla  d’entreprendre  toutes  les  Miffions 
qui  fe  prefenteroient  &  d  aller  dans  tous  les  lieux  ou  on  les 
demanderait.  Le  Bugey  ,  la  Breffe  &  le  Dauphiné ,  furent 
les  premiers  champs  qui  eurent  le  bonheur  d’être  défrichés 
;par  ces  bons  Millionnaires, qui  dans  uneMifïion  qu’ils  firent  à 
\  erjonau  moisd’Oélobre  i648.toucherem  fi  vivement  par 
leurs  prédications  le  Marquis  de  Coligni  &  fa  femme ,  qu’ils 
résolurent  dès  lors  de  le  donner  entièrement  à  Dieu  par  un  o-é* 
néreux  renoncement  à  toutes  les  chofesde  la  terre/Depuis^ce 
tems  -  la  ce  Seigneur  s  étant  mis  fous  la  conduite  de  ces  Mif. 
fionnaires,&  aïant  réglé  fa  niai  ion  par  leurs  a  vis, il  commença 
de  mener  une  vie  fi  Chretienn^qu’après  avoir  fait!  admira¬ 
tion  de  tout  le  monde,!!  mourut  très  fa  internent  en  1664.  Ce 
qui  ne  fut  pas  le  premier  ni  le  feul  fruit  de  leurs  travaux  Evan¬ 
géliques  :  car  fans  parier  d’une  infinité  de  perfonnes  de  tous 
âges  ,  fexes  &  conditions  qui  leur  étoient  redevables  de  leur 
converfiondls  avoient  eu  le  bonheur  dès  l’an  1 647.de  gagner 
àjefus  Chrift  leBaron  d’Attignat,qui mourut  en  1 6  50. dans  fa 
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quarante  deuxieme  année,  après  avoir  donne  des  preuves 
d’une  véritable  converfion ,  &  d’une  fmguliere  piete.  r 
De  fi  heureux  progrès  fembloient  devoir  meure  ces  zélés 
Millionnaires  à  couvert  de  la  perfection  :  mais  Dieu,  qui 
veut  éprouver  les  Juftes, permit  qu’il  s  elevafecontre  eux  trois 
bouraiques  en  trois  differentes  années ,  non  feulement  par  a 
malice  des  médians  ,  dont  ils  combattaient  les  vices ,  mais 
même  par  la  trop  grande  facilité  de  quelques  çertonnes  de 
pieté ,  qui  mal  informées  de  leur  conduite, &  prévenues  con¬ 
tre  M.  Cretenet ,  fur  qui,  comme  fur  leur  Chef,  tomboit  le 
plus  tuos  de  la  tempête  ,  crurent  qu’ils  feroient  un  grand 
fer  vice  à  Dieu  &à  i’Egfife  ,  s’ils  pouvoienc  contribuera 
détruire  cette  Société  namante  avant  qu  elle  augmentât. 
Dans  Tune  de  ces  per fecut ions ,  l’Archevêque  de  Lyon 
publia  un  Mandement ,  par  lequel  il  déclaroit  excommunié 
un  certain  Chirurgien  qui  fe  mêloit  de  gouverner  des  Prê¬ 
tres  ,  &  défendoit  à  ces  mêmes  Prêtres  de  fe  conduire  a  1  a- 
venir  par  les  confeils  de  ce  Laïque  ,  leur  ordonnant  de  com- 
paroître  au  plutôt  devant  lui  pour  être  interrogés  fur  ce  faite 
Mais  ce  Prélat  après  les  informations  qu’il  fit,aïant  été  defi- 
abufé  des  mauvaifes  impreffions  qu’on  lui  avoit  données 
révoqua  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  les  Millionnaires,- leur 
permit  de  confulter  M.  Cretenet,  comme  auparavant, êc  leur 
donna  même  des  pouvoirs  beaucoup  plus  amples  que  ceux 
qu’ils  avoient  reçus  de  fon  Grand*  V  icaire  ,  afin  qu  ils  pu  fi¬ 
lent  fans  aucun  obftacle ,  continuer  leurs  Millions  dans  ion 

Diocêfe.  #  K 

Dans  une  autre  perfecution  qui  s’éleva  contre  eux  au  meme 
Diocêfe, 8c  dans  celui  du  Puy  en  Veiay  ,  on  prêcha  publi¬ 
quement  contre  leur  Dodrine,  on  les  traita  de  Cabaliftes  & 
de  Sedaires  ,  qu’il  falloir  éviter  comme  Hérétiques.  L’on 
di (tribu a  par  tout  des  libelles  diffamatoires  j  l’on  fit  meme 
graver  à  Lyon  une  eftampe  qui  reprefentoit  les  Hérétiques 
Vaudois  ,qui  avoient  eu  pour  Chef  un  Marchand  de  cette 
ville  ,  Sc  au  delfous  de  l’eftampe  on  avoit  mis  des  di (cours 
injurieux  contre  M. Cretenet  &  contre  fes  Millionnaires  pour 
les  rendre  odieux  :  ce  qui  fit  qu’on  les  infultoit  par  tout ,  & 
qu’on  les  chargeoit  d’injures ,  principalement  M.  Cretenet, 
contre  lequel  on  fit  des  vers  fatyriques  ,  qui  furent  impri¬ 
més.  &  affichés  aux  coins  des  rues-,  &  qu  on  venoit  in  fui  ter 

îufques» 
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jufques  dans  fa  maifon.  Mais  enfin  cet  orage  ceffa  l’an  1656. 
la  vérité  prévalut  lur  le  menfonge  ,  &  la  malice  des  ennemis 
de  M.  Cretenet  &  des  Millionnaires  fut  confondue  par  le  té¬ 
moignage  autentique  qu’une  infinité  de  gens  de  bien  rendi¬ 
rent  en  leur  faveur  :  en  forte  que  l’on  commença  à  honorer 
ceux  qu’on  avoir  méprifés  5  &  Dieu  pour  récompenfer  la 
patience  de  fesServiteurs.leur  procura  d’illuftresProtecfeurs 
&  de  puiifans  amis.  Moniteur  le  Prince  de  Conty  fut  de  ce 
nombre,  &  les  empioïa  aux  Millions  qu’il  fit  faire  dans  fou 
Gouvernement  de  Languedoc» 

Quelques  années  après  l’Archevêque  de  Lyon  perfuadé 
du  bien  qu’ils  faifoienc  dans  fou  Diocêfe  pour  l’inftrucfion 
des  peuples  ,  confentit  qu’fis  fifient  un  étabiifTement  à  Lyon. 
Pour  cet  effet,  M.  le  Prince  de  Conti  leur  obtint  des  Lettres 
Patentes  du  Roi ,  qui  leur  permettait  de  s’établir  dans  cette 
ville,  à  i’Ifle- Adam  dans  le  Diocêfe  de  Beauvais  &  à  Ba- 
gnioi,  en  Languedoc  :  &  le  Marquis  deColigni ,  dont  nous 
avons  parlé, &  la  femme  fournirent  aux  frais  de  la  fondation 
de  Lyon  avec  tant  de  générofité  &  d’humilité  qu’ils  ne  vou¬ 
lurent  pas  même  prendre  le  nom  ni  la  qualité  de  fondateurs 
quoiqu’ils  en  fifient  toutes  lesdefpenfes.Un  fi  heureux  faccès 
donna  bien  de  la  joïe  à  M.  Cretenet, il  en  remercia  Dieu  &  le 
pria  de  protéger  cetreCommunauté  naiflante,de  bénir  les  fu~ 
jets  qui  la  dévoient  compofer,&  de  verfer  abondamment  fes 
grâces  fur  tous  leurs  travaux.  Cette  nouvelle  maifon  étant 
achevée, ce  zeléfondateur  propofa  aux  Millionnaires  de  faire 
une  retraite  spirituelle  avant  que  d’y  aller  demeurer, ce  qu’ils 
acceptèrent  avec  joïe ,  S c  voulurent  même  la  faire  l’un  après 
l’autre  dans  fa  maifon.  Lorfqu’elle  fut  finie ,  ils  allèrent  dans 
leur  maifon  ,  ou  ils  commencèrent  leur  étabiifTement  &  con¬ 
tinuèrent  à  fuivre  les  reglemens  qu’ils  a  voient  obfervés  de¬ 
puis  fi  long-  tems  par  les  Confeils  de  M.  Cretenet ,  qu’ils  ont 
•  toujours  reconnu  comme  leur  pere  &  le  véritable  Inftituteur 
de  leur  Congrégation  ,  à ,  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
faint  Jofeph,  quoique  dans  quelques  lieux  ou  les  appellât /es 
Crctemfles. 

Quelque  tems  après  ces  Millionnaires  prièrent  leur  Infti¬ 
tuteur  de  prendre  un  appartement  dans  leur  maifon  ,  mais  il 
ne  fe  prévalut  point  de  cet  avantage,  &  voulut  païer  le  loïer 
des  chambres  qu’il  occupoit ,  comme  s’il  eût  été  un  étranp-erj, 
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&  fon  humilité  fut  fi  grande  qu'il  ne  dilcontmua  point  i exer¬ 
cice  de  la  profeffion.quelqu’inftance  &  quelque  follicitation 

qu’on  lui  en  fît,  afin  qu’il  eût  p  us  de  facilite  &  de  tems 
pour  continuer  à  conduire  ces  Millionnaires  Sc  toutes  les  per¬ 
sonnes  qui  alloient  à  lui, dont  le  concours  fut  plus  grand  qu  il 

n’avoic  encore  été.  ,.T 

Sa  femme  avec  laquelle  il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  qu  il 

vivoit  en  continence  ,  étant  morte  Tan  1 66s-  &  ^entit 

pire  de  le  coofacrer  a  Dieu  dans  1  état  du  Sacerdoce.  Il  re¬ 
doubla  fes  prières ,  fes  jeûnes  &  f es  mortifications  >  il  fit  dire 
plufieurs  Méfiés  pour  connoîcre  la  volonté  de  Dieu  ,  &  con¬ 
sulta  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  habiles  gens  dans  Lyon  ,  qui 
tous  lui  coofeiüerentde  fe  faire  Pretre  ,  1  afTurant  que  Dieu 
lappelloit  infailliblement  à  cet  état.  Il  commença  d’efperer 
que  Dieu  lui  feroit  la  grâce  d’y  arriver, &  cela  avec  tant  el’af- 
furance  que  toutes  les  contrariétés  du  monde  ne  furent  pas 
capables  de  lui  faire  changer  de  fenriment.  Un  jour  étant  en 
prières  dans  l’Eglife  deS. Romain,  ou  le  faintSacrementécoit 
expofé  pour  la  fête  de  ce  Saint ,  qu’on  y  folemnifoit  le  18. 
Novembre  1665.  il  fut  fi  fortement  prefTé  par  des  mouve- 
mens  intérieurs  de  fe.  faire  Prêtre  >  qu’ii  ne  put  s  empecher 
d’en  faire  le  vœu,  à  condition  que  l’Ârcheveque  de  Lyon  le 
trouveroit  bon.  Ce  Prélat  qui  connoiiîoic  la  faintete  de  ce 
ferviteur  de  Dieu  y  confentit ,  nonobftanc  fon  peu  d  etude  s 
illedifpenfa  même  du  Séminaire,  6c  lui  accorda  un  Di  ni  if- 
foire  pour  aller  prendre  les  Ordres  ou  il  voudroit ,  ne  pou¬ 
vant  les  lui  donner  lui  même  >  parce  qu’il  étoit  pour  lors  a  Pa¬ 
ris.  M-Cretenet  pourvu  de  ceDimiiloire  6c  d  une  permiffion 
de  Rome  pour  recevoir  tous  les  Ordres  hors  les  tems  pref- 
crits  par  les  faims  Canons ,  partit  pour  fes  aller  recevoir  a 
Bellay  ,  ou  ilarrivaleé.  Août  1666.  L’Evêque  qui  connoif- 
foit  aufli  fa  vertu  ,  lui  donna  la  Tonfure  6c  les  quatre  Mi¬ 
neurs  dès  le  lendemain  qui  étoit  un  Samedi  >  le  Dimanche 
il  lui  donna  le  Soudiaconat  5  le  Mardi  Fête  de  laint  Lau¬ 
rent  ,  le  Diaconat  5  Sc  le  jour  de  l’Affomption  de  Notre- 
Dame  ,  la  Prêcxife  M.  Cretenet  la  reçut  avec  de  fi  faintes 
Sc  de  fi  humbles  dépolirions  ,  que  quoiqu’il  fût  venu  à  Î’E- 
glife  dès  cinq  heures  du  matin  ,  il  y  relia  jufqu’à  une  heure 
après  miü  pour  remercier  Dieu  de  la  faveur  qu’il  lui  avoit 
faite.  Etant  foni  de  Bellab  il  prit  la  route  de  Lyon  pour  y  re~ 
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tourner  :  mais  en  paflant  à  Montluec ,  où  il  arriva  le  io.  du 
me. lie  mois,  il  tomba  le  lendemain  en  deffaiüance  après  avoir 
entendu  la  Ivleiie  a  laquelle  il  communia  ,  Sc  cette  défaiilan- 
ce  fut  lui  vie  d’une  grolTe  fièvre  ,  qui  augmentant  tous  les 
jours  ,  l’enleva  de  ce  monde >  le  premier  jour  de  Septembre 
de  la  meme  année.  Son  Gorps  futinbume  dans  une  Ohapel— 
le  de  l’Eghfe  Collégiale  de  Montluet ,  dont  une  partie  des 
Chanoines  avoient  été  fes  dilciples.  Son  cœur.uce  partie  de 
ion  foie  &  fes  poumons  furent  embaumés  &  portés  au  troi- 
fiéme  Monaftere  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faine 
François  à  Lyon  ou  il  avoit  mis  fa  fille  :  Sc  dix  ans  après  l’an 
1677.  es  Chanoines  de  Moniuet  accordèrent  encore  une 
partie  de  fesoffemens  à  ces  Religieufes. 

Ce  faint  homme  avoit  prédit  la  mort  fis  ans  auparavant 
&  il  femble  que  c’étoit  pour  cela  qu’il  fouhaicoit  de  rece¬ 
voir  fi  promptement  les  Ordres, n’ignorant  pas  que  pour  peu 
qu’il  eut  différé  ,  il  feroit  mort  fans  cette  conlolation ,  après 
laquelle  il  foupiroit  comme  étant  la  confommadon  de  toutes 
les  grâces  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu,  dans  cette  vie. 

Ces  Millionnaires  font  habillés  comme  les  autres  Eccle- 
fiaftiques  5c  font  gouvernés  parmi  Général. 

N.  Oratne  ,  Vie  de  M.  Cretenet ,  Injhtuteur  de  la  Congré¬ 
gation  des  Prêtres  Mijfionnaires  de  faint  fefeph.  ! 


Chapitre  XXVI. 

Des  Filles  de  l’Enfant  Je  fus  ,  a  Rome . 

L'Es  Filles  de  l’Enfant  Jefus  à  Rome  reconnoiiFent  pour 
Fondatrice  une  fainte  Fille  nommée  Anne  Moroni,qui; 
prit  naiiTance dans  la  ville  deLuques.Se  voïant  orpheline  & 
dans  biens  ,  elle  vint  à  Rome  où.  elle  entra  au  fervice  de  quel- 
qoes  Dames  de  qualité.  Etant  âgée  de  quarante  ans  ,  elle 
voulut  fe  retirer  de  l’embarras  du  monde,dont  elle  connoifioie 
la  vanité  &  rinconftance  par  la  pratique  qu’elle  avoit  euë 
avec  lui  pendant  le  tems  de  ion  fervice  j  de  Dieu  lui  infpira 
d’affembler  quelques  Filles,  avec  lefquelles  elle  commença 
a  vivre  en  commun  l’an  1661.  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  des  Supérieurs.  D’abord  elles  les  entretenoit  de  ce 
quelle  avoit  puamafler  étant  en  fervice  5  mais  comme  cela 
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*?4  .  H  Y'çcr.  „  DOO  r  les  maintenir, elle  leur  demanda  une 
n  etoit  pas  fuffiLm  pour  .e  ^  fubfiftance,  Le.  Pere  Cofme 

pgejre  K  clerPc°Re2uUer  de  la  Congrégation  de  la  Mere  de 
Dieu  &  ciré  de  iainte  Marie»  CaynelU  ,  qui  étoit  foa 
D  reàeur  ,  votant  la  ferveur  de* ces  (aintes  Filles : ,  en  prit 
?n  foin  particulier}  &  afin  d'affermir  ce  pieux  etabliffement, 
non  feulement  il  le  fit  approuver  par  le  famt  Siégé  «  nuis  il 
drefla  des  Reglemens  que  ces  f  ides  fuivirent.  Il  perfuada  a 
la  Fondatrice  de  fe  confacrer  entièrement  au  femce  de 
Dieu  &  du  prochain  avec  ces  Fuies, &  de  vingt-  quatre  qu  el¬ 
les  étoient  pour  lors ,  il  en  choifit  douze  des  plus  ferventes 
qui  aïant  mis  en  commun  tout  ce  quelles  avoient ,  lans au¬ 
cun  é  ^ard  à  leur  interet  particulier  ,  fe  propoferent  de  gar¬ 
der  inviolablement  la  challeté  ,  la  pauvreté  &  1  obeiliance. 
Néanmoins  elles  ne  s’y  engagèrent  par  aucun  vœu,  le  conten¬ 
tant  de  celui  de  perfeverapce  jufqu’à  la  mort  dans  la  Congre- 

aation.  Elles  le  firent  le  2.  Juillet  de  Tan  1673.  jourconfacre 
par  l’Eglife  à  honorer  la  Vifiteque  la  fainte  Vierge  rendit  a 

fa  Confine  Elifabeth. 

Ces  Filles  ne  doivent  pas  être  plus  de  trente  trois, en  I non- 
neur  des  trente  trois  années^que  Notre  Seigneur  jefus™  Chrift 
a  vécu  fur  la  terre.  Après  trois  années  de  probation,  &  étant 
âgées  de  vingt  &  un  an  ,  elles  font  publiquement  v  œu,  com¬ 
me  nous  avons  dit,deperieverer  julqu’a  la  mort  dans  ^Con¬ 
grégation  ,  &  un  ferme  propos  de  garder  la  pauvreté  ,  iaena.» 
teté  &  l’obéïffance.  Si  pour  de  juftes  rations  elles  veulent 
être  relevées  de  ce  vœu  de  perfeverance,  foie  pour  fe  marier 
ou  entrer  dans  quelque  Religion  ,  elles  peuvent  redemander 
ce  qu/elles  ont  apporté  à  la  Communauté  ,  fous  le  titre  de 
dot  ou  d’aumône.  Tout  y  eft  en  commun,  perfonne  n  aïant 
rien  en  propre.  Leur  habillement  eft  de  ferge  de  couleur  tan¬ 
née  en  l’honneur  de  notre  Dame  du  Mont-  Carmel  >  &  con- 


fifte  en  une  robe  ceinte  d’une  ceinture  de  laine.  Elles  n  ont  ni 
guimpes,  ni  voiles,  ni  coëffes  lorfqu’eiles  font  dans  lamaifon* 
niais  quand  elles  forcent ,  elles  mettent  un  grand  voile  noir 
qui  defeend  depuis  la  tête  ju  (qu’aux  talons.  Ces  forties  font 
fort  rares ,  menant  une  vie  fort  retirée.  5  il  n’y  a  que  certains 
jours  de  Tannée  qu’elles  vont  toutes  enfemble  vifiter  quel¬ 
ques  Eglifes.  Les  jours  de'  jeûnes,  tous  les  Vendredis  ,  les 
Dimanches  &  les  Fêtes,  &  pendant  tout  le  tems  de  Carême* 
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elles  ne  parlent  à  aucune  perfonne  de  dehors  ,  non  pas  më'  Ftur*  vn 
me  à  leurs  parens  au  premier  degré.  Elles  ont  tous  les  jours  ,  !s;  r 
une  heure  d’oraifon  mentale  5  &  outre  les  prières  vocales ,  & 
plufieurs  exercices  de  pieté  qu'elles  font  en  commun  >  elles 
difent  toutes  les  Fêtes  le  grand  Office  de  l'Eglife.  Tous  les  ans 
elles  font  les  exercices  fpirituels  pendant  huit  jours  5  &  tous 
les  mois  elles  ont  un  jour  de  recueillement.  Le  jour  qu'elles 
communient  elles  portent  le  ciiice  pendant  la  matinée.  Trois 
fois  ia  femaioe  elles  prennent  la  difcipline.  Outre  les  jeûnes 
de  l'Eglife,  elles  jeûnent  encore  tous  les  Vendredis  ,les  Sa-» 
médis  ,6e  toutes  les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge.  A 
certains  jours  elles  font  publiquement  des  mortifications. 

Elles  s'occupent  beaucoup  au  travail  manuel,  comme  à  Elire 
toutes  fortes  d  ouvrages  à  l'aiguille  ,  à  deffiner  5  à  peindre,& 
plufieurs  autres.  Elles  apprennent  le  plain-  chant,  à  joüer  des 
orgues  ,  du  claveffin ,  de  la  baffe,  de  viole >  &  autres  inftru- 
mens  de  mu fique  3  qu'elles  enfeignent  auffi  à  d'autres  filles 
qui  demeurent  chez  elles  en  qualité  de  Penfionnaires  >  dont 
le  nombre  ne  doit  pas  excedcr  celui  de  trente. 

Outre  cela  elles  doivent  recevoir  gratuitement  pendant 
huit  ou  dix  jours  les  filles  qui  voulant  faire  leur  première 
Communion  ,  leur  demandent  à  fe  retirer  chez  elles  pour  s'y 
préparer  &  fe  faire  inftruire  de  ce  qu'elles  doivent  fçavoir 
pourrecevoiravecfruit  cet  augulie  Sacrement.  Elles  reçoi¬ 
vent  delà  même  maniéré  les  filles  qui  veulent  embraffer  l'état 
Religieux  ,  afin  de  les  exercer  dans  les  pratiques  de  la  vie 
religieufej  &  font  faire  pendant, huit  ou  dix  jours  les  exerci¬ 
ces  Ipiritueîsaux  filles  &  aux  femmes, veuves  ou  mariées  qui 
avec  la  permiffion  du  Cardinal  Vicaire  Sc le  confentement  de 
leurs  maris  ou  de  leurs  parens  fe  veulent  retirer  chez  elles. 

Cette  Communauté  fut  d'abord  établie  dans  une  Mai  Ton  qui 
étoit  à  la  place  Margana ,  proche  fainte  Marie  in  Campitelli . 

Elle  fut  enfuite  transférée  à  fainte  Praxede  &  enfin  proche 
falot  Laurent  in  panis  fperna  ,  ou  elle  fubfifte  à  prefent  avec 
beaucoup  d'édification. 

Carlo.  Bartholom  ,  Via\pa  Bufevolog.  Rotnano .  part.  1. 

Trad.  4.  Cap. y.  é"  Fhilipp  Bonanni,  Caîalog .  OïL  Rchgiof 
part-  2. 
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Chapitre  X  X  Y  I  I. 

De  la  Congrégation  des  Filles  de  l'Enfance  de  Notre- 

Seigneur  Je fus-Chnft, 

DA  ns  le  te  ms  que  les  Filles  de  l’Enfant  Jefus  à  Rome 
commençoient  à  former  leur  Congrégation  ,  comme: 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent ,  ion  en  établie 
en  France  une  autre  que  Ton  nomma  de  l’Enfance  de  Nôtre- 
Seigneur  Jefus- Chrilt,  qui  eut  pour  Fondatrice  Madame 
de  Moiidonville  Jeanne  J uiliard  veuve  de  Claude  de  Turle 
Seigneur  deMondonville,  Conieiller  au  Parlement  de  Tou- 
Joule.  Cette  pieufe  Dame  avoit  déjà  établi  conjointement 
avec  M.  l’Abbé  de  Ciron  Chanoine  de  la  Cathédrale  & 
Chancelier  de  l’Univerfité  de  Touloufe>qudques  maîtrefies 
pour  1  éducation  &  l’inllru&ion  des  nouvelles  Catholiques 
U  des  pauvres  filles  de  la  Paroifife  de  faint  Etienne  de  la 
même  ville  5  mais  voulant  changer  cet  établiffement  en  une 
Congrégation  de  Vierges  Chrétiennes ,  qui  fans  porter  l’ha¬ 
bit  de  lieligieu fes  ,  pradquaflent  les  vertus  de  Religion ,  & 
le  donna  fie  ne  tout  à  Dieu  &  au  fervice  du  prochain  ,  elle  fe 
retira  en  1 6  57.  dans  la  maifon  qu’elle  avoit  achetée  pour  Fin- 
ftr uft ion  des  nouvelles  Catholiques.  Elle  y  affembla  par  les 
avis  de  M.  de  Ciron  un  fi  grand  nombre  de  filles  ,  que  cette 
iTuiïüü  n’étant  pas  fu infante  pour  les  loger  toutes ,  elle  en 
acheta  une  autre  Fan  1661.  ou  fitôt  qu  elle  fut  logée  avec 
toutes  celles  qui  s’étoient  mi  fes  fous  fa  conduite3elle  demanda 
pour  la  (  ongregation  naifiTante  des  Reglemens  &  des  Con¬ 
flit  utions  a  Archevêque  de  Touloufe ,  Pierre  de  Marca 
qui  ne  pouvant  refufer  une  demande  fi  fainte  &  fi  jufte  , 
commit  par  une  Ordonnance  du  25.  Mai  1661.  M.  de  Ciron 
pour  travailler  à  ces  mêmes  Conftitutions.  Elles  ne  furent 
pas  plutôt  finies  que  Madame  de  Mondon ville  &  quatre  de 
1  Ç  es  Pre^cnterent  une  Requête  à  ce  même  Prélat  au  mois 
J'-ov-er  de  l’année  fuivante  ,  pour  le  prier  de  les  approu- 
J  ^riger  leur  Congrégation  fous  le  titre  de  Y  Enfance 
'  Seigneur  Jefus-Chrïft  y  &  le  vœu  fimplede  fiabilité- 
J  *  e  es/voulqient  s’engager.  Le  Grand- Vicaire  de  l’Ar- 
c  eveque  répondit  a  la  Requête  ?  &  érigea  les  Suppliantes  & 
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celles  qui  fe  joindraient  a  elles  en  Société  &.  Congrégation , 
fous  le  titre  &  de  la  minière  qu’elles  fouhaitoient”  pour  va¬ 
quer  à  l’éducation  Chrétienne  des  jeunes  filles,  à  l’inflruc- 
«on  de  celles  qui  écoient  nouvellement  converties  à  la  foi 
Catholique ,  au  fecours  &  à  l’afiîflance  des  pauvres  malades 
honteux  &  autres,  avec  le  vœu  fimple  de  fiabilité ,  fous  la 
conduite  de  leur  Fondatrice  &  Inflitutrice  II  approuva  les 
Conflitutions  qui  avoient  été  dreHees  par  M.  de  Ciron  ,  à 
condition  néanmoins  qu’aucune  fille  ne  pourrait  è  re  reçu  ë  à 
faire  le  vœu  de  Habilité  dans  la  Congrégation  ,  avant  qu’il  y 
eût  un  Acte  public  de  la  donation  que  Ja  Fondatrice  avoir 
promis  de^  faire  püur  l’entretien  de  huit  filles  :  ce  quelle  exé¬ 
cuta  la  meme année,  Sc  fit  la  première  ce  vœu  de  Habilité  le 
4-  Mars.  Elle  envoïa  enfuite  à  Rome  les  mêmes  ConHiru- 
tions ,  pour  en  avoir  la  confirmation  du  faint  Siège  ,  que  le 
Pape  Alexandre  VII.  accorda  par  un  Bref  du  6.  Novembre 
i66i.  Le  Roi  donna  au iîi  fes  Lettres  Patentes  pour  cet  éca- 
bliiFement  le  n.  O&obre  1663.  &  elles  furent  enregiHrées  au 
Parlement  de  Tou  ion  fe  le  17.  Novembre  fuivanc.  Tels  fu¬ 
rent  les  commencemens  de  la  Congrégation  des  Filles  de 
1  Enfance ,  qui  ne  iubfi itèrent  pas  long  terris,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  luire. 

Les  ConHitutions  qui  furent  dreffees  par  M.  de  Ciron  , 
contenoient  cinquante-trois  Chapitres.  Le  premier  traitoic 
de  la  fin  de  lTnltitut ,  qui  étoit  d’honorer  tous  les  états  de 
1  Enfance  de  Nôtre  Seigneur  Jel’us  Ch  ri  H  j  mais  particuliè¬ 
rement  celui  dans  lequel  il  commença  d’inHruire  les  hom  nés 
&  de  fe  féparer  de  fes  parens ,  pour  s’appliquer  plus  particu¬ 
lièrement  aux  affaires  de  fon  pere  :  ce  que  les  filles  qui  em- 
bralïoient cet  InHitut dévoient  imiter,  en  procurant  au  de¬ 
dans  &  au  dehors  de  leurs  maifons  l’inHrudion  &  le  fecours 
fpirituel  &  temporel  du  prochain, autant  que  la  modeHie  de 
leur  état  le  pou  voit  permettre.  Le  fécond  Chapitre  détermi- 
noit  les  Emplois  des  fifes  de  cette  Congregation,dont  le  prin¬ 
cipal  étoit  d’élever  les  jeunes  filles  dé>  leur  enfance  dans  la 
connoifiance  des  ob!igations  de  leurBuême,  dans  l’ellime  Sc 
la  pratique  des  promeffes  que  les  y  on:  faiœs  à  Dieu, dans  la 
haine  du  monde  ,  Sc  de  fes  pompes,  au 'que  Iles  elles  ont  re¬ 
nonce,  &  dans  l’amour  de  Jefus  (  hrifi  &  des  maximes  de 
fon  E  vangile-  Le  troiüéme  traitoic  de  la  maniéré  que  les  filles 
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2,08  Histoire  des  Ordres  R e l igieui  » 
de  r  Enfance  dévoient  s’appliquer  à  cette  éducation  ,  en  pre¬ 
nant  des  Penfionnaires  dans  leurs  Unions,  &  en  tenant  des 
Ecoles  publiques-  Le  quatrième  &'le  cinquième  regardoieofc 
le  gouvernement  des  Penfionnaires  6c  des  Ecoles.  Le  iixiems 
enfeio-noitla  maniera  avec  laquelle  ces  filles  dévoient  fe  com¬ 
porté  dans  la  vifite  des  malades ,  &  la  difiriburion  des  boüib 
lors.  Le  feptiéme  ce  qu’elles  dévoient  faire  à  i  egard  des  nou¬ 
velles  Catholiques.  Le  huitième  &  le  neuvième  le  foin  qu  el¬ 
les  dévoient  avoir  des  Hôpitaux  &  des  pauvres  en  rems  de 
peiie.  Le  dixième  parioit  des  retraites  qu  elles  dévoient  faire 
pendant  huit  jours  tous  les  ans. Les  onzième, douzième, trei« 
zieme  &  quatorzième,  regardoient  la  réception  desfilles.il  de¬ 
voir  y  en  avoir  de  trois  fortes  >  les  premières  étoient  des  De* 
moifelles  de  nobleffe  d’épée  ou  de  robe,  qui  pouvoient  feules 
avoir  voix  délibérative  dans  toutes  les  choies  qui  deman- 
chient  les  fuftrages  de  la  Communauté  ,  comme  au ffi  voix 
active  &  paffive  dans  les  éleèlions  aux, Charges  de  Supérieure, 
Intendante  &  O  économe  de  la  Maifon.  Dans  le  fécond  rang 
étoient  les  fillesd’une  condition  inferieure, qui  pouvoient  avoir 
pan  à  tous  les  Emplois  de  la  Congrégation,^  ffi  bien  que  les 
premières, comme  de  Maîtreffesdes  Ecoles, duGouvernement 
des  Penfionnaires ,  de  la  vifite  des  pauvres ,  diftribucion  des 
bouillons ,  &  autres  chofes  femblables  :  elles  étoient  feule¬ 
ment  exclues  des  Charges  de  Supérieure  ,  Intendante  £x 
O  économe.  Enfin  dans  le  troifiéme  rang  étoient  les  Suivan¬ 
tes  ,  Femmes  de  Chambre  &  Servantes  du  gros  emploi ,  qui 
dévoient  toujours  demeurer  dans  la  condition  que  la  naif- 
fance  leur  avoit  donnée ,  fans  qu’elles  pu  fient  en  être  tirées 
pour  quelque  caufe  que  ce  fût.  Avant  que  ces  filles  fi  lient  le 
vœu  de  fiabilité ,  elles  dévoient  être  éprouvées  pendant 
deux  ans ,  lefquels  expirés ,  la  Fondatrice  avoit  droit  de  les 
recevoir  elle  feule,  &  après  fa  mort,  ce  droit  appartenait  à  la 
Communauté.  Celles  qui  étoient  admifes  dévoient  faire  vœu 
de  fiabilité  en  cette  maniéré.  Je  promets  fincerement  &  libre¬ 
ment  ,  &  je  voué  k  l'honneur  de  la  fainte  &  facrée  Enfance 
de  Notre- Seigneur  Je fus-  Chri fi ,  fiabilité  perpétuelle  dans  la 
Congrégation  des  Filles  de  E  Enfance  ,  pour  y  vivre  le  rejte  de 
mes  jours  ,  conformément  a  f es  Statuts  &  Eeglemensfans  clô¬ 
ture  ér  fans  aucune  liaifon  de  vœu  jolemnel ,  &  fans  aucune 
afftiïatiqn  d'habit  fingulier .  Dieu  me  fa  (Te  la  a  race  d’y  être 
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fiidle.  L  epreuve  de  deux  années  fe  nommoit  i’effai ,  &.  la 
proreffion  la  îiasfon,  afin  de  n’avoir  rien  de  commun  avec  les 
aunes  Congrégations  Régulières  &  Seculieres.  C’eft  pour 
cette  ration  que  le  dixneuviéme  Chapitre  ordonnait  que  les 
Manons  de  cette  Congrégation  de  l’Enfance  feraient  à  la 
maniéré  des  maifons  des  bons  Bourgeois  ,  &  qu  on  ne  bâci- 
roit  point  iur  tout  ni  Dortoirs  ,  ni  Refeftoirs ,  ni  chauffoirs 
&  que  les  lieux  deftinés  à  ces  ufages  n’en  dévoient  avoir  ni 
la  forme  ni  le  nom.  Le  quinziéme  défendoit  de  recevoir  des 
veuves.  La  Fondatrice  devoir  être  en  cela  feule  privilégiée  s 
&  fi  quelque  autre  veuve  vouloir  faire  quelque  nouveféta- 
blillement  ,on  devoir  lui  permettre  feulement  de  palTerhuit 
jours  dans  la  Maifon  de  fix  mois  en  fix  mois.  Le  feiziéme 
exclut  toute  fingularité.  Les  Maifons  ne  pouvoient  avoir  de 
Chapelles  extérieures ,  de  clocher , ni  de  cloche,  que  de  la 
groiîeur  neceflairepour  être  entendu ë  dans  toute  la  Maifon 
Les  filles  ne  dévoient  point  changer  le  nom  de  Barême ,  ni 
celui  de  leur  famille ,  &  ne  dévoient  point  s'appeler  Sœurs 
conformément  au  dix-feptiéme  :  elles  ne  dévoient  point  af- 
fecter  d  étoffé  particulière  s  mais  dévoient  fe  fervir  indifFe 
remment  fuivant  les  faifons,  de  celles  qui  font  au  deflbus  de 
la  pure  foie,fimples  &  unies, fans  paffemens  d’or  &  d’argent , 
ou  de  foïe.  Il  ne  devoir  point  non  plus  y  avoir  de  couleur 
afiefteej  mais  elles  pouvoient  choifir  indifféremment  le  noir, 
e  gris, le  b.anc,  le  feiii lie- morte, ou  autre  couleur.  Les  habits 
des  Demoifeiles  fuivantes  &  des  Femmes  de  Chambre  ,  ne 
dévoient  être  que  de  laine  avec  quelque  différence  ,  foit 
dans  la  nature  des  étoffes ,  foie  dans  la  forme  des  habits  Le 
dix  huitième  preferivoit  quels  dévoient  être  les  ameuble- 
mens  des  filles.  Les  Chapitres  dix-neuf  &  vingt  concernent 
les  laquais  »  les  carroffes ,  les  chevaux  &  les  chaifes  à  por¬ 
teurs.  Il  étoit  dît  dans  le  vingtième  Chapitre  que  les  laquais 
ne  pouvoient  pas  être  reçus  s’ils  avoientYervi  des  filles  dans 
Je  monde  5  5c  que  les  cochers  dévoient  être  mariés.  1 1  dévoie 
y  avoir  beaucoup  d’u  ion  entre  lesfilles  d’une  même  maifon, 
&  cette  union  dévoie  être  réciproque  entre  toutes  les  maifons 
de  1  Inlfitut,  comme  elle  eft  recommandée  dans  les  Chapi¬ 
tres  vingt-  fept  &  vingt  huit.  La  Maifon  de  Touloufe  de  voit 
ctre  le  centre  de  l’union  des  autres.à  caufe  qu’elle  avoir  reçu 

les  ptcmices  de  1  efprit  de  i’inftitut  :  c’elt  pourquoi  elles  de- 
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voient  avoir  une  communication  particulière  avec  elle  ,  la 
confulter  dans  toutes  les  difficultés  confiderables  qui  pou- 
voient  furvenir,  8c  fuivre  fes  décifions  après  la  mort  de  la 
Fondatrice ,  qui  écoic  loracle  de  toute  la  Congrégation  ,  & 
qui  feule  avec  l’ O  économe,  Sc  une  autre  fille  nommée  par  la 
Communauté,  pouvoit  recevoir  l’argent ,  non  feulement  de 
la  Maifon  de  Touloufe ,  mais  encore  des  autres ,  comme  il 
eft  marqué  dans  le  Chapitre  quarante-  fix.  Les  trente  trois 
Se  trente  cinq ,  où  il  étoit  parlé  de  la  nourriture,  des  péniten¬ 
ces  6c  mortifications  des  filles ,  ne  les  obligeoient  qu’à  celles^ 
que  l’Eglife  impofe  à  tous  les  Chrétiens.  Elles  ne  foupoient 
pas  néanmoins  le  Vendredi  ni  le  Samedi ,  excepté  celles  qui 
vifitoient  les  malades,  qui  ne  pouvoient  s’en  abltenir  qu’avec 
la  permiffion  de  la  Supérieure.  Leur  nourriture  ne  pouvoir 
être  que  de  viandes  ordinaires  5  comme  bœuf,  veau, mou  ton, 
pigeons  &  volailles  5  la  venaifon  leur  étant  défenduë>hors  les 
cas  aufquels  lesMedecins  la  jugeroient  abfolument  neceflai- 
re;  &  les  filles  de  fervice  dévoient  être  traitées  comme  elles 
l’auroient  été  dans  les  maifons  particulières.  Elles  ne  pou¬ 
voient  fortir  qu’avec  une  Compagne.  Il  ne  leur  étoit  pas  per¬ 
mis  de  manger  dehors. Elles  dévoient  ordinairement  aller  les 
Dimanches  8e  les  Fêtes  à  la  Paroiffepour  affifter  à  laMefle, 
au  Prône  Seaux  Vêpres.  On  ne  pouvoit  dire  la  Méfié  dans 
leur  Chapelle domeftique  que  dans  des  cas  extraordinaires; 
mais  Madame  de  Mondonville  s’étoit  refervé  la  liberté  de  la 
faire  dire  quand  elle  vouloit.  Elles  fe  confefibient  toutes 
dans  l’Egliîe  de  1a,  Paroiffe  ,où  leur  Confeffeur  devoit avoir 
un  confeffionna! ,  avec  la  permiffion  du  Curé  ,  donnée  par 
écrit;  8c  ce  Confefieur  ne  pouvoir  être  jamais  qu’un  Prêire 
feculier,  libre  de  tout  engagement  8c  liaifon  à  toute  Compa¬ 
gnie  ,  Congrégation  ou  Communauté.  C’eft  ce  qui  eft  mar¬ 
qué  dans  les  Chapitres  trente  fix  ,  trente  huit  8c  quarante- 
un.  Nous  omettons  les  autres ,  qui  11e  regardent  que  les  pra¬ 
tiques  des  vertus  ,les  élections  des  Supérieures  8c  Officieres, 
&  PO  économie  des  Maifons. 

Ces  Conftitutions  trouvèrent  des  Cenfeurs  ,  on  écrivit 
contre, 8c  on  voulut  perfuader  à  M.Ciron  d’en  changer  plu- 
fleurs  articles  5  mais  il  ne  put  s’y  réfoudre.  On  y  fit  néan¬ 
moins  quelques  changemens  Pan  1684.  par  ordre  de  M. 
l’Archevêque  de  Touloufe;  mais  ces  changemens  ne  furent 
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point  confiderables  ,  on  retrancha  feulement  quelques  mots  Disons 
de  peu  de  confequence  &  quelques  penfées  pieufes  :  en  forte  T ls*vL1KAI~ 
que  ces  fécondés  Conffkutions  ne  differoient  en  rien  des 
premières  dans  l'effentiel:  ce  qui  félon  les  apparences  ne  fut 
pas  agréable  au  Roi  ,  qui  peu  fatisfait  de  ces  filles  >  aïant 
voulu  voir  ces  Conftitutions  tant  nouvelles  qu  anciennes  > 
pour  être  informé  de  leurs  coutumes  &ufages,  fit  défenfe 
le  7.  Novembre  1685.  recevoir  des  filles  dans  cette  Con¬ 
grégation  fans  nouvel  ordre  ,  &  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  ii.  Mai  1686.  il  annulla  la  fondation  de  cette 
Congrégation ,  cafia  l’Xnftitut,  &  ordonna  aux  filles  de  fe 
retirer  chez  leurs  parens  ou  ailleurs.  Elles  en  appelèrent  au 
faint  Siège  la  même  année!  mais  les  pourfuites  quelles  firent  * 
furent  inutiles ,  &  ne  fervirent  qu’à  faire  donner  une  Lettre 
de  Cachet  à  Madame  de  Mondonvilie  leur  Fondatrice  pour 
fe  retirer  à  Coutances ,  où  elle  a  fini  fes  jours  5  ainfi  la  Con¬ 
grégation  de  l’Enfance  fut  entièrement  fupprimée.Elles’étoie 
déjà  multipliée  &  avoit  des  étabîiffemens  à  Touloufe,à  faint 
Félix  ,  à  Montefquiou ,  à  Pezenas  ,  à  Carmang  ôc  à  Âix  en 
Provence. 

Conjlitutions  des  Villes  dè  l' Enfance  imprimées  en  166  4..  df 
Mémoires  du  tems . 
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Des  Maifons  de  Retraites  fondées  en  Bretagne  &  en  d'au¬ 
tres  Provinces 

LA  fondation  des  Maifons  de  Retraites  a  cte  aufîî  glo- 
rieufe  à  fes  Fondateurs  qu’utile  à  toutes  les  perfonnes 
de  l’un  &  de  l’autre  lexe.  Le  premier  à  qui  Dieu  infpira  ce 
deflTein  fut  Loiiis  Eudo  de  Kerlivio,  qui  naquit  à  Henne- 
bout  ville  de  Bretagne  le  14.  Novembre  i6ii-  Sonpere  Fran¬ 
çois  Eudo  de  Kerlivio  d’une  famille  ancienne  de  la  Province 
&  confiderable  par  fes  alliances ,  &  fa  mere  Olive  Guilie- 
mette  F  labelle,éîoient  riches,  vertueux  &  fi  charitables, qu’on 
attribue  à  leurs  grandes  aumônes  les  benediétions  que  le 
Ciel  a  répandues  fur  leurs  enfans.  Loiiis  de  Kerlivio,  apres 
avoir  fait  fes  humanités  à  Rennes  &  fa  Philofophie  à  Bour» 
deaux  >  étant  de  retour  à  Hennebont  commença  à  voir  1er 
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Maisons  grand  monde  &  conçut  de  1  Inclination  pour  une  jeune  De- 
MRirtAi-  mojfelle  d’une  rare  beauté ,  mais  fans  biens,  &  Rengagement  , 
alla  fi  loin  qu’il  lui  promit  de  i  epouièr.  Son  pere  &  la  mere 
n’omirent  rien  pour  l’en  détourner  ,  ÔC  lui  défendirent  enfin 
de  la  voir.  Cette  défenfe, qui  lui  eau  fa  un  chagrin  morteUui 
fit  prendre  la  réfolution  de  faire  un  voïage  à  Paris  :  ce  que 
fesparens  lui  permirent  ai  (érnent  dans  l’elperance  que  l’éloi- 
goement  amortiroit  fa  pafiion.  Pendant  fon  fejour  dans  cette 
ville  ,  la  Demoifelle  moins  confiante  que  lui  en  époufa  un 
autre  :  ce  qui  fit  un  fenfible  piaifir  à  (es  pareils  ,  qui  lui  en 
donnèrent  avis  avec  ordre  de  revenir  au  plutôt  pour  l’établir 
félon  leurs  deffeins  5  mais  Dieu, qui  avoir  les  liens  bien  diffe- 
rens  des  leurs, fe  fervant  de  ce  contre-tems  fatal  à  fes  amours,  - 
lui  infpira  un  grand  mépris  pour  le  monde  &  pour  fes  vani¬ 
tés.  Cachant  néanmoins  fa  penféeà  fes  parens ,  il  les  pria  de 
lui  permettre  de  relier  encore  à  Paris  dans  le  deiïein  de  faire 
une  retraite  chez  les  Cannes  des  Billetes  ,  où  il  pafia  fix  fe- 
maines  en  folitude  fous  la  conduite  du  Pere  Donatien  de 
faim  Nicolas,  homme  fort  éclairé  dans  la  conduite  des  âmes,  ^ 
qui  l’affurant  que  Dieu  l’appelioit  à  l’Etat  Ecclefiaftique  Sc 
non  pas  à  la  Religion  ,  il  ne  fongea  plus  qu’à  fuivre  la  voix 
du  Seigneur,  qu’il  crut  lui  être  manifeftée  par  la  bouche  de 
ce  làint  homme. 

Aïant  donc  pris  la  réfolution  de  fe  donner  à  Jefus-Chrifi: 
dans  l’état  du  Sacerdoce  ,  il  alla  fe  préfenter  au  Séminaire 
des  bons  Enfans  à  Paris  ,  où  il  fut  reçu  par  M.  Vincent  de 
Paul  Indicateur  des  Prêtres  de  la  Congrégation  delà  Mif- 
fion.  Après  y  avoir  paffé  quelques  jours  dans  la  retraite  ,  il 
fit  fçavoir  à  fon  pere  &  à  fa  mere  fa  réfolution  ,  les  priant 
de  lui  donner  leur  agrément.  &  leur  benedidion.  Cette  nou¬ 
velle  à  laquelle  ils  ne  s’attendoient  pas ,  leur  caufa  beaucoup 
de  chagrin.  Ils  refuferent  fa  demande  &  n’omirent  rien  pour 
ie  détourner  de  fon  deffein.  Mais  la  grâce  l’axant  rendu  in~ 
fenfible  aux  attraits  de  la  chair  &  du  iang  ,  il  prit  les  Ordres 
facrés  dans  la  vingt-quatrième  année  de  fon  âge ,  &  de¬ 
meura  enfuite  quatre  ans  dans  le  même  Séminaire  pour 

etudier  en  Théologie  dans  la  célébré  Univerfité  de  cette 
ville. 

Sa  mere  étant  morte  pendant  le  cours  de  fes  études  ,  fon 
per€  le  rappellâ  en  Bretagne  où  étant  arrivé  ii  s’occupa  à  des 
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exercices  continuels  de  pieté.  Son  pere  qui  n’avoit  pas  d’a¬ 
bord  approuvé  fa  conduite  ,  en  fut  tellement  touché  qu’il 
fe  rendit  imitateur  de  fes  vertus  &  le  prit  pour  fon  Confef- 
feur  &  Directeur.  Après  fa  mort ,  Loüis  Eudo  l e  voïant 
maitre  de  tout  fon  bien  emploïa  prefque  tout  fon  revenu 
en  bonnes  œuvres  ,  commençant  par  l’Hôpital  d’Heune- 
bont  qu’il  acheva  de  bâtir  8c  meubler ,  &  où ‘il  fonda  encore 
deux  Sœurs  de  la  charité  outre  les  deux  queion  pere y  avoir 
fondées  pour  avoir  foin  des  malades.  Non  content  de  cela  il 
donna  une  maifon  pour  recevoir  les  pauvres  Orphelins  , 
avec  une  fomme  d’argent  pour  leur  faire  apprendre  des  mê  - 
tiers  ,8c  faifoit  fubfùter  plufieurs  familles  honnêtes,  que  la 
honte  empêchoit  de  déclarer  leurs  neceffités.  11  fe  retira  en- 
fuite  dans  1  Hôpital  d’Hennebont ,  où  il  avoit  fait  faire  un 
appartement  pour  lui ,  dans  la  veuë  d’y  emploïer  lerefte  de 
fes  jours  à  fervir  les  pauvres  en  qualité  de  Chapelain  &  de 
Coafeffeur ,  s’acquittant  parfaitement  de  ces  devoirs  de  cha¬ 
rité  ,  fur  tout  à  l’égard  des  malades  qu’il  vifitoit  plufieurs 
fois  le  jour,  les  confoîant  Sc  les  affiftanc  dans  leurs  befoins. 

Le  Pere  Rigoleu  &  le  Pere  Huby  de  la  Compagnie  de 
Jelus  ,  étant  venus  faire  une  Million  à  Hennebonc ,  y  eurent 
plufieurs  converfations  avec  M.  de  Kerlivio,8c  ils  contractè¬ 
rent  une  fi  grande  amitié  avec  lui  &  une  union  fi  parfaite  que 
rien  ne  fut  jamais  capable  de  l’alterer,  8c  dès  lors  M.  de  Ker- 
livio  prit  le  P.  Huby  pour  fon  Directeur.  Le  P.  Rigoleu  lui 
aïant  communiqué  fes  vues  touchant  l’éubliffement  d’un 
Séminaire  ,  où  les  jeunes  gens  qui  afpirent  à  l’état  Eccle- 
fiaftique.  fuifenc  élevés  dans  la  pieté  en  même  tems  qu’ils 
étudteroient  auCollege,ce  faint  homme  offrit  d’emploïer  fes 
biens  &  fa  perfonne  même, s’il écQkneceffaire,pour‘executer 
ce  deffein.  Etant  venu  à  Vannes  pour  en  traiter  avec  le  Re¬ 
cteur  des  Jefuites ,  il  acheta  au  nom  de  ces  Pc  res  un  jardin 
joignant  le  College  ,  &  pour  commencer  à  y  bâtir ,  il  donna 
une  greffe  fomme  au  Pere  Rigoleu  j  mais  ils  avoient  leurs 
vues ,  8c  Dieu  avoit  les  tiennes.  Leur  intention  étoit  de  bâ¬ 
tir  un  Séminaire  ,  8c  celle  de  Dieu  étoit  de  bâtir  une  maifon 
de  retraite. 

Cependant  la  Providence  qui  vouloir  que  M.  de  Kerlivio 
fervîta  l’execution  de  l’un  &  de  l’autre  de  ces  deffeins  lui  en 
procura  les  moïens,en  infpirant  à  M.  de  Rofrnadec  Evêque 
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de  Vannes  ,  de  le  faire  fou  Grand-  Vicaire.  La  nouvelle  lui 
en  fut  portée  par  le  PereHubyfon  Directeur  qui  après  bien 
de  la  peine  le  tira  enfin  de  fon  Hôpital  8c  lui  perfuada  d’ac¬ 
cepter  cet  emploi ,  donc  il  s’acquka  avec  une  fidelité  8c  une 
vigilance  qui  égaloienc  la  grandeur  de  fon  zele  &  de  fa. 
pieté  :  ce  qui  n  empêchoit  pas  qu’il  n’eût  toute  l'attention 
poffîble  pour  la  continuation  de  ion  Séminaire  ,  dont  l’auto¬ 
rité  qu’il  avoit  dans  le  Diocêfe  lui  faifoit  efperer  un  fuccès- 
avantageux.  Mais  lorfqu’il  fut  achevé,  il  eut  le  déplaifir  de 
voir  que  (on  Evêque  ,  après  lavoir  agréé,  avoit  changé  de 
fetitiment,  Scquela  chofe  aïant  étépropolée  dans  le  Synode 
qui  fe  tint  en  ce  rems-  là  ,  tous  les  Curés  s’y  oppoferent  en* 
inveftivant  contreluiSc  contre  les  Jefuites  :  ce  qu’il  fouffrir 
avec  tome  la  modération  poflible. 

Voïanc  que  tout  le  Clergé  s’étoit  déclaré  contre  lui  ,  il  lui; 
vint  en  penîée  de  quitter  la  Charge  de  Grand-  Vicaire  8c  de 
fe  borner  au  foin  de  la  Paroi  fie  de  Plumergat  que  fon  Evê¬ 
que  l’a  voit  obligé  d’accepter  en  qualité  de  Curé.  Cependant 
ne  voulant  rien  faire  fans  confulter  le  Saint-  E (prit  ,  il  fe 
mit  en  retraite  avec  fon  Directeur  ,  afin  que  par  leurs  con¬ 
tinuelles  8c  ferventes  prières  il  pu  fient  obtenir  les  grâces  8c. 
les  lumières  nécefTaires  pour  la  refol  ution  qu’il  devoit  pren¬ 
dre.  Leurs  Vœux  joints  en femble  furent  exaucez.  Car  M- 
de  Kerlivio  qui  demeuroit  déjà  dans  un  petit  appartement  de 
cette  maifon  qu’il  avoit  defliné  pour  un  Séminaire ,  entendit 
par  trois  fois  en  divers  tems  une  voix  qui  lui  difoit  diftinéle- 
rnent ,  faites  une  maison  de  Retraite .  Il  communiqua  cette, 
infpiration  au  Pere  Huby  qui  avoit  eu  auflî  la  même  penfée, 
8c  ils  conclurent  d’emploïer  le  nou  veau  bâtiment  à  faire  des 
retraites  de  huit  jours.  M.  de  Kerlivio  en  fit  la  propofition  à 
l’Evêque  de  Vannes  qui  la  reçut  avec  joïe,  8c  voulut  que 
fes  Officiers  fu  fient  les  premiers  à  y  faire  une  retraite  ,  em¬ 
ployant  toute  fon  autorité  à  les  foutenir  dans  ce  pieux  defiein 
8c  à  y  attirer  tout  le  monde  par  le  mandement  qu’il  envoïa 
pour  et  t  effet  le  1 1.  Janvier  1664.  dans  toutes  les  Paroiffes* 
de  fon  Diocêfe. 

Nonob fiant  le  Mandement  de  ce  Prélat ,  beaucoup  de 
Curez  &  de  personnes  diftinguées,  fe  déclarèrent  contre 
c  s  Retraites  8c  contre  les  Auteurs  d’un  fi  faim  établiffement. 
lUture.ni  befoin  d’un  courage  invincible,pour  foutenir  toutes 
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les  per lecu lions  que  l’enfer  leur  fufcita  dans  le  commence 
mène  j  mais  avec  le  fecours  du  ciel  &  la  protection  que  leur 
donna  l'Evêque  de  Vannes,  la  tempête  (e  diffipa  peu  à  peu 
&  Dieu  bénit  vifiblemem  leur  entreprife.  M.  de  Kerlivio  & 
le  Pere  Huby  drefferent  enfemble  tous  les  Reglemens  qui 
regardent  la  conduite  des  retraites ,  &  le  premier  ne  ceffa  de 
faire  jufqu’à  fa  mort  de  nouvelles  dépenffis  pour  agrandir  & 
embellir  la  maifon.  Il  y  fonda  lentretien  de  quatre  Peres 
pour  en  être  les  Dire&eurs ,  de  pendant  vingt- fix  ans,  il  em- 
ploïa  fon  pouvoir  &  fon  zelepour  donner  vogue  à  ces  retrai¬ 
tes  ,  aul quelles  il  invitoit  tout  le  monde  par  des  billets  qu'il 
envoïoit  &  faifoit  publier  &  afficher  dans  les  Eglîfes  ,  enga¬ 
geant  les  Curés ,  les  Prédicateurs  ,  les  Millionnaires  &  les 
Prêtres  à  ces  retraites, afin  d’y  attirer  le  peuple  pur  leur  exem¬ 
ple:  ce  qui  lui  reüffit  fi  bien  qu’il  eut  la  confoladon  de  les  voir 
fréquenter  par  les  Ecclefiaftiques  ,  la  Nobleffe ,  &  par  toutes 
fortes  de  per  fonces  de  différentes  conditions. 

Les  grands  fruits  que  cette  Maifon  produifoit,  donnèrent 
lieu  à  un  pareil  établiüement  pour  les  femmes. Mad.  de  Fran- 
c  lie  vil  le  qui  en  fut  la  Fondatrice  ,  naquit  le  ai.  Septembre 
1610.  au  château  de  Truffât  dans  la  prefque-  Ifle  de  Ruys 
en  Bretagne,  Elle  eut  pour  Pere  Daniel  de  Francheville,  & 
pour  Mere  Julienne  de  Cillart,  l’une  &  l’autre  riches  &  de 
familles  diftinguées  dans  la  Province.  Elle  reçut  du  Ciel  un 
naturel  heureux  de  facile  qui  commença  de  briller  dès  les  pre¬ 
mières  années  de  fon  enfance.  A  mefure  que  fon  cl  prit 
s’ouvroit  aux  lumières  de  la  rai  fon  &dela  grâce  ,  fo  cœur 
fe  rendoit  fenfible  aux  miferes  du  prochain  ,  &  1  onremar- 
qnoit  qu’elle  n’a  voit  point  de  plus  grand  pîaifir  que  de  don¬ 
ner  l’aumône  aux  pauvres  quand  elle  en  trouvok  l’occa- 
fion. 

Après  que  Dieu  l’eut  privée  de  ceux  qui  lui  avoient  don¬ 
né  la  vie ,  elle  vint  à  Vannes  chez  fon  frere  ou  elle  demeura 
quatre  ans  5  pendant  îefqueis  on  lui  propofa  beaucoup  de 
partis  confiderables  pour  le  mariage  5  mais  Dieu  qui  la  def- 
tinoit  à  un  autre  état ,  lui  faifoit  toujours  trouver  quelque 
chofe  de  défagreable  dans  la  perfonne  ou  dans  la  fort  une  de 
ceux  qui  (e  préfentoient ,  excepté  une  fois  qu’elle  s’étoit  dé¬ 
terminée  à  époufer  le  Doïen  des  Confeillers  du  Parlement 
de  Bretagne ,  qui  charmé  de  fes  belles  qualités ,  luiavoit  fais 
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MAtrous  faire  des  propofitions  de  mariage  qu’elle  avoir  enfin  accepJ 
BlKtTRAl-  técs  Mais  la"  Providence  divine  en  difpofa  autrement  5  car 
en  entrant  dans  le  Fauxbourg  de  Rennes ,  où  elle  étoi:  allée 
pour  conclure  cette  affaire  ,1e  premier  objet  qui  fe  préfenta 
devant  fes  yeux ,  fut  le  convoi  funèbre  de  celui  qu’elle  efpe- 
roit  avoir  pour  époux,  donton  portoit  le  corps  àl’Eglifede 
Notre  Dame  de  bonne  nouvelle. 

Un  fpeftacle  fi  trifoe  &  fi  imprevû  ne  lui  permettant  pas  de 
douter  que  Dieu  ne  la  voulut  détacher  du  monde ,  eile  ne 
penfa  plus  qu’à  s’en  retirer.  Dès  qu’elle  fut  de  retour  à  V au¬ 
nes  ,  elle  renonça  à  fes  plaîfirs  &  à  fes  vanitez  >  &  fecoofacra 
aux  exercices  de  pieté,  quoiqu’elle  n’eût  alors  que  trente  un 
an.  Les  premières  marques  quelle  donna  de  fa  fincere  & 
veritabledevodon5furentdediftribueraux  Eglifes  les  bijoux 
&  fes  pierreries  ,  &  de  faire  fervir  à  1  ornement  des  Autels 
les  habits  mondains  quelle  avait  portez  jufqu’alors  ,  ne  vou- 
knt  plus  fe  lervir  que  de  vêtemens  fimpies,modeftes  &  d’une 
étoffe  commune.  Non  contente  d’orner  les  temples  des  dé- 
poüilles  du  monde  ,e!le  commença  d’emploïer  au  foulage- 
ment  des  pauvres  les  revenus  quiéioient  confiderables.  Elle 
contribua  beaucoup  au  bâtiment  de  l’Egliie  des  Jefuites  3 
aufquels  elle  donna  d’abord  trois  cens  Louis  d’or,  &  du¬ 
rant  le  cours  de  treize  années  feizecens  livres  par  an.  Ou¬ 
tre  cek  elieentretenoit  des  Mi  fiions  à  fes  d  épens,  en  fondoit 
de  nouvelles  en  beaucoup  d  endroits,  &  païoit  fou  vent  la 
penfion  de  plulleurs  perfonnes ,  que  leur  indigence  aurok 
empêché  d’entrer  dans  la  Maifon  de  retraite  qu’on  avok 
déjà  établie  pour  les  hommes ,  comme  nous  lavons  dit  ci- 
deffus. 

Lorfqu’elle  eut  conçu  le  defieinde  fonder  aufii  une  mai¬ 
fon  de  retraite  pour  des  femmes ,  elle  le  communiqua  au  P*. 
Daran  fon  ConfefTeur,  qui  bonifiant  celui  qui  le  lui  avoir  inf- 
piré  ,  ne  fongea  plus  qu’à  chercher  les  moïens  de  fexecuter- 
Elle  avoir  dans  fa  maifon  deux  étages  partagez  en  plufieurs 
chambres  &  propres  à  loger  des  perfonnes  1  épar  émeut.  Ils 
convinrent  de  les  faire  fervir  àccs  ufages  ,&  ce  zélé  Direc¬ 
teur  y  envoïoit  de  tems  en  tems  en  retraite  quelques  unes 
de  tes  Penitentes  pour  y  faire  pendant  huit  jours  les  exerci- 
cts  qu  il  leur  preferivoit,  Elles  n’en  fortoient  que  pour  aller 
à  1  Egufe  &  pour  prendre  chaque  jour  fes  Infor uciions.  Pkv 
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fieurs  Dames  8c  Demoifelles  de  qualité  fe  préfentoient  pour 
y  êcre  reçues,  8c  aucunes  n’en  lortoient  lans  en  avoir  tiré 
beaucoup  de  fruit  Sc  de  confolation.  Mais  comme  Mademoi- 
felle  de  Francheville  refufoit  de  prendre  de  l’argent  pour 
leur  nourriture  ,  elles  étoient  plus  refervées  à  y  encrer:  ce 
qui  écoit  un  inconvénient  auquel  on  rem'edia  en  loiiant  une 
maifon  qu’on  fit  meubler  ,  8c  dans  laquelle  on  établit  une 
Oeconome  quiveilieroit  à  la  fubfiftance  de  toutes  les  perfon- 
nes  du  lexe  qui  voudroient  y  faire  des  retraites.  A  peine 
fut  elle  en  état  qu’on  y  accourut  de  divers  endroits  ,  même 
des  Diocêfes  voifins  ,  8c  les  exercices  ne  s’y  firent  pas  avec 
moins  defuccès  que  dans  celles  des  hommes. Mais  une  œuvre 
fi  fainte  ne  manqua  pas  d  erre  traverfée.  Quelques  perfonnes 
n’approuverent  pas  ces  affemblées  de  femmes  ,  8c  l’un  des 
Grands-Vicaires  entrant  dans  leur  fenci ment,  déclama  pu¬ 
bliquement  en  Chaire  contre  cette  nouveauté,  8c  défendit 
de  continuer  les  retraites, foit  dans  cette  maifon  foit  ailleurs. 
M.  de  Rofmadec  Evêque  de  Vannes  ,  écoit  alors  à  Paris , 
d’où  il  partit  peu  de  tems  après  pour  retourner  dans  fon 
Diocêfe  ,  où  voulant  d’une  part  foûtenir  le  procédé  de  fon 
Grand- Vicaire,  8c  de  l’autre  favorifer  le  zelede  Mademoi- 
felle  de  Francheville ,  il  propofa  au  Pere  Daran  fon  Direc¬ 
teur  un  expédient  pour  contenter  tout  le  monde ,  qui  fut  de 
F  âdr  un  appartement  dans  quelque  maifon  Religieufe  ,  où  il 
iembloit  que  les  exercices  de  ret  raites  fe  pou  voient  faire  avec 
plus  de  facilité  8c  avec  plus  d’édification.  Cette  propofition 
fut  acceptée ,  8c  l’on  choifit  pour  cec  effet  la  maifon  des  Ur- 
fulines.  Mais  avant  que  de  commencer  le  bâtiment ,  Made- 
moifelle  de  Francheville  voulut  avoir  l’agrément  de  ce  Pré¬ 
lat  qui  étoit  retourné  à  Paris ,  d’où  il  envoïa  fon  confente- 
ment  à  M.de  Kerlivio  fon  Grand- Vicaire  qui  lui  avoir  écrit 
à  ce  fiujec.  Après  avoir  obtenu  cette  permiffion,  Mademoi- 
felle  de  Francheville  envoïa  en  fecret  une  fournie  d’argent  à 
la  Supérieure  ,  qui  du  confentement  de  fa  Communauté , 
fit  jetter  les  fondemens  de  cette  maifon ,  dont  la  première 
pierre  fut  pofée  le  io.  Mars  1671.  par  M.  de  Kerlivio ,  qui 
en  avoit  defliné  le  plan  avec  tant  de  juif effe  ,  qu’encore  que 
le  bâtiment  fut  fitué  dans  l’enclos  du  Monaftere,  il  n’y  avoit 
ni  commerce,  ni  vûë  ,  ni  entrée  pour  les  perfonnes  qui  y  ve* 
noient  en  retraite ,  8c  on  y  travailla  fi  diligemment  qu’il  fut 
Terne  VIII.  E  e 
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ai$  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
achevé  6c  meublé  ,  &  qu’on  y  commença  les  exercices  des  k 

mois  d’ Avril  de  Tannée  fuivante.  « 

Fendant  que  l’on  travaillée  à  cet  édifice,  Mademoifeile 

d-  Francheville  ne  laiffoit  pas  de  s’occuper  utilement  au  fa¬ 
llu  des  âmes  :  car  pour  ne  pas  perdre  ce  rems ,  qui  quoique 
fort  court ,  fembloic  bien  long  à  fon  zele  pour  1  avancement 
fpirituel  du  prochain,  elle  pria  l’Evêque  de  permettre  quelle 
aflemblât  au  Pargo  {  Maiion  de  campagne  aux  environs  de 
Vannes  )  plufieurs  perfonnes  de  fon  fexe  qui  defiroient  y 
faire  une  retraite-.ce  quelle  obtint, avec  la  per  million  d’y  faire 
dire  la  d’y  faire  faire  deux  Exhortations  par  jour  ; 

ce  qui  y  attira  tant  de  monde  ,  qu  il  s  y  trouva  jufqu  a  qua¬ 
rante  fix  perfonnes ,  qui  en  fortirent  toutes  remplies  de  fer¬ 
veur,  &  fi  enflammées  de  l’amour  de  Dieu  ,  que  quelques- 
unes  qui  n’avoient  pu  fe  detêrminer  jufqu’alors  à  quitter  le 
monde ,  eurent  le  courage  de  prendre  le  parti  de  la  Religion, 
lin  tel  fuccès  redoubla  le  zele  de  Mademoifeile  de  Franche¬ 
ville  ,  &  l’excita  à  faire  de  pareilles  Aflemblees  en  divers  en¬ 
droits  des  Diocêfes  voifins.  Il  s’en  fit  une  à  Ploërmel ,  com- 
pofée  de  quarante  cinq  perfonnes,  du  nombre  defquelles  il 
y  en  eut  plufieurs  qui  le  confacrerent  à  Dieu ,  les  unes  chez 
les  Urfulines ,  &  les  autres  chez  les  Carmélites. 

Comme  d’autres  villes  fouhaitoient  joüir  du  même  bon¬ 
heur,  on  en  fit  deux  autres  en  differens  tems  a  Qhimperle 
&  autant  au  Quilio  Paroifle  du  Diocêfe  de  Quimper, &  tout 
le  monde  y  accouroit  avec  tant  d’affluence  quon  ne  f  ça  voit 
ouïes  loger.  Telles  furent  les  occupations  de  Mademoifeile 
de  Francheville  j u fqu’à  ce  qu’on  eut  achevé  le  bâtiment  des 
Urfulines ,  dans  lequel  on  commença  pour  lors  à  faire  les 
retraites  fous  la  conduite  de  ces  Religieufes  ,  qui  concouru¬ 
rent  de  tout  leur  pouvoir  à  la  fanclification  des  perfonnes 
de  leur  fexe  ,  avec  les  Miniftres  de  Jefus-Chrift. 

Mais  ce  qui  réjoüiffoit  le  Ciel  ,allarma  l’enfer,  &  les  Dé¬ 
mons  excitèrent  une  horrible  tempête  pour  détruire  cet  ou¬ 
vrage.  La  calomnie  publia  mille  fauffetés  >  &  l’envie  noircit 
les  chofes  les  plus  innocentes  &  les  plus  falotes  :  ce  qui  ar- , 
riva  dans  des  circonftances  d’autant  plus  fâcheufes  que  M. 
de  Rofmadec  axant  été  transféré  à  F  Archevêché  de  Tours  , 
le  Pere  Daran  étant  mort ,  M.  de  Kerlivio  étant  difgracié  » 
le  Pere  Huby  n’étant  pas  écouté  du  nouvel  Evêque  qui 
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étoit  prévenu  par  ceux  qui  i’approchoknt,il  ne  i’e  trouva  per- 
fonne  qui  ofât  fe  déclarer  en  faveur  de  la  retraite  des  fem¬ 
mes  ,  qui  fut  enfin  interdite  dans  le  tems  qu  elle  commençait 
à  donner  des  marques  de  la  plus  belle  efperance  5  ôc  Made- 
moifelle  de  Francheville  eut  encore  une  fois  le  déplaifir  de 
voir  fes  bonsdeiïeins  traverfés  par  ceux  qui  les  dévoient  fou- 
tenir  ôc  de  qui  eliedevoit  attendre  plus  de  fecours.  Ce  coup 
lui  fut  fi  fenfible  qu’elle  ne  put  s’empêcher  de  verfer  des 
larmes  &  de  déclarer  ce  quelle  avoit  caché  jnfqu’alors  ,  que 
le  logement  que  Ion  avoit  bâti  chez  les  Urlulines  s’étok 
fait  à  fes  dépens  :  ce  qui  aïant  également  furpris  ôc  touché 
ceux  qu’elle  fit  les  confidens  de  fa  peine  ,  on  lui  confeilla  de 
leur  demander ,  quelles  obtinrent  la  permiflion  de  conti¬ 
nuer  les  retraites  ,  ou  qu’elles  lui  rembourfaffeot  l’argent 
emploie  à  cet  ufage*  Les  Religieufes  lui  accordèrent  fa  de¬ 
mande  ,  ôc  après  avoir  fait  de  vaines  tentatives  auprès  de 
l’Evêque,  non  lentement  elles  rendirent  les  deniers  qu’on 
avoit  avancés  5  mais  encore  les  meubles ,  les  Reglemens  & 
generalement  tout  ce  qu’on  avoit  fait  à  l’ufage  des  retraites. 

Cette  bourafque  ne  dura  néanmoins  qu  un  tems.  L’efpric 
du  Prélat  fe  calma,  &  il  confentk  enfin  à  la  priere  de  Made- 
moifelle  d’Argouges  >dont  on  avoit  interpofé  le  crédit  ,  au 
rétablifiement  des  retraites  pour  les  femmes  ,  &  il  en  donna 
la  direction  tant  pour  le  fpirkuel  que  pour  le  temporel  à  M. 
de  Kerlivio ,  qui  fans  perdre  de  tems  chercha  unemaifon  qui 
fût  propre  pour  cela  j  mais  n  en  aïant  point  trouvé  d  allez 
grande  ,  Mademoifelle  de  Francheville  profita  de  l’offre 
qu’on  lui  fit  de  lui  loüer  pour  quelques  années  la  maifon  du 
Séminaire ,  qui  venant  d’être  achevée  étoit  inhabitée  faute 
d’argent  pour  la  meubler  ,  à  condition  néanmoins  qu’elle  la 
mettroit  en  état  d’y  pouvoir  loger.  C’eft  pourquoi  comme 
elle  connoiffoit  l'intelligence  Scie  zele  de  M.  de  Kerlivio,  elle 
le  chargea  du  foin  de  cet  ouvrage  en  lui  mettant  d’abord 
deux  miiîe  écus  entre  les  mains,  avec  lefqueîs  il  fit  travailler 
avec  tant  de  diligence  ,qu  en  peu  de  mois  la  maifon  fut  dit 
pofée  pour  les  retraites. 

La  première  vûë  de  Mademoifelle  de  Francheville  étoit 
feulement  de  contribuer  à  ces  retraites  de  fon  bien  ôc  non  pas 
de  fa  perfonne  ,  foit  qu’elle  crût  n’avoir  pas  les  talens  necef» 
faires  pour  cet  emploi  ,ou  quelle  craignît  que  cela  ne  la  de- 
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tto  Histoire  des  Ordres  Religieux,’ 
tournât  de  fa  folitude  j  mais  lorfqu’on  lui  eut  fait  entendre 
que  Dieu  demandoit  aulîî  fa  perfonne  ,  elle  s’engagea  mal¬ 
gré  fes  répugnances  au  travail  des  retraites, mettant  toute  fa 
confiance  en  Dieu  5  qui  bénit  tellement  fa  foûmiffîon  à  fa 
fainte  volonté  par  ies  grands  talens  qu’il  lui  donna  pour  la 
conduite  des  âmes,  que  plufieurs  perfonnes  ontavoiié  que 
fes  entretiens  familiers  &  fes  exhortations  les  touchoient  da¬ 
vantage  que  les  Sermons  des  plus  habiles  Prédicateurs.  La 
première  retraite  fe  fit  dans  la  maifon  du  Séminaire  le  qua¬ 
tre  Décembre  1674.1e  nombre  ne  fut  d’abord  que  de  douze 
perfonnes  5  mais  il  augmenta  de  telle  forte  dans  la  fuite 
qu’on  yen  compta  jufqu’à  trois  cens.  Pendant  que  l’on  étoit 
ainfi  occupé  à  ces  retraites  ,  on  ne  négligea  rien  pour  leur 
donner  un  lieu  fixe  &  indépendant ,  après  que  le  terme  de 
cinq  années ,  qu  elles  dévoient  fe  faire  dans  le  Séminaire 
que  Mademoifelle de  Franchevilleavoitloüé  pour  cet  effet, 
feroitexpiré.  C’eft  pourquoi  on  choifit  proche  l’Eglife  de 
Paint  Salomon  un  terrein  fort  avantageux  fur  lequelon  bâtit 
une  maifon  ,  qui  étant  achevée  en  1675?.  fut  habitée  l’année 
fuivante ,  que  l’on  commença  à  y  faire  la  première  retraite 
le  5.  Mai,  dans  laquelle  il  fe  trouva  quatre  cens  douze 
perfonnes  ,  dont  le  nombre  fut  encore  plus  grand  aux  Fêtes 
de  Pâques  5  d’où  l’on  peut  juger  du  grand  fruit  que  cette 
pieufe  Fondatrice  a  fait  dans  cette  Mailon  pendant  quatorze 
ans  qu’elle  l’a  gouvernée. 

Après  la  mort  de  M.  de  Kerlivio  ,  qui  arriva  le  21.  Mars 
1685.  ^ans  tems  qu’il  avoit  déjà  commencé  à  agrandir 
d’un  nouveau  corps  de  logis  la  maifon  de  retraite  des  hom¬ 
mes,  Mademoifelle  de  Francheville  fe  fit  une  efpece  de  Reli¬ 
gion  ,  de  remplir  les  dernières  volontés  de  ce  faint  homme 
en  faifant  achever  l’ouvrage  qu’il  laiffoit  imparfait  5  cela 
en  reconnoiffance  de  ce  qu’il  avoit  coopéré  au  fuccés  de  fes 
aeüeins5qui  enfin  après  lui  avoir  attiré  Teftime  des  hommes, 
lui  mérita  la  grâce  de  mourir  de  la  mort  des  Juftes  le  23* 
Mars  168^.  âgée  de  foixante  neuf  ans  ,  aïant  eu  la  confola- 
uon  ne  voir  de  fon  vivant  dans  la  Bretagne  quatre  établif- 
femens  lemblablesau  fien,  l’un  à  Rennes  ,  un  autre  à  faint 
Malo,Ie  troifiéme  à  Quimper  &  le  quatrième  à  faint  Paul 
de  Leon.  Comme  ces  maifons  deftinées  aulîî  pour  des  retrai¬ 
tes  ont  été  fondées  en  partie  par  fes  foins  &  quelles  fui  vent 
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pareillement  Mademoifelle  de  Franche  ville  pour  Inftitu- 
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Le  Pere  Hubiquiaeu  tant  de  part  à  PétablifTement  de 
ces  Maifons  de  retraites  ,  étoit  auffi  originaire  de  Bretagne. 
Il  naquit  a  Hennebont le  1 5.  Mai  1 6o8-  6c  reçut  le  nom  de 
Vincent  furies  Fonts  de  Baptême.  Il  fît  fes  Humanités  au 
College  des  Jefuites  de  Rennes  ,  6c  fon  pere  aïant  appris  le 
defTein  qu'il  avoit  d’entrer  parmi  eux  ,  l’envoïa  à  Paris  pour 
y  faire  fon  cours  de  Phiiofophiedans  un  des  Colleges  de  1  U- 
niverfité  $  mais  le  changement  de  lieu  ne  changea  rien  dans 
fon  defTein.  lien  pourfuivit  raccompliiTement  avec  tant  d’ar¬ 
deur  j  que  le  Pere  Cotton  fe  crut  obligé  de  le  recevoir  dans  la 
Compagnie  le  25.  Décembre  1625.  dans  la  dix  huitième  an¬ 
née  de  fon  âge.  Au  fortir  du  Noviciat  il  fît  une  année  de 
Rhétorique  à  Rennes, félon  la  coutume  de  ce  tems*là  ,  trois 
ans  de  F  hilofophie  à  la  F leche,  trois  ans  de  Regence  à  Van¬ 
nes  ,  &  quatre  ans.de  Théologie  à  Paris.  Il  retourna  enfuite 
a  Vannesoùil  enfeigna  la  Rhétorique  pendant  un  an,6c  fut 
Préfet  des  ClafTes  pendant  une  autre  année.  Après  avoir  fait 
fa  troifiéme  année  de  Noviciat ,  il  fut  envoie  à  Orléans ,  où 
il  fit  fa  p,rofeffion  folemnelle  le  18.  Septembre  1648.  Les 
huit,  années  fuivantes  les  Supérieurs  voulant  ménager  fa 
faute  ,  qui  etoit  foible  &  délicate  ,  ne  l’occupoient  qu’à  la 
Préfecture  des  ClafTes  &  à  enfeigner  la  Théologie  Morale 
a  Orléans  ,  puis  à  Vannes  ,  ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’il 
ne  s  emploïât  au  faiut  des  âmes  pour  lequel  il  avoit  un  fl 
grand  zele  qu  il  s  offritau  Pere  Rigoleu  pour  l’accompagner 
dans  fes  Mifïïons.  Quoique  ce  tut  l’emploi  pour  lequel  il 
avoit  plus  de  talent  6c  d’inclination  ,  cependant  on  l’en  retira 
pour  l’appliquer  au  gouvernement  en  le  faifant  Recteur  de 
Quimpër  5  mais  Dieu  aïant  fait  connoître  par  les  difpofï- 
rions  de  fa  Providence  que  le  Miniftere  Apoftolique  étoit 
fon  partage,  on  l’y  remit  &  il  vint  à  Vannes  rejoindre  le  Pere 
Rigoleu  ,  après  la  mort  duquel  il  pafTa  fes  trente  dernieres 
années  avec  un  zele  infatigable  à  l’avancement  des  retraites 
des  hommes  6c  des  femmes, 6c  mourut  en  odeur  defainteté  le 
22.  Mars  1 69 3.  âgé  de  8 5.  ans ,  dont  il  en  avoit  paffé  foixante- 
huit  dans  la  Compagnie  de  Jefus.  Son  corps  fut  expofé  pen¬ 
dant  deux  jours  pour  contenter  le  peuple  qui  accouroit  en 
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foule  pour  le  voir.  La  mai fon  de  retraite  des  femmes  demaa-' 
da  fon  cœur ,  Sc  la  demande  aïant  été  appuïée  de  la  recom¬ 
mandation  de  l’Evêque  de  Vannes  ,  on  ne  put  le  lui  refu- 


1er» 

pierre  Phonamic  ,  Vie  des  Fondateurs  des  Maifons  de  Re¬ 
traites.  M .  de  Kerlivio  ,  le  Fere  Vincent  Huby  ,  &  Mademoi • 
felle  de  Francheville , 
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Des  Filles  de  fainte  Geneviève ,  communément  appellées  les 
Miramiones  ,  avec  la  V ie  de  Madame  de  Miramion % 
leur  Fondatrice .. 

aUo  i  qu  e  la  Communauté  des  Filles  de  fainte  Gene¬ 
viève  à  Paris  ait  été  fondée  dès  l’an  1636.  par  Made- 
moiielle  Bioffet ,  néanmoins  l’union  qui  a  été  faite  de  cette 
Communauté  avec  une  autre  ,  qui  fut  fondée  par  Madame 
de  Miramion  ,  les  grands  biens  que  cette  Dame  lui  a  pro¬ 
curés  ,  &  les  Reglemens  qu’elle  lui  a  preferits  ,  lui  ont  fait 
donner  avec  jufticele  titre  de  Fondatrice  des  Filles  de  fainte 
Geneviève»  Elle  naquit  à  Paris  le  2.  Novembre  162^.  &  re¬ 
çut  le  nom  de  Marie  fur  les  Fonts  de  Baptême.  Elle  eut  pour 
pere  Jacques  Bonneau  Seigneur  de  Rubelle  >  8t  pour  mere 
Marie  d’Yvri.  Dès  l’âge  de  neuf  ans  quelle  perdit  fa  mere* 
elle  jugea  du  malheur  qu’il  y  a  d’être  feparé  de  Dieu  éter¬ 
nellement,  par  Paffliêtion  qu’elle  eut  d’être  feparée  de  celle 
qu’elle  aimoit  le  plus  ici-  bas  :  c’elf  pourquoi  afin  de  s’afïurer 
la  poffe  ion  de  ce  bien  infini  ,toute  jeune  qu’elle  étoit ,  elle 
fuïoit  les  plaifirs  &  les  diveniffemens  autant  qu’il  lui  étoit 
poflîble,  perluadée  qu’ils  étoient  très  préjudiciables  à  l’ame» 
A  l’âge  de  douze  ans  elle  prend t  loin  des  malades  de  la- 
maifonj  &  un  jour  des  Rois  un  Palfrenier  fe  mourant, au 
moment  que  tout  étoit  en  joïe  ,  elle  fe  déroba  pour  aller  le 
voir  expirer  :  ce  qui  fit  une  telle  impreffion  fur  fon  .efprit  8e 
fur  fes  fens, qu’étant  retournée  dans  l’Affçmblée  >  elle  fe  dif- 
penfa  de  danfer  à  un  bal ,  fous  prétexte  qu’elle  ne  fe  portoit 
pas  bien  :  ce  qui  paroiffoit  véritablement  lur  fon  vifage,  qui 
pDit  tout  changé  par  les  réflexions  que  ce  trille  fpeftacle 
Ril  faiioit. faire;  qui  étant  fuivies  du  chagrin  qu’elle  eut  de  fe 
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mort  de  foa  pere  ,  qui  arriva  pendant  un  voïage  qu  elle  fit  ?lLtrs 
aux  eaux  de  forges ,  avec  une  de  fes  tantes  ,  achevèrent  de  s'AINrf  Gs- 
la  déterminer  à  prendre  le  parti  de  la  pieté  &  de  la  devo-  NEYI£m 
tion  ,  dont  elle  commença  dès  lors  à  faire  fes  principales  oc¬ 
cupations, 

Elieépoufaen  1645.  Jean  Jacques  de  Beauharnois.  Sei¬ 
gneur  de  Miramion,  Confeilier  au  Parlement  de  Paris  ,  qui 
touché  des  pieux  exemples  de  fa  femme, voulut  les  imiter, 

&  mourut  dans  cette  heureufe  difpofition  à  Page  de  vingt- 
fept  ans ,  la  laiffant  grolfe  de  quatre  mois  6c  demî,  âgée  feu¬ 
lement  de  ieize  ans.  Etant  malade  à  1  extrémité  dans  les  cou¬ 
ches,  elle  fit  un  vœu  à  la  fainte  Vierge,  afin  que  fon  en¬ 
fant  reçût  le  Baptême  5  &  elle  accoucha  heureufement  d’une 
fille ,  qui  fut  dans  la  fuite  mariée  à  Monfieur  de  Nefmond 
Maître  des  Requêtes ,  &  qui  depuis  a  été  PreTident  à  Mor¬ 
tier.  La  leconde  année  de  fon  veuvage  ,  on  lui  fit  des  propo- 
litions  de  mariage  ,  aufquelles  elle  ne  voulut  point  entendre: 
ce  qui  irrita  fi  fort  la  pafiion  de  celui  qui  la  recherchoRque 
peu  de  tems  après  il  la  fit  enlever,  lor (qu’elle  al  oit  faire  fes 
dévotions  au  Mont-  V alerien,  avec  Madame  de  Miramion  fa 
belle- mere,  Dès  quelle  fe  vit  entre  les  mains  des  Ra  videurs, 
elle  demanda  a  Dieu  de  lui  conierver  tout  fon  jugement,  de 
lui  donner  du  courage  &  des  forces  pour  fe  défendre,  &  fur 
tout  de  lui  faire  la  grâce  de  ne  le  point  ofFenfer.  Elle  fut  plus 
de  quarante  heures  fans  manger,  c’dbà  dire  ,  depus  fon 
enlevement  jufqu  a  ce  quelle  fut  arrivée  à  Launoy,  à  trois 
lieues  de  Sens ,  au  château  de  M.  de  Enfin  R  a  bu  tin  ,  auteur 
de  J  enlevement ,  à  qui  00  avoir  perfuadé  qu’elle  écouteroit 
les  propofitions  de  mariage  qu’il  lui  feroit  Jorfqu’elle  feroit 
en  fon  pouvoir  :  mais  voïant  fa  fermeté, &  craignant  les  fui¬ 
tes  de  fon  entreprife ,  il  cefTa  de  la  foüiciter  ,  &  la  rendit 
maitreffe  de  fon  fort  &  de  fa  liberté.  On  fit  des  pour  fuites 
contre  M.  de  Buflumais  elle  lui  pardonna  chrêderneinent,  à 
la  priere  de  Alonfieur  le  Prince ,  à  condition  qu’il  ne  fepré- 
fenteroit  jamais  devant  elle. 

Au  retour  de  cet  enlevement ,  elle  fut  malade  à  la  mort,  6c 
reçut  l’Extrême- Onction  ,  avec  tous  les  femimens  de  pieté 
que  l’on  pouvoir  attendre  d’une  âme  qui  fe  difpofoit  à  aller 
jouir  de  la  préfence  de  Jefus-  Chrift  ,  qu’elle  avoit  choifi 
pour  fon  Epoux  :  mais  la  Providence  qui  vouloir  s’en  fervir 
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pour  le  bien  fpiricuel  &  temporel  du  prochain, lui  aiantrm- 
voie  la  famé  ,  elle  fongea  plus  que  jamais  a  iervir  Dieu.  Un 
iour  de  1  Epiphanie ,  demandant  à  Dieu  ce  qu  elle  pouvoit 
lui  offrir ,  à  /exemple  des  Rois ,  qui  eurent  le  bonheur  de 
l’adorer  dans  la  crèche ,  elle  fe  fentlt  toute  émuë  ,  Accrut 
entendre  une  voix  qui  lui  difoit  :  Ce  fl  ion  cœur  que  je  veux* 
&  qu'il  fat  a  mot  fans  partage  :  ce  qui  eut  pour  elle  tant 
d’attraits  6c  de  charmes ,  quelle  refta  en  méditation  quatre 
heures,  pendant  lel  quel  les  elle  goûtoit  de  fi  grandes  conio- 
lations,  que  (on  ame  en  etoit  penetree  d  une  joïe  toute  faintc 
Sc  falutaire.  Elle  fit  à  l’âge  de  dix- neuf  ans  une  retraite  chez 
les  Sœurs  de  la  Charité,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Cha¬ 
pitre  douzième  ,  pendant  laquelle  elle  conçut  le  deffein  de  fe 
faire  Carmélite  ?  mais  fon  Confefieur  1  en  aiant  empeche,  a 
caufe  de  fa  fille  ,  qui  avoit  befoin  de  fes  foins  elle  fe  con¬ 
tenta  de  faire  vœu  de  chafteté  dans  une  autre  retraite  qu  elle 
fit  peu  de  tems  après  celle  dont  nous  venons  de  parler. 

Sa  charité  pour  le  prochain  étoit  fi  grande  ,  qu’elle  nour- 
rifloit  une  vingtaine  de  petites  filles  orphelines  dans  une  mai- 
fon  proche  faim  Nicolas  des  Champs,  Sc  leur  fourni  (Toit  des 
MaîtreflTes  pour  leur  apprendre  à  fervir  Dieu  6c  a  travailler. 
Elle  affiftoit  louvent  les  malades  de  l’Hôtel-  Dieu,  afin  de  fe 
mortifier,  étant  naturellement  délicate  6c  propre.  Son  Dire¬ 
cteur  l’engagea  à  une  retraite  d’un  an,  pour  vaquer  unique*- 
ment  à  fa  perfection,  fans  s’addonner  aux  œuvres  de  piete  a 
l’égard  du  prochain, dont  on  ne  lui  permit  l’exercice  qu  a  la 
(in  de  l’année.  On  la  fit  Tréforiere  des  pauvres  de  la  Paroiffe 
de  S.  Nicolas  des  Champsi6c  comme  c’étoit  dans  le  tems  des 
guerres  civiles, 5c  que  le  nombre  des  pauvres  étoit  fort  grand 
dans  Paris,  fon  zele  trouva  de  quoi  s’exercer  ,  leur  faifant 
diftribuer  plus  de  deux  mille  potages  par  jour,  fans  parler 
des  autres  charités  fecretr.es  qu’elle  faifoit  aux  pauvres  hon¬ 
teux  avec  tant  de  génerofitéjque  la  milere  augmentant,  6c  fes 
revenus  r/y  pouvant  pas  fuffire ,  elle  vendit  fon  collier  de 
perles  vingt  quatre  mille  livres  ,  5c  un  an  après  fa  vaiffelle 
d’argent ,  dont  le  produit  lui  fervit  à  faire  des  Millions  ,  à 
établir  des  Ecoles  pour  la  Jeuneffe ,  6c  à  des  charités  pour  les 
pauvres  malades  de  la  campagne ,  dont  elle  voulut  prendre 
elle- même  le  foin ,  apprenant  pour  cet  effet  à  faigner ,  à  mé¬ 
dicamenter  les  plaies  x  6c  à  compofer  des  onguems,5c  autres: 
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choies  neceiï aires  .  donc  elle  avoir  an  cabinet  bien  o-arni  pour 
tous  ceux  qui  avoient  recours  à  fa  charité.  ° 

Après  qu  elle  eut  marié  Mademoifelle  de  Miramion  à  M. 
deNeimond^efe  crut  ne  devoir  plus  fonger  qua  fa  propre 
perfection  :  c’eit  pourquoi  elle  rechercha  avec  empreflement 
tout  ce  qui  pou  voir  y  contribuer.Elle  retira  chez  elle  en  1630. 
vingt- huit  xleligieufes  des  frontières  de  Picardie  ,  dont  les 
Couvens  avoient  été  ruinés  par  les  guerres  :  elle  les  nourrit  à 
les  dépens  pendant  plus  defix  mois ,  &  ne  ceila  cette  héroï¬ 
que  chante quaprès  avoir  trouvé raoïen  de  les  placer  dans 
d  autres  mailons ,  ou  de  les  renvoïer  chez  elles ,  lorfqu’elles 

purent  y  retourner  fans  aucun  danger.  L 

Nous  avons  déjà  rapporté  dans  le  Chapitre  X.  de  quelle 
maniéré  elle  contribua  a  l’établiiTement  des  Millions  étran¬ 
gères,  pour  la  couver  lion  des  Infidèles  j  mais  fa  charité  n’en 
demeura  pas  là  :  car  les  defordres  de  la  guerre  &  la  minorité 
du  Roi  aïant  occafionne  2e  fait  triompher  le  vice ,  cette  ?é- 
néreufe  Servante  de  Jefus-Chrift  travailla  à  en  diminuer  le 
progrès ,  en  faifanc  enfermer  dans  la  Communauté  des  Filles 
de  fainte  Pélagie, qui  fubfifte  encore  aujourd’hui, quelques 
hiles  des  plus  Icandaleules ,  dans  l’efperance  que  les  autres 

intimidées  fe  contiendroient  davantage, &  meme  pourraient 
changer  de  vie,. 

Ce  fut  par  un  effet  de  cette  même  charité ,  que  pour  exé¬ 
cuter  le  projet  qu'elle  avoit  fait  depuis  long-tems  d  établir 
une  Maifon  de  filles  ,  qui  tiendraient  de  petites  Ecoles  à  la 
campagne  >  penfèroient  les  blelfés,  6c  affilieraient  les  mala¬ 
des  5  elle  alla  demeurer  en  1661.  dans  la  rue  fai nt  Antoine, 
ou  avec  quelques  filles  quelle  trouva  difpofëes  à  fe  facrifier 
pour  le  prochain ,  elle  vécut  en  Communauté  fous  la  prote*- 
étion  6e  le  titre  de  la  fainte  Famille ,  6c  dans  Fobfervaocede 
quelques  Reglemens ,  que  M  du  Eeftel  fon  Directeur  leur 
avoit  fait  quelque  tems  avant  fa  mort  :  ce  qui  dura  jufqua 
ce  qu’étant  allée  demeurer  dans  la  Parodie  de  faint  Nicolas  * 
du  Chardonnet,  Dieu,qui  par  fes  infpirations  étok  l’auteur 
de  ce  pieux  deffein,lui  donna  les  moïens  de  le  perfectionner ° 
ce  qui  arriva  de  la  maniéré  fuivante.  F 

Dès  l’an  1 6}6.  une  Communauté  de  Filles  fous  le  titre  de- 
fainte  Geneviève ,  avoit  été  établie  par  Mademoifelle  Bloffet*, 

comme  nous  1  avons  déjà  dit.  Qes  filles  s’occupoient  au  tra^ 
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vail  ,‘recitoient  le  petit  Office  de  la  Vierge  en  commun,  fre- 
quentoient  les  Sacremens ,  &  étoient  a  fi  du  es  aux  Offices  di¬ 
vins  de  la  Paroiffe  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  ,  dans 
laauefie  elles  demeuroient.  Elles  vifitoient  tes  malades  ,  s  e- 
xerçoient  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  ,  ôc  tachoient 
d’inipirer  le  même  efpritaux  autres  perlonnes  de  eur  lexe  , 
autant  par  les  inftrùftions  charitables  qu’elles  leur  donnoient, 
que  par  leur  bon  exemple.  Pour  ce  lu, et  elles  prenoientdes 
Penfionnaires ,  tenoienc  les  petites  Ecoles, failoient  des  Con¬ 
férences  entr’elles ,  8c  étoient  dans  le  deffein  de  recevoir  aux 
Exercices  (pirituels  celles  qui  defireroient  fe  mirer  chez 
elles  ,  lorfqu’elles  auraient  affez  de  logement  pour  cela, com¬ 
me  auffi  d’aider  les  pauvres  gens  de  la  campagne  ,eny  allant 
enfeierner  8c  établir  des  MaîtrelPes  d’Ecoles.  Elles  avoient  pris 
fainte  Geneviève  pour  leur  Patrone ,  à  caufe  qu’elles  demeu¬ 
raient  au  pied  de  la  montagne,  fur  laquelle  repofent  les  la- 
crées  Reliques  de  cette  fainte  Bergere, 8c  elles  etoient  établies 
en  Corps  de  Communauté  Seculiere  fous  l’autorité  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Paris ,  &  par  Lettres  Patentes  du  R.oi-  La  con¬ 
formité  qu’il  y  avoit  entre  cette  Communauté  8c  celle  de  la 
fainte  Famille  établie  par  Madame  de  M  ramion ,  porta  cette 
fainte  femme  à  vouloir  unir  fa  Communauté  avec  celle  de 
fainte  Geneviève:  ScJDieu  aïanc  infpiré  à  plufieurs  des  filles 
de  cette derniere  Communauté  un  grand  defir  de  s  unir  auffi 
à  Madame  de  Miramion  8c  à  fies  filles ,  elles  ne  purent  s’em¬ 
pêcher  de  lui  en  faire  lapropofuion,& à  M.  Feret,Superieur 
des  deux  Communautés  ,  qui  fit  plufieurs  AfTemblées  pour 
conférer  fur  l’utilité  6c  fur  les  moïens  de  faire  réüffir  cette 
union ,  qui  enfin  après  plufieurs  prières  §c  bonnes  œuvres 
que  l’on  fit  pour  obtenir  de  Dieu  des  lumières  8c  la  déclara¬ 
tion  de  fa  volonté, fut  conclue  le  14  Août  veille  de  l’Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge,  en  préfence  &  du  confente- 
menr  de  M-  Feret.  Le  Contrat  fuc  fait  avec  l’agrément  de 
l’Archevêque  de  Paris ,  Hardoüin  de  Perefixe,le  14.  Sep¬ 
tembre  1665.  &  cet  Inftitut  fut  aporouvé  &  confirmé  en 
I6é8.  par  le  Cardinal  de  Vendôme,  Légat  à  latere  enFrance. 

Ces  deux Communautez  aïantété  ainfi  réunies,  Madame 
de  Miramion  donna  foixante  mille  livres  pour  fonder  piu- 
fieurs  places ,  &  M.  Feret  travailla  à  desConftitutions,  qui, 
outre  qu’elles  renfermaient  les  Reglemens  de  l’une  8c  de 
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autre  de  ces  Communautés ,  (  excepté  quelques  uns  dont 
expérience  avoit  tait  coanoître  beaucoup  de  difficulté  dans 
1  execution  ,  ,  étoient  remplies  de  faintes  pratiques  capables 

au  dehorsirCesbrn  ^  ^ c*  maifon  >  &  le  bon  exemple 
au  dehors.  Ces  Conftuutions  furent  approuvées  nar  M  dt> 

Fémï  L?anVf°n  Afchevê4ue  de  Paris ,  au  mois  de 
Février  1674.  on  les  prefenta  enfuite  au  Roi ,  qui  par  de 

nouvelles  Lettres  Patentes  qui  furent  enregiftrées  auParle. 

ment  la  meme  année ,  autorifa  l’union  qui  avoit  été  faite  dé 

ces  deux  Communautés  ,  &  les  changeons  qui  avoiem  érf 

woitfj, afr^lerS  ReSlem“s'.  de  Miramion  qui 

v  ît  ete  elue  Supérieure,  &  qui  encourageoitles  filles  de  Ste 

Geneyieve  par  fon  exemple  à  la  pratique  exade  de  leurs  Re 

gles ,  leur  fit  acheter  l’an  1670.  la  maifon  où  elles  font  pré- 

lentement  fur  le  Quay  de  la  Tournelle,  &  leur  donnaPen- 

nenffi^r1  eTIVreS‘  J.uf4ueslà  elle  avoit  fait  toute  la  dé 
penfe  de  la  maifon  i  mais  voiant  que  les  filles  par  leur  œco- 

nomie  &  par  la  réception  de  celles  qui  avoient  embrafle  l’In- 

nut  etoient  en  état  de  fubfi  fier  par  elles-  mêmes  j  elle  ne 

fion  Q°u’dleP  eS  ^  ^Uinzecens,  ^7res  par  an  pour  fa  pen- 
dle  leur  a  touJours  païee  jufqu’  à  fa  mort ,  vivant 

quoSuifi.  Gtre'S/œfrS  Æe  VOc!an£  Point  de  diftindion, 

E?  &  ellM £C  "î  'T  fol“  n&  fuj6tte  à  de  grandes  infir- 
ritutionfen  T  ?r  î  ^  Cce  V°Uloit  6XecSter  les  Coni: 

eeXs  nerfnad“ettan' ^  ?  ST™ritd  perpétuelle.  Mais- 

rem  recoursî  M  P  q“  ?  ®  etOU  encore  Affaire ,  eu- 

vêone  S  P  M'  Fef-  CUI  SuPencur  >  &  enfin  à  l’Arche 
veque  de  Pans ,  qui  lui  ordonna  de  n’abandonner  la  Supé¬ 
riorité  qu  avec  la  vie.  P 

une  Com^^i011  d?Cfpfi!les  paffié  dans  les  Provinces,. 

p"  ^munaute  établie  depuis  long-tems à  Amiens  députa 

‘  j  é7r  '  deu?  .f  r„a  Madame  de  Miramion  pour  lui  de¬ 
mander  fesconfeils.  Elle  les  retira  chez  elle  pendamun  mois , 

&Ies  renvoia  charmées  de  ce  qu’elles  avoient  vit  II  en  revint 
d  autres  qui  lui  demandèrent  l’union  de  leur  Communauté' 
avec  celle  de  fes  filles ,  leur  habit  &  leurs  Conilitudons 
ee  qui  étant  appuie  de  la  recommandation  de  M.  l'Evêque 
d  Amiens  &  de  M.  Chau  velin ,  Intendant  de  Picardie ,  elles* 
obtinrent  ce  qu  elles  fouhaitoient  j  1  union  fut  faite  dans  les 
ormes  ,  &  Madame  de  Miramion  alla  à  Amiens,  où  elle 

F  f  ij 
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4,o  Hl-STOIRE  DES  ORDRES  ReIIGïEUS, 
f  -rTi  J»„v  filles  de  fa  Communauté ,  qui  tirent  faire  le  No  , 

;ïiatd  &  reçurent  à  l’inftituc  celles  qui  avoient  demande 

vicia. ,  «  V  r£  Commanauté  établie  a  la  Ferte  fous 

Toüai-e'  aïant  auffi  demandé  en  165^  l’union  avec  les  hiles 
de  fainte  Geneviève  ,  Madame  de  Miramion  les  fit  toutes 
vêmr  à  Paris  l’une  après  l’autre  pour  les  inftruire,  &alla 
enfuite  àlaFerté  fousJoüare  les  établir  enprefence  de  1  Eve- 

que  de  Meaux  M.  Benigne  Boffuet,  qui  prêcha  fur  ce  fujet 

ou'  féjoumereot  à  Melun  tau 
i(>nx  v  aïant  caufé  des  maladies  contagieufes  ,  perfonne 
n’ofoic  foûlager  les  malades  qui  y  mouraient  au  nombre  de 
plus  de  cenfpar  jour  ,  Sc  k  plupart  dans  les  rues  abandon- 
nés  de  tout  le  monde,  &  prives  de  tout  fecours  humain. 
dame  de  Miramion  en  fut  fi  touchée  qu  elle  y  ada  elle-meme 
accompagnée  de  Chirurgiens  &  des  Sœurs  de  la  Chante  , 
ranima  par  fon  exemple  ,  ceux  qui  par  ieur  condition  dé¬ 
voient  aflifter  les  malades ,  engageais  Ma^utrats  de  donner 
un  lieu  pour  faire  un  Hôpital ,  dans  lequel  el  e  fit  porter  es 
meubles  de  fa  Terre  de  Rubelle,  qui  n’étoit  pas  eloignee  de 
cette  Ville ,  y  établit  des  Sœurs  de  la  Chante ,  &  y  ht  tranl- 
porter  les  malades  qu’elle  penfoit  elle  même  ,  les  exhortant 
a  fouffrir  patiemment  leurs  maux ,  &  à  recevoir  la  mort  avec 
foûmi ffion  aux  ordres  de  la  Divine  Providence  ,  qu  elle  les 
forcoit  en  quelque  façon  d’adorer  par  les  charitables  foins 
qu’elle  avoir  d’eux  ,  &  par  les  fecours  qu  ils  recevoient  ae 
fes  libéralités.  L’Hôpital  Général  n’en  reffentit  pas  moins 
les  effets  dans  quelques  années  de  dilette  ,  auffi  bien  que  es 
pauvres ,  pour  lefquels  elle  ranima  fon  zeledans  letems  de 
la  famine  ,  dont  la  France  fut  affligé  en  1 6514.  Car  fans  par- 
1er  de  ceux  aufquels  elle  donnoit  1  aumône  3  elle  s  app  i 
avec  une  charité  héroïque  à  foûlager  ceux  qui  etotent  ma¬ 
lades  à  l’Hôtel-Dieu  ,  dont  le  nombre  fe  montant  a  üx  mille, 
avoit  obligé  les  Religieufes  de  cet  Hôpital  à  en  u 

heurs  dans  un  même  lit ,  qui  étant  attaques  de  differentes 
maladies  ,  qu’ils  fe  communiquoient  jétoieot  dans  un  état  li 
déplorable  ,  que  cette  fainte  femme  pénétrée  de  compaffion 
pou  r  eux  5  confeilla  aux  Adminiftrateurs  de  cette  mai  fon 
des  pauvres,  d’ouvrir  1* Hôpital  de  faint  Louis 5  ce  qui  aiant 
été  approuvé ,  &  le  foin  lui  aïant  été  donne  de  préparer  tout 
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ce  qui  étoit  nécefïaire  pour  les  y  recevoir  ,  on  y  en  tranf-  Fillfs  de 
porta  une  partie,  qui  en  laiiïant  plus  déplacé  à  ceux  qui 
reliaient  à  THôtel-  Dieu  ,  s’en  trouvèrent  eux-  mêmes  beau¬ 
coup  foulages  &  moins  en  danger  de  perdre  la  vie ,  comme 
Fexperience  le  fit  connoîtrepar  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
en  rechapoient.  Elle  n’oublioit  pas  pour  cela  les  pauvres  hon¬ 
teux  de  fa  Paroiffe  ,  &  faifoit  faire  chez  elle  de  deux  jours 
l’un  du  potage  pour  eux,  emploïant  utilement  les  charitez  du 
Roi ,  dont  Sa  Majefté  l’a  voit  chargée  après  la  mort  de  Ma- 
demoifelle  de  Lamoignon  qui  avoic  eu  aulïi  le  même  em¬ 
ploi.  L’année  fuivante  l’Hôpital  Général  ne  pouvant  foûte- 
nir  fes  dépenfes,les  Direéleurs  voulurent  renvoïer  la  plus 
grande  partie  des  pauvres  :  mais  Madame  de  Miramion  trou¬ 
va  des  refources  pour  l’empêcher,  auffi  bien  que  pour  main¬ 
tenir  l’Hôpital  des  Enfans  trouvez ,  qui  fe  trouvoit  fort 
embarraffé  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  ces  pauvres  In- 
nocens. 

Sa  maifon  avoir  toujours  été  ouverte  aux  per  Tonnes  de  fon 
fexe  qui  s’y  préfentoient  pour  s’y  retirer  à  deffein  d’y  faire 
chacune  en  particulier  les  exercices  fpirkuels  5  mais  aïant 
entendu  parler  du  fruit  que  faifoient  en  Bretagne  les  maifons 
de  Retraite  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précé¬ 
dent  ,  &  qui  s’établifïbient  auffi  pour  les  hommes  au  Novi¬ 
ciat  des  Jefuites  de  Paris ,  elle  entreprit  d’exercer  la  même 
charité  pour  les  femmes  $  elle  en  obtint  l’agrément  du  Roi, 
quoique  ce  Prince  l’eût  refufée  quelques  années  auparavant 
à  des  perfonnes  de  pieté  qui  avoient  eu  le  même  deifein  ,  Sa 
Majefté  voulut  même  y  contribuer  ,  en  lui  envoïant  fîx 
mille  livres.  L’Archevêque  de  Paris  approuva  auffi  ce  def¬ 
fein  ,  nomma  des  Confeffeurs  pour  ies  Retraites,  &  voulut 
qu’à  r  avenir  !a  maifon  de  Madame  de  Miramion  fût  hono¬ 
rée  de  la  préfence  perpétuelle  du  Saint  Sacrement,  &  qu’on 
l’exposât  tous  les  foirs  pendant  le  falut ,  tant  que  dureroient 
les  Retraites.  Comme  pour  ces  exercices  publics ,  il  falloir 
agrandir  la  maifon  ,  on  en  acheta  une  voifine  ,  qui  coûta 
foixante-quinze  mille  livres  ,  dont  Madame  de  Miramion 
en  donna  quinze ,  Madame  de  Guife  fix  ,  Madame  Voifin 
&  Madame  Duhouffet  autant,  Se  plufîeurs  perfonnes  incon¬ 
nues  envoïerent  auffi  des  fouîmes  confiderables.  La  maifon 
fut  reparée ,  &  divifée  en  cinquante  chambres  ou  cellules  fé- 
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nirpes  On  v  fit  un  Refe&oire ,  une  fal le  d’exercices  Sc  au- 
s»i nt* g.  treslieux  Réguliers ,  &  cela  avec  tant  de  propreté  ,  que  ces 
NtTUVE'  réparations  montèrent  encore  à  plus  de  vingt  milles  livres. 
Deux  ans  s’écoulèrent  avant  que  cette  maifon  le  trouvât 
prête.  Madame  de  Miramion  en  régla  le  fpirituel  &  le  tem¬ 
porel ,  &  ordonna  que  les  retraites  des  Dames  dureroient 
ïept  jours ,  pendant  lefquels  elles  coucheroient  toutes  dans 
la  maifon  où  l’on  pourroit  en  loger  cinquante  ,  &  que  les 
Retraites  des  pauvres  ou  des  femmes  &  filles  de  médiocre 
condition  ne  dureroient  que  cinq  jours  :  qu’on  en  pourroit 
recevoir  jufqu’à  fix  vingt  chaque lois  :  mais  qu’on  ne  retien- 
droit  à  coucher  que  celles  qui  viennent  de  la  campagne  rqu’à 
l’égard  de  celles  de  Paris ,  elles  retourneroient  tous  les  foirs 
chez  elles  &  reviendroient  les  matins,  Ôt  qu’on  les  nourriroit 
toutes. 

Madame  de  Miramion  païa  toute  feule  les  premières  Re¬ 
traites  des  pauvres ,  &  quelques  perfonnes  de  pieté  y  contri¬ 
buèrent  dans  la  fuite.  Il  n’y  a  encore  quune  des  quatre,qui 
fe  font  par  an  ,  qui  foit  fondée  5  mais  en  attendant  qu’elles 
le  foient,  le  Roi  y  pourvoit  par  fes  liberalitez.  Les  Peres 
Jefuites  6e  les  Prêtres  du  Séminaire  des  Millions  Etrangères 
font  à  l’alternative  les  Retraites  des  Dames  deux  fois  l’an¬ 
née  5  6e  celles  des  pauvres  quatre  fois.  Le  profond  refpeét 
que  Madame  de  Miramion  eut  toujours  pour  les  Prêtres  * 
lui  fit  former  le  deffein  de  travailler  à  l’établilTement  de  di- 
verfes  maifons  Ecclefiaftiques  ,  Tune  pour  renfermer  ceux, 
qui  ne  feroient  pas  reglez  >  une  autre  pour  ceux  qui  font 
obligez  de  venir  à  Paris  lolliciter  des  affaires,  &  une  troi- 
fiéme  pour  fervir  de  retraite  à  ceux  que  l’âge  6 C  le  travail 
ont  mis  hors  d’état  de  fervir  l’Eglife.  Mais  le  tems  6e  les 
moïens  lui  aïant  manqué»  M.  le  Cardinal  de  Noailles  Ar¬ 
chevêque  de  Paris  y  fuppléa,  enétabliffant  la  Communauté 
de  faint  François  de  Sales ,  qui  pour  cet  effet  joüit  du  Prieuré* 
de  faint  Denis  de  la  Charte  à  Paris. 

Enfin  Madame  de  Miramion  epuifée  de  forces  &  fuc- 
combant  pour  ainfi  dire  fous  le  poids  de  fes  mortifications, 
tomba  malade  le  15).  Mars  1696.  fes  vomiffemens  continuels 
î’empêcherent  d’abord  de  recevoir  le  faint  Viatique  5  mais 
en  aïant  été  délivrée  par  une  grâce  fpeciale  de  celui  qu  elle 
avoit  aimé  6 1  fervi  avec  tant  de  fidelité  ,  elle  le  reçut  enfin  & 
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mourutle  14.  Mars  , aïant  ordonné  par  fon  teiiament  qu’on  fi^es 
l’enterreroit  comme  une  fimple  fille  de  fainte  Genevieve.Six 
pauvres  portèrent  fon  corps  à  la  ParoiflTe  ,  où  il  fut  enterré 
dans  le  Cimetiere  ôc  fon  cœur  fut  mis  dans  la  Chapelle  de 
fa  Communauté  *  où  toutes  les  bonnes  œuvres  que  Ion  y 
faifoit  de  fon  vivant ,  ont  été  depuis  continuées  &  même 
augmentées  par  le  zele  ôcla  ferveur  de  fes  filles  ,  qui  faitant 
leur  poffible  pour  imiter  fon  amour  pour  Dieu  5c  fa  charité 

{)our  le  prochain,  fe  font  toujours  confervé  jufqu’à  préfent 
’eftime  de  tout  le  monde  &  la  bonne  odeur  de  Jefus  Chrift 
par  la  fidelité  avec  laquelle  elles  s ‘acquirent  de  toutes  leurs 
obligations  &  pratiques  de  pieté  >  6c  par  la  charité  qu’elles 
exercent  envers  le  prochain, enfeignant  à  lire>écrire  8c  travail¬ 
ler, aux  petites  filles ,  qu  elles  élevent  en  même  tems  à  la  con- 
noiffance  des  Myfteres  de  nôtre  fainte  Religion  8c  aux  pra¬ 
tiques  d’une  véritable  pieté  5  en  recevant  dans  leurs  maifons 
les  maùreffes  d’Ecole  ,  qui  défirent  éprouver  leur  vocation 
6c  fe  former  à  cet  emploi  >  en  allant  en  campagne  ,  lorfque 
les  Evêques  &  les  Curés  le  demandent,  pour  établir  &  dref- 
fer  des  maîtrefles ,  en  faifant  dans  leurs  maifons ,  pour  l’in- 
ffcru&ion  des  perfonnes  de  leur  fexe  »  une  lefture  ou  Confé¬ 
rence  familière  fur  les  chofes  necefiaires  au  falut ,  fur  les 
vertus  8c  fur  les  obligations  de  leur  état  pour  pafTer  la  vie 
faintement  ,  en  admettant  chez  elles  celles  qui  défirent  faire 
les  exercices  fpirituels  ,  en  affiliant  fpirituellement  8c  corpo¬ 
rellement  les  pauvres  malades  &  les  bleffés  des  Paroifles  où 
elles  font  établies  ,  qu’elles  faignent ,  &  penfent,  6c  aufqtiels 
elles  fourniffent  autant  quelles  en  ont  le  moïemles  onguens 
&  autres  remedes  qu’elles  jugent  neceffaires  pour  leur  gué¬ 
ri  fon. 

Les  Sœurs  ne  font  reçues  à  la  Communauté  qu’à  vingt 
ans  accomplis  &  après  deux  ans  d’épreuve.  Elles  ne  font 
point  de  vœux  5  mais  foitque  la  prétendante  apporte  quel¬ 
que  chofe  en  fonds  ou  en  argent ,  ou  une  rente  viagère,  loit 
quelle  n’apporte  rien  on  patte  un  Contrat  enn’elle  Ôi  la  Su¬ 
périeure  avec  (es  Confeilleres ,  par  lequel  il  eft  porté  qu’ou¬ 
tre  les  autres  ci  au  fes  dont  on  eft  convenu  ,  la  preten  lante 
aïant  lu  5c  bien  entendu  les  Conftitutions  ,  elle  s  y  tou¬ 
rner  6c  s’oblige  de  les  obferver  ,  &  que  la  Communauté  s  o- 
biige  à  la  nourrir  ôc  entretenir  >  tant  en  famé  que  maladie 
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pendant  tout  le  tems  quelle  fera  du  meme  Corps,  &  d  obfer- 
ver  réciproquement  les  Conftitutions  a  fon  egard ,  &  pour 
lors  au  jour  marqué  les  Sœurs  aflemblees  dans  leur  Ora¬ 
toire  le  Supérieur  y  étant, la  prétendante  lui  demande  d  etre 
reçuë  au  corps  de  la  Communauté  pour  y  vivre  fui  vaut  les 
Conftitutions.  Le  Supérieur  demande  ii  elle  a  le.,  voix  de  la 
Communauté  ,  ôc  la  Supérieure  1  en  aiant  afFure  ,  il  déclaré 
à  haute  voix  qu’elle  eft  reçue.  Tel  eft  leur  engagement  &  la 

cérémonie  dé  leur  réception* 

Ces  filles  difent  tous  les  jours  en  commun  le  petit  Office 
de  la  Vierge  &  font  une  heure  d’Oraifon  Mentale  ,  demie- 
heure  le  matin  &  demie  heure  après  Compiles .  Tous  les  ans 
elles  font  une  retraite  de  huit  ou  dix  jours  au  tems  que  la 
Supérieure  juge  le  plus  commode.  Elle  peut  auffi  accorder 
à  quelques  unes  des  Sœurs  un  jour  de  retraite  chaque 
mois.  Une  fois  la  femaine  elles  doivent  s  affembler  pour  s  ac¬ 
cu  fer  devant  la  Supérieure  de  trois  ou  quatre  fautes  princi¬ 
pales  &  extérieures  quelles  pourroient  avoir  commifes* fpe- 
cialement  contre  les  Conftitutions.  Leurs  habits  ,  linges  6 C 
ameublements  font  en  commun.  Leur  habit  de  defïus  &  la 
fécondé  jupe  font  d'étoffe  de  laine  noire*  &  la  juppe  de  def- 
fous  de  laine  grife  ou  noire  ,  le  linge  de  defifus  fimple  &  uni., 
celui  dé  deftous  de  toile  commune  forte  &  de  durée.  Tout  le 
refte  doit  être  fimple  &  d’un  prix  médiocre.  Elles  doivent 
avoir  la  gorge  '&  les  bras  fi  modeftement  couverts  qu'on  ne 
les  puiffe  voir,  Leurs  cheveux  ne  doivent  point  être  abbatus 
&  elles  gardent  en  toutTuniformité.  Les  Sœurs  domeftiques 
ou  fer  vantes  font  habillées  de  gris.  S’il  y  a  quelques  filles  ou 
veuves  ,  qui  ne  pouvant  pas  s’aflujettir  à  tous  les  Regie’mens 
de  la  Communauté  5  ou  pour  ê  re  trop  foibles  de  corps  ou 
pour  quelqu  autre  raifon  ,  fouhaitent  néanmoins  demeurer 
dans  la  maifon  &  s’unir  à  la  Communauté  pour  fervir  Dieu 
plus  parfaitement  &  aider  à  plufieurs  bonnes  œuvres  que  les 
Sœurs  pratiquent  à  l’égard  du  prochain  ,  elles  les  peuvent 
recevoir  en  qualité  d’affociées.  Ces  affociées  ne  font  obligées 
qu’à  une  année  d’épreuve  >  elles  n’ont  point  de  v.oix  adiveôc 
paffive  *  ôc  ne  peuvent  être  mifes  dans  les  Charges  qui  font 
ék&ives. 

L’Abbé  de  Choify  ,  Vie  de  Madame  de  Miramïon .  &  les 
Conftitutions  des  Eiiles  de  fainte  Genevievé. 
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Chapitre  XXX. 

es  Frères  &  Sœurs  des  Ecoles  Chrétiennes  &  charitables 

du  faintEnfantJefus. 

LE  défaut  d’éducation  &  d’mftruftion  des  enfans  de  l’un 
&  de  1  autre  fexe  aianc  toujours  été  la  fource  de  nlu- 

qu'on  voit  regner  au  milieu  du  Chrif- 
tianifme,  Dieu  a  fuient  de  tenu  entems  de  faints  Fonda- 
eurs>& autres  perfonnes  pieufes  ,  qui  pouflésd’unfaint  zela 
?our  la  gloire  de  fa  divine  Majefté  om  tîcM  de  remédier 
a  ces  de.eglemens  enetabiiilant  des  Congrégations  de  l’un 

ferens  nom?vXM,d0nC!n0US  dé^  Parlé>qui  fous  dif- 

terens  noms  &  des  réglés  particulières  ont  pour  fin  princi¬ 
pale  hnftrudion  de  la  jeunefTe.  Telle  efl  celle  des  Ecoles 
Chrétiennes  6c  chantables  de  l’Enfant  Jefus  ,  qui  ne  difFere 
des  precedentes  qu’en  ce  quelle  renferme  fous  un  même 
nom  &  fous  une  même  Réglé  des  perfonnes  de  l’un  &  de 
iacure  fexe  »  donc  les  uns  font  deftinés  pour  enfefoner  les 

larSR  î  e$  âlUTei^Uj  en[eiSner  les  fiJ1«.Le  P.  Nicolas 
_  >  Religieux  de  1  Ordre  des  Minimes,  qu’ils  reconnoif- 

fent  pour  Jeurjnftituteur  ,  naquit  à  Amiens  vers  l’an  i6tr 

de  parens  honeces  &  fort  vertueux,  ,Jqui  n’omirent  rien  pour 

iw  donner  une  bonne  éducation.  Lorlqu’il  fut  en  â<?e  de 

choifir  un  état  de  vie,  dans  lequel  il  pût  fervir  Dieu  comme 

Itoit  y  û  entra  dans  I  Ordre  des  Minimes ,  &  y  fit  fes 

vœux  1  an  1*4*.  âgé  de  zi.  an.  Son  principal  ca^dere  écok 

J  ftlrer  les  Plus  gra!]ds  pécheurs  des  abîmes  du  defordre , 
&  de  porter  les  âmes  déjà  gagnées  à  Dieu  &  avancées  dans 
la  pièce  ,  a  de  plus  hauts  degrés  de  perfedion.  Ce  fut  ce  zélé 
qu  il  avoit  de  gagner  des  âmes  à  Dieu,  qui  le  porta  â  unir 
enfemble  pmfieurs  filles  vertueu  fes  ,  qui  s’emploïafTent  à 
1  înftrudion  des  perfonnes  de  leur  fexe.  Le  premier  établif- 
fements  en  fit  a  Paris  Tan  1678.  &  le  Père  Barré  voïant  le 
fucces-  de  cet  etablifFement ,  engagea  auffi  des  Maîtres  d’E.- 
eole  a  faire  une  pareiLe  Société  ,  qui  fut  commencée  l’a© 

îo o  l. 

Les  uns  &  les  autres  vivent  en  Communauté  fans  faire  de; 
yœux,  fous  la  conduite  d’un  Supérieur  ou  d’une  Supérieure,» 


E  C  G  L  E  J 

Ch  r  e- 

TIENNES 
ET  CHARf- 
TA  BLES  DU 

c«  Enfant 
J  es  y  s* 


T  c 

C  H 

il  char x-  cation ,  Par  1  jccl  .  ,  F  Qjes  pour  des  enfans  pauvres  8c 
principal f  ^T'ire  te  pri^paux  Myfcr.s'de  U  Foi, 

I"-  '  *■%«;  K  a  a„fa «lies  Dieu  inlpirer»  d’»»oir  re- 

1“  ^TÏÛl  K  celi  faS  aucune  diflinftion  ni  acception 
coursa  eux  »  néanmoins  permis  aux  F  reres  de 

lecSri°“n  taî  tE  des  filles  *W  âge  pelles 
foient .  ni  aux  Sœurs  des  garçons  ,  fi  jeunes  qu  fis  purent 
Arre  Les  uns  8c  les  autres  ne  peuvent  pas  non  plus  aller  dans 
les  maifons  pour  enfeigner  à  lire  .écrire ,  ou  travailler,  fous 
ouefoue  prétexte  que  ce  foit.  Us  doivent  etre  toujours  dif- 
pofé?au  premier  ordre  de  changer  de  demeure  pour  aller 
faire  l’inftrudion  aux  lieux  8c  aux  perfonnes  que  les  Supé¬ 
rieurs  jugeront  à  propos, imitant  en  cela  1  exemple  de  Notre- 
Sefoneur^ Jefus  Chrift ,  qui  étant  fur  la  terre enfeignon  dans 
les  bourgs  &  villages  aufli-  bien  que  dans  les  villes  ,  allant 
pour  cet^ effet  par  tout  où  la  gloire  de  fon  Pere  1  »P^“: 

S  Ces  inftrudions  fe  doivent  faire  gratuitement,  en  iorte 
que  tant  les  Freres  que  les  Sœurs  ne  doivent  rien  recevoir  de 
ce  qui  leur  fera  offert  par  les  parens  des  enfans  qu  ils  inftru  - 
fent  foit  riches  foit  pauvres  5  8c  à  plus  forte  raifon  leur  rien 
demander,  ni  diredement  ni  indiredement.  Les  Dunan-hes 
.  &  Fêtes  les  Freres  font  des  lnftrudions  publiques  8c  des 

Conférences  Chrétiennes  pour  les  hommes  8c  les  garçons 
âgés  qui  y  veulent  venir  ,  8c  les  Sœurs  en  font  aufli  pour  les 
filles  8c  les  femmes.  Quoiqu’ils  ne  faflent  point  vœu  d  ob..ii- 
fance  ni  depauvreté ,  ils  font  neanmoins  dans  une  1  gran  e 
déceniance  de  leurs  Supérieurs, qu  ils  ne  peuvent  rien  avoir 
à  leur  infou  ni  difpofer  de  rien  fans  leur  volonté  ni  eurper  ^ 
million.  S’il  y  a  des  Ecoles  dans  la  ville  autres  que  celles  qui 
font  dans  la  maifon  ,  8c  qui  dépendent  de  l’Inftitutj  le  Su¬ 
périeur  des  Freres  doit  vifiter  celles  des  garçons ,  8c  la  Supé¬ 
rieure  des  Sœurs, celles  des  filles  tous  les  quinze  jours,  8c 
s’il  y  en  a  auprès  des  villes,  ils  font  obliges  d  y  aller  au  moins 
une  fois  tous  les  trois  mois ,  8c  y  demeurer  tout  le  tems^qui 
fera  neceffaire  pour  examiner  de  quelle  maniéré  les  Maîtres 
&  Maîtreffes  fe  comportent ,  8c  l’édification  que  le  peuple  en 
retire.  Tour  ce  qui  eit  des  Ecoles  les  plus  éloignées ,  ils  ne 
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iont  obligés  d’y  aller  qu’une  fois  l’année.  Ces  maifons  des 
Ecoles  charitables  font  fous  la  protedion  du  faine  Enfant 
Jelus  &  de  la  lainte  Vierge  fa  Mere  :  c’eft  pourquoi  leurs 
Fêtes  principales  font  ceiles  de  la  Nativité  de  Nôtre  Sei¬ 
gneur  ,  la  Pentecôte  ,  5 c  celle  de  la  Préfentation  de  la  fainte 
Vierge ,  aufquels  jours  les  Freres  6c  Sœurs  doivent  faire 
une  proteftation  nouvelle,  de  fervir  Dieu  fincerement,  de 
fe  rendre  dignes  de  lui  appartenir  ,  6c  de  fuivre  fa  conduite 
en  telle  maniéré  qu’il  voudra  ,  ôc  qu’il  leur  fera  lignifié  par 
leurs  Supérieurs.  Ils  doivent  réciter  en  commun  tous  les 
Dimanches  les  Litanies  des  Saints  îles  Jeudis  celles  du  faim 
Nom  de  Jefus  3  6c  le  Samedi  ceiles  de  la  Vierge  ,  dont  ils 
doivent  reciter  aufii  l’Office  tous  les  jours.  Tous  les  ans  ils 
font  une  retraite  de  dix  jours.  Ils  prennent  chacun  à  l’alter¬ 
native  un  jour  de  retraite  ,  depuis  le  premier  Dimanche  de 
l’ Avent  jufqu’à  Noël ,  6c  depuis  le  Dimanche  de  la  Paffion 
jufqu’à  Pâques ,  6c  en  quelques  autres  jours  de  l’année.  Ils 
ne  peuvent  faire  aucune  mortification  niaufterité  de  corps  * 
lous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fans  le  confentemem  ex¬ 
près  du  Dire&eur  Général  3  mais  au  jour  de  leur  affocia- 
tion  il  leur  eft  permis  de  faire  quelque  dévotion  extraordL 
naire ,  afin  de  renouveller  1 ’efprit  avec  lequel  ils  fe  font  con¬ 
fie  rés  ce  jour  là  aux  emplois  qui  regardent  uniquement  la 
gloire  de  Dieu  &  le  fervice  du  prochain  5  ôc  deux  fois  la 
femaine  ils  reconnoiffent  leurs  fautes  en  préfencede  toute  la 
Communauté  affemblée-  Tels  font  les  principaux  Réglé* 
mens  que  leur  a  preferits  le  Pere  Barré  leur  Inftituteur , 
qui  mourut  à  Paris  le  31.  Mai  1686 .  âgé  de  6 5.  ans. 

11  y  a  déjà  en  France  plufieurs  Maifons  tant  d’hommes 
que  de  filles  de  ces  Ecoles  Chrétiennes  6c  charitables.  La 
principale  de  celles  des  Freres  eft  à  Paris  au  fauxbourg  faine 
Germain  ,  6c  ils  en  ont  en  plufieurs  Provinces  3  comme  le 
Poitou ,  l’Auvergne ,  la  Lorraine  ,  la  Champagne ,  la  Picar¬ 
die  ,  la  Bourgogne,  le  Boulonnois  6c  le  Berri.  Ce  qui  eft  ho¬ 
norable  pour  les  Sœurs  ,  c’eft  que  Madame  de  Maintenon  en 
choifit  quelques-ünes  pour  avoir  foin  de  l’éducation  des 
jeunes  Demoifelles  qu’on  éleve  à  faine  Cyr ,  lorfqùe  le  Roi 
Loiiis  XIV.  fit  cet  établififement  l’an  1 686.  Les  Freres  ont 
pour  habillement  une  foutane  6c  une  houpelande ,  avec  des 
manches  pendantes,  le  tout  d’étoffe  noire  6c  grofiîere.  Les 

G  gij. 
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S.  Enfanx 
Jésus, 


9.r  Ht  aoiaE  des  Ordres  Reli  g  i  eux  » 
Sœurs  four  vê.uïs  plus  propre™™ .  mais  modefttamt  ,  i 
Jr U  »  -  oeM  près  comme  les  Filles  de  l’Union  Chrétienne. 

lU'u  n-  1  Hermant ,  Bifi.  des  Ordres  Religieux ,  ^  JF  &  /« 

^  Regkmem  des  Ecoles  Chrétiennes  &  chantables ,  im- 

primés  ri  F ari s  l  an  i^Sy 


B  £ 
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C  H  A  Î*I  T  R  E  X  X  X  I. 

Des  Hofpitalieres  de  Dijon  &  de  Langres ,  avec  la  Vie 
de  Monfieur  joly  ,  Prêtre ,  Docleur  en  Théologie ,  & 
Chanoine  de  l’Èghfe  de  faint  Etienne  de  Dijon ,  leur 

Fondateur * 

Monsieur  Joly ,  InlHtuteur  des  Hofpitalieres  de  Di¬ 
jon  &  de  Langres,  naquit  à  Dijon  le  n-  Septembre 
de  Fan  1644.  &  eut  pour  pere  Jacques  Joly ,  Secrétaire  du 
Parlement  de  Bourgogne.  Le  nom  de  Bénigne  lui  tut  donne 
fur  les  Fonts  de  Baptême,  &  il  eut  toute  fa  vie  un  grand  foin 
dhonorer  ce  faint  Martyr  &  Apôtre  de  Dijon >  par  1  imita¬ 
tion  de  fes  vertus  Ses  parens ,  qui  par  un  principe  de  piete 
&  de  devoir  s’étoient  appliqués  à  elever  tous  leurs  enrans  * 
dont  le  nombre  étoit  affez  grand ,  dans  les  pratiques  de  la  vé¬ 
ritable  dévotion  ,  remarquèrent  dans  le  jeune  Benigne  de  u 
heureufes  difpofitions  pour  la  vertu, qu  ils  redoublèrent  leurs 
foins  pour  Fy  former  de  bonne  heuresmais  fur  tout  a  celle  de 
la  charité  envers  lespauvres,dont  fa  mere  lui  donnoitl  exem¬ 
ple,  en  allant  de  maifon  en  maifon  chercher  les  pauvres  les 
plus  abandonnés ,  aufquels  elle  donnoit  el!e  meme  tous  les 
fecours  dont  ils  avoient  befoin ,  jufquaexpofer  fa  propre  vie 
pour  conferver  la  leur ,  comme  il  parut  allez  en  16 52-  q^e  la 
ville  de  Dijon  fut  affligée  d’une  fièvre  pourpreufe  qui  em¬ 
porta  plus  de  quatre  mille  perfonnes.  Car  cette  charitable 
Dame  s’emploïa  avec  tant  de  charité  &  de  zele  pour  le 
fervice  des  pauvres  qui  étoient  attaqués  de  cette  maladie,  Sc 
avec  fi  peu  de  ménagement  pour  fa  famé, qu’elle  en  fut  elle- 
même  attaquée  ,  Se  en  mourut  le  deux  OÆobre  de  la  meme 
année.  Pour  accoûtumer  de  bonne  heure  fes  en  fan  s  à  faire 
F  aumône  aux  pauvres ,  elle  leur  donnoit  fouvent  de  quoi  la 
faire  eux  mêmes  5  &  jamais  elle  navoit  plus  de  plaifir  que 
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quand  après  avoir  fait  leurs  petites  libéralités, ils  retournoient  HospIT'* 

x  l|rt  *  1  •  r  •  T>  T  .  _  LIE  R  ES  DE 

a  e4  e  pour  avoir  de  quoi  en  faire  a  autres.  Le  petit  Benigne  Dijon  e  r 
fur  tous  les  autres  ,  le  fignala  fi  bien  dans  ces  pratiques  de  A 
charité ,  que  dès  l’âge  de  cinq  à  fix  ans  ,  aïant  un  jour  ren- 
contré  dans  les  rues  quelques  pauvres  qui  languifloient  de 
faim  >  8c  n  aïant  rien  a  leur  donner  ,  il  les  preha  it  vivement 
de  découdre  tous  les  rubans  qui  ornoient  une  robe  neuve  que 
fa  mere  lui  venoit  de  faire  faire  à  la  mode  de  ce  tems  là,  que 
la  necellîté  jointe  à  fes  fol  licitations  les  aïant  obligés  de  le 
faire ,  ils  eurent  de  quoi  acheter  du  pain  en  abondance  :  ce 
qui  parut  à  fa  mere  une  action  fi  héroïque  de  charité  ,  que 
c  bien  loin  de  lui  en  faire  des  reproches ,  elle  augmenta  pour 
lui  fa  tendreffe  ,  loiiant  8c  benifïant  Dieu  de  lui  avoir  donné 
un  enfant  qui  donnoit  de  fi  belles  efperances. 

Aprps  la  mort  de  cette  Dame  le  jeune  Benigne  fut  envoïé 
à  Beaune  par  fon  pere  qui  confia  fon  éducation  aux  Pe- 
res  de  l’Oratoire.  Il  fit  des  progrès  dans  les  Lettres  qui 
fur  prirent  fes  maîtres ,  &  il  avança  fi  bien  dans  la  pieté  qu’on 
jugea  dès  lors  qu’il  fe  confacreroit  aufervice  de  l’Eglife.  On 
ne  voïoit  point  en  lui  ces  empreffemens  fi  ordinaires  aux 
jeunes  gens  pour  le  jeu  Ôc  le  divertiffement.  Il  avoit  une 
grande  folidité  d’efpric  ,  beaucoup  de  difcernement  ,  une 
grandeur  dame  qui  n’étoit  pas  commune  ,  8c  fon  inclina¬ 
tion  étolt  d’obliger  fes  Compagnons  ,  8c  leur  faire  plaifir 

autant  que  fon  attachement  à  fon  devoir  le  lui  pouvoir  per¬ 
mettre.  .  1 

Il  enaploïa  fix  années  à  faire  fes  Humanités!  mais  fon  pere 
étant  mort  au  mois  de  Mai  de  l’année  1655».  ion  frere  aîné 
qui  fe  trouva  chargé  de  la  famille  le  fit  revenir  à  Dijon.  Un 
an  après  il  l’envoïa  à  Rennes  ,  ou  il  le  mit  en  penlîon  chez 
les  Peres  Jefuites  fous  lefquels  il  fît  (a  Rhétorique  &  com¬ 
mença  fa  première  année  de  Philofophiej  mais  quelques-uns 
de  fes  amis  lui  aïant  confeiüé  d’aller  à  Paris  &  d’y  recom¬ 
mencer  fa  Philofophie  pour  fe  mettre  en  état  de  prendre  les 
grades  >  il  les  crut3  &  fon  frere  y  aïant  donné  les  mains ,  il  fe 
rendit  à  Paris  au  commencement  du  mois  de  Septembre  de 
l’année  i6éx.  Après  avoir  fait  fes  cours  de  Philofophie  &de 
Théologie  5  il  fut  reçu  Bachelier  en  1 6éy.  &  reçut  le  Bonnet 
de  Docteur  en  1 67 1.  après  avoir  été  ordonné  Prêtre  la  mê¬ 
me  année  à  l’âge  de  vingt  fept  ans. 


HOSPITA. 
Lit  Kü  uE 
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-y\*&  pIïSTOXKEDES  O  RD  RE  S  RELIGIEUX) 

°  Il  a  voit  été  pourvu  d’un  Canomcat  dès  1 âge  de  quatorze 
ans  dans  l’Eglife  Abbatiale  de  faint  Etienne  de  Dijon  i mais 
fes  études  l’aïanc  empêché  légitimement  de  fatisfaire  aux 
devoirs  d’un  Chanoine ,  elles  ne  furent  pas  plutôt  finies  qu  il 
longea  de  retourner  dans  (a  patrie  pour  remplir  (es  obliga¬ 
tions.  A  peine  fut- il  arrivé  à  Dijon  que  Dieu  éprouva  la 
patience  par  une  maladie  de  trois  mois,  pendant  laquelle  il 
réiolut  de  fe  défaire  de  fon  Canonicat  afin  d’avoir  la  liberté 
d’aller  de  village  en  village  pour  inftruire  les  païlans  &  pal- 
fer  toute  fa  vie°  dans  une  Million  continuelle  5  mais  le  Pere 
Charles  Gauterot  Provincial  des  Peres  de  la  Doctrine  Chréi 
tienne  qui  avoicété  fon  Diredeur  pendant  qu’il  étoit  à  Pa¬ 
ris  &  fans  l’avis  duquel  il  n’entreprenoit  rien  ,  prévoient  le 
fruit  qu’il  pouvoir  faire  à  Dijon  fa  patrie  ,  l'empêcha  d’exe- 
cuter  ce  deflein  ,  &  lui  confeilla  de  demeurer  dans  l’état  ou 
Dieu  l’avoit  mis. 

Mon fieur  Joiy  fuivit  donc  cet  avis  ,  &  à  peine  eut- il  recou¬ 
vert  fes  forces, qu’il  fe  rendit  fiaffidu  à  toutes  les  heures  de 
l’Office  Divin  de  l’Eglife  de  faint  Etienne,  qu’il  en  préfera 
la(î  ftance  à  toutes  les  œuvres  de  pieté  aufquelles  il  fe  fentoie 
porté  de  lui-même  &  aufquelles  d’autres  perfonnes  vouioient 
Pengager.  M.  Fiot  pour  lors  Abbé  de  cette  Collegiate  ,  qui 
étoit  autrefois  un  célébré  Monaftere  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin  ,  conçut  tantd’eftime  de  fa  vertu  que  fans  avoir  egard 
à  fon  âge  qui  ffiétoit  encore  que  de  vingt-neuf  ans  il  1  honora 
de  la  qualité  de  fon  Grand-  Vicaire  pour  toutes  les  dépen¬ 
dances  de  l’Abbaïe  ,  &  il  fit  la  vifite  de  toutes  les  Eglifes  r  x 
qui  étoient  de  fa  jurifdiflion  ,  avec  le  fuccès  qu’on  en  pou¬ 
voir  efperer. 

N’aïant  pu  executer  le  deffein  qu’il  avoit  forme  d  aller 
dans  les  Millions  pour  inftruire  les  pauvres  de  la  campagne 
il  trouva  les  moïens  de  fe  dédommager  d’une  fi  fainteentre- 
prife  fans  fortir  de  Dijon.  Il  y  avoit  dans  cette  villequantite 
de  pauvresmandians  élevés  dans  l’oifiveté  &dans  une  pitoïable 
ignorance  qui  ne  fe  trouvoient  dans  les  Eglifes  que  pour  in¬ 
terrompre  par  leurs  importunités  la  dévotion  de  ceux  doutais 
imploroient  la  charité»  Pour  empêcher  cet  abus  &  procurer 
en  même  temsaux  pauvres  les  fecours  fpiritucls  temporels 
dent  ils  avoient  befoin  ,  il  fit  publier  par  toutes  les  Paroiffes 
de  Dijon3<juel’on  feroit  une  bonne  aumône  à  tous  les  pao* 
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VîfCS  de  quelqu  âge  qu  i  s  fuilent  ,  qui  fe  trouveraient  les  Ho^pità- 
Fèces  &  les  Dimanches  aux  Cateehifmes  6c  aux  exhorta*  n!LRhf  JC 
dons  qu  il  ferait  dans  la  Chapelle  de  faine  Vincent, &  cette  DE  Hn- 
libéralité  étant  fécondée  par  celle  de  plufieurs  perfonnes  <jRES* 
charitables ,  attira  un  II  grand  nombre  de  pauvres  ,  que  la 
Chapelle  fe  trouva  trop  petite  dans  la  fuite. 

Ce  ne  furent  pas  feulement  les  pauvres  qui  vinrent  écou¬ 
ter  fes  inftrudionsiil  y  eut  auffi.  un  grand  nombre  de  perfon- 
mes  detoutfexe  &  de  toutes  fortes  d  états  qui's’y  trouvèrent» 

Les  perfonnes  les  plus  accommodées  delà  ville  crurent  qu’ils 
dévoient  profiter  de  l’occafion  pour  faire  mieux  inftruire 
leurs  domeftiques  qu’ils  ne  l’auroient  pu  faire  chez  eux.  Il 
y  eut  même  des  Ecclefiafliques  d’un  mérité  6c  d’une  pieté 
diftinguée  qui  animés  par  fon  exemple,  s’offrirent  de  parta¬ 
ger  avec  lui  le  travail.  Plufieurs  Prélats  que  les  affaires  de 
leurs  Eglifes  obligèrent  de  palier  à  Dijon  ,  aiant  oui  parler 
avantageufement  du  grand  fruit  que  produisaient  ces  in- 
ftruftions  ,  voulurent  bien  eux  mêmes  en  être  les  témoins, 

&  entre  les  autres  M.  le  Goux  delà  Berchere  Archevêque 
de  Narbonne  ,  qui  fe  faifok  un  plaifir  particulier  de  venir 
en  cette  Chapelle  pour  y  autorifer  par  fa  préSence  ces  ex- 
lior  ration  s  . 

Le  zele  que  M.  Joly  avoit  pour  le  fervice  de  l’Eglife ,  lui 
fit  auffi  entreprendre  de  donner  de  pareilles  inftruétions  aux 
Clercs  qu’on  é  le  voit  dans  le  Séminaire  de  la  Magdelaine  ,  oii 
il  vint  faire  fa  demeure  à  la  priere  du  Supérieur  5  ce  qui 
n’empêchoit  pas  que  nonobftant  l’éloignement  de  l’Eglife  de 
Caint  Etienne  6t  les  grandes  occupations,  il  n’affiftât  à  Ma¬ 
tines  &  aux  autres  Offices  aufquels  il  fe  rendoit  exactement 
dans  les  tems  mêmes  les  plus  fâcheux  ,  auffi  bien  qu’aux  af- 
femblées  Capitulaires,  &  aux  autres  obligations  de fom Bé¬ 
néfice  5  mais  toutes  ces  fatigues  jointes  aux  grandes  aufteri- 
tez  qu’il  pratiquoit ,  épuiferent  tellement  fes  forces  qu’il 
tomba  dangereusement  malade  ,  6e  fut  obligé  d’interrompre 
fes  Offices  de  charité,  6 1  de  retourner  à  fa  maifon  Canonia¬ 
le  ,  après  qu’on  eut  emploie  l’autorité  de  fon  Directeur  pour 
l’y  faire  confentir.  A  peine  eut-il  recouvert  fa  fanté  qu’il 
recommença  avec  plus  de  ferveur  fes  in  if  ru  étions  dans  la 
Chapelle  de  faint  Vincent: où  comme  elles  attiroient  un  grand 
nombre  de  pauvresdi  crut  que  pour  les  y  engager  davantage 
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il  étoit  à  propos  d’y  établir  une  Confrairie  dont  le  s  bons  Re~ 
Siemens  les  puffent  foûtemr  dans  les  fentimens  de  piete  qu  il 
leur  mfpiroit  ,  a  leur  faire  {apporter  avec  patience  1  état  de. 
pauvreté  ou  Dieu  les  avoir  mis  5  mais  plulieursperlonnes  ri¬ 
ches  8c  de  pieté  >  aïant  voulu  être  de  cette  Confrairie ,  elle 
s’eft  trouvée  dans  la  fuite  compolée  des  plus  confiderables  de 
h  ville,  fans  que  pour  cela  elle  ait  perdu  le  nom  de  Gonfrai- 
rie  des  pauvres ,  puifque  c  eft  a  eux  ,  que  tout  ce  que  1  on  y 
fait  de  bon  fe  rapporte. 

Ce  faint  homme  ne  fe contenta  pas  ieulementa  exhorter 
les  pécheurs  à  la  penkence  &  à  changer  de  vie  ,  il  voulut 
encore  leur  ô  er  les  occafions  du  péché  5  c  eft  ce  qui  lui  ht 
entreprendre  l’établifTement  delà  Communauté  du  bon  Pal- 
teur  /qui  non  feulement  fert  de  refuge  &  d’azileaux  filles  dé¬ 
bauchées  qui  ont  deiTein  de  quitter  leur  vie  déréglée  ?  mais 
encore  de  retraite  8c  de  lieu  de  Correction  a  celles  que  leurs 
pare  ns*,-  pour  prévenir  le  deshonneur  de  leur  famille,  jugent 
à  propos  d’y  renfermer,  8c  à  celles  qui  font  condamnées  a  y- 
être  renfermées  pour  punition  de  leur  vie  fcandaleufe  ,  corn- 
me  il  eft  porté  par  les  Lettres  Patentes  que  le  Roi  donnai  ao 
1^87.  pour  PétablifTement  de  cette  Communauté.  Il  établie 
auili  une  focieté  qu’on  nomme  la  Chambre  delà  Divine  luo 
,  vidence,  en  faveur  des  pauvres  fer  vantes  qui  fe  trouvent  fans 
condition.  Sa  charité  n  étoit  pas  moins  grande  pour  les  pai£- 
vres  malades  qu’il  vifatoit ,  8c  confoloit  par  fes  exhortations , 
par  les  aumônes  qu’il  leur  faifoit ,  8c  les  fervices  qu  il  leur 
rendoRavec  tant  de  douceur  8c  d’affiduke  que  1  Eveque  de 
Lan  grès  lui  confia  la  dire&ion  fpirituelle  du  grand  Hôpital 
de  Dijon,ce  qui  donna  lieu  à  l’établiflement  des  Filles  Hofi- 
pitalieres,  dont  il  a  étél’Inftituteur^dela  maniéré  fuivante. 

Il  y  avoir  dans  la  ville  de  Dijon  un  Hôpital  fort  ancien  > 
fous  le  nom  du  Saint-Efprit ,  qui  étoit  deffervi  par  les  Relb- 
gieufes  de  l’Ordre  du  Saint- Efprit  de  Montpellier  ,  fous  la. 
âiredion  d’on  Commandeur  8c  de  quelques  autres  Reli¬ 
gieux  dù  même  Ordre.  Mais  cet  Hôpital  ne  s’étant  pas  trou¬ 
vé  fuffifant  pour  le  nombre  des  pauvres  malades  ou  autres  qui 
a  voie  et  befoin  d’affiftance,  on  y  joignit  dans  la  fuite  dutems 
BHôpital  de  Notre-Dame  de  la  Charité,  qui  par  la  quantité 
des  pauvres  qui  y  ont  été  reçus ,  eft  devenu  l’Hôpital  Gene- 
mh  Cas  deux.  Hôpitaux  furent  allez  long-  rems  adminiftrez- 
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par  les  Religieufes  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  5  mais  cette  HosP, ré¬ 
union  aïant  change  1  état  tics  choies  >  c  ses  Mdgiftrats  oui  en  LIi  ^ts  D  E 
avoient  l’infpedion  ,  s  étant  apperçu  qu’il  y  avoit  quelque”'’ LaV- 
choie  dans  I  adminiftration  qui  n’étoit  pas  favorable  au  pu-  GKLS* 
blie,  s  y  oppoierent  pendant  plufieiirs années: mais  voïant  que 
toutes  leurs  remontrances  &  leurs  oppofitions  ne  fervoient  k 
rien  ,  ils  jugèrent  que  le  moïen  le  plus  convenable  pour  re¬ 
médier  aux  abus  ,  étoit de  renvoïer  les  Religieufes  àlancietf 
Hôpitaldu  Saint- El  prit  pour  y  prendre  foin  des  pauvres  qu’¬ 
on  y  recevoit,  &  de  confier  ceux  de  l’Hôpital  de  Notre  Dame 
deCharitt3a  des  fi  fies  qui  dependroient  pour  le  temporel)  les 
Adminiffcrateurs,&  pour  le  fpirituel  des  SuperieursËcclefiaf- 
tiques  qu’il  plakoit  à  l’Evêque  de  Langres  de  leur  donner. 

Cette  refclution  prife,on  l’executaaionobftant  les  oppofitions 
qu  on  y  fit ,  5c  qui  furent  levées  trois  ans  apres  par-  un  Arrêt 
duConfeil  d’Etat  du  ^.Septembre  i688JL/Evêque  de  Lan- 
gres  informé  du  bon  ordre  qu’on  gardait  dans  cette  maifo n 
depuis  qu’il  en  avoit  confié  la  conduite  fpiritueile  à  M.  Joly, 
donna  volontiers  fon  confentenient  à  i’établiiTement  d’une 
nouvelle  Communauté  de  Filles  fecuîieres  pour  le  fervice 
des  pau  vres ,  auquel  elles  feroienc  attachées  par  des  vœux 
fous  i’obéüTance  d’une  Supérieure  autant  de  tems  quelles 
demeureroient  dans  cet  Hôpital.  ' 

La  nouvelle  de  cet  établifTement  ne  fe  fut  pas  plutôt  ré¬ 
pandue  5  quel  oo  fut  furpris  de  voir  à  Dijon  une  troupe  de 
filles  pieufes  qui  y  venoietk  des  Provinces  mêmes  les  plus 
éloignées  pour  s  y  confacrer  au  -fer  vice  des  pauvres,  i!  en- 
vint  de  Paris, de  C  hampagne  &  de  Flandres,  qui  s’étant  unies 
a  celles  de  la  ville ,  furent  logées  dans  une  maifon  qui  leur 
avoit  été  préparée, en  attendant  qu’on  les  fît  entrer  dans  l’HÔ- 
pital  de  Notre-  Dame  de  la  Charité,  ou  après  quelques  mois 
dks  prirent  enfin  la  place  des  Religieufes  du  Saint-Efprir,&: 
y  demeurèrent  en  habit  ieculier  jufqu’à  ce  que  du  confente¬ 
nient  de  l’Evêque  de  Langres,  M.  Joly  donna  .i’habit  deNo- 
viceà  quinze  d’entr’eiles  le  6.  Janvier  1685,  habillement 

femblable  à  celui  des  filles  de  Ste  Agnes  d’Arras  £c  de  la 
faœte  Famille  de  Doüay,dont  quelques-unes  vinrent  à  Di  jon 
pour  in frr u ire  ces  nouvelles  Hofpitalieres  des  obfervances 
régulières. Trois  ans  après.., c’eft  à  dire  en  1688.  le  Roi  accor¬ 
da  les  Lettres  Patentes  pour  Pétablufcment  de  ces  filles  en 

Tome  FUI .  “  H.  h 
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corps  de  Communauté  fecuiiere,  Sc  en  1689.  elles  furent  en- 
l  regiftrées  auParlementle  23  Mars. 

Quoique  M.  Joly  eût  été  établi  Supérieur  de  cet  Hôpital 
pour  iefpirituel  par  autorité  de  l’Evêqueifon  humilité  néan¬ 
moins  l’empêcha  d  en  accepter  ni  la  qualité  ,  ni  la  charge  , 
dont  il  pria  un  autre  Ecclefiaftique  de  fes  amis  d’un  mérité 
diftingué  5c  dune  grande  pieté,  de  vouloir  bien  fe  charger* 
mais  s’y  étant  trouvé  des  difficultés ,  on  confeilla  à  ces  bonnes 
filles  de  choifir  elles  mêmes  un  Supérieur ,  fous  le  bon  plaifir 
de  l’Evêque  de  Langres.  Elles  fuivirent  ce  confeil  comme  le 
moïen  le  plus  feur  pour  en  avoir  un ,  qui  leur  fût  convena¬ 
ble  5  8c  s’étant  affemblées  pour  cet  effet ,  elles  élurent  M.  Joly, 
dont  elles  avoient  déjà  expérimenté  le  zele.  Lorfque  ce  faint 
Prêtre  en  fut  averti,  il  témoigna  beaucoup  de  répugnance 
pour  cet  emploi  j  mais  il  fe  foûmit  enfin  aux  ordres  de  la 
Providence  ,  en  acceptant  la  conduite  de  ces  Hofpitalieres , 
dont  la  fidelité  à  remplir  tous  leurs  devoirs  l’encouragea  à 
leur  dreffer  des  Reglemens  ,  afin  qu’il  y  eût  entr’elles  une 
uniformité  d’adions  8c  de  pratiques. 

Il  pafla  plufieurs  années  à  cet  ouvrage  ,  auquel  il  s’étoit 
difpoié  par  le  jeûne  8c  la  priere ,  afin  d’implorer  le  fecours 
&  les  lumières  du  ciel  5  &  après  avoir  conlulté  les  perfon- 
nes  les  plus  éclairées  dans  ces  matières ,  il  les  fit  pratiquer 
pendant  quelques  années  ,  afin  que  l’experience  lui  en  aïant 
fait  connoître  les  défauts  6c  les  inconveniens ,  il  pût  les  re¬ 
toucher  ,  comme  il  fit  effectivement ,  en  y  retranchant  plu¬ 
fieurs  chofes  fuperfluës  ou  difficiles  à  obferver  ,  6c  y  en 
ajoûtant  d’autres  qui  lui  femblerent  plus  conformes  à  l’ef- 
prit  de  cet  Inftitut  8c  plus  proportionnées  à  la  foibleflTe  de 
ces  filles ,  aufquelles  il  les  fit  obferver  jufqu’à  la  veille  de  fa 
derniere  maladie  ,  que  lui  paroiffant  fans  défaut ,  il  prit  la 
refolution  de  les  faire  approuver  ,  6e  les  préfentapour  cet 
effet  à  l’Evêque  de  Langres  qui  les  fit  examiner  par  fon  Con¬ 
feil  8c  par  des  perfonnes  fpirituelles  expérimentées  en  ces 
fortes  d’affaires  ,  5c  les  lut  auffi  avec  beaucoup  d’attention. 
Mais  M.  Joly  n’eut  pas  laconfoîation  de  les  voir  approuvés 
de  fon  vivant>ne  l’aïant  été  que  quelques  jours  après  fa  mort 
qui  fut  caufée  par  une  efpece  de  maladie  contagieufe  qui 
iuivit  immédiatement  la  difette  des  grains  ,  dont  la  France 
duc  affligée  en  1693.  5c  1694.  Carce  faint  homme  s’em- 
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pîoïaau  fecours  fpiiituel8ccorporel  de  ceux  qui  en  étoientac-  Ho-Pm. 
taqués  avec  tant  d’ardeur  8c  fi  peu  de  ménagement  pour  fa  *<s  oz 
famé, qui  n’étoit  pas  encore  bien  rétablie  d’une  maladie  qu’il  dÉ’lIn! 
avoir  eue,qu’ilne  put  réfifter  à  la  malignité  de  ce  mal, dont  il  GiU!‘ 
regarda  les  premières  attaques  comme  un  avertilTement  qu’il 
devoit  achever  Ion  facrifice  >  c’éfl  pourquoi  il  s’y  prépara  par 
une  Confeffioo  générale ,  8c  reçut  le  Paint  Viatique  dans  des 
tranfports  d’humilité,  de  reconnoiflance  ôcd’amour  qui  tirè¬ 
rent  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  affiftans.  Enfin  après 
avpir  fouffert  pendant  dix  jours  des  douleurs  exceffives  fans 
qu’il  lui  échapât  aucune  plainte ,  fentant  approcher  le  mo¬ 
ment  auquel  il  devoit  quitter  le  monde ,  pour  aller  joüir  de  la 
préfence  de  fon  Créateur  8c  de  fon  fouverain  bien ,  il  deman¬ 
da  l’Extrême-  O  dion  ,  répondit  lui- même  à  toutes  les  prières 
marquées  dans  le  Rituel  pour  la  recommandation  de  l  ame, 

8c  mourut  fur  les  neuf  heures  du  foir  le  9.  Septembre  1694. 
étant  âgé  de  cinquante  ans.  Peu  de  jours  avant  fa  maladie 
aïant  donné  fon  propre  lit  à  des  pauvres  ,  il  eut  la  con Cota¬ 
tion  de  mourir  fur  un  lit  d’emprunt  après  avoir  prodigué 
fa  vie  pour  le  foulagement  des  miferables  :  auiîl  les  pauvres 
le  regardant  comme  leur  Pere,le  titre  lui  en  eft  refté  après 
fa  mort.  Il  y  eut  conteftation  entre  les  Chanoines  de  Paint 
Etienne ,  8c  les  filles  Hofpitalieres  à  qui  auroit  fon  corps,  fur 
uneclaufedefon  Teftamem  j  mais  il  fut  adjugé aux  Hofpi¬ 
talieres  comme  étant  leur  Fondateur.  11  fut  enterré  dans  le  ci¬ 
metière  de  l’Hôpital ,  8c  fon  cœur  fut  donné  aux  Chanoines 
defaint  Etienne. 

Douze  jours  après  fa  mort  le  11.  Septembre, l’Evêque  de 
Langres  approuva  avec  éloge  les  Reglemens  qu’il  avoit  faits 
pour  les  Hofpitalieres  ,  aufquels  il  ajouta  quelques  modifi¬ 
cations  ,  qui  étoient  plutôt  des  marques  de  l’exaditude  avec 
laquelle  il  les  avoitlus  ,  que  des  correct  ions  qu’il  y  eût  faites. 

Ces  filles  étant  demeurées  en  habit  de  Novices  l’efpace  de 
près  de  douze  ans ,  firent  leurs  premiers  vœux  le  25.  Février 
2696.  dix  huit  mois  après  la  mort  de  M..  Joly, qu’elles  recon- 
noiflent  pour  leur  feul  8c  véritable  Inftkuteur ,  dont  elles 
Imitent  encore  à  préfent  la  charité  pour  les  pauvres  malades, 
aufquels  elles  donnent  toutes  les  a  Utilances  dont  ils  ont  be- 
foin  :  ce  qu’elles  font  avec  tant  d  édification,  que  la  bonne 
©deur  de  leur  pieté  &  de  leur  charité  a  donné  lieu  à  1  établit 
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u  fement  de  leur  Initiait  dans  trois  autres  maifons  ,  dont  il  y 
s~  en  a  une  à  Langres.  Quoique  PEcrivain  delà  Vie  de  M. 
Joly  donne  a  ces  Hofpicaiieres  le  titre  de  Religieufes  5  elles 
ne  font  pas  néanmoins  de  vœux  folemnels.  Elles  font  cinq 
ans  de  Noviciat ,  après  lefqueîs  elles  font  feulement  trois 
vœux  fimples  de  chafteré  >  d'obéï.flance  &  de  charité  envers 
les  ma'ades.  Elles  font  fous  la  conduite  de  l’Evêque  pour  le 
fpirituel ,  &  des  Adminiftrateurs  de  leurs  Hôpitaux  pour  le 
temporel.  Les  Supérieures  fontéiuës  tous  les  fix  ans.  Leur 
habillement  qui  eft  noir  &  tel  que  nous  l’avons  fait  graver, 
eft, comme  nous  l’avons  dé  a  dit,femblableà  celui  des  filles  de 
SteAcrnés  d’ Arras, &  de  la  fainreFamille  deDoüayjdontl’ln- 
ftitut  eft  d’élever  de  petites  filles  orphelines  &,  abandonnées 
jufqu’i  ce  qu’elles  foient  en  â  e  d’être  mariées  ou  d’entrer 
en  fervice  Elles  font  aufli  trois  vœux  fimples  ,  &  ont  eu 
pour  Fondatrice  Mademoifelle  Jeanne  Bifcot  née  à  Arras 
l’an  i6q(.  &  qui  mourut  le- 27.  Juin  1664.  âgée  de  63. 
ans. 

Le  Pere  Beaugendre  Bénédictin  ,  Vie  de  M .  Joly ,  im¬ 
primée  h  Fans  l’an  1700.  &  Mémoires  envoyés  par  ces  filles 
Hofpitalieresy& parles  filles  de  laSocieté  de  Ste  Agnès  d’ Arras. 


Chapitre  XXXII. 

* 

Des  Filles  du  Bon  Pajleur ,  avec  laV'ic  de  Madame  de 

Combe  y  leur  Fondatrice. 

Adam  e  de  Combe  Fondatrice  des  Filles  du  bon  Pa- 
__  fteur,  étoit  fille  de  jean  deCyz  fi  sd’unGenn  homme 
Holiandois  qui  s’étant  fignaié  da  is  les  guerres  des  Pais  Bas 
n’en  eut  pas  une  fortune  plus  avantageufe ,  puifqu’il  liiffa  fi 
peu  de  bien  à  fon  fi  s, qu’il  fut  obligé  d’abandonner  fa  Pro¬ 
vince,  ou  iin’avoit  pas  dequoi  fefoûtenir  félon  fa  condition, 
pour  aller  s’établir  à  Le  yde,  ou  s’étant  marié  il  eut  fix  erifans, 
du  nombre  deiquels  fui  Madame  de  Combé  qui  naquit  en 
1656.  &  reçut  fur  les  Fonts  de  Baptême  le  nom  de  Marie. 
Cette  enfant  qui  quoiqu’éievée  dans  l’Heréfie  étoit  choifie 
de  Dieu  pour  l’execution  d’un  nouveau  deileinde  fa  miferi- 
cordepour  les  âmes  égarées  delà  voix  du  fa  lut  ,  fit  paroître 
tant  d  inclination  pour  la  Religion  Catholique  à  mefure  que 
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kraifon  fe  déveioppoic  en  elle,que  cela  excita  un  bon  Prêtre  fules  d  -, 
cacné  a  Leydepoury  foutenir  les  Fideles  qui  dans  lechan  p ’AS' 

gement  de  Kedgion  étoient  demeurés  fermes  dans  la  foi  Ca~  ItU 
tholique  ,  à  chercher  les  moïens  de  l’inftruire  des  vérités  de 
notre  î  ai  me  foi  &  de  la  prévenir  contre  les  fauffetés  de  1er- 
reur  &  du  menfonge  ,  en  quoi  ü  réüllit  fi  bien  qu’il  jerra 
dans  fon  cœur  une  divine  femence  qui  a  donné  Ion  truie 
dans  .Ion  tems.  Avec  la  foi  ,  les  vertus  croiffoiem  en  famé 
de  la  jeune,  Marie  ,  principalement  fon  amour  pour  Dieu 
&:  fa  charité  pour  le  prochain  :  heureufe  fi  elle  eut  perfeveré 
dans  de  fi  beaux  commencemens  5  mais  l’ennemi  du  p-enre 
humain  qui  en  craignoit  les  fuites  ,  les  troubla  par  le  moïen 
de  fes  parens,qui  irrités  de  ce  quelle  nelaiffoit  échaper  au¬ 
cune  occafion  de  prendre  le  parti  de  l’Eglife  Romaine  con¬ 
tre  les  Hérétiques  ,  n  oublièrent  rien  pour  lui  faire  Tern  ir  les 
effets  de  leur  reffentiment  :  ce  qui  eut  un  effet  fi  fanefte 
fur  fon  cœur  ,  qu’elle  négligea  peu  à  peu  fes  exercices  de 
pieté,  &  facrifia  à  (on  repos  ,  par  un  amour  propre  trop  or¬ 
dinaire  aux  perfonnes  de  fon  fexe,  les  vérités  que  Dieu  lui 
avoir  fait  connoître  j  mais  aigrie  plutôt  que  gagnée  par  leur 
conduite  a  fon  égard ,  elle  pilla  en  Angleterre  ou  elle  de¬ 
meura  trois  ans  chez  une  Dame  amie  de  fa  famille. 

Ses  parens  ia  rappelèrent  à  l’âge  de  dix-neuf  ans  pour  la 
marier  à  un  Gentilhomme  nommé  de  Combe  ,  dont  les  ri- 
cheffes  étoient  allez  grandes  pour  faire  le  bonheur  de  leur 
filé, fi  Dieu,  qui  eft  admirable  dans  fes  Saints ,  n’en  eût  dif- 
pole  autrement ,  en  fe  fer  van  t  de  fon  humeur  violente  èi  dé¬ 
réglée  ,  pour  punir  l’infidelité  de  celle  dont  il  ne  vouloir  pas 
la  mort,  mais  la  converfion  &  la  vie.  Comme  elle  n’a  voit 
pas  une  patience  à  toute  épreuve  ,  au  bout  de  dix  huit  mois 
elle  demanda  fil  fspa  ration  ,  ôt  l’obtint.  Son  mari  étant  mort 
fix  mois  après,  un  autre  Gentilhomme^confiderable  par  fes 
biens  &  par  fon  crédit charmé  de  fa  grande  beauté  ,  qui 
étott  foutenuë  d’un  efprit  folide  ,  d’une  humeur  douce, &  de 
maniérés  inlinuantesda  rechercha  en  mariage, -mais  ce  quelle 
avoir  fooffert  avec  fon  mari  l’en  dégoûta  fi  fort,  qu’elle  y 
renonça  pour  toujours. 

Quelque  tems  après  fa  fœur  &  fon  beau  frere  la  menèrent 
en  France  ,  ou  fes  premiers  feotimens  de  Religion  fe  renou¬ 
velèrent,  &  lui  donnèrent  de  grands  remords  deconfcien- 
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Villu  DX  ce  :  mais  la  commodité  de  celle  qu  elle  avoit  embraflée  par 
Bon  Pas-  je$  mauvais  traitemens  de  fes  parens, 6c  les  compagnies  mon- 
K'  daines  qu’elle  aimoit ,  &  oii  elle  étoit  bien  reçue  ,  1  empêchè¬ 
rent  de  fonger  férieufement  à  fa  converfion,jufqu’à  ce  qu’en- 
fin  après  avoir  négligé  pendant  deux  ans  les  grâces  du  Ciel* 
fe  Tentant  un  jour  foiiicitée  par  cette  même  grâce  à  fortir  du 
funefbe  état  ou  elle  s’étoit  malheureufement  engagée  ,  elle 
»  s’écria  :  Que  voulez  vous ,  Seigneur  i  vous  fçavez  que  je 
»  n’ai  pas  allez  d’efprit  pour  faire  le  difcernement  de  la  verita- 
ble  Keli  ion.  Si  je  m’adreffe  à  un  Caivinifte  ,  il  médit  qu’il 
»  enfeigne  vôtre  Doctrine  dans  fa  pureté.  Le  Luthérien  me 
”  veut  entraîner  dans  fon  parti  5  le  Catholique  me  fondent 
”  qu’il  n’y  a  point  de  falut  pour  moi  hors  l’Eglife  Romaine. 
”  Ah  !  je  ne  veux  pas  me  damner  5  mais  que  puis- je  faire  dans 
”  cette  incertitude ,  finon  de  m’addreffer  à  vous  1  Eclairez- 
moi  5  conduifez- moi  j  vous  êtes  mon  Dieu.  Sentant  aug¬ 
menter  fon  agnation  6c  fon  trouble  ,  elle  fe  jetta  aux  pieds 
de  fon  lit  fondant  en  larmes  5  6c  là  redoublant  fa  priere,  elle 
difoit  avec  la  naïveté  d’un  enfant  (  car  c’étoic  fon  caraélere) 
s  Quoi,  vous  ne  me  parlerez  pas ,  mon  Dieu  ?  il  y  a  fi  long- 
”  tems  que  je  crie  6c  vous  ne  faites  pas  femblant  de  m’entea- 
w  dre?  Je  veux  me  fauver ,  6c  vous  ne  le  voulez  pas  1  Je  vous 
M  cherche,  ce  me  femble  de  fi  bon  cœur  ,  6c  vous  ne  voulez 
w  point  de  moi  ?  Montrez  moi  vôcre  voïe  ,  faites*  moi  connoî- 
tre  la  véritable  Religion  ,  mon  Seigneur  6c  mon  Dieu:  je 
w  vous  rends  refponfable  de  mon  falut.  Après  avoir  paflTé  une 
partie  de  la  nuit  à  prier  6c  à  pleurer ,  épuifée  6c  accablée  de 
trifteffe,  elle  fe  jetta  fur  fon  lit  toute  habillée  6c  s’endormiL 
Soit  que  fon  imagination  encore  échauffée  retraçât  les 
mêmes  idées  que  venoient  de  faire  en  elle  de  fi  vives  im- 

Îjrelîions ,  ou  que  ce  fût  un  de  ces  fonges  que  Dieu  envoie  * 
elon  le  Prophète  Joël ,  aux  enfans  de  la  nouvelle  alliance  * 
Madame  de  Comhé  demandant  à  Dieu  avec  de  nouvelles 
inftances ,  toute  endormie  qu’elle  étoit ,  qu’il  ne  la  laifsat  pas 
dans  le  fommeil  de  la  mort ,  elle  s’éveilla  en  furfaut,  enten¬ 
dant  ou  croïant  entendre  une  voix  qui  lui  difoit  :  Levez, - 
vous  ,  ey  aile ^  à  la  fenêtre  ,  vous  y  connoître^f  la  véritable 
Religion .  F rappée  de  cette  voix,  elle  y  courut  auffi  tôt, 6c  vie 
palier  un  Pretre  qui  portoit  le  faine  Viatique  :  alors  fe  pro- 
fiernant  en  terre,  6c  adorant  le  très  faint  Sacrement,elles*é- 
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cria  :  Je  vous  connais ,  ô  mon  Dieu  !  me  voici  Catholique  5 
foïez  béni  à  jamais ,  je  ne  veux  plus  fervir  que  vous  feul. 

Son  beau-frere  ne  fut  pas  long  tems  fans  s’appercevoir 
quelle  étoit  convertie3parce  que  craignant  que  Jefus  Chrift 
11e  la  renonçât  devant  fonPere  ,  fi  elle  rougifloit  de  lui  de¬ 
vant  les  hommes ,  elle  ne  s’en  fit  point  un  myftere.  Le  faux 
zele  du  Calvinifteqoint  à  un  efprit  dur,  hautain  &  emporté, 
fit  entrer  ce  Gentilhomme  dans  un  tel  excès  de  coîere,  qu’il 
la  menaça  de  la  perte  de  fes  biens  qu’elle  avoit  en  Hollande  , 
&  la  chargea  d’injures  &  de  reproches  outrageans.  Ces 
mauvais  traitemens  ne  fervirent  qu  a  affermir  de  purifier  la 
foi  de  la  nouvelle  Catholique ,  qui  quoique  d’une  humeur 
douce  &c  patiente  ,  ne  laifia  pas  de  tomber  malade ,  par  la 
violence  qu’elle  fe  fit  pour  ne  rien  répondre  à  des  inventives, 
qu’elle  avoit  fi  peu  méritées.  Cette  maladie  qui  d’abord  n’é- 
toit  pas  fort  confiderable ,  ne  laifia  pas  de  la  réduire  à  l’ex- 
tremité  ,  par  la  malice  ou  l’ignorance  de  ceux  qui  lui  donnè¬ 
rent  une  medecine ,  dont  l’effet  fut  fi  violent ,  qu’elle  perdit 
fes  dents,  &  que  fon  temperamment  en  fut  altéré  le  refte  de 
fes  jours. 

L’état  funefte  ou  elle  fe  vit  réduite  lui  fai  fan  t  craindre 
que  fa  mort  ne  prévînt  fa  réconciliation  avec  l’Eglife  ,  elle 
envoïa  fa  femme  de  chambre  (  qui  étoit  Catholique  )  à  faint 
Sulpice ,  afin  qu’on  lui  envo'iât  un  Prêtre  pour  recevoir  fon 
abjuration:  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  difficuté  :  car  le  Vicaire 
de  cette  Paroifle  lui  aïant  été  envoie  pour  cet  effet ,  il  ne  put 
lui  parler  3  jufqu’à  ce  que  l’aïant  obtenu  par  autorité  de  la 
juitice ,  qui  lui  fit  ouvrir  la  porte  delà  mai  fon  de  fon  beau- 
frere ,  qui  étoit  fermée  aux  Catholiques  ,  il  reçut  fon  abju¬ 
ration,  ôc  lui  adminiftra  les  Sacremens  de  la  Penitence  ,de 
l’Euchariftie  &  de  l’Extrême  Ündion.  Elle  les  reçut  avec 
tous  les  fentimens  d'une  véritable  converfion  à  Dieu, qu’elle 
commença  dès  lors  à  regarder  comme  fon  feul  de  unique  bien 
&  comme  fon  partage  ,  prévoïant  bien  que  s’il  lui  renvoïoit 
la  fanté ,  elle  n’avoit  rien  à  efperer  de  fes  parens  3  en  quoi  elle 
11e  fe  trompoit  pas  :  car  irrités  plus  que  jamais  de  i’aftion 
qu’elle  venoit  de  faire, ils  n’oublierent  rien  pour  s’en  venger, 
en  lui  ôtant  la  Garde ,  dont  elle  ne  pouvoit  fe  pafier  ,  de  lui 
refufant  même  jufqu’à  la  nourriture  neceflaire  3  mais  Dieu 
ne  la  laiffa  pas  fans  confolation  :  car  M.  de  la  Barmondiere 
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Emis  pu  cruré  de  laine  Sulpice  ,  prit  d’elle  un  foin  particulier,  la  fit 
*  *'  tranfporter  dans  une  Communauté  de  Filles  vertueufes,  fe 
chargea  de  fon  inftrucHon  &  de  fa  fubfiltance ,  obtint  pour 
elle  deux  cens  livres  de  penfion  fur  i’Oeconomat  de  i’Abbaïe 
de  faint  Germain  des  Prez  ,  &  fe  chargea  de  ce  qu’il  faboic 
de  plus  pour  fon  honnête  entretien. 

Sa  famé  étant  un  peu  rétablie ,  6e  aïant  témoigné  un  grand 
defir  pour  la  retraite, on  la  mena  à  la  campagne  dans  un  Cou¬ 
vent  ,  dont  la  Supérieure  éclairée  &  pleine  de  charité ,  fervit 
infiniment  à  la  confirmer  dans  la  foi  &  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  :  elle  revint  en  fui  te  à  Paris, ou  elle  voulut  de¬ 
meurer  dans  la  même  Pareille  où  elle  avoitreçu  tant  de  grâ¬ 
ces.  Le  Prêtre  du  quartier  Pétant  allé  voir  à  la  priere  d'une 
pieufe  Demoifelîe  qui  la  logeoit ,  fut  furpris  du  tond  de  Re¬ 
ligion  qu’il  trouva  dans  cette  Néophyte ,  qui  de  Ion  côté  fut 
fi  édifiée  de  la  fage  conduite  de  cet  Ecclefiaftique ,  qu’elle  le 
prit  enfuite  pour  fon  Directeur.  Le  defir  qu’elle  avok  de 
s’avancer  dans  le  chemin  de  laperfe&ion  ,  lui  fîtprendre  læ 
refoluxion  de  s’affocier  avec  une  pauvre  fille, qui  paffok  pour 
venueufe,afin  qu’étant  en  fa  compagnie,  elle  put  profiter  de 
fa  converfation ,  6c  être  foûteouë  dans  la  pratique  de  la  pietés 
mais  au  lieu  de  recevoir  quelque  foulagement  de  cette  fille  * 
avec  laquelle  elle  partageok  fa  petite  penfion  ,  elle  n’en  reçut1 
au  contraire  que  des  mortifications  5c  des  ingratitudes  » 
qu’elle  fupporta  avec  une  patience  héroïque,  s’eitimant  trop 
heureufe  d’être  eftimée  digne  de  fouffrir  des  injures  &  des 
mépris  pour  la  gloire  de  joins  Chrift,  qu’elle  préfer  oit  à 
toutes  les  confo! axions  6c  vanités  du  monde.  C’eût  pourquoi 
afîr  de  Limiter  plus  parfaitement  ,  elle  vendit  fes  habits  de 
Loïc  pour  en  diiîribuer  le  prix  aux  pauvres ,  &  fe  fit  un  ha¬ 
bit  de  b  tire, fi  fingulier  ,  qu’il  lui  attira  les  ri  fées  de  plufieurs 
perfonnes ,  6c  l’indignation  de  fon  ConfefTeur ,  qui  aïant  fait 
fon  poffiblepour  l’empêcher  de  prendre  un  habit  fi  penkent* 
6:  voïant  que  nonobftant  fes  avis  elle  a  voit  exécuté  ce  def- 
fem ,  la  renvoïa  fort  rudement ,  lori qu’elle  fe  préfenta  à  con¬ 
féré  :  ce  qui  joint  à  quelques  remontrances  qu’il  lui  fit ,  lui 
aïant  donné  quelque  (crapule  ,  que  ce  ne  fût  plutôt  un 
effet  de  fon  amour  propre  qui  l’eût  portée  à  cela,  que  de  la? 
volonté  de  Dieu, qui  ie  déciarok  par  la  bouche  de  fon  Coa- 
fefTeur  5  elle  ferait  d’une  maniéré  qui  n’aïant  plus  rien  de  fin¬ 
gulier** 
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guher  ,  confervoit  la  pauvreté  &  la  modeftie.  Elle  fe  retira  fulm  do 
enluite  dans  la  rue  du  Pot  de  Fer  ,où  elle  loiia  une  petite  Bon  Pa5* 
chambre ,  dont  elle  fe  fit  un  oratoire.  Elle  n’en  fortoit  que  le 
matin  pour. aller  à  la  Meffe ,  après  laquelle  elle  ferenfermoic 
pour  vaquer  le  refte  de  la  journée  à  fes  exercices  de  pieté. 

L’oraifon  ,  la  recitation  de  P  Office  de  la  fainte  Vierge  ,  le 
chant  des  Cantiques  de  i’Eglife ,  &  le  travail  des  nfains , 

1  occupaient  fucceffivement  Se  laconfoloient.  Nonobftant  fes 
infirmités  elle  embrafioit  tout  ce  que  le  jeûne  &  les  autres 
exe*  cices  de  la  penitence  ont  de  plus  rigoureux.  Car  outre 
quelle  fe  contentoit  d’un  peu  de  pain  ,  de  fromage  Se  de 
lait  pour  fa  nourriture  ,  elle  couchoit  fur  une  paillafTe  pi¬ 
quée  avec  une  fimple  couverture, la  charité  lui  aïant  ôté  ion 
matelas  pour  le  donner  aux  pauvres.  La  haire  ,  le  cilice ,  les 
difciplines  etoient  pour  elle  d’un  ufage  frequent  >  8e  tous  les 
iVendredis  elle  portoit  une  ceinture  de  fer  à  trois  rangs  de 
pointes ,  afin  de  mieux  imprimer  dans  ion  efprit  les  douleurs 

de  la  Paillon  de  Jefus-Chrift  par  celles  que  lui  caufoit  cet 
infiniment. 

La  vie  que  menoit  Madame  de  Combé  aïant  donné  une 
grande  idée  de  fa  vertu  Se  de  fa  fainteté  au  Maîcre  de  la 
maifon ,  dont  elle  occupoit  une  chambre  -,  cet  homme  la  vint 
prier  un  jour  de  parler  à  fa  femme  qui  n’étoit  nullement  de- 
vote  ,  Se  étoic  fort  attachée  à  la  terre,  la  fuppliant  de  la  re¬ 
commander  à  Dieu,  Se  de  l’exhorter  à  la  pieté  Se  à  l’amour 
des  biens  celefles  :  ce  que  cette  fainte  femme  entreprit  avec 
tant  de  zele  ,  8e  exécuta  fi  heureufement ,  que  cette  femme , 
toute  mondaine  changea  de  vie, 8e  mourut  peu  de  tems  après, 
avec  toutes  les  marques  d’une  ameprédeftinée:  Dieu  voulant 
par  cet  heureux  fuccès  difpofer  Se  encourager  fa  Servante 
aux  grands  dcfTeins  qui!  avoit  fur  elle,  8e  qu’il  lui  fitcon- 
noicre  quelque  tems  apres  ,  fe  fervant  pour  cet  effet  d’une 
pauvre,  femme  fort  âgee,  qui  aïant  rencontré  Madame  de 
Combé  dans  la  rue ,  8e  l’aïant  regardée  fixement,  la  fuivit 
enfuite  jufques  dans  fa  chambre,  où  elle  demeura  pour  la 
regarder  avec  plus  d’attention  ,  jufqu’à  ce  qu’aïant  été  in¬ 
terrogée  fur  ce  quelle  defiroit ,  elle  fe  mit  à  pleurer  de  joïe, 
fit  la  reverence  Se  fe  retira.  Madame  de  Combé  furprifed’une 
action  qui  lui  paroifioit  toute  extraordinaire  ,  la  fuivit  auffî 
a  fon  tour ,  Se  l’aïant  preffée  de  parler  ,  elle  lui  raconta  avec 
Terne  Vin  -  j  j 
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fimplicité  ce  qu'elle  croïoic  que  Dieu  lui  aveu  ^  «innoure. 
Un  jour  que  j’étois  en  oraiton ,  lui  dit-elle,  il  me  lembla  que 
je  voïois  Nôtre- Seigneur  Jefus  Chrift  qui  formoit  un  nou- 
veiu  monde ,  où  la  juftice  a  Ion  habiter  Une  troupe  de  filles 
oenitentes  qui  fortoient  de  differens  endroits  venoient  a  lui, 
&  fe  profternoient  à  fes  pieds.  La  première  qui  le  prefenta , 
c’étoit  vous ,  Madame  j  vous  prétendez  toutes  les  autres  à 
Jefus-  Chriit.  O iii  ,  c’eft  vous-même,  je  vous  reconnois  par¬ 
faitement.  Vous  me  voïez  demi  morte  de  vieilleiïe  6c  d’in¬ 
firmités  ;  je  fuis  fur  le  point  de  comparoîire  au  Tribunal  de 
mon  Dieu ,  6e  je  le  prens  à  témoin  que  je  dis  vrai. 

Madame  de  Combé  encore  plus  furprife  de  ce  qu  elle  en- 
tendoit ,  alla  auflï-tôt  expofer  le  fait  à  fon  Confeffeur  ,  qui 
pour  éviter  toute  illufion ,  voulut  voir  lui-  même  la  per fonne, 
afin  d’examiner  (on  efprit  6c  s’informer  de  fa  conduite.  Il  la 
chercha  6c  la  trouva  enfin  dans  une  petite  falle  baffe  ou  elle 
fe  tenoit  prefque  toujours  enfermee  6c  cachee  aux  yeux  des 
hommes, n’y  aïantquune  Dame  pieufeôc  fon  Directeur  qui 
fçuffent  le  lieu  de  fa  retraite.  Le  Confeffeur  de  Madame  de 
Combé  l’aïant  priée  de  lui  repeter  ce  qu  elle  avoir  dit  a  cette 
Dame  ,  elle  le  fit  d’une  maniéré  fimple  ,  8c  touchante  ,  lui 
marquant  plufieurs  particularités  de  la  maifon  &  C  ommu- 
nautè  future  du  bon  Pafteur  ,  à  laquelle  on  ne  penfoit  pas 
encore  pour  lors  :  ce  qui  fe  vérifia  apres  fon  etabüffement* 
qui  fut  Tannée  (uivante  1686..  à  Toccafion  d’une  fille  qui 
aïant  été  touchée  par  la  force  6c  l’éloquence  d’un  Sermon 
qu’un  célébré  Prédicateur  fit  dans  1  Eglife  de  faine  Sulpice 
contre  le  vice  ^impureté  ,  alla  (e  jetter  aux  pieds  de  ce  même 
Prédicateur  ,  fondant  en  larmes, lui  avoiiant  1  état  miferable 
ou  elle  étoit  ,  6c  Tinfpiration  que  Dieu  lui  donnoit  d  en  for- 
tir.  Ce  ferviteur  de  Dieu  la  reçut  avec  toute  la  charité  que 
meritoit  une  difpofition  fi  avantageufe  ,  la  mena  à  M.  de  la 
Barmondiere  Curé  de  cette  paroiffe  qui  la  mit  a  l’inftant 
fous  b  direflion  du  Confeffeur  de  Madame  de  Combe,  que 
ce  fage  Ecclefiaftique  chargea  de  cette  nouvelle  penitente 
qu’elle  reçut  avec  joie  dans  "fa  retraite  ,011  peu  de  tems  apres 
elle  foi  ma  une  petite  Communauté  de  Filles  qui  renonçant 
aux  faux  plaifirs  du  fiécle  ,  dont  elles  avoient  iuivi  les  maxi¬ 
mes  fe  retirèrent  auprès  d’elle  pour  embrailer  fous  fa  con¬ 
duite  une  vie  penitente  6c  mortifiée  >  à  laquelle  cette  fainte 
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femme  tâchoit  d’engager  toutes  celles  dont  on  lui  donnoit 
connoifïance  :  ce  qui  lui  reüflit  principalement  à  l’égard 
<d  une  jeune  fille  ,  qui  aïant  quelque  defiein  de  fe  retirer  du 
défordre  y  trouvoit  toujours  des  obftacles  qui  lui  paroif- 
foient.  infurmontables.  Car  cette  nouvelle  Propaga  trice  de 
la  penitence  en  aïant  étéavertie,alla  coucher  chez  une  de  fes 
amies  dans  le  quartier  de  cette  pauvre  mal  heu  reufe  ,  quelle 
alla  trouver  de  grand  matin  ,  &  elle  la  perfuada  fi  bien  de  la 
neceffité  de  la  penitence  ,  quelle  abandonna  tout  &  la  fuivit 
fans  différer  davantage  l’heureux  moment  de  fa  conver¬ 
sion. 

Le  nombre  deces  nouvelles  Difciples  de  la  penitence  au g- 
mentoit  fi  confiderableroent  tous  les  jours  ,  qu’il  auroit  éié 
impoffible  fans  un  miracle  qu’une  étrangère  dénuée  de  biens 
comme  étoit  Madame  de  Combé  les  eût  pu  entretenir  de 
tous  les  befoins  de  la  vie  5  mais  fa  confiance  en  Dieu  lui  te* 

-  nant  lieu  de  rentes  &  de  polTelîions  elle  n’en  refufoit  aucune: 
ce  qui  lui  mérita  des  fecours  encore  plus  extraordinaires' 
que  ceux  quelle  avoir  reçus  jufqu  alors.  Car  comme  elle 
n’avoit  plus  de  place  pour  les  pau  vres  filles  qui  s’adrefloient 
à  elle  ,  une  Dame  la  vint  voir  &  s’engagea  à  fournir  deux 
cens  livres  par  an  pourloüer  unemaifon  un  peu  plus  grande 
qu  elle  trouva  dans  la  ruë  du  cherche  midi  »  ou  furent  jettés- 
lés  fondemens  de  la  Communauté  du  Bon  Pafteur ,  dont  les 
filles  gagnoient  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains  ,  qui  ne 
fuffifant  pas  quelquefois ,  obiigeoit  Madame  de  Combé  à 
aller  de  porte  en  porte  demander  de  quoi  les  faire  fùbfifter. 
Mais  un  jour  que  tout  lui  manquoit ,  voïant  fort  bien  qu’il 
n  y  avoir  que  Dieu  feul  qui  pût  lui  donner  ce  qui  lui  étoit 
neeeffaire ,  elle  courut  à  faint  Sulpice  où  profternée  au  pied 
de  l’Autel  &  priant  le  Seigneur  de  ne  point  abandonner  fon 
troupeau  ,  un  homme  inconnu  lui  mit  en  main  une  bour/e , 
où  il  y  avoit  cinquante  écus  d’or ,  la  priant  d’agréer  cette 
petite  aumône. 

Un  événement  fi  miraculeux  augmenta  fa  confiance  juf» 
qu’à  un  tel  point  que  les  accidens  les  plus  fâcheux  n’étoient 
pas  capables  de  l’ébranler.  Tel  fut  celui  de  la  Dame  qui 
aïant  retiré  la  parole  qu’elle  avoir  donnée  de  païer  deux: 
cens  livres  pour  le  louage  de  la  Mai  fon  du  Bon  Pafteur  y 
snsstoit  cette  Communauté  en  danger  de  n.e  pouvoir  fubfifter 
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„  long-tems  :  car  la  fain'te  Fondatrice  au  lieu  de  le  chagriner 
s*  ne  fit  que  fe  recommander  à  Dieu  ,  qui  recompenfa  cette 
nouvelle  confiance  par  un  longe  dans  lequel  il  lui  fembloic 
qu’elle  expofoit  au  Roi  le  malheureux  état  de  Tes  filles,  6c 
que  ce  Prince  en  étoit  fi  touché  qu’il  lui  promettoit  une 
maifon  6c  l'a  protedion  ,  6c  que  prenant  enfuite  à  pleines 
mains  de  l’or  6c  de  l’argent ,  il  le  jettoit  dans  fon  tablier  :  ce 
que  l’effet  vérifia  5  car  un  jour  qu’elle  racontoit  ce  fonge 
à  fon  Confefleur  comme  une  chofe  fort  confolante  pour  elle, 
un  Commiffaire  entra  chez  elle  6c  lui  dit  qu’il  venoit  de  la 
6c  du  Lieutenant  Général  de  Police  la  mettre  en 
une  maifon  appartenante  à  un  Calvinifte  ,  qui 
le  Roïaume  6c  s’étoit  réfugié  à  Genève.  C’étoic 
le  15. "Mars  1688.  Cette  maifon  quiavoit  été  abandonnée 
étoit  en  fi  mauvais  état  qu’on  eftima  que  les  réparations  mon- 
teroient  à  plus  de  deux  mille  livres.  Cependant  quoique 
Madame  de  Combé  ne  fût  pas  en  état  de  faire  une  dépenfe 
de  cette  confequence ,  elle  ne  laiffa  pas  de  commencer  à  y 
faire  travailler ,pleine  de  foi  6c  d’efperance  que  Dieu  ne  laif- 
feroit  pas  fon  ouvrage  imparfait  5  6c  que  lui  aïant  donné  une 
maifon  ,  il  la  rendroit  logeable.  Sa  confiance  ne  fut  point 
vaine  5  car  elle  reçut  peu  de  tems  après  une  ordonnance  de 
quinze  cens  livres  de  la  part  du  Roi ,  qui  lui  fit  fentir  les  ef¬ 
fets  de  fes  libéralités  dans  beaucoup  d’autres  rencontres. 

La  bonne  odeur  de  cette  Maifon  de  Penitentes  fe  répan¬ 
dant  infenfiblement  dans  Paris  ,  il  y  vint  plufieurs  perfonnes 
qui  en  furent  fi  édifiées ,  quelles  y  laifferent  des  aumônes 
confiderables ,  par  le  moïen  defquelles  les  logemens  furent 
bien-  tôt  agrandis  6c  capables  de  recevoir  plus  de  quarante 
Penitentes.  Une  Dame  y  envoïa  un  ornement ,  quoiqu’il  n’y 
eût  point  encore  de  Chapelle  dans  la  maifon ,  6c  que  les 
filles  fortifient  pour  aller  entendre  la  Méfié  C’eftce  qui  fit 
penfer  à  Madame  de  Combé  d’en  avoir  une.  Le  Curé  de 
Paint  Sulpice  eut  d’abord  quelque  peine  à  donner  fon  con¬ 
tentement,  mais  il  le  donna  enfin  après  avoir  examiné  lane- 
cefïite  qu’il  yavoit  de  tenir  ces  filles  dans  la  retraite.  L’Ar¬ 
chevêque  de  Paris  accorda  fa  permifiîon  ,  6c  envoïa  fon 
Grand-  Vicaire  pour  bénir  la  nouvelle  Chapelle  ,  ou  la  pre¬ 
mière  Méfié  fut  célébrée  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’année 
1688.  '  * 
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.  *“â  Lhapelle  &  la  Maifon  le  trouvèrent  bien-iôc  trot?  pe¬ 
tites  pour  les  filles  dont  le  nombre  augmenta  jufqu  a  foixante 
&  dix ,  &  en  moins  d’un  an  il  y  en  eut  encore  davantage  " 
qui  toutes  pénétrées  des  fentimens  d’une  tendre  &  fincere 
pénitence  s’y  étoient  retirées  pour  reparer  les  outrages  quel¬ 
les  a  voient  faits  à  la  Majefté  de  Dieu ,  par  les  déréglemens 
de  leur  viepaflee.  Mais  le  Démon  jaloux  de  ces  progrès  & 
irrite  de  ce  qu’on  lui  enlevoit  ainfi  tant  dames  ,  qu’il  a  voit 
déjà  louâmes  à  fon  empire  ,  mit  tout  en  ulage  pour  faire 
écho ii er  un  fi  faint  établiffement ,  en  rendant  Madame  de 
Combe  fufpe&e  aux  puilTances  &  aux  gens  de  bien  ,  dans 
1  elpnc  delquels  il  la  voulut  faire  palier  pour  une  hypocrite, 
qui  fe  traitoit  aulfi  délicatement  qu’elle  traitoit  rudement  fes 
pauvres  filles ,  &  qui  après  avoir  fait  fa  bourfe  en  France, 
retourneroit  en  Hollande  ,  où.  elle  emportetoit  cinquante 
mille  ecus  quon  l’accu loit  d’avoir  dans  un  coffre  fort ,  ce 
qui  ne  laifia  pas  de  faire  imprelfion  fur  quelques  efprits  cre- 
du  es ,  qui  par  leurs  plaintes  réitérées  furent  caufe  qu’on  la 
cita  devant  les  Magillrats  ,  &  que  l’Official  alla  vifiter  fa 
maifon  de  la  part  de  l’Archevêque.  Mais  le  Lieutenant  Gé¬ 
néral  de  Policç  prit  hautement  la  défenfe  de  cette  fainte  Fon¬ 
datrice,  ôc  le  Roi  informé  des  intrigues  que  la  malice  &  la 
crédulité  formoient  contre  fa  Communauté ,  fe  déclara  plus 
ouvertement  que  jamais  pour  eile ,  en  ordonnant  au  Mar¬ 
quis  de  Seignelay  d  écrire  à  l’Archevêque  de  fa  part  pour 
lui  recommander  cette  Communauté  perfecutée  ,  qu’il  pre- 
noit  fous  fa  protection  Roïale.  Ce  qui  obligea  l’Archevêque 
d  envoïer  fur  le  champ  a  Madame  de  Combe  pour  l’affurer 
qu’il  la  protegeroit  contre  tous  ceux  qui  l’inquieteroient. 

Après  que  cer  orage  eu,  éU  dilüpè  ,  laVifoh  du  Bou 
Pafteur  fut  en  fi  grande  eftime  ,  qu’on  y  vint  de  plufieurs 
Provinces  de  la  France  pour  en  prendre  l’efprit  &  les  ReHes. 
Orléans,  Angers,  Troyes  ,  Touloufe ,  8c  Amiens  deman¬ 
dèrent  à  Madame  de  Combé  des  Sœurs  &  des  Filles  Peni- 
ïentes  ,  pour  former  de  pareils  établiffemens,  qui  réii  {firent 
fort  heureufement  par  la  capacité  des  fujets  qu’elle  leur  en- 
voïa  pour  cet  effet  j  Dieu  lui  aïant  donné  un  difcernemenc 
fi  jufte ,  qu’elle  ne  fe  trompoit  prefque  jamais  dans  les  juge- 
mens  qu’elle  faifoit  de  l’efprit  de  fes  filles ,  de  leur  difpo- 

fition  &  des  emplois  qui  leur  convenoient.  Quoique  fon  In- 
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ftitut  ne  fût  que  pour  des  Pemtemes  volontaires, .elle ne  ail- 
foie  pas  d  en  retenir  quelquefois  maigre  elles  ,  lorfque  Dieu 
lui  infpiroit  de  s  oppofer  a  la  tentation  qui  les  poufloit  a  leur 
fortie  &  à  leur  perte.  Elle  en  arrêta  un  jour  une  par  la  main 
comme  elle  gagnoit  la  porte  fans  rien  dire  5  vous  ne  formez 
pas,  ma  fœur  ,  lui  dit  elle  d’un  ton  fevere  ,  nous  verrons  qui- 
fera  le  plus  fort ,  de  Dieuou  du  Démon.  Ellefe  crutobhgee 
de  parler  dans  cette  occafîon  avec  un  ton  de  maîtreffe  &  de 
Supérieure,  ce  qui  ne  lui  éioit  pas  ordinaire.  Car  les  moïens 
dont  elle  fe  fer  voit  pour  engager  fes  filles  à  f©  ranger  à  leur 
devoir  ?  étoient  des  dilcours  remplis  d  une  charité  douce  &C 
eompatiflante  capable  de  gagner  leurs  cœurs.  Elle  les  faifoic 
poftuier  quelque  tems  avant  que  de  les  recevoir.  Après  les 
avoir  reçu  es,  elle  les  tenoit  en  retraite  avant  que  de  les  mettre 
dans  les  exercices  de  la  Communauté  j  6c  la  .,  par  le  moreo 
des  Sœurs  qui  leur  parloient  6c  qui  les  voïoient ,  elletachoic 
dedifeerner  leur  efpTîT^  leurs  difpofitions  &  leurs  motifs* 
Enfuite  elle  leu?  faifoit  une  vive  peinture  de  la  vie  auftere 
que  ’on  menoit  dans  fa  maifpn ,  adouciflant  neanmoins  ces 
idées  tfFraïames  par  la  confolation  &  la  recompenfe  que 
Dieu  deftine  zut  Penitens.  Tour  conferver  parmi  ces  filles 
wne  efiime  réciproque  ,  6c  l’union  fainte  ,  qui  eft  le  lien  6c 
te  foûtien  des  Cbmmunautez ,  elle  avoit  établi  *  que  fans 
diftinftion  de  condition  6c  de  richeffes  ,  elles  fuffent  toutes 
habillées  6c  entretenues  d’une  maniéré  uniforme.  Bien  loin 
d’avoir  ces  foins  empreffez  qu’on  voit  dans  des  Super ieuresr 
qui  ne  font  occupées  que  de  la  fubfi  fiance  de  leur  maifon  & 
qui  voudroient  que  les  autres  ne  penfaffent  qu’à  cela, Ma¬ 
dame  de  Combé  auroic  volontiers  étendu  fa  charité  fur  tous 
les  pauvres  ,  aufquels  fi  elle  eut  été  crue  ,  on  auroit  diftri- 
bué  chaque  jour  ,  ce  qui  reftoit  après  la  fubfiftance  de  fes 
filles  5  ne  pouvant  fo offrir  qu’on  lui  parlât  de  faire  des  refer- 
vesc  Un  jour  venant  de  recevoir  cent  francs  de  fa  penfiony 
die  rencontra  une  Demoifelle ,  dont  elle  eonnoiffoit  les  be- 
foins ,  elle  lui  en  donna  cinquante  6c  fe  fit  violence  pour  ne 
lui  pas  donner  la  fomme  entière  Une  Dame  de  qualité  extrê¬ 
mement  riche  ,  voulut  donner  une  groffe  fornrne  à  la  Com¬ 
munauté  du  Bon  Pafteur,  le  Notaire  apporta  le  contrat  tout 
»  dreffé  à  Madame  de  Combé  qui  le  refufa  :  à  Dieu  ne  plaifey 
»  dffok~elle3que  jaffoiblifFe  par  un  fonds  &  con  fiderable  la 
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fiance  que  nous  ne  devons  meure  qu  en  Dieu  feul.  Une«  Fmrs 
autre  Dame  aïant  refolu  de  faire  en  forte  que  cette  maifon 
fut  fondée,  elle  la  remercia  encore  de  fes  bonnes  intentions. 

Plus  elle  vivoit ,  plus  fa  confiance  augmentoit.  Enfin  Dieu 
voulant  Ten  recompenfer ,  elle  mourut  le  1 6.  Juin  de  Tannée 
1651.  âgée  feulement  de  36.  ans  ,  après  avoir  foufFert  pen¬ 
dant  deux  ans  des  douleurs  continuelles,  dans  lefquelles  elle 
donna  des  preuves  incoutéftables  de  fa  patience  &  de  fa  par¬ 
faite  foumiflion  à  la  volonté  de  Dieu.  Elle  fut  enterrée  félon 
fes  defirs,dans  le  petit  cimetierede  faine  Sulpice  deftiné  prin¬ 
cipalement  pour  les  pauvres. 

La  Maifon  du  Bon  Pafteur  eft  compofée  de  deux  fortes 
de  perfonnes  5  de  filles  que  Ton  nomme  fœurs,  dont  la  con¬ 
duite  a  toûjours  été  reguliere  5  &  de  filles  Penitentes.  Les 
Sœurs  fe  confacrent  gratuitement  à  la  converfion  &  à  k  fan* 
ftification  des  filles  qui  {ont  tombées  dans  le  defordre  :  &  les 
fiilesPenitentes  pour  expier  leurs  pechez>embraflent  volontai¬ 
rement  une  vie  de  mortification  de  travail  8c  de  retraite.  On 
ne  fait  point  de  diftinftion  de  païs,  ni  de  Parodie ,  on  ne  de» 
mande  qu’une  bonne  volonté  5  on  ne  reçoit  point  de  penfion 
quelque  modique  qu’elle  foit  j  on  fe  contente  de  demander 
la  premier  robe ,  on  ne  reçoit  point  non  plus  de  femme  ,  tant 
que  leur  engagement  fubfifte  ,  ni  celles  qui  font  enceintes 
ou  attaquées  de  quelque  maladie  qui  pourroit  fe  communk 
quer. 

Les  robes  des  Filles  Penitentes  font  de  bure  ou  de  gros 
drap  brun?  elles  font  ferrées  8c  contiennent  deux  largeurs  de 
drap,  le  cou  fermé  &  attaché  par  une  agraffe.  Il  y  a  deux 
plis  arrêtez  fur  les  épaules  5  les  manches  font  larges  d’un  bon 
tiers  8c  defeendent  jufqu’au  bas  du  poignet.  Elles  ont  une 
ceinture  de  cuir  noir  ,  large  d’environ  un  pouce  8c  arrêtée 
par  une  boucle  de  fer  noirci.  Leur  coëfFe  eft  d’étamine  allez 
épaifFepour  ne  pas  voir  au  travers ,  elle  eft  d’une  aune  demi 
quart  :  au  deffbus  elles  portent  une  autre  coëfFe  d’étamine 
en  forme  de  cornette  longue  de  deux  tiers  8c  profonde  d’un 
quart ,  compris  le  rendouble ,  dans  lequel  on  met  un  mor¬ 
ceau  de  bougran  noir  pour  la  tenir  en  état  5  le  repli  de 
cette  coëfFe  eft  droit  8c  fans  aucune  avance  5  afin  de  bannir 
entièrement  la  vanité,  d’un  habit  qui  ne  prê.he  que  la  mo¬ 
delé  ie  8c  la  mortification.  Elles  ont  une  pointe  qui  avance  fur 
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la  moitié  du  front  en  forme  de  bandeau ,  &  portent  à  leur 
ceinture  un  gros  chapelet  de  bois  brun  où  il  y  a  une  croix,  fur 
laquelle  eft  un  Chrift  de  cuivre  jaune.  Elles  fe  fervent  de 
bas  de  laine  qu’elles  font  elles  mêmes,  &  au  lieu  de  fouliers 
elles  ont  desfandales  de  bois  couvertes  de, cuir  ou  de  chapeau» 

Les  Sœurs  qui  gouvernent  la  maifon  forment  comme  un 
corps  de  Communauté.  Elles  y  peuvent  être  reçues  à  l’âge 
de  vingt- trois  ans  &  après  deux  années  d  épreuve.  Quand 
quelque  Sœur  eft  adniiie  à  la  pluralité  des  voix ,  on  marque 
un  jour  pour  la  cérémonie  publique  de  la  réception ,  à  la¬ 
quelle  elle  fedifpofe  par  trois  jours  de  retraite,  pour  de¬ 
mander  à  Dieu  la  grâce  de  connoître  &£  d’accomplir  fa  fainte 
volonté.  Le  jour  deftiné  à  la  cérémonie ,  elle  commence 
avant  la  Meffe  de  Communauté  le  Pfeaume  Miserere ,  qui  eft 
continué  par  le  Chœur,  pendant  quelle  demeure  profternée. 
Sur  le  point  de  recevoir  la  fainte  Euchariftie,  elle  prononce 
ces  paroles  d’une  voix  diftin&e  :  Sufcipe  me  fecundum  elo- 
quium  tuum  &  vivant ,  dr  non  confondus  me  ab  expeciatione 
mea  ;  <k  après  quelle  a  communié  ,  le  Chœur  chante  le 
'f .  Gujiate  &  videte  quant foavis  ejl  Dominas  ;  Beatus  virqui 
jperat  in  eo.  La  Meffe  étant  finie,  elle  embraiïe  toutes  les  filles 
qu’elle  doit  fervir  à  table  au  dîner ,  &  aufquelles  elle  doit 
enfuite  baifer  les  pieds ,  pour  marquer  l’engagement  qu’elle 
a  prisd’ecre  leur  fervante.  Ces  Sœurs  font  habillées  comme 
les  Penitentes  ,  excepté  que  leurs  coëffes  font  de  taffetas ,  ôc 
il  n’y  a  nulle  diftinftion  entre  elles  &  les  mêmes  filles  Peni¬ 
tentes  ,  (oit  pour  le  logement,  ioit  pour  la  nourriture. 

L  utilité  de  cet  établiflement  a  paru  fi  grande  ,  qu’outre 
les  etabuilemens  dont  nous  avons  déjà  parlé  ci-  defïùs  ,  il  s’en 
eft  fait  trois  autres  à  Paris  en  moins  de  dix  ans, qui  font  fainte 
LTheodore,  fainte  Valere  &  le  Sauveur. 

Vie  de  Madame  de  Combé,  imprimée  h  Paris  en  1700.  Herm» 
Hijl.  des  Ordres  Religieux  r  Tom^IF*  &  de  la  Marre  ^Traité  de 
la  P oliçe  de  Paris  %.Tom . 
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Des  Oblationmires  de  l’Ecole  de  faim  Ambroife  à  Milan. tA *' 

DE  toutes  les  Eglifes  Catholiques  il  n’y  en  a  point- qui 
ait  plus  retenu  de  l’ancienne  coutume  des  Oblations 
que  celle  de  Milan  ,  &  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l’établif- 
fement  des  Oblationnaires  de  l’Ecole  de  faint  Ambroife. 

Mais  afin  de  donner  une  intelligence  plus  claire  de  leur  Of¬ 
fice  S c  Inftitüt ,  il  faut  expliquer  en  peu  de  mots  ce  que  c’eft 
que  cette  ancienne  pratique  ,  qui  a  duré  dans  toute  i’Eglife 
jul qu’au  treiziéme  fiécle  »  &  dont  nous  avons  encore  des 
reftes  dans  la  coutume ,  que  l’on  a  confervée  en  beaucoup 
d’endroits  ,  de  préfenter  le  Pain-beni  les  Dimanches  à  la 
MelFe  de  Paroiffe ,  St  de  porter  du  pain  &  du  vin  à  l’offrande 
de  la  Mette  du  Sacre  des  Evêques  ,  de  la  benedidion  des 
Abbés  &  Abbefles  ,  du  Sacre  des  Rois  ,  de  la  Canonifation 
des  Saints, & aux  Méfiés  des  Morts.  Cette  ancienne  coûtume 
ou  pratique  conliftoit  en  ce  que  l’on  faifoit  deux  oblations, 
à  la  Meffe ,  l’une  par  le  Prêtre,  &  l’autre  par  les  Affifta'ns>& 
de  celle  ci  on  en  prenoit  une  partie  pour  le  facrifice ,  &  l’au¬ 
tre  fervoit  pour  la  fubfiftance  &  l’entretien  des  Miniftres  r. 
car  comme  l’Eglife  dans  les  commencemens  n’a  voit  ni  fonds- 
ni  revenus ,  elle  n’étoit  pas  en  état  de  faire  les  frais  du  pain 
&  du  vin neceffaires  pour  la  célébration  de  la  Meffe,  d’au¬ 
tant  plus  que  nous  les  Fideles  y  communioient  ,  &  que 
ce  qui  n  avoir  pas  ete  confacré  ,  étoit  porté  à  ceux  qui  n’a* 
voient  pu  affifter  au  faint  facrifice  :  ainfi  il  falloit  que  cetts 
dépenfe  fût  fupportée  par  les  particuliers  ,  fur  tout  par 
ceux  qui  dévoient  communier  :  c’eft  pourquoi  faint  Cefaire 
Archevcque  d  Arles ,  dans  un  Sermon  attribuéà  laintAu- 
guftin  ,exhortoit  fes  auditeurs  d’offrir  les  oblations  que  l’on 
devoit  confacrer  à  l’Autel ,  leur  difant  qu’un  homme  qui  Serm.%f% 
pouvoir  les  faire, devoit  rougir  de  communier  d’une  hoftîe  ***%>«£ 
qu’il  n’auroit  pas  offerte  :  Oblationes  qua  in  altario  confe- 
crentur  offerte.  Ernbe fiers  débet  homo  idoneus  ,  fi.  de  aliéna  ‘Ait- 
oblatione  communicaverit.  Les  Prêtres  offroient  feulement 
du  pain ,  &  les  Laïques  tant  hommes  que  femmes,  offroient 
du  pain  &  du  vin,  excepté  les  pauvres  qui  en  étoient  dif- 
Tme  Fin.  '  KL. 


* 

ifS  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Oblation-  penfés ,  à  caufe  de  leur  pauvreté ,  au  lu  bien  que  les  Excom* 
nai  res  de  muniés  les  Catechumenes  les  Enereumenes  ,  les  Penitens  , 
&  e  a  mi.  &  les  autres  qui  n  étant  point  reçus  a  ia  Communion, etoienc 
exclus  des  oblations  :  ce  qui  s’étendit  dans  la  fuite  à  ceux  qui 
entretenoient  des  inimitiés ,  8c  qui  opprimoient  les  pau¬ 
vres  3  &  cela  par  une  défenfe  qui  en  fut  faite  pour  ces 
derniers  ,  par  le  quatrième  Concile  de  Carthage ,  comme  in¬ 
dignes  que  leur  nom  fût  proféré  fur  les  facrés  Autels ,  où  on 
recitoit  celui  de  ceux  qui  y  apportoient  leurs  offrandes  >  8c 
c’étoit  là  les  facrés  Dyptiques ,  ou  les  Mémoires  foleranel- 
les  qui  fe  recicoient  publiquement. 

L’Eglife  de  Milan  axant  donc  confervé  cet  ancien  ufage 
de  préienter  tous  les  jours  à  la  Meffe  de  l’Office  qui  fe  dit 
dans  fa  Cathédrale  ,  du  pain  8c  du  vin  3  cette  offrande  effc 
prélentée  par  deux  vieillards  8c  deux  vieilles  femmes,  qui 
reprefenrent  tout  le  peuple  du  Diocêfe.  Pour  cet  effet  il  y 
a  deux  Communautés,  l’une  d’hommes  avancés  en  âge  ,  8c 
l’autre  de  vieilles  femmes ,  qui  font  au  nombre  de  dix  dans 
chaque  Communauté ,  &  qui  forment  une  Congrégation 
que  l’on  appelle  Y  Ecole  de  jaint  Ambroise.  Le  plus  ancien 
des  hommes  a  le  titre  de  Prieur  ,  8c  la  plus  ancienne  des 
femmes  celui  de  Prieure.  Leur  habillement  eft  noir ,  8c  con- 
iïfte  en  une  robe  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir.  Les  uns  & 
les  autres  affiftent  aux  Procédions  fous  leur  Croix  particu¬ 
lière,  8c  précèdent  le  Clergé.  Pour  lors  les  hommes  portent 
un  furplis  avec  un  bonnet  en  forme  de  toque ,  mais  d’une 
maniéré  particulière  3  8c  les  femmes  ont  un  grand  voile  noir 
avec  un  tablier  blanc.  Lorfqu’ils  vont  à  l’offrande ,  deux  de 
ces  vieillards  ont  chacun  fur  les  épaules  une  nape  blanche , 
avec  laquelle  l’un  tient  trois  hofties ,  &:  l’autre  un  vafe  plein 
de  vin  blanc  ,  8c  par  deffus  cette  nappe. ils  mettent  un  grand 
caprice,  fe  terminant  en  pointe  ,  avec  une  groffe  houpe  au 
bout,  qui  defcend  par  derrière  jufqu’au  bas  du  furplis.  Deux 
femmes  avec  une  pareille  nappe  Sc  un  petit  voile  noir  >  pré- 
fentent  autant  de  pain  8c  autant  de  vin  3  mais  il  n’y  a  que  les 
hommes  qui  entrent  dans  le  Chœur  :  ils  s’approchent  juf- 
ques  aux  degrés  de  l’Autel,  8c  en  offrant  au  Célébrant  ce 
qu  iis  portent,  ils  lui  difent  3  Bénédicité  Pater  Reverende  >  le 
Celeran  t  répond  :  Benednat  te  Deus  dp  hcc  tuum  munus  , 
in  nomine  Pattis &c.  8c  leur  donne  le  manipule  à  baifer» 
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Il  va  enfuite  recevoir  les  offrandes  des  femmes  à  la  parce 
du  Chœur.  Ces  Obladonnaires  font  entretenus  de  revenus 
Ecclefiaftiques  ,  affignés  fur  des  Abbaïes  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît. 

Votez  pour  les  Oblations  Bona ,Remm  Liturgic.lib .  2.  cap . 
§•  n.  4.  Martene  yde  Antiquit.  Ecclef.  Rttibws  Tom .  1.  lib.  ia 
cap.  4.  art.  6.  Thomaffin,  Bifcipline  de  /’ Eglife  ypart.  1.  /.  j0 
chap.  6.  part,  i.liv.y  chap.  2.  &  part.  4.  liv.  3. chap .  4.  & 
le  Vert , Explication  des  Ceremonies  de  l*  Eglife,  Tom.  z.ch.%* 
&  pour  les  Obladonnaires  de  Milan, Philipp.  Bonanni,C^E 
Ord.  Relig.  part.  3.. 
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Chapitre  XXXIV. 

De  quelques  Archi confraternités  &  Confraternités  2  om 

Confrairies  de  Penitens. 

OUtre  les  Congrégations  de  l’un  &  de  Pautre  fexe 
dont  nous  avons  parlé  dans  cette  fixiéme  Partie  ,  il  y  a 
encore  d’autres  Sociétés  Seculieres  qui  prennent  auffi  le  titre 
de  Congrégations  &  qui  vivent  dans  la  pratique  de  quel¬ 
ques  Réglés  &  Statuts,  comme  les  Congrégations  de  Notre- 
Dame  établies  dans  la  plupart  des  mai  Ions  de  J  chiites  &  de 
Barnabites ,  de  faint  François  &  de  la  Doctrine  Chrétienne, 
en  Italie  ,  de  Mazerat  en  France  Se  quelques  autres  1  mais 
comme  ce  ne  font  proprement  que  des  Confrairies  ,  dont  les 
Confrères  ne  vivent  point  en  commun  y  &  que  dans  leurs 
Âffemblées  iis  nont  point  d’habillement  qui  iesdiftingue  des 
autresSéculiers  :  c’eft  ce  quifait  que  nous  les  paffons  fous  n- 
lencejmais  nous  ne  devons  pas  refuferplace  dans  cette  hifloire 
à  ces  Confrairies  de  Penitens  diftinguées  les  unes  des  autres 
par  des  habillemens  de  formes  &  de  couleurs  differentes 
qui  ont  auffi  des  Statuts  &  des  Réglés ,  des  Eglifes  &  des 
Cimetières  ,  qui  font  publiquement  des  Procédions  fous 
leur  croix  particulière  ,  qui  la  plupart  n’admettent  les  Con¬ 
frères  quaprès  avoir  été  éprouvés  pendant  un  certain  tems 
fous  la  conduite  d’un  Maître  des  Novices, &  qui  femblent 
former  un  Corps  dans  l’Eglife.  Nous  avons  déjà  parlé  par  exerc ,  des 
occailon  de  quelques-unes  de  ces  Confrairies  ,  dont  la  plus  Coframej 
ancienne  félon  Moîinier  eft  celle  des  Penitens  gris  d’Avi-  uvïfff 
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DtFFtRïn- crnon  qui  fut  établie  l’an  11 68.  mais  apparammenc  qu’il  â 
IoSnIrC*H‘  feulement  voulu  parler  de  celles  qui  avoient  été  établies  eu 
Tl  R  NITl’s  France  ,  puifqu’il  y  en  avoic  déjà  à  Rome  dès  l’an  1164* 
fIai-irn*!-  L’on  en  vit  un  grand  nombre  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  &  au 
ti’s  D^Pi.  rapp0rc  même  Auteur  il  y  en  eut  de  blancs  dans  la  même 
ville  d’Avignon  l’an  1 527.  de  blancs  ,  de  bleus  ,  &  de  noirs  à 
Touloufeen  1571  &  1577.  &  de  blancs  à  Lyon  la  même  an¬ 
née  1577*  Us  le  multiplièrent  fort  en  France  dans  la  fuite, 
principalement  dans  le  Languedoc,  la  Provence  &  le  Lyon- 
nois  ,  où  il  s’en  eit  encore  formé  de  differens  fous  differens 
Inflitucs,  habillemens  ,  &  couleurs  differentes.  L’on  en  vit 
auffi  à  Paris  de  blancs  ,  de  bleus  ,  de  noirs  &  de  gris  fous  le 
régné  d’Henri  III.  qui  furent  fupprimés  après  la  mort  de 
ce  Prince,  &  il  y  en  a  encore  quelques-uns  en  Lorraine. 
L’habillement  de  ces  Penitens  confîfte  en  une  robe  de  toile 
ou  de  ferge  qu’ils  appellent  Sac  ,  ferrée  d’une  ceinture  avec 
un  capuce  pointu  qui  leur  couvre  tout  le  vifage,  n’y  aïanc 
que  deux  petits  trous  à  l’endroit  des  yeux  ,  afin  qu’ils  puifTent 
voir  5c  n’êcre  point  vus. 

■L’Italie  eft  le  païsde  l’Europe  où  eft  le  plus  grand  nom¬ 
bre  de  ces  Confrairies  de  Penitens ,  qui  prennent  le  nom 
d’ Archiconfratermtés  6 C  Confraternités.  Les  Archiconfrater- 
nités  font  ainfi  appellées,à  caufe  qu’elles  font  Chefs  &  Supe-. 
rieures  générales  des  Confraternités  ,  qu  elles  aggregent  à 
leur  Inflitut ,  qui  doivent  fuivre  leurs  Réglés  &  Statuts;por- 
ter  leur  habillement ,  5c  jouir  des  mêmes  Privilèges.  Il  fau¬ 
drait  un  volume  entier  pour  parler  de  toutes  ces  A  rchiconfra- 
ternitésen  particulier, puifque  dans  la  feule  ville  de  ilomeoù 
elles  ont  pris  naiffance  ,  il  y  en  a  plus  de  cent  de  differens  In- 
ftituts ,  qui  la  plupart  ont  des  hab  lemens  differens  5  mais 
nous  nous  contenterons  d’en  choifîr  quelques  unes  des  plus 
confiderables ,  dont  nous  parlerons  fous  le  titre  de  Penitens 
Blancs ,  Bleus,  Noirs;Gris  ,ou  d’autres  couleurs  ,  qui  font  les 
noms  que  l’on  donne  en. France  à  ces  fortes  de  Confrairies. 
Blancs^ ^es  Confrairies  de  Penitens  Blancs  à  Rome  font  de  plu¬ 
sieurs  fortes  y  la  plus  ancienne  qui  ait  été  érigée  en  Archi- 
confraternité,eft  cel'edu  Gonfalon  ,  inftiruéedès  l’an  1264. 
par  quelques  perfonnes ,  qui  s’érant  unies  enfemble  pour 
s  emploïer  à  de  bonnes  œuvres ,  s’adirefferent  à  faint  Bona- 
venture,qui  exerçoit  pour  lors  la  Charge  d’Inquifueur  Gé- 
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rieral  dix  faine  Offive  ,  &  lux  de  ni  an  ci  eren  t  des  .Réglés  pour 
leur  conduite  Le  Saint  leur  drefla  des  Reglemens,ieur  prtf 
crivit  un  habillement  blanc ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  croix 
rouge  &  b.ancue  dans  un  cercle»  Ôi  leur  donna  le  nom  de 
Recommandes  de  la  j  tinte  Vierge  :  ce  qui  fut  approuvé  oar  le 
Pape  Clemenc  IV.  l’an  n6y  Cette  Confrairie  fut  d’abord 
érigée  dans  la  Bafilique  de  fainte  Marie  Majeure  ;  &  à  fon 
exemple  il  y  en  eut  quatre  qui  furent  établies  dans  l’Eglife 
à’Ara-Cœh  >  la  première  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Nô¬ 
tre- Seigneur  j  la  fécondé  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  i  la  troifiéme  fous  la  proteftion  des  faints  Innocens  j  &  la 
quatrième  prit  fainte  Eiene  pour  Patronne  j  &  ces  quatre 
Confrairies  aïant  é  é  aggregées  à  celle  des  Recommandés  de 
la  fainte  Vierge,  1  ont  fait  eriger  en  A  rchiconfraternité, com¬ 
me  Mere  &  Chef  des  autres.  Quelques  troubles  s’étant  éle¬ 
vés  à  Rome  fous  le  Pontificat  d’innocent  IV.  qui  faifoit  fa 
refidence  à  Avignon  ,  les  Confrères  de  l’Archiconfraternité 
ut'.'»  Recommandes  de  la  fainte  Vierge ,  s’oppoferent  à  la  vio¬ 
lence  des  Seigneurs  Romains  ,  qui  vouloient  opprimer  le 
peuple,  &  firent  élire  du  confentement  du  Vicaire  du  Pape, 
qui  étoit  auffi  Gouverneur  de  Rome ,  &  par  l’avis  des  prin¬ 
cipaux  Citoïens, un  Gouverneur  du  Capitole.  1 1s  donnèrent 
pour  lors  a  leur  Société  le  nom  de  Gonfalon ,  pour  marquer 
que  fous  l’étendart  du  zele,de  la  liberté  de  la  patrie, 6e  de  la 
juftice ,  iis  avoient  rendu  à  la  ville  de  Rome  fa  liberté. 

C’eftce  qui  fit  que  les  Souverains  Pontifes  accordèrent 
beaucoup  de  Privilèges  à  cette  Archiconfraternité,à  laquelle 
ils  donnèrent  les  Eglifes  de  laine  Pierre,  de  faint  Paul,  des 
quarante  Martyrs  au  de-là  du  Tibre,  de  fainte  Magdelaine, 
appartenant  préfentement  aux  Clercs  Réguliers  M:  ni  lires 
des  Infirmes,  de  la  Pieté  au  CoSifée,  &  les  Hôpitaux  de 
l’Annonciade ,  hors  des  murs  de  Rome,  &  de  faim  Aberc, 
proche  fainte  Marie  Majeure  ,  dont  il  ne  relie  plus  que  la 
mémoire-  Mais  préfentement  leur  Eglife  principale ,  &  où  Us 
entretiennent  douze  Prêtres  pour  y  célébrer  les  divins  Offi¬ 
ces  ,eft  celle  de  fainte  Luce  alla  Chiavica  ,  Si  que  l’on  ap¬ 
pelle  auffi  du'  Gonfalon ,  proche  de  laquelle  iis  o  t  fait  bâtir 
une  belle  Chapelle  ,  dédiée  en  l’honneur  des  Apô  res  faine 
Pierre  &  faint  Paul ,  où  ils  s’aflemblent  pour  faire  leurs  exer¬ 
cices  j  &  ils  entretiennent  auffi  des  Prêtres  dans  les  autres 
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Eglifes  qui  leur  appartiennent,Ces  Confrères  marient  tous  les* 
ans  un  grand  nombre  de  pauvres  filles ,  aufquelles  ils  don¬ 
nent  une  dot  raifonnable  avec  un  habit  :  ils  entretiennent  un 
Médecin  pour  avoir  loin  des  pauvres  Confrères  malades , 
qu’ils  accompagnent  à  la  fepukure  après  leur  mort ,  &  font 
les  frais  de  l'enterrement  quand  ils  (ont  pauvres  :  ils  a  voient 
foin  autrefois  de  l’Image  de  la  lainte  Vierge  peinte  par  faim 
Luc,  que  l’onconferve  àfainteMarie Majeure 3  &lorfqu’on 
la  defcendoit ,  ce  qui  arrivoit  une  fois  l’année ,  pour  l’expo- 
fer  à  la  vénération  des  Fidelles ,  il  y  avoir  toujours  des  Con¬ 
frères  ,  qui  tour  à  tour  y  faifoient  la  garde.  Dans  les  années 
Saintes  iis  reçoivent  tous  les  Confrères  des  autres  Confrai- 
ries  qui  leur  (ont  aggregées  ,  &  les  entretiennent  pendant  1er 
fejour  qu’ils  font  à  Rome  (  ce  que  pratiquent  auffi  les  autres 
Archicon fraternités  )  &  Grégoire  XIII.  leur  donna  le  foin 
de  racheter  les  Captifs.  Leur  habillement  confifte  en  un  lac 
de  toile  blanche,  &  fur  l’épaule  fis  ont  un  cercle,  au  milieu 
duquel  il  y  a  une  croix  pâtée  blanche  &  rouge. 

Il  ya  un  grand  nombre  d’Archiconfraternités  &  de  Con¬ 
fraternités  à  Rome  qui  font  auffi  habillées  de  blanc  :  ce  qui 
les  diftingue  eft  l’écujTon  qu’ils  ont  fur  l’épaule  ou  eft  la 
marque  de  leur  Confrairie  ,  comme  celle  du  faint  Sacre¬ 
ment  a  faint  Jean  de  Latran  qui  en  porte  la  reprefentation. 
Aïant  aux  deux  côtés  faint  Jean  l’Evahgeüfte  &  faint  Jean- 
Baptilie  3  du  faint  Sacrement  6c  des  cinq  Plaies ,  à  faine  Lau¬ 
rent  in  Damafo  qui  porte  un  éculTon  oii  font  les  cinq  Plaies- 
de  Nôtre- Seigneur  avec  une  couronne  d’épines  ,  de  l’Ange 
Gardien  ,  qui  a  un  fac ,  une  mozette  ou  camail  &  une  cein¬ 
ture  blanche, avec  un  éculTon  oii  eft  reprefentés  l’Ange  Gar¬ 
dien  ,  du  laine  Suaire  qui  a  un  fac  blanc  lié  d’une  ceinture 
de  cuir  rouge  avec  un  éculTon  où  font  reprefentés  deux  An¬ 
ges  qui  tiennent  le  faint  Suaire  ,  &  a  in  fi  des  autres» 

La  plus  confiderabie  des  Confrairies  de  Penitens  noirs^eft 
celle  de  la  mifericorde  ,  ou  de  faint  Jean  Décollé.  Elle  fut 
inftituee  l’an  1 488.  fous  le  Pontificat  d’innocent  VIII.  par 
pmfieurs  Florentins  ,  qui  demeuraient  à  Rome  &  quis’uni- 
rent  enfemble  ,  pour  affiiler  les  criminels  au  fuplice  &  les- 
aider  à  faire  une  bonne  mort.  Lorfque  quelqu’un  de  ces  mi¬ 
sérables  a  été  condamné  à  perdre  la  vie  ,  la  juftice  en  donne 
auffi  cor  avis  à  cette  Confrairie  ,  qui  député  quatre  Contre- 
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res  pour  aller  dans  la  prifon  confoler  le  patient  6e  le  difpofer 
a  raireune  conreilion  generale.  Ils  demeurenc  pour  cet  effet  T£s:Archi- 
toute  la  nuit  dans  la  prifon  ,  6c  ne  i  abandonnent  point  juf-  tÏrnitI’s 
qua  ce  qui!  foie  mort.  L’heure  de  leconduireau  fupolice  ^Ac  °  N~ 
étant  venue, les  autresConfreres  quelquefois  ennombreafTez  T£  s  DE 
confiderable  ,  viennent  le  chercher  pour  l’y  accompagner, 
mai  chant  en  proceifion  fous  leur  croix  couverte  d’un  crepe 
noir ,  a  coté  de  laquelle  il  y  a  deux  Confrères  qui  tiennent 
de  grands  flambeaux  de  cire  jaune.  Us  chantent  les  fept 
I  feaumes  de  la  Penitence  6c  les  Litanies  d’un  chant  lugubre, 

&  le  criminel  étant  expire ,  ils  fe  retirent  dans  leur  Eglife  ou 
dans  quelqu  autre  ,  d’où  quelques  heures  après  5  ils  retour¬ 
nent  au  lieu  du  fuplice  avecplufieurs  flambeaux  ,  détachent 
*e  criminel  du  gibet  ,  le  mettent  dans  une  bierre  couverte 
un  drap  noir  &  le  portent  dans  leur  Eglife  cù  après  avoir 
ait  ce  jour  la  1  Office  des  Morts  6c  le  lendemain  un  fer  vice 
folemnel  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  ils  le  mettent  en  terre» 
Leur^habillement  confîfte  en  un  fac  noir  avec  une  ceinture 
de  meme  6c  dans  les  procédions  ils  mettent  un  chapeau  fans 
apprêt  fur  leurs  têtes» 


L’A rchiconfracernicé  de  la  mort  eft  auffi  en  grande  efti- 
me.  Le  principal  emploi  de  ces  Confrères  eft  de  donner  la 
lepulture  aux  perfonnes  que  l’on  trouve  mortes  dans  les  rues 
de  Rome  &  a  la  campagne, y  aïant  toujours  des  Confrères 
qui  font  députés  pour  les  aller  chercher  &  les  conduire  à 
leur  Eglife  ,  où  ils  difent  pour  eux  l’Office  des  Morts, &  ils 
enterrent  gratuitement  les  pauvres  de  la  ParoifTe.  l  is  ont  un 
lac  noir  fur  le  côté  duquel  ils  mettent  un  écuffon  ,  où  il  y  a 
une  te  te  de  mort ,  une  croix  6c  deux  horloges  de  fable  po- 
fees  fur  trois  montagnes.  Les  Archiconfraterni tés  &  Con¬ 
fraternités  du  Crucifix  à  faint  Marcel ,  de  Jefus  &  Marie , 
de  faint  Gilles  6c  quelques  autres  ont  auffi  des  facs  noirs, 
avec  des  ecuffons  differens  qui  les  diftinguent.  Entre  les 
œuvres  de  charité  ,  que  les  Confrères  du  Crucifix  de  faint 
Marcel  exercent,  ils  entretiennent  les  Capucines  du  Mona- 
ftere  du  S.  Sacrement  proche  le  Palais  de  Monte  Cava  lo« 
Ceux  de  Jefus  &  Marie  qui  ont  leur  fac  ferré  avec  une  cein¬ 
ture  de  cuir^comme  les  Religieux  Ermites  de  faint  Augu~ 
ftin  ,  vont  toujours  nuds  pieds  aux  Proceffions. 

LesConfrairies  de  f  enitens  Bleus  à  Rome,  font  celles  de 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 
laite  Jofeph ,  de  faine  Julien  fur  le  Mont  Giordano,  de  fains 
?«T£"  Grégoire  à  Ripette  ,  de  Nôtre,  Dame  du  Jardin  ,  & .de  fainte 
Marie  in  CacLben  ,  quiont  fur  leurs  facs  un  ecuffon  ou  eft 
c  o  n-  pimage  du  faine  Paerondeces  Confrauries.  il  y  a  un  grand 
"T  nombre  de  ces  Penieens  bleus  en  France  qui  ont  laint  Jero- 
me  pour  Patron ,  &  entre  les  Confrairies  de  Pemtens  eeabues 
à  Paris  fous  le  régné  d’Henri  III.  il  y  en  avoir  une  de  ces. 
Penitens  bleus  de  faint  Jerome. 

Penimns  Outre  l’Archiconfraternité  des  Stigmates, dont  nous  avons 
déia  parlé  en  un  autre  endroit ,  5c  qui  porte  des  lacs  gris, 
dHa  couleur  de  l’habillement  des  Freres  Mineurs,  nyaaulli 
la  Confrairie  de  fainte  Croix  des  Luquois  ,  qui  porte  de 
pareils  facs ,  auffi- bien  que  celles  de  faim  Homme-  Bon  ,  de 
lainte  Rofede  Viterbe  5c  de  fainte  Refaite  de  i  alerme.  11  y 
a  outre  cela  dans  la  même  ville  des  Penitens  qui  ont  des 
facs  tannés  comme  ceux  de  laConfrairie  deNôcre- Dame  des 
pleurs  5c  celle  des  Saints  Barthelemi  &  Alexandre  des  Bar- 
gamaches,  toutes  ces  Confrairies  n’étant  diftinguées  que  par; 
l’image  de  leur  Patron  qu’elles  portent  fur  leurs  lacs.  , 
Penitens  Entre  les  differentes  Confrairies  de  Penitens  rouges  eta- 
Rouo“'  Hes  dans  la  même  ville  ,  ii  y  en  a  une  qui  a  le  titre  d  Archi- 
confraternité  ,  qui  eft  celle  de  fainte  Urfuie  5c  de  lainte  Ca¬ 
therine  à  la  Tour  des  Miroirs.  Ces  Confrères  portent  des 
facs  rouges  avec  une  ceinture  verte.Ceux  de  faim  Sebalhem 
&  de  faim  Valentin  portent  un  fac  de  même  avec  un  coruon-, 
bleu:  &  ceux  des  quatre  Couronnés  ,  un  pareil  fac  ,  avec  un 

cordon  blanc.  j  r  • 

Il  fe  trouve  auffi  des  Penitens  verts  j  comme  ceux  de  lamt 

Roch  &  de  faint  Martin  à  Ripette,  qui  ont  un  fac  vert  avec 

une  ceinture  de  même.  Ils  ont  une  fort  belle  Eglile  &  un 

Hôpital  où  il  y  a  des  malades  dont  ils  ont  foin.  Ceux  de  I\or 

tre^Dame  de  Pitié  ont  auffi  un  fie  vert. 

Penitens  n’y  a  qu’une  feule  Confrairie  qui  ait  des  lacs  violets. 
Violets.  c>eft  ^  ^  faim  Sacrement  à,  faint  André  D  elle  Vratte* 

Ces  Confrères  ont  pris  faint  François  de  Paine  pour  un  de 
leurs  Patrons  s  c  eft  pourquoi  ils  ont  un  cordon  comme  les 
Minimes  ,  &  mettent  fur  leur  lac  un  ecuüon  out  iaint  An¬ 
dré  &  faint  François  de  Paille  fontreprefentés  ,  tenant  tous, 

les  deux  un  Calice  où  il  y  a  deflus  une  Hoftie. 

Enfin  il  y  en  a  qui  font  habilles  de  differentes  cou  eurs 
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Comme  les  Confrères  de  faint  V enant  qui  ont  un  fac  rouge  D  TFFE  km* 
avec  une  mozette  blanche  i  ceux  de  faint  Ambroife  &  de^icoi** 
laint  Charles  des  Milanois  ont  un  fac  bleu  avec  une  mozette  FR?TiKNI- 
rouge  ,  ceux  de  Notre-Dame  de  Conftantinople  ,  des  Na-  ConfraI 
polnains  ,  un  fac  blanc  ,  avec  un  chapeau  ,  une  mozette  * 
blvue  &  un  cordon  de  meme  ,  ceux  des  âmes  du  Purgatoire  TENS- 
un  fac  noir  &  une  mozette  blanche  ,  auffi-bien  que  la  cein¬ 
ture  &  le  chapelet  >  ceux  du  faint  Sacrement  &  des  Apôtres 
laint  Pierre  Se  faint  André ,  un  fac  blanc  avec  une  mozette 
rouge  &  un  cordon  de  même  couleur  j  ceux  de  faint  Tho¬ 
mas  d  Aquin  &  de  fainte  Barbe  ,  qui  eft  la  Confrairie  des  ' 
Libraires,  portent  un  fac  "blanc  ,  une  ceinture  de  cuir  rouge, 

&  une  mozette  noire  j  ceux  du  faint  Sacrement  &  delà  Per- 
feverance  à  faint  Sauveur  Belle-  Copelle  ont  un  fac  blanc 
avec  une  mozette  violette  bordée  de  blanc,  &  ceux  des  Ago- 
nifans  portent  un  fac  blanc  avec  une  mozette  violette  fur 
laquelle  il  y  a  un  éculTon  repréfentant  la  Nativité  de  Nôtre- 
Seigneur.Üne  des  principales  obligations  dec  es  derniers  eft 
de  prier  Stde  faire  prier  Dieu  pour  ceux  qui  font  condamnés 
a  mort  par  laju£tice,afinqu’ils  puiffentfaire  une  bonne  mortj 
pour  cet  effet  la  veille  de  l’execution  ils  en  donnent  avis  à 
plufieurs  Monafteres  de  Religieufes  afin  qu’elles  fe  mettent 
en  prières  pour  le  même  fujet.  Le  jour  quelle  fe  doit  faire 
ils  expofent  le  faint  Sacrement  dans  leur  Eglife  où  ils  font 
ceiebrer  un  grand  nombre  deMeffes  pour  le  criminel  pour  le¬ 
quel  le  faintSacrement  eft  toûjours  expofé  jufques  à  ce  qu’il 
foit  expiré  ,  &  le  Dimanche  fuivant  ils  difent  l’Office  des 
Morts  dans  leur  Eglife ,  &  y  font  célébrer  plufieurs  Meffes 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Nous  ne  parlerons  point  des  obli¬ 
gations  des  autres  Confrairies  ,  cela  nous  conduiroit  trop 
loin  :  nous  dirons  feulement  qu’entre  les  privilèges  que  les 
fouverains  Pontifes  avoient  accordés  à  quelques-unes  d; 
ces  Confrairies, celui  de  pouvoir  délivrer  tous  les  ans  à  cer¬ 
tains  jours  ,  un  criminel  condamné  à  mort ,  ou  à  une  prifon 
perpétuelle ,  étoit  un  des  principaux  >  mais  comme  cela  don- 
noit  lieu  de  commettre  impunément  le  crime ,  dans  l’efpe- 
rance  de  pouvoir  obtenir  fa  grâce  par  le  moïen  de  ces  Con¬ 
frairies  ,  Innocent  X.  leur  ôta  ce  privilège.  L’archiconfra- 
ternité  du  Sauveur  en  délivrait  deux  &  celles  du  Gonfalon, 
de  la  Pieté  &  du  fuffrage,  chacune  un.  Il  n’y  a  que  celle  de 
Tome  VUI.  H 


C  H  E  y  A- 
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Bain. 


3,66  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
faine  Jean  Décollé,  qui  ait  conlervé  ce  droic ,  dont  elle  jouit 
encore, lui  en  aïant  vu  délivrer  pendant  mon  féjour  à  Rome: 
ce  qui  fe  fait  avec  beaucoup  de  folemnité.  Je  me  fuis  con¬ 
tenté  de  donner  trois  eftampes  de  ces  l-'enitens  ,  parce  que 
l’habillement  de  tous  les  autres  ne  diffère  de  ceux-ci  que  par 
la  couleur. 

Carlo.  Battholom.  Piazza  ,  Eufevolog.  Roman,  part.  i.  <3* 
part.  t.  èCRitratto  di  Roma  Moàerna. 

Chapitre  XXXV. 

î  Des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Bain . 

IL  ne  nous  refte  plus  à  parler  dans  la  fuite  que  des  Ordres 
Militaires  &  de  Chevalerie  qui  ne  font  fournis  à  aucune 
des  Réglés  de  Religion, 8c  que  quelques  Auteurs  ont  regar¬ 
dés  comme  d’iliuftres  Confrairies.  C’eft  pourquoi  Froif- 
fard  parlant  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  Hans  un  Chapitre 
particulier  ,  ne  lui  a  donné  que  le  titre  de  Confrairie  de  faint 
Georges  8c  dans  les  Statuts  8c  les  Réglés  de  la  plupart  de 
ces  Ordres,les  Chevaliers  font  appellés  Confrères.  Entre 
les  differentes  maniérés  de  créer  autrefois  des  Chevaliers  , 
il  y  enavoit  uneafTez  finguliere  8c  quel’on  faifoit  avec  beau¬ 
coup  de  cérémonies.  On  faifoit  d’abord  la  barbe  à  celui  qui 
demandoit  l’Ordre  de  Chevalerie, on  le  mettoit  enfuite  dans 
le  bain, ou  on  lui  jettoit  de  l’eau  fur  les  épaules,  &  où  après 
qu’il  avoit  demeuré  quelque  tems  on  le  mettoit  dans  un  lit , 
au  fortir  duquel  on  lui  donnoit  une  robe  avec  un  capuchon 
dont  il  devoit  couvrir  fa  tête  ,  pafToit  la  nuit  en  prières  dans 
ï  Egliie  ,6c  après  avoir  entendu  la  Mefle  on  le  remettoit  au 
lit, dans  lequel  après  avoir  repofé  quelque  tems  on  l’éveilloit 
pour  recevoir  une  chemife  blanche  ,  une  robe  rouge  ,  des 
chauffes  noires  8c  une  ceinture  blanche.On  lemenoit  enfuite 
à  celui  de  qui  il  devoit  recevoir  l’Ordre  de  Chevalerie  ,  qui 
îai  donnoit  i’acoîade  6c  quelques  coups  de  plat  d’épée  fur  les 
épaulés,  &  lui  faifoit  attacher  aux  pieds  des  éperons  d’or. 
Cette  pratique  étoit  en  ufage  en  France ,  en  Angleterre  ,  en 
Italie  8c  en  d’autres  Provinces  avec  plus  ou  moins  de  céré¬ 
monies  félon  la  coutume  des  païs.  Saladin  Soudan  de  Baby- 
ione  aïant  fait  prifonnier  de  guerre  Hugues  de  Tabarie 
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Prince  de  Galice  ,  qui  étoit  en  fi  grande  confideration  qu’il  Cheva* 
mit  la  rançon  à  cent  mille  Befans  d’or ,  voulut  être  fait  Che-  Dü 
valier  de  la  main  ,  &  Hugues  n’omit  rien  de  toutes  ces  céré¬ 
monies,  excepte  que  comme  il  étoit  fon  prifonnier ,  il  n’ofa 
par  refpeft  lui  donner  l’acolade  &  les  coups  de  plat  d’épée. 

11  y  a  deux  anciens  manufcrits  f  un  en  profe ,  &  l’autre  en  Mgfr  , 
vers, ou  les  cérémonies  qui  furent  obfervées  en  cette  rencom  BmL‘e  ail 
tre  font  décrites.  Le  premier  paroît  avoir  été  écrit  du  tems  BtMhtk.dt* 
même  de  Saladin  ou  peu  de  tems  après  fa  mort ,  qui  arriva 
en  ii^3*  Le  fécond  qui  eft  en  vers  femble  pofterieur  &;  avoir 
été  écrit  du  tems  des  guerres  des  Albigeois  ,  lefquelles  fini¬ 
rent^  i  an  1 14,0.  Godefroi ,  fils  de  Foulques  Comte  d’Anjou 
fut  fait  auffi  Chevalier  de  cette  maniéré  par  Henri  premier 
Roi  d’Angleterre  l’an  1128.  Ainfi  cette  pratique  étoit  en 
ufage  dès  le  commencement  du  douzième  fiécie  3  mais  ce 
qui  n’étoit  qu’une  cérémonie  qui  regardoit  en  général  l’Or¬ 
dre  de  Chevalerie,  étant  devenu  en  Angleterre  un  Ordre 
particulier  dont  les  Chevaliers,  félon  M.  Chamberlain,  por-  chambeM 
tentpour  marque  de  leur  Ordre  un  ruban  rouge  en  écharpe,  Iai'n  ém 
nous  rapporterons  les  anciennes  cérémonies  quis’obfervoient  ^n\ 
à  la  création  de  ces  Chevaliers  félon  ce  qu’Edoüard  Biffée  re?Tfa!‘Z 
nous  en  a  donne  dans  fies  Remarques  fur  le  Livre  de  l’Art  ^ I4§* 
Militaire  de  Nicolas  Upton  ,  &  qu’il  dit  avoir  tirées  d’un 
ancien  manufcrit.  Les  voici  telles  qu’elles  fe  trouvent  dans 
cet  Auteur. 

Cy  après  enfuit  l’Ordonnance  &  maniéré  de  créer  &  faire 

nouveaulx  Chevaliers  du  Baing  au  tems  de  paix ,  félon  h 

Cuftume  d’Angleterre. 

£hiant  un  Ejcuier  vient  h  la  Cour  pour  recevoir  Tordre  de 
Chevalrie  en  temps  de  paix  Jelon  la  Cujlume  d' Angleterre  ,  il 
fera  très  noblement  receu  par  les  officiers  de  la  Cour ,  comme 
le  Sénéchal ,  ou  du  Chamberlan  »  s  ils  font  prefen £  ,  &  au¬ 
trement  par  les  Marefchaulx  &  Huiffiers ,  Et  a  doncques  feront 
ordonnez,  deux  Ejcuiers  donneur  faiges  &  bien  aprins  en  cour- 
toifes  &  nourriture  ,  &  in  la  maniéré  du  fait  de  Chevalerie v 
&  ils  feront  Efcuiers  £?  Gouverneurs  de  tout  ce  qui  appartient 
a  celluyqui  prendra  l'Ordre  de  fuis  dit.  Et  au  cas  que  ÏEfcuier 
viengne  devant  dijner ,  il  fervira  le  Roy  de  une  efcuelle  ,  du 
premier  cours  feulement»  Et  puis  les  diTis  Ejcuiers  ,  Gouver - 
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neur s  admeneront  l' Efcuier  pui  prendra  l  Ordre  en  Ça  chambre 
fans  plus  efre  veu  en  celle  journée •  Et  au  Vefpres  les  Efcuiers 
Gouv ernenrs  env oy eront  apres  le  Barbier  ,  &  ils  apparelleront 
*vn  baing  gracieufement  appare lie  de  toile  ,  auff  bien  dans  la 
cuve  (pue  dehors  ,(j'  pue  la  cvive  foit  bien  couverte  de  tapiz  dt* 
manteaux  pour  la  froidure  de  la  nuit .  Et  a  donepues  Jera 
VEjcuiers  raz,  la  barbe  &  les  cheveulx  ronds .  Et  ce  fait  les 
Ecuiers  Gouverneurs  yront  au  Roy  ,  (f  diront  >  Sire  il  ejl  V ef— 
j>res&  rEfcuier  ejl  tout  apparellé  au  baing, puant  vous  plaira . 
Et  fur  ce  le  Roi  commandera  à  fon  Chamberlan  pu  il  admenc 
aveepue  lui  en  la  chambre  de  ï Efcuier  le  plus  gentils  &  le 
plus  Jaiges  Chevaliers  pui  font  prefens  ,  pour  lui  informer  & 
confeiller  &  e  nfe  igné  r  l'Ordre  dé  le  fait  de  Chevalerie ,& fem- 
blablement  pue  les  autres  Chevaliers  ,  chantans  ,  danjans  & 
efliatans  ,  jufpues  a  ï uy s  de  la  chanbre  dudit  Ecuier. 

Et  puant  les  Efcuiers  Gouverneurs  orront  la  noife  des  mc- 
ncflrelx  ,  ils  dépouilleront  l' Efcuier  &  le  mettront  tout  nu  dans 
le  baing .  Mais  a  l'entrée  de  la  Chambre  les  Efcuiers  Gouver¬ 
neurs  ,  feront  ce  fer  les  menejlrelx  dr  Efcuiers  aufji  pour  le 
temps .  Et  ce  fait  les  gentils  faiges  Chevaliers  entreront  en  la 
chambre  tout  coyement fans  noife  faire  &adoncpues  les  Cheva¬ 
liers  feront  reverence  l'un  a  l'autre  ,  pui  fera  le  premier  pour 
confeiller  T  Efcuier  au  baing ,  l'ordre  &  le  fait .  Et  puand  ils 
■feront  accords  unyra  le  premier  au  baing,  &  y  le  s'agenouillera 
pardevant  la  cuve  en  difant  en  fecret.  Sire  a  grant  honneur 
foit -il  pour  vous  efire  au  baing  ,  &  puis  luy  monftrera  le  fait 
de  l'Ordre ,  au  mieulx  pu  il  pourra  &  puis  mettra  de  l'eaue 
du  baing  defjues  les  epaulles  de  V Efcuier  &  prendra  congie , 
ér  les  Efcuiers  Gouverneurs  garderont  les  cojtés  du  baing.  Et 
en  même  maniéré  feront  tous  les  autres  Chevaliers ,  l'un  apres 
l'autre  tant  pu  ils  ayent  tout  fait.  Et  donc  partiront  les  Che¬ 
valiers  hors  de  la  chambre  pour  ung  temps.  Ce  fait  les  Ef¬ 
cuiers  Gouverneurs  prendront  l' Efcuier  hors  du  baing  dr  le  met¬ 
tront  en  fon  lit  tant  pu  il  J  oit  Jechie  :  &  foit  le  dit  lit  fmple 
fans  courtines.  Et  puand  il  fera  Je  chie,  il  lèvera  hors  du  lit  & 
fera  adorné  &  vef  bien  chaudement  pour  le  vellier  de  la  nuyt, 
&  fur  tout  fe  s  draps  ,  il  vef  ira  une  cotte  de  drap  rouf  et,  avee¬ 
pue  unes  longues  manches  ,  ér  le  chaperon  a  ladite  robbe  en 
guife  de  ung  hermite .  Et  l' Efcuier  ainji  hors  du  baing  &  at- 
teyné ,  le  Barbier  ofera  le  baing  &  tout  ce  pu  il  a  entour ,  auffy 
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bien  dedans  comme  dehors ,  &  le  prendra  pour  fionfie ,  enfemble 
pour  le  coller  comme  ainfy  fi  e  ejl  Chevalier,  foit  Comte  ,  Baron, 
Banneret ,  ou  Bachelier, félon  la  Cuftume  de  la  Cour.  Et  ce  fait 
les  Efcuiers  ,  Gouverneurs  ouvreront  l’uysde  la  chambre  ,  & 
feront  les  faiges  Chevaliers  rentrer  pour  mener  ï E fcuier  k  la 
Chapelle.  Et  quant  ils  feront  .entre  f  ,  les  Efcuiers  ejfbat ans  & 
danfans  ,  feront  admenefpardevant  VEfcuier ,  avecque  les 
Menefirels  faifant  leurs  mélodies ,  jufques  k  la  Chapelle.  Et 
quand  ils  feront  entrez,  en  la  Chapelle  ,  les  efpices  &  le  vin . 
feront  prefiz  k  donner  aux  dit  s  Chevaliers  dx  E  fcuier  ,  dx  les 
Efcuiers  Gouverneurs  admeneront  les  Chevaliers  pardevant 
l  E  fcuier  pour prendre  congie  ,  dx  il  les  mercira  tous  enfemble 
de  leur  travail ,  honneur  ,  &  courtoifies  quils  luy  ont  fait  :  dx 
€n  ce  point  ils  departirofit  hors  la  Chapelle.  Et  fur  ce  les  Ejl 
cuiers  Gouverneurs  fermeront  la  porte  de  la  Chapelle  ,  dx  ny 
demourera  fors  l  E  fcuier  ,  fes  Gouverneurs  ,  fes  Prejlres  ,  le 
Chandelier  dx  le  Guet.  Et  en  cette  guife  demourera  V Ecuier 
€n  la  Chapelle  tant  qu  il  foit  jour ,  toujours  en  oraifons  dx 
prières ,  requérant  le  puiffant  Seigneur  dx  fa  benoite  Mere ,  que 
de  leur  digne  grâce  ,  luy  donnent  pouvoir  dx  confort  k  prendre 
tejle  haulte  dignité  temporelle  en  V  onneur de  leur  fainte  Eglife 
&  de  l  Ordre  deChevalerie.  Et  quant  on  verra  le  point  du  jour* 
en  querra  le  Prejlre pour  le  Confeffer  de  tous  fes  pechies,  dx  orra 
fes  Matines  dx  Me Jfe  ,  dx  puis  fera  a ccommunif chie  s'il  veut. 


Che  va« 
L  IE  JR  s  DU 

B  (UN. 


verneur  baillera  le  cierge  k  VE  fcuier  ,jufqueskla  fin  de  ladite 
jEvangille.  ÜEfcuier  Gouverneur  ofiera  le  cierge  dx  le  mettra 
devant  VEfcuier  jufqu  k  la  fin  de  ladite  Meffe  ,  dx  k  la  leva - 
cion  du  Sacrement  ung  des  Gouverneurs  ofiera  le  chapperon  de. 
I  E  fcuier,  dx  apres  le  Sacrement  le  remittra  jufques  k  VEvan - 
gille  In  pripcipio.  Et  au  commencent  de  Principio  ,  le  Gou¬ 
verneur  ofiera  le  chaperon  de  VEfcuier  &  le  fera  ojler  ,  dx  luy 
donnera  le  Cierge  en  fa  main  :  mais  qu  il  y  ait  ung  denier  au 
plus  près  de  la  lumière  fichie.  Et  quant  ce  vient,  Verbumcaro 
faélurn  eft  ,  VEfcuier  Je  genoillera  dx  offrira  le  cierge  dx  le  de¬ 
nier  :  défi  k  f avoir  le  cierge  enV onneur de  Dieu  ,  &  le  denier, 
€n  V onneur  de  luy  qui  le  fera  Chevalier .  Ce  fait  les  Efcuiers 
Gouverneurs  remeneront  V  E fcuier  en  fa  chambre  dx  le  mettront 
en  J  on  lit  jufques  k  haulte  jour .  Et  quand  il  fera  en  fon  lit,  p  en- 
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dantle  temps  de  fon  reveiller  y  il  fera  amenai  ycejt  ajjavoir 
avec  un*  couverton  d'or  appelle'  figleton  ,  &  ce  fera  ture  dit 
carde  ,  &  quant  il  femblera  temps  aux  Gouverneurs  ,  il  y  er ont 
an  Roi ,  &  luy  dÂront  >  Sire  quand  il  vous  plaira  notre  Maifire 
réveillera  ,  &  ace  le  Roy  commandera  les  jaiges  Chevaliers  , 
JEfcuiers  dp  Alenefirelz  dd aller  a  la  chambre  duail  EJcuier pour 
revéïllier,  at tourner ,  vefiir  &  admener  devant  luy  en  fa  Jale „ 
Mais  pardevant  leur  entrée  dp  la  noife  des  Menefirelf,  les 
JEfcuiers  Gouverneurs  ordonneront  toutes  fs  necefjaires  prefls 
par  ordre  fia  baillier  aux  Chevaliers  pour  attourner  &  vejlir 
ÏEfcuier.  Et  quant  les  Chevaliers  feront  venus  a  la  Chambre 
de  ÏEfcuier >  ils  entreront  enfemble  en  filence  ,  &  diront  h  V EJ¬ 
cuier  >  S  ire  le  très  bon  jour  vous foit  donné,  il  ejl  temps  devous 
lever  &  adrecier.  Et  avec  ce  les  Gouverneurs  le  prendront  par 
les  bras  &  le  feront  drecier.  Le  plus  gentil  ou  leplusfaigeChe- 
valier  donnera  d  ÏEfcuier  fa  chemife  ,  un  autre  lui  baillera  J  es 
b  rave  s  de  tiers  lui  donnera  un  pourpoint,  un  autre  luivefira  un 
Kyrtel  de  rouge  tartarin .  Deux  autres  le  lèveront  hors  du  lit * 
&  deux  autre  s  le  chaufferont  >  mais  foient  les  chauffes  denou f 
avecque  les  femelles  de  cuir . 

Et  deux  autres  lafceront  fes  manches ,  &  ung  autre  le  cein¬ 
dra  de  fa  fanclure  de  cuir  blanc  -,  fans  aucun  hainois  de  métal * 
&  ung  autre  peignera  fa  te  fie  ,  ung  autre  mettra  la  coiffe  ,  ung 
autre  luy  donnera  le  rnantel  de  Joie  de  Kyrtel  de  rouge  tar— 
tarin  attachiez,  avecque  unglaz  de  foie  blanc  ,  avecque  une 
paire  de  gans  blans  , pendus  au  bout  du  laz ,  Mais  le  Chan¬ 
delier  prendra pour  (on  fies  tous  les  garnemens  avec  tout  ï arroy 
&  neceffaires  en  quoy  ÏEfcuier  eftoit  at  tournez,  &  vefiufle 
jour  qu  il  entra  en  la  Cour  pour  prendre  ï  ordre.  Enfemble  le  lit 
en  qui  il  coucha  premièrement  apres  le  baing  ,  auffi  bien  que 
le  fingleton  que  des  autres  neceflitef.  Pour  lefquels  fiefs  le  dit 
Chandelier  trouvera  a  jés  dépens  la  coeffe  y  les  gans  y.la  cein¬ 
ture  dp  le  laz  ,  &  puis  ce  fait  les  faige s  Chevaliers  monteront 
achevai  dp  admeneront  ÏEfcuier  a  la  fuie  dp  les  Menefirelf 
toujours  devant faifant  leurs  mélodies.  Mais  foit  le  cheval  ha¬ 
bilité  comme  il  en  Juit .  Il  aura  une  felle  couverte  de  cuir  noir  ÿ 
les  arczons  de  blanc  fu fi  &  efquartef*  les  ejlriviers  noirs* 
les  fers  dorefy  le  poitrail  de  noir  cuir  avecque  une  croix  pâtée 
dorce  pendant  pardevant  le  pif  du  cheval  &  J  ans  croup  iere  Je 
frain  noir  a  longues  cerres  a  la  guife  de  S  pagne  dp  une  croix 
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patee  au  front.  Etaujjl  foit  ordonné  ungjeunc.fouvenfd  Ecuier  Cheva. 
gentil ,  qui  chevauchera  devant  /’  Ejcuter.  Et  il  fera  dechape-  iIFRS  D'J 
rone  (fi porterai1 épee  de  P Efcuier  avccque  les  ejperons  vendant 
dfr,es  ef  ch  a  lie  s  de  l'épée, (fi  feit  l'épée  d  blanches  ejchalles faites 
de  blanc  cuir  (fi  la  ceinture  de  blanc  cuir  fan  J  harnois  ,  (fi  le 
jouvencel  tendra  J  épée  par  la  poignée  ,  (fi  en  ce  point  chevau- 
e  eront  jufques  a  la  jale  d,u  Roy  y  (fi  Jeront  les  Gouverneurs 
frejls  a  leur  metier ,  (fi  les faiges  Chevaliers  menant  led ,  Ef¬ 
cuier.  Et  quant  il  vient  pardevantla  J'aie ,  les  Marefchaulx 
&  Huijjlers  feront  prejls  d  la  rencontre  de  PEjcuier  fir  luy  di¬ 
ront  dejeendez  (fi  luy  descendra,  le  Marejchal  prendra  J  on  che¬ 
val  pour  fie  ou  C,  S.  &  fur  ce  les  Chevaliers  admeneront  P  Efe 
cmeren  la  fale ,  jufques  d  la  haulte  table  &  puis  il  fera  drefcic 
au  commencement  de  la  fécondé  table  jujques  d  la  venue  du 
Roy  ,  les  Chevaliers  de  cofié  luy  5  le  jouvenjel  au  bout ,  l'épée 
€ fiant  pardevant  luy  ,  par  entre  lejdits  deux  Gouverneurs .  Et 
quant  le  Roy  fera  venu  d  lafalle  (fi  regardera  P  Efcuier  prefi  de 
prendre  le  hault  ordre  de  dignité  temporel .  il  demandera  l'épée 
avecque  les  ejperons  ,  (fi  l  e  Chamberlain  prendra  l'épée  (fi  les 
efperons  du  jouvencel  (fi  les  montrera  au  Roy  ,  (fi  fur  ce  le  Roy 
prendra  P éfperon  dextre  (fi  le  bailliera  au  plus  noble  (fi  plus 
gentil  (fi  luy  dira  mettez  cefiuy  au  talon  de  ï Efcuier.  Et  celuy 
fera  agenoille  d  un  genoil  c?-  prendra  PEjcuyer  par  la  jambe 
dextre  (fi  mettra  fen  pié  fur  fon  genoil  (fi  fichera  P éperon  au 
talon  dextre  de  ï  Efcuier  &  fera  croix  fur  le  genoil  de  P  Efcuier 
(fi  lui  baifera ,  Et  ce  fait  viendra  ung  autre  Seigneur  qui 
fichera  l  ejperon  au  talon  fenefire  en  même  maniéré.  Et  doneques 
le  Roy  de  Jd  très  grande  court  oifie  prendra  ï  épée  (fi  la  ceindra 
&  l  Efcuier .  Et  puis  P  Efcuier  lèvera  fes  bras  en  hault  yle  s  mains 
entretenant  (fi  les  gans  entre  les  pous  (fi  les  doits  ,  (fi  le  Roy 
mettra  fes  bras  entour  le  col  dx  l  Efcuier }  (fi  lèvera  la  main 
dextre  (fi  frapera  fur  le  col ,  (fi  dira  feyes  bon  Chivalier  (fi 
puis  le  baifera.  Et  a  doneques  les  faiges  Chivaliers  ad.mene- 
ront  le  nouveau  Chiv alier  a  la  Chappelle  a  très  grande  mé¬ 
lodie  jujques  au  hault  de  P  Autel ,  efi  illeques  Je  agenoillera  (fi 
mettra  fa  dextre  main  deffus  l' Autel  3  (fi  fera  promeffe  de  (ouf- 
tenir  le  droit  de  fainte  Eglife  toute  fa  vie.  Et  adoneques  foy 
mejme  deceindra  l'efpée  avecques  grande  dévotion  fi"  prières 
a  Dieu ,  a  fainte  Eglife  ,  fi*  Poffnera  en  priant  d  Dieu  (fi  d 
tous  fes  Saints  qu  il  puiffe  garder  P ordre  qu il  a  prins  jujques 
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k  la  fin.  Et  ce  accomplis  prendra  une  joupe  de  vin.  Et  a  l  ifut 
de  la  Chappelle  le  Maijlre  queux  du  Roy  fera  prefi  a  ofier  les 
éperons  &  les  prendra  pour  Jon  fie  •>  &  dira  ,  je  fuis  venu  le 
mai  (Ire  queux  du  Roy  &  prens  vos  ef ferons  pour  mon  fie  ,  &  Jt 
vous  faites  chofes  contre  l'ordre  de  chevalerie  (  que  Dieu  ne 
vueille  )  je  couper ay  vos  efperons  de  defjus  vos  talons.  Et  puis 
les  chivaliers  le  remeneront  en  la  fale.  Et  il  commencera  la 
table  desChivaliers.Et  feront  affis  entour  luy , les  Chivaliers, & 
il  fera  fervy  fi  comme  les  autres^mais  il  ne  mangera  ny  heuera 
a  table,  ne  je  mouvera,  ne  regardera?ne  de  ca  ne  de  la  non plus 
que  une  nouvelle  mariée .  Et  ce  fait  ung  des  Gouverneurs  aura 
ung  cvervcr  chef en  J  a  main  qu  il  tendra  paraev  ant  le  vijage 
quant  il  fera  tems  pour  le  craijier.  Et  quant  le  Roy  fera  levé  de 
table  &pa(fé  en  fa  chambre,  adoncques  le  nouveic  hiv  aiier fera 
mené  a  gr ant  foi  jon  de  Chivaliers  <jr  Menefrelz  devant  luy  % 
jufques  a  j a  chambre  ,  &  a  l'entrée  les  Chivaliers  &  Menef- 
trels prendront  congie  &  il  ira  a  jon  difner.  Et  les  Chivaliers 
departizfia  chambre  jera  fermée  (j  le  Chivalier  fera  dépouillé 
de  jes  paremens,  à"  ils  feront  donnez  aux  Roy  s  des  Heraulx  fc 
ils  font  prefens  ou  finon ,  aux  autres  Heraulx  fe  ils  y  font ,  au¬ 
trement  aux  Menefrelz  3  avecque  ung  marc  d  argent  je  il  efl 
Bachelier ,  &  fie  il  ejl  Baron ,  le  double  >  &  fie  il  ejl  Comt e  on  de 
plus  ,  le  double.  Et  le  Rouffiet  cappe  de  nuit  fera  donne  au  Guet% 
autrement  ung  Noble.  Et  a  doncques  il  fera  revejlu  d  une  robbe 
de  bleu  &  les  manches  de  cuftote  en  guife  d'un  Freflre  3  &  il 
aura  a  l' ejpaule  fenefire  un  laz  de  blanche  foye pendante,  &  ce 
blanc  laz  ,  il  portera  fur  tous  fies  habillemens  qu  il  vejlira  au 
long  de  celle  journée  tant  qu  il  ait  gaigné  onneur  prénom  d  ar~ 
mes,&  qu  il  foit  recorde  de  fi  hault  record  comme  de  nobles  Chi- 
v  ali  ers  \  Ejcuiers  &  Heraulx  d' Armes  y  &  qu  il  foit  renommé 
de  f es  fais  d'armes  ,  comme  devant  ejl  dit  ,  ou  aucun  hault 
Frince,  outres  noble  Dame  de  pouvoir  couper  le  lafde  l'épaule 
du  Chiv  aller  en  dij ant  3  Sire  nous  avons  ouy  tant  de  vray 
renom  de  votre  onneur  que  vous  avez  faits  en  divers  parties 
au  très gr ant  honneur  de  Chivalerie  h  vous  mefme  &  h  celluy 
qui  vous  a  fait  Chivalier ,  que  droit  veut  que  cejt  laz  vous 
foit  oflez.  Mais  apres  difner  les  Chivaliers  d' onneur  &  gentils 
hommes,  vendront  apres  le  Chivalier  le  admeneront  au  F^oy  & 
les  Efcuiers  Gouverneurs  pardevant  luy  en  dif ant ,  très  noble  & 
redoubté  Sire  de  tout  ce  que  je  puis  vous  remercie  de  tous  ces  on- 
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titUYS  courtoises  &  bontez  que  vous  me  avez  donnés  &  vous  en  Cheva. 
mercie ,  &  ce  dit  il  prendra  congie  du  Roy ,  <jr  fur  ce  les  Ecuiers  J1®**  t  Dïf 
Gouverneurs  prendront  congie  de  leur  Maifre  en  difant  fur  ce  de  Mont* 
nous  avons  fuit  par  le  commandement  du  Roy  ,  ainfy  comwi  ^lAlm 
nous  feufimes  obligiez  a  nojlre  pouvoir .  Mais  s'il  eft  ainfi  que 
nous  vous  aïons  déplu  par  négligence  ou  par  fait  en  cejl  temps* 
nous  vous  requérons  pardon  dautre  parti  Sire ,  comme  vray 
droit  eji  félon  les  Cuftumes  de  Cour  &  des  Roy aulme s  anciens» 

Nous  vous  demandons  robbes  &  fiefz  u  terme  comme  Ecuiers 
du  Roy ,  compagnons  aux  Bacheliers  &  aux  autres  Seigneurs 
Il  y  desAuteurs  qui  difent que  cesChevaliers  portoientpour 
marque  de  leur  O  rdre  3  .  couronnes  d  or  dans  un  cercle  d’or, 
avec  cette  legende,m^  inunum-> faifantaliufionau  mifterede 
la  SteTrinitéi  6c  à  l’union  des  3.Roïaumes  d’Angleterre, d’E- 
cofle6c  d’Irlande. Cependant  par  les  figures  que  le  même  Bif¬ 
fée  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  a  données  des  Cérémonies 
pratiquées  à  la  création  de  ces  Chevaiiers,qu’il  a  auffi  tirées 
d’un  ancien  maiiufcrit ,  il  ne  paroit  pas  que  ces  Chevaliers 
portaient  ces  trois  couronnes  5  mais  feulement  un  neud  fur 
l’épaule  gauche ,  comme  il  eft  reprefenté  dans  la  figure  que 
nous  avons  fait  graver  d’un  des  anciens  Chevaliers. 

Nieol.  Upton  ,  de  ftudio  militari  cum  notis  Edoardi  Biffœi 
Bernard  Giuftiniani ,  Hift  di  tutt.gli  ord.  Militari  Tom .  h 
Adrien  Schoonebek ,  Hijh  de  tous  tes  Ord.  Milit.  Tom,  I. 


Chapitre  XXXVI. 

“T- 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Sauveur  de  Montre  ah 

DOm  Jofeph  Michieli  écrivain  Epagnol  donne  pour 
Fondateur  à  l’Ordre  deiaint  Sauveur  de  Mont- Real 
Âlfonfe  VII.  Roi  de  Caftille  ,  6c  Mennenius  lui  donne  Al- 
fonfe  Premier  Roi  d’ Arragon.  Mais  l’Abbé  Giuftiniani  croit 
avoir  trouvé  de  l’erreur  dans  ces  deux  Auteurs  ,  6c  dit  que 
cet  Alphonfe,  dont  parie  Michieli  ne  peut  pas  avoir  été  Roi 
deCaitiile  5  pulfqa’il  prétend  qu’il  gagna  trente  fept  batail¬ 
les,  ce  qui  eft  ^ttribué  à  Alfonfe  Premier  Roi  d’ Arragon  y 
qui  mérita  par  fes  Victoires  le  furnom  de  Batailleur  ou  de 
Guerrier,  6c  que  Mennenius,  s’eft  trompé  en  donnant  la  qua^ 
lité  d’Empereur  des  Efpagnes,  de  Roi  de  Navarre  6c  d’Arra- 
Tome  VUE  Mm, 
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-174  Histoi&e  des  Ordres  Religieux, 
eon  àcet  Alfonfe  I.qui,  félon  lufinftitua  l’Ordre  Militaire 
de  faint  Sauveur  de  Mont- Real  l’an  1 1 18.  &  en  lai  donnant 
auffi  celle  de  Roi  de  Leon  de  de  Caftille  ,  à  caufe  de  fa  fem¬ 
me  Urraque  :  ce  qui  ne  peut  Être  ,  félon  l’Abbé  Juftiniani  * 
parce  qu  Alfonfe  VIII.  qui  prit  le  titre  d’Empereur  des  Ef- 
pannes,  de  quiétoit  fils  de  la  Reine  Urraque,&  de  Raymond 
de  ^Bourgogne  Comte  de  Galice, fon  premier  mari, ne  parvint 
à  la  Couronne  de  Leon  5e  de  Caftille  que  Pan  1123,  par  la 
ceffion  que  lui  en  fit  cette  PrincefTe  ,  a  qui  ces  Roïaumes  ap— 
partenoient ,  comme  fille  unique  de  feule  heritiere  d  Alfonfe 
VI.  fon  pere ,  qui  en  étoit  Roi.  Mais  Michieli  &  Mennenius 
ont  pu  donner  le  titre  de  Roi  de  Caftille  a  Alfonfe  I.  Roi 
d’Arragon  ,  puifqu’ii  régna  en  Caftille  avec  fa  femme  Urra¬ 
que  pendant  quinze  ans  ,  comme  1  Abbe  Giuftiniani  le  re- 
connoîtiôc  Mennenius  lui  a  pu  donner  la  qualité  d’Empereur 
des  Efpagnes ,  puifqu’ii  la  prit  auffi- bien  qu  Alfonfe  VIII. 
Roi  de  Caftille. 

Ce  fut  cet  Alfonfe  I.  Roi  d’Aragon  ,  qui  inftitual  Ordre 
de  faint  Sauveur  l’an  1 1 18.  dans  la  ville  de  Mont  Reafapres 
qu’il  en  eut  challé  les  Maures ,  de  pris  fur  eux  les  villes  de 
SarragofTe  de  de  Calatajud,avec  le  fecours  de  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  François,  dont  les  principaux  furent  Gafton,  Sei¬ 
gneur  de  Bearn,  le  Comte  de  Cominge,  Rotrou  Comte  du 
Perche ,  le  Comte  de  Bigorre  >  le  Vicomte  de  Lavedan  ,  le 
Comte  de  Touloufe ,  5e  le  Comte  de  Poitiers.  Il  donna  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre  pour  marque  de  leur  Dignité  , l’I¬ 
mage  du  Pere  Eternel,  qu’ils  dévoient  porter  fur  un  man¬ 
teau  blanc.  Ils  l’aiderent  àchaffer  les  Maures  de  tout  leRoïau- 
me  d’Arragon  l’an  1 110.  &  eurent  beaucoup  de  part  aux  vi¬ 
ctoires  que  ce  Prince  remporta  depuis  fur  fes  ennemis.  Il 
fonda  en  leur  faveur  plufieurs  Commanderies  dans  les  païs 
qu’il  conquit ,  5e  cet  Ordre  fut  floriflant  fous  fon  régné.  Ils 
faifoient  vœu  de  chafteté  conjugale,  s’obligeoient  à  prendre 
les  armes  pour  la  défenfe  de  l’Eglife  ,  5c  d’obéïr  à  leur  Sou¬ 
verain.  Cet  Ordre  fut  reformé  dans  la  fuite  r  on  donna  aux 
Chevaliers  une  Croix  de  gueules  anchrée  5  de  enfin  il  a  été 
aboli. 

M.  Hermant ,  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Militaires,  ne 
met  l’établiffement  de  celui  de  faint  Sauveur  que  dans  le 
”  quatorzième  fiécle  :  voilà  ce  qu’il  en  dit  :  Alfonfe  VIL  qui 
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Sixième  Partie,  Chapitre  XXXVI.  375 
iuccciia  aux  Roïaumes  de  Caftiiie  &  de  Leon, après  Ja  more  “  ^ H - v - 
d’Alfonfe  VI.  dont  il  avoir  époufé  la  fille,  aïant  fait  bâtir  la  «  d/saint’ 
vil  e de  Mont-Real  l’an  i  izo.  pour  tenir  en  bride  les  Maures  « SAl  ViUR 
qui  occupoient  une  partie  du  Roïaume  de  Valence, en  com-  « 
mit  la  déîenfe  aux  T empliers ,  à  la  priere  de  faint  Bernard  ,  “ 

&  pour  les  exhorter  à  chafler  du  Roïaume  de  Valence  ces  “ 
Infidèles,  il  leur  donna  la  cinquième  partie  des  dépouillés  " 
qu’ils  leur  enleveroient  5  mais  cet  Ordre  des  Templiers  aïant  “ 
été  fupprimé  dans  le  Concile  Général  de  Vienne1,  on  établit  " 
de  nouveaux  Chevaliers, qu’on  tira  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  Familles  d’Aragon,  dont  on  compofà  un  Ordre  “ 
Militaire  fous  le  nom  de  faint  Sauveur  ,  par  ce  que  fous  les  “ 
aüfpices  dejefus-  Chrilt  tous  les  differens  Ordres  de  Cheva-  * 
lerie  avoient  fauvé  l’Efpagne  des  ennemis  de  fon  faint  Nom,  " 
nonobftant  les  grands  efforts  qu’ils  avoient  faits  pour  s  en  " 
rendre  les  Maîtres.  Ce  même  Auteur  ajoute  que  les  Ecri- “ 
vains  rapportent  qu  a  la  faveur  de  leur  étendart ,  qui  avoir 
d’un  côté  une  Croix  anchrée  de  gueules  ,  &  de  l’autre  l’I¬ 
mage  du  Pere  Eternel ,  ils  remportèrent  plus  de  trente  mé¬ 
morables  victoires. 

>(  Mais  comme  il  ne  cite  point  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de" 
î  inftitution  de  cet  Ordre ,  après  la  fuppreflîon  de  celui  des-» 
Templiers  ,  nous  ne  pouvons  pas  l’en  croire  à  fa  parole  î  & 
il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ces  trente  victoires  mémora¬ 
bles  qu’il  attribue  à  ces  Chevaliers  ,  font  celles  qu’AIfonfe 
I.  Roi  d  Aragon ,  qui  etoit  1  Inllituteur  de  cet  Ordre  ,  avoitt 
remportées,  aufquelles  ils  peuvent  avoir  eu  quelque  part: 
ce  qui  feroitune  preuve  qu’ils  n’ont  pas  été  établis  après  la 
fuppreffion  des  Templiers ,  puifque  lorfqu’elle  fut  faite,  il 
y  avoir  près  de  foixante  &  quinze  ans  que  ce  Prince  étoit 
mort.  Il  fe  trompe  auffi,!orfqu’il  dit  que  cet  Alfonfe  fucceda . 
aux  Roïaumes  deCaftille  &  de  Leon  après  la  mort  d’ Alfonfe  ■ 

VII.  dont  il  avoir  époufé  la  fille  j  puifque  ,  comme  nous, 
avons  dit,  Urraque  qu’il  époufa  ,  qui  étoit  fille  unique  Sc 
Eeritiere  de  ce  Prince, avoit  eu  un  fils  de  Raymond  de  Bour¬ 
gogne  Comte  de  Galice ,  fon  premier  mari ,  qui  fut  Alfonfe  - 

VIII.  légitimé  heritier  du  Roïaume  deCaftille.  Ileft  vrai- 
qu  Alfonfe  I.  Roi  d’Aragon  ,  prit  la  qualité  de  Roi  de  Caf- 
Aille  en  époufant  Urraque,  &  qu’il  joiiit  de  ce  Roïaume  du  ■ 
cHef.de cette  Princeffe  fon  époufé»  mais  lorfqu’il  la  répudia,, 

Mmijj 


ijê  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
c H  E  V  a-  il  iui  rendit  ce  Roïaume  de  Caftiile ,  qu’il  n’avoit  propre- 
laKcosDse  ment  que  gouverné  pendant  la  minorité  d’Alfonfe  VIII. 
de  Genest.  £ernard  Giuftiniani ,  HijL  di  tutt.  gL  Ord .  Miht .  Tom .  I.’ 
Mennenius»  Deliciœ  equefl.  ord .  Milit .  De  Belloy ,  ^  /V/- 
<jr  mflitution  des  Ordres  de  Chevalerie.  Hermant,  Hift* 
des  Ord.  Milit.  Schoonebeck  ,  Hift.  des  Ord .  Milit.  MichielL 
Thejoro  Milit  are .  &  Andr.  Mendo  ,  de  Ordinibus  Milita - 
ribus. 

— — —  - — — * — — —  '  —  - •—«— - - mm  mil  ■  

Chapitre  XXXVII. 

Des  Chevaliers  àe  la  Coffe  de  Genefl  en  France. 

LEs  Ecrivains  ne  font  pas  d’accord  touchant  l’Inftitu*-' 
teur  de  l’Ordre  de  la  Colle  de  Geneft  en  France  5  les 
uns  prétendant  que  ce  fut  le  Roi  faint  Loiiis ,  6c  d’autres 
Charles  VI.  Favin ,  qui  prétend  que  ce  fut  faint  Loüis ,  dit 
que  ce  Prince  aïant  époufé  Marguerite  de  Provence  l’an 
1134.  les  cérémonies  de  fes  noces  le  firent  dans  la  ville  de 
Sens  5  6c  que  pour  les  rendre  plus  auguftes  ,  il  inftitua  l’Or¬ 
dre  de  la  Coite  de  Geneft  5  aïant  pris  cet  Arbufte,  qui  porte 
des  petites  feuilles  vertes  6e  des  fleurs  jaunes  pourembieme, 
avec  cette  Devife  Exhaltat  humiles  5  que  le  Collier  de  cet 
Ordre  etoitcompofé  de  Codes  de  Geneft,  émaillées  au  natu¬ 
rel  ,  entrelaffees  de  fleurs- de  lis  d’or,  enfermées  dans  des 
lozanges  percées  à  jour  6c  émaillées  de  bleu  ,  le  tout  attaché 
aune  feule  chaîne,  au  bout  de  laquelle pendoit  une  Croix 
florencée  d’on  que  le  Roi  reçut  le  premier  cetOrdrc  de  Gau¬ 
tier  Archevêque  de  Sens  ,1a  veille  du  couronnement  de  la 
Reine  5  que  les  Chevaliers  portoient  la  cotte  de  damas  blanc, 
avec  le  chaperon  violet  5  &  que  leur  nombre  n’étoit  pas  fixé. 
Mais  Meneurs  de  Sainte  Marthe  diient  que  faint  Loüis  n’in- 
ftitua  aucun  Ordre  Militaire!  6c  le  Pere  Meneftrier  tient 
pour  fabuleux  6c  de  pure  imagination,  ce  que  Favin  dit  de 
celui  de  la  Coffe  de  Geneft. 

Guillaume  de  Nangis ,  Moine  de  l’Abbaïe  de  faint  Denis 
en  ir rance ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  faint  Loüis  ,  quinze  ans 
après  la  mort  de  ce  Prince,  dit  que  l’an  1138.  il  donna  cet 
Ordre  a  Robert  de  France  Comte  d’Artois  ,dans  l’Egiifede 
faint  Corneille  de  Compiegne  >  6c  que  ce  faint  Roi  aïant  tenu 
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les  Etats  du  Roïaume  à  Paris  l’an  1267.  donna  ie  jour  de  la 
iWeote  en  l’Eglife  Cathédrale ,  le  Collier  du  même  Ordre 
a  Philippe  de  France  Ion  dis  aîné,  à  Robert  fon  neveu, fils  de 
Robert  Corate  d’Artois  fon  frere ,  qui  mourut  en  Eeypte,& 
a  p  ufieurs  Barons  &  grands  Seigneurs  de  France  i  que  cette 
lolemnite  rut  grande  &  la  Cour  magnifique  s  nue  la  Fê-e 
dura  huit  jours ,  que  les  rues  de  Paris  étoient  tapiffées  ,  les 
boutiques  formées,  &  qu’il  y  avoir  des  tables  dans  les  rues 
pour  y  donner  à  manger  à  tous  les  palîaas.  Anne  Domini  h.67 
m  Pentecofle,  Prdatis  &  Baronibm  fere  totius  Rêvai  Fr. met  a 
Pari  fus  Congregatis  ,  Ludovicus  Rex  Francia  vidais  filiunt 
jmm  pnmogenitum  Philippin  juvenem  ,  forum  &  nebiliiK - 
mum  ,  arque  Robert  um  nepotem  fuum  filium  Robe  ni  fratris  lui 
Attrebatenfis  Comitis,  quondam  apud  M  ifforum  interfectiieos 
cum  pluribus  alnis, Milites  novos  GemflilU  fétu ,  uhi  tanta 
fuit  Utitix.J olemnitas  ,  quoi  populus  civitatis  Parifienfis  ah 
ornm  opéré  v ac ans  folummoAo  UtiiU  &  exultationi  intentas, 
fer  c  cto  Aies  &  amplius  civitate  per  tôt  um  tort  mis  pannorum 
varu  colons fr  emamentis  pretiofis  mirabiliter pafliata,cibif. 
que  publias  folemmfatem  protenderent.  Ainfi,felou  le  témoi 
gnage  de  Guillaume  de  Nangis  ,  l’Ordre  du  Geneft  ou  de  la 
Code  de  Gened ,  fubfiftoit  du  tems  de  faint  Louis  j  mais  on 
ne  peut  pas  alTurer  qu’il  en  ait  été  l’Inftituteur. 

Fa  vin  dit  auffi  avoir  vû  des  Lettres  du  Roi  Charles  V 
dit  le  Sage  ,  accordées  l’an  1378.  à  un  de  fes  Chambellans  , 
Lreoftroi  de  Bedevihé,  dune  ancienne  Maifon  de  Poitou  , 
par  .etquelles  il  lui  permet  de  porter  le  Collier  de  la  Colle  de 
eneft.  Les  voila  telles  qu’il  les  rapporte  dans  toute  leur 
teneur.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  d  tous 
ceux  qui  ces p  refentes  Lettres  verront ,  falut  ,fç  avoir  faifons  , 
que  pour  la  bonne  relation  qui  faite  nous  a  e  fié  de  Geoffroy  de 
Belleville  notre  féal  Chambellan  &  de  fa  bonne  &  noble  gé¬ 
nération  ,  nous  lui  avons  donné  &  octroyé  de  grâce  fpeciale , 
qu  il  puiffe  &  lui  lo  fe  en  toutes  fefles  &  compagnies  porter  le 
Collier  de  la  Coffe  de  Géneft,  fans  qu’il  puife  efre  repris  en 
aucune  maniéré .  Donne  a  Tours  fous  notre  fcelde  fixiéme  jour 
de  Juillet  1  an  1378.  f  de  notre  régné  le  quatorzième. 

'  _  Ces  Lettres  jointes  au  témoignage  de  Guillaume  de  Nan- 
gis ,  prouvent  affez  que  cet  Ordre  avoir  été  inftitué  avant 
Ciianes  VI.  que  piufieurs  Ecrivains  prétendent  en  avoir  été 
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278  Histoire  des'Ordres  Religieux, 
c  h  e  v  A-  le  véritable  Inftituteur.  Quoiqu'il  en  foit,Favin  na  pas  rap* 

L  aERc-Ds  e  Porté  fidellement  la  description  du  Collier  de  cet  Ordre.  Le 
daGinest.  Pere  Meneftrier  a  plus  approché  de  la  vérité  ,  lorfqu'il  dit,,, 
qu'il  ëtoit  compofé  de  deux  gouftes  de  geneftjune  blanche 
&  l’autre  verte ,  avec  le  mot  jamais  :  il  y  a  voit  néanmoins 
plus  d'ornement  à  ce  Collier,  dont  on  voit  une  description* 
fidele  dans  un  ancien  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes 
à  Paris  de  l’an  135*3.  °u  fe  trouve  un  compte  rendu  par  Char¬ 
les  Poupart, Argentier  du  Roi, le  19.  Septembre  de  lamême^ 
année ,  dans  lequel  il  y  a  la  dépenfe  faite  pour  le  Collier  du 
Roi  5  une  autre  pour  ceux  que  l’on  envoïa  au  Roi  d’Angle¬ 
terre,  &  à  quelques  Seigneurs  Anglois>  Se  d'autres  pour  des. 
Seigneurs  François..  Voici  ce  que  contient  le  compte  fait 
pour  les  Colliers  qui  furent  envolés  en  Angleterre. 

Audit  jean  Compcre  Orfevre  demeurant  d  Paris  pour  qua¬ 
tre  autres  Colliers  d'or>  ï un  pareil  au  Cellier  du  Roi  ,pour  le 
Roi  dd Angleterre  :  cefl  d  fç  avoir  icelui  Collier  fait  en  façon 
de  deux  gros  tuyaux  ronds ,  &  entre  iceux  tuyaux  cojje  de  Ge~ 
nefie  doubles  entretenans  par  les  queués,&  autour  £ icelui  fur 
les  co JJ  es  fait  neuf  potences  >•  autour  chacune  de  neuf  groffe s 
perles  ,  &  en  Vèntre-  deux  d'icelles  potences  autour  dudit  Col¬ 
lier  a  cinquante  lettres  £ or ,  pendant  a  l'un  d'iceux  tuyaux  r- 
qui  font  par  dix  fois  le  mot  du  Roi  Jame's  >  &  au  devant  £  i- 
celui  Collier ,, a  un  gros  balay  quarré ^environné  de  huit  grojjes 
perles ,  pareilles  aux  perles  du  Collier  du  Roi ,  &  au  derrière  a 
deux  cojje  s  en  forme  de  cou  je  de  genefie  ,  ouvertes  émaillées 
l'une  de  blanc  Vautre  de  vert  ,  &  a  dedans  chacune  d'icelles 
cojjes  trois  grojjes  perles  a  &  lefdits  tuyaux poinj'onne^de  bran¬ 
ches  fleurs  &  cojjes  de  genefle.  Et  les  trois  autres  Colliers  ,  fl  un 
pour  le  Duc  de  Lancaflre  ,  l'autre  pour  le  Duc  de  Gloceftre  ,  & 
l'autre  pour  le  Duc  d'ihorfl  ,femblables  a  celui-ci ,  d  quelques . 

,  perles  un  peu  moins  fortes  :  pour  ce  ,  pour  tout  830.  francs  y  fl . 
4.  deniers . 

Favin ,  Theatre  d3 Honneur  ér  de  Chevalerie .  Bernard  Giu- 
ftiniaui ,  Hifl,  di  tutt .  gli.  Ord.  Milit.  De  Belloy  ,  de  l' origine  • 
&  inftitution  des  Ordres  de  Chevalerie.  Schoonebeck  ,  Hifl . . 
des  Ordres  Militaires.  Hermant,  Hifl.  des  Ordres  Militaires . 
Mennenius ,  Dclic’u  Equefl .  Ord.  Milit .  Le  P.  Meneftrier 
Exaite  de  Chevalerie  >  5e  differens  manuferits .  - 
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Des  différent  Ordres  Militaires  fous  le  nom  du  Croffant , 
tant fuppofés  que  véritables ,  comme  atff  des  Chevaliers 
du  Dévidoir  &  de  la  Lione. 

SI  Ion  veut  ajoûter  foi  à  quelques  Hiftoriens,qui  ont  écrit 
des  Ordres  Militaires,  lorfque  faint  Loiiis  entreprit  fon 
fécond  voïage  doutre*  mer  Tan  126$.  pour  aller  délivrer  les 
Chrétiens  de  l’oppreffion des  Infidèles ,  il  inftitua  un  Ordre 
Militaire  fous  le  nom  du  double  Croiffant  ou  du  Navire , 
dont  i!  donna  le  Collier  à  plufîeurs  Seigneurs  François, pour 
les  encourager  à  l’accompagner  dans  fon  voïage.  Ce  Collier, 
à  ce  qu’ils  prétendent,  étoitentrelaffé  de  coquilles  &  de  dou¬ 
bles  croiffans  ,  avec  un  navire  qui  pendoit  au  bas.  Le  navire 
&  les  coquilles  reprefentoient  le  voïage  par  mer  5  5c  les  croif¬ 
fans  montroient  que  cette  entreprife  écoit  pour  combattre  les 
nations  Infidelles,  qui  portent  pour  armes  lecroiiTant.  Les 
doubles  croiffans  paffés  en  fautoir  étoient  d’argent  j  les  dou¬ 
bles  coquilles,  d’or  5  6c  le  navire  reprefenté  dans  une  ovale  , 
écoit  armé  6c  frété  d’argent  en  champ  de  gueules, à  la  pointe 
ondoïée  d’argent  5c  de  fmople-  Ils  ajoutent  que  laine  Loüis 
permit  aufli  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  de  mettre  au  Chef 
ou  au  Cimier  de  l’Ecu  de  leurs  Armes  ,  un  navire  d’argent, 
aux  banderoles  de  France  fur  un  champ  d’or  ,  qui  étoient 
des  armes  à  enquérir  qu’il  leur  donnoit  par  honneur.  Les 
premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  furent  les  trois  fils  de  faint 
Loüis ,  Philippe  le  Hardy ,  Jean  T riftan  Comte  de  Nevers , 
&  Pierre  Comte  d’Alençon,  fon  frere  Alfonfe  ,  fon  gendre 
Thibaud  Roi  de  Navarre,  5c  piufieurs  autres  Princes  6c 
grands  Seigneurs  qui  le  fuivirent  en  Syrie. 

Cet  Ordre,  félon  ce  que  difent  les  mêmes  Auteurs ,  né 
dura  gueres  en  France  après  la  mort  de  fon  Fondateur,  qui 
arriva  le  15.  Août  1270.  £c  les  Seigneurs  qui  i’avoient  ac¬ 
compagné  dans  fon  voïage  d’outre-mer ,  en  gardèrent  feule¬ 
ment  la  mémoire  ,en  portant  le  Collier  de  cet  Ordre.  Mais 
ils  prétendent  qu’il  fut  fort  iiluftre  dans  les  Roïaumes  de 
Naples  5c  de  Sicile  :  car  Charles  de  France  Comte  d’Anjou, 
après  avoir  pris  poffefiîon  de  ces  Roïaumes ,  prit  cet  Ordre 
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pour  lui  5c  pour  les  fuccefleurs  Rois  de  Naples ,  lui  donna? 
feulement  le  nom  de  Croisant  ,  5c  changea  le  Collier, qui  fur 
entrelafle  d  étoiles  5e  de  fleurs  de*  lis ,  au  bout  duquel  pen- 
doit  un  Croiflant ,  avec  cette  Devife  >  Donec  totnm  impleat . 
L’Abbé  Giuftiniani ,  qui  eft  un  de  ces  Ecrivains ,  5e  qui  a 
éié  fuivi  par  d’autres ,  dit  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Mi¬ 
litaires  ^pag.  6c6.  que  fon  opinion  eft  que  Charles  d’Anjou 
Roi  de  Naples ,  réforma  le  Collier  de  l’Ordre  du  double 
Croiflant:  îd opinione ,  dit  il,  ài  chi  Jcrive  il  prefente  opéra  e 
che  Carlo  I.  £  Angio  prendeffe  ariformare  il  collyre  dalla  dopia 
luna  crefceme .  Mais  comment  ce  Prince  auroit-  il  reformé  le 
Collier  de  l’Ordre  du  double  Croiflant  5e  du  Navire  l’an 
11 68.  comme  il  a  avancé  à  la  page  597.  puifqu’il  reconnoît 
que  faim  Lotiis  ne  fonda  cet  Ordre  que  l’an  1165).  6e  com¬ 
ment  cet  Ordre  auroit- il  été  approuvé  par  le  Pape  Clement 
IV.  comme  l’Abbé  Giuftiniani  avance  aufli,  puifque  ce 
Pontife  mourut  Tan  1  i68.Ainfi  l’on  doit  regarder  ces  Ordres 
du  double  Croiflant  ,  ou  du  Navire  &  du  Croiflant,  comme 
fuppofés  5e  chimériques  ,  d’autant  plus  que  Charles  d’An¬ 
jou  Roi  de  Naples  6e  de  Sicile ,  pour  récompenfer  la  No- 
biefle  qui  s’étoit  déclarée  pour  lui,  lorfqu’il  alla  pour  prendre 
pofleflîon  de  ces  Roïaumes  ,  inftitua  l’Ordre  de  l’Eperon 
d’or  ,  comme  nous  dirons  en  un  autre  endroit. 


Voiez>  pour  ces  Ordres  fuppofés ,  l’Abbé  Giuftiniani ,  Hift.  dé 
tutti  gli  Ord.  Milit.  Schoonebeck  ,  Hifl.  des  Ord.  Militaires,. 
Favin,  Theatre  d’ Honneur  &  de  Chevalerie .  6e  Hermant  > 
Hifi .  des  Ordres  Militaires „ 

L’Ordre  du  Croiflant,  qu’on  nommoit  aufli  l’Ordre  du- 
Navire  ou  des  Argonautes  de  faint  Nicolas  ,  a  été  plus  réel , 
6e  fut  inftitué  par  Charles  de  Duras  Roi  de  Naples  ,  que 
Jeanne  1 .  qui  n’avoit  point  d’enfans ,  avoit  adopté ,  6e  fait 
élever  comme  fon  propre  fils ,  &  auquel  elle  avoit  faitépou- 
fer  fa  nièce  Marguerite ,  dont  il  voulut  rendre  la  cérémonie 
du  couronnement  plus  augufte,  par  l’inftitution  de  l’Ordre 
du  Croiflant  &  du  Navire.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoic 
compoîé  de  coquilles  5e  de  croifîans ,  au  bas  duquel  étoit  at¬ 
taché  un  navire  avec  cette  Devife ,  Non  credo  tempori .  L’ha^ 
billement  de  ces  Chevaliers ,  félon  le  Pere  Bonanni,confiftok 
en  un  grand  manteau  parfemé  de  fleurs  de-lis  en  broderie, fur 
le  côté  gauche  duquel  il  y  avoit  un  navire  Autant  fur  les; 
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eaux  ,  leur  toque  eioit  de  velour  noir  ,  couverte  par  devant 
d  une  plaque  d’or  ,  qui  reprefentoic  auffi  un  navire.  L’on 
prétend  que  ce  I  rince  avoic  fixé  le  nombre  des  Chevaliers  à 
trois  cens ,  8c  qu’il  avoit  ordonné  que  lorfqu’il  en  mourroit 
quelqu  un ,  vingt  neuf  des  principaux  procédaient  à  l’élec¬ 
tion  d’un  nouveau  Chevalier.  Mais  ce  même  Prince  ,  qui 
prétendit  au  Roïaume  de  Hongrie ,  après  la  mort  du  Roi 
Loüis  fon  frere ,  aïant  été  tué  à  BudeJ’an  ,386.  l’Ordre  du 
Croiflant  ou  du  Navire  fut  aboli  à  Naples  par  les  troubles 
dont  ce  Roïaume  fut  agité.  Car  Lad  i  fl  as  Ion  fils  aïant  été 
proclamé  Roi  après  la  mort ,  Se  aïant  été  couronné  à  Gaëte, 
les  Napolitains  appelèrent  Louis  IL  Duc  d’Anjou  :  ce  qui 
eau  la  des  guerres  fangiahtes.. 

Ce  fut  pendant  ces  troubles  que  la  nobleffe  du  Roïaume  c 
fe  trouvant  divilée  en  deux  factions,  il  y  eut  plufieurs  Gen-  l 
til hommes  de  ceux  qui  s 'étoient  déclarés  pour  lï  maifon  r 
d’Anjou  ,  qui  prirent  pour  devife  un  Dévidoir  d’or  qu’ils 
portoientfur  c  bras  gauche  dans  un  fond  rouge,  §e  d’autres 
qui  prirent  une  Lionne  qui  avoit  les  pieds  liés  qu’ils  por- 
toient  fur  1  eitomac  attaches  à  un  ruban.  Les  uns  8c  les  autres 
fe  qualifiaient  Chevaliers  du  Dévidoir  ,  ou  de  la  Lionne. 
Ceux  qui  portoient  le  Dévidoir  pour  devife  ,  le  firent  par 
mépris  pour  la  Reine  Marguerite  veuve  de  Charles  III.  qui 
vouloir  gouverner  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Ladiflas , 
voulant  faire  entendre  par  cette  devife  qu’ils  étoient  capa¬ 
bles  de  demêler  les  brotiilleries  de  Naples  5  8c  ceux  qui  por¬ 
toient  la  Lionne  aïant  les  pieds  liez  vouloient  faire  connoî- 
tre  par  là,  qu’ils  tenoient  la  Reine  Marguerite  comme  liée 
par  les  pieds.  Ladiflas  eut  d’abord  l’avantage  &  Loüis  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  lavoir  été  fon  pere  Loüis  I 
lorfqu’il  voulut  chafler  du  Roïaume  Charles  II I-.  Cepenl 
dant  la  victoire  fe  déclara  pour  lui  -,  mais  ce  Prince  n’en 
aianc  pas  profi  é,(on  compétiteur  demeura  maître  du  Roïau¬ 
me  auquel  Jeanne  IL  ou  Jannelle  fa  fœur  fucceda.  Loüis 
III.  auffi  Duc  d’Anjou  tenta  inutilement  de  la  dépofle- 
der  ,  mais  cette  Princefle  l’aïant  appellé  dans  la  fuite  ,  & 
l’aïant  fait  reconnoître  par  fe  s  fujets  pour  Roi  de  Naples 
il  chaffa  du  Roïaume  les  Catalans  &  les  Aragonnois  qui 
y  étoient  entrés  avec  Alfonfe  leur  Roi  ,  dont  l’ingrati¬ 
tude  obligea  cette  Princefle  (  qui  i’avoic  adopté  pour  fon 
Tome  FIJI.  jq  n 


%îi  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

€  H  E  V  A»  fils  5  à  annuler  foo  adoption  &  à  appeller  Loüis  III.  d’An- 
*****  °  "  ÎOU qui  mourut  fans enfans  l’an  1434. 

Son  Frere  René  à  qui  la  Reine  Jeanne  avoit  laiiïe  fes 
Etats  par  fon  teftament,  en  prit  poffeffion  apres  la  mort  de 
cette  Princeffe qui  arriva  lan  1455.  mais  Alfonfe  V.  Roi 
d’Arragon  retourna  en  Italie  &  chaffa  René  d'Anjou  du 
Roïaume  de  Naples  ,  dont  il  fe  rendit  maître  Pan  1442. 
René  qui  étoit  auffi  Comte  de  Provence  s  y  retira  &  inftitua 
en  1448.  étant  à  Angers  ,  un  nouvel  Ordre  du  CroifTant, 
qu'il  mit  fous  la  protedion  de  faint  Maurice  ,  comme  il  pa~ 
roît  par  les  Lettres  Patentes  de  ce  Prince  qui  commencent 
ainfi. 

Au  nom  du  PereJu  Fils>&  du  faim  Efprit^  un  Dieu  en  trois 
perfonnes  feul  &  omnipotent  »  avec  laide  de  fa  très  Benoife  çp 
glorieufe  Mere  la  Vierge  Marie  ,  auj  ourdi  hui  onzième  jour  du 
mois  d’ Août  de  V an  1440.  tenant  en  faint e  Ëghfe  le  Siège 
Apofolique  Nicolas  Pape  Quint  ,  a  eflé  encommencé  &  mis  fus 
un  Ordre  pour  perpétuellement  d  jamais  durer  au  plaijir  de  Dieu 
par  Chevaliers  &  Ëfcuyers  qui  feront  &  pourront  ejire  jufques 
au  nombre  de  cinquante.  Lequel  Ordre  fera  appelle  (jp  nommé 
f  Ordre  du  Croiffant  >  parce  que  lefdits  Chevaliers  &  Ëfcuyers 
porteront  deffous  le  bras  dextre  un  Croifant  £  Armes  cam aillé , 
furlequel  fera  efeript  de  lettres  bleues  Loz  en  Croissant 
dr  fera  fait  par  la  façon  &  maniéré  que  cy  devant  ef figuré  & 
pourtrait ,  duquel  Ordre  ef  pris  pour  Chief ,  Patron  ,  conduifeup 
&  deffenfeur  Monfieur  faint  Maurice  Chevalier ,  très  glorieux 
Martyr .  De  laquelle  fraternelle  union  &  compagnie  deffusd .  les 
points  de  la  Réglé  d  garder  &  d  obferver  s  enjuivent  cy  apres 
par  articles. 

Ces  articles  contenoient  entre  autres  chofes  qu'aucun  ne 
pouvoit  être  reçu  dans  cet  Ordre ,  s'il  n  étoit  Duc  ,  Prince , 
Marquis,  Comte  ou  Vicomte  ,  ou  ifïu  d’ancienne  Chevale¬ 
rie  &  Gentilhomme  de  quatre  races  ,  &  il  falloit  que  fa  per- 
fonne  fût  fans  reprocher  Ces  Chevaliers  faifoient  ferment 
fur  les  faints  Evangiles ,  d’entendre  tous  les  jours  la  MefFe 
quand  ils  le  pourroient  :  lorfqu'ils  y  manquoientfils  dévoient 
donner  en  aumône  autant  que  l’ondonnoità  un  Chapelain 
pour  dire  une  MelTe  ,  5c  ils  ne  dévoient  point  boire  de  vin 
ce  jour  la.  Ils  promettoient  auffi  de  dire  tous  les  jours  l’Of¬ 
fice  de  la  lainte  Vierge ,  s’ils  le  fçavoient ,  &  y  manquant  ils 
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Sixième  Partie,  Chapitre  XXXVIII.  ig, 
ne  dévoient  point  s’affeoir  à  table  ce  jour  là  ,  ni  au  dîner  ,ni 
au  foûper.  Ceux  qui  ne  fçavoient  pas  l’Office  de  la  Vierge 
étoient  obligés  de  dire  à  genoux  quinze  Pater  8c  autant 
d  'Ave,&  en  cas  de  maladie  de  les  faire  dire  par  d’autres. 
Ils  promettoient  de  s’aimer  les  uns  8c  les  autres  comme  ils 
étoient  obligés  à  l’égard  de  leurs  propres  freres  ,  pere  8c 
mere  ,  de  défendre  l’honneur  des  Chevaliers  en  leur  abfence 
&  de  ne  porter  les  armes  que  pour  leur  louverain  Seigneur. 
Tous  les  Dimanches  8c  les  F  êtes  :  ils  dévoient  avoir  étant 
à  i’Egiife  le  croiffant  fous  le  bras  droit  :  ils  dévoient  obéir  au 
Chef  de  l’Ordre  ,  que  l’on  nommoit  Sénateur ,  en  toutes  les 
chofes  qu’il  ordonnoit  pour  le  bien  du  même  Ordre.  Ce 
Sénateur  étoit  élu  tous  les  ans  le  jour  de  faint  Maurice.  La 
fécondé  perfonhe  de  l’Ordre  après  ce  Chef  écoit  le  Chape¬ 
lain  ou  Aumônier  ,  qui devoit être  Archevêque  ,  Evêque, 
ou  perfonne  notable  conftituéeen  Dignité  Ecclefiaftique.  IS 
y  a  voit  auffi  un  Chancelier  ,  un  Maître  des  Requêtes  ,  un 
Treforier  ,  un  Greffier  8c  un  Roi-  d’Armes.  Le  jour  de  faint 
Maurice  ils  portoientdes  manteaux  longs  jufqu  a  terre, fça- 
voir,  le  Prince  un  manteau  de  velours  cramoify  fourré  d 'hér¬ 
oïnes,  les  Chevaliers  un  manteau  de  même  fourré  de  menu 
vair,8cles  Ecuïers  un  manteau  de  fatin  cramoifi  auffi  fourré 
de  menu  vair.  Ils  avoient  deffbus  ces  manteaux  des  robes 
longues  de  damas  gris  fourrées  de  même  que  les  manteaux  » 
&  fur  la  tête  des  chaperons  couverts  8c  doublé-,  de  velours 
noir  ,  avec  cette  différence  que  ceux  des  Chevaliers  avoient 
un  bord  d  or ,  8c  ceux  des  Ecuïers  un  bord  d’argent.  Si  qua¬ 
rante  jours  avant  la  Fête  de  faint  Maurice  les  pere  ,  mere  , 
ou  frere  d  un  Chevalier  étoit  mort ,  il  devoit  fe  trouver  à  la 
fête  avec  un  manteau  noir  ,  ou  bien  il  lui  étoit  libre  de  s’en 
difpenfer.  Le  Chancelier  avoit  un  manteau  long  d’écarlate 
doublé  de  menu  vair  auffi  bien  que  le  Tréforier  8c  le  G  cf- 
fier  ,  8c  le  Tréforier  portoit  à  fon  côté  une  gibeciere.  Le  len¬ 
demain  de  la  fête  de  faint  Maurice  ,  l’on  célébrait  une  Meffe 
folemnelle  pour  les  Chevaliers  décédés  dans  l’année  8c  pour 
lors  ceux  qui  y  affilloient  avoient  des  robes  noires  fourrées 
de  peaux  d’agneaux  de  la  même  couleur  ,  nous  donnons  ici 
trois  tflampes  qui  repréfentent  Ihabillement  de  ces  Cheva¬ 
liers  ,  tel  que  nous  l’avons  trouvé  dans  lajBibliotheque  du 
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eHE-VA.  Mcffieurs  de  Brienne  >  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  vol.  174* 
ilurs  du  r0i  &  pOUr  l’Ordre  du  Croiflancou  du  Navire  des  Ar- 
beUla  coi-'go'nautes  à  Naples ,  on  peut  confulter  les  Auteurs  que  nous 
&o n ne.  avons  ci-devant  cités. 


Chapitre  XXXI  X. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  du  Lion  &  de  la  Couronne  en 

France* 

ENguerrand  I.  Seigneur  de  Coucy  qui  vivoit  en 
1080,  aïanc  tué  un  Lion  dans  la  Forêt  de  Coucy  ,  qui 
taiioit  beaucoup  de  ravages  aux  environs  ,  pour  en  confer- 
ver  la  mémoire  Ton  fit  faire  en  pierre  la  figure  de  ce  Lion, 
que  Pou  plaça  dans  la  cour  du  chateau  de  Coucy  ,  1  on 

inftitua  des  Fêtes  &  des  réjoüiflances  qui  fe  renouvelloient 
tous  les  ans  5  &  les  Fondateurs  de  l’Abbaïe  de  Nogent ,  qui 
étoient  de  la  Maifon  de  Coucy  ,  obligèrent  1  Abbe  de  ce  Mo- 
naftere  d’offrir  du  pain  &  des  riffolles  au  Seigneur  de  Coucy 
dans  la  cour  ou  ce  Lion  étoit  placé  :  ce  qui  fe  faifoit  de  la  ma¬ 
niéré  fuivante.  Avant  que  de  préfenter  ce  pain  &  ces  riffblles, 
P  Abbé  étoit  obligé  , revêtu  d’un  habit  de  Laboureur , avec 
un  femoin&monté  furun  cheval  harnaché  comme  pour  aller 
au  labour,  de  faire  plufieurs  tours  dans  la  cour  ,  en  faifant 
claquer  un  foiiet  qu’il  tenoit  à  la  main.  On  vifitoit  enfuite 
fon  équipage  pour  voir  s’il  etoit  en  bon  état ,  &  fi  1  on  trou¬ 
vait  qu’il  manquât  feulement  un  cloud  aux  fers  du  cheval » 
il  étoit  confifqué,  après  quoi  P  Abbé  étoit  reçu  à  faire  fes  pré- 
Cens  :  ce  qui  feréïteroit  trois  fois  Pan  aux  Fêtes  de  Noël,  de 
Pâques  ,  &  de  la  Paint  JeamBaptifte.  Laloüete  ,  qui  a  fait  en 
1576.  PHiftoire  Généalogique  de  la  MaÜon  de  Coucy  ,  dit 
avoir  vu  cette  cérémonie, qui  s’obferve  encore  à  prefent  avec 
d’autres  circonftances ,  que  cet  Auteur  à  ormfes,ê£  qui  con- 
fi  fient  en  ce  que  ce  n’eft  plus  l’Abbé  qui  rend  cet  hommage 
en  perfonne  ,  fe  contentant  d’y  envoïer  un  des  Officiers  ue 
l’Abbaïequi  a  dans  fon  femoir  une  certaine  quantité  de  bled, 
&  qui  menant  avec  lui  un  chien  qui  a  deux  rifioiles  a  fon  cou. 
S’il  les  gâte  ou  les  mange  ,  qu’il  fafTe  fes  ordures  dans  la 
place  &  le  cheval  auffi  ,  l’Abbé  eft  condamné  à  une  amende. 
Celui  qui  rend  l’hommage  embrafTe  auffi  deux  Lions  de 
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pierre  qui  font  à  la  porte  de  l’Hôtel  de  ville  ,  où  l’on  a  tranf- 
porté  celui  qui  étoic  dans  la  cour  du  château.  Cet  hommage 
le  rend  prefentemeot  dans  la  place  de  la  ville. 

Laloüette  ajoute  que  ce  fut  à  l’occafion  de  cette  a  A  ion 
d’Enguerrand  I.  que  fut  inftitué  l’Ordre  du  Lion  ,  qu’En» 
guerrand  IL  renouvella  au  commencement  du  régné  de 
faint  LoüissCommeBelleforêt  l’a  remarqué  dans  fon  Hidoire 
de  France  :  ce  qu’il  fit  avec  une  magnificence  Roïale  5  mais 
il  y  a  plus  d’apparence  que  ce  Seigneur  a  étéi’Inifituteur  de 
cet  Ordre.  L’on  donnoit  pour  marque  à  ceux  qui  y  entroient 
une  médaillé  d’or  oùétoit  reprefenté  un  Lion. 

Il  y  a  eu  encore  un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  la  Cou¬ 
ronne  ,  quia  éîé  inftitué  par  Enguerrand  VIL  Se;gneur 
de  Coucy  &:  Comte  de  Soldons, dont  il  eft  fait  mention  dans 
des  lettres  de  confirmation  que  Loiiis  Duc  d’Orléans  ac¬ 
corda  au  Peres  Celeftins  de  Villeneuve  3  après  qu’il  eut 
acheté  la  terre  de  Coucy  êe  le  Comté  de  SoifTons*  Ces  let¬ 
tres  qui  font  inférées  dans  un  Canalaire  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Blois  de  l’an  13^3.  fol.  34..  v°.  commencent 
ainfi. 

Loys  fils  de  Roi  de  France ,  Duc  dé  Orléans ,  Comte  de  Blois  , 
-de  Beaumont  (fi  de  Solfions  (fi  Seigneur  de  Coucy  fie  avoir  fiai" 
fions  a  tous  prefens  cfi  avenir .  Nous  avons  vu  les  Lettres  de 
notre  cher  amé  coufim  Mefifiire  Enguerrand  jadis  Seigneur  de 
Coucy  cfi  Comte  de  Soi  fions  ,  contenant  la  forme  qui  s'enfuit. 
Engucrrain  Sire  de  Coucy, Comte  de  Soifions  (fi'  Bar .  de  Marie 3 
Sç avoir  faifions  a  tous  prefiens  (fi  avenir,  que  nous  confiiderans 
que  le  pelennage  (fi  les  biens  temporels  (fi  mondains  de  cette 
vie  tranfitoire , font  ordonnés  a  un  ch  a  cutn  qui  bien  en  veut  (fi 
ficet  ufer ,  a  édifier  &  faire  t refor  envers  Dieu  qui  tous  biens 
apprefiez  meus  par  vraye  dévotion  en  honneur  de  Dieu  le  pere  , 
le  Fils  &  le  faint  Efiprit  ,  un  Dieu  vraye  cfi  faint  e  Trinité  ,  de 
la  glorieufe  Vierge  Marie  de  tous  les  Saints  (fi  Saintes  de  Pa¬ 
radis  5  (fi  pour  avoir  prières  perpétuelles  pour  nous,  nos  devait" 
ciers  (fi  fuccefieurs  de  notre  très  chere  &  amée  Compagne  ifabel 
de  Lorraine  h  prefent  notre  femme , pour  tous  les  Chevaliers  cfi 
Dames  les  Ecuiers  cfi  Damoifelles  qui  ont  efité ,  font  cfi  feront  de 
notre  O  k  dre  de  la  Couronne  »  pour  la  fiinguliere 
amour  &  affection  que  nous  avons  envers  la  dévote  &  faint  e 
Ordre  des  Celefiins  &  /’ acroifiement  cfi  augmentation  du  fer- 
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2§6  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ordres  vice  divin  ,  pour  conjacrer  le  corps  de  notre  Seigneur  en  faint 
DE  LA  Foi  Sacrement  de  V  Autel  que  il  par  fa  grâce  ordonna  a  faire  en  la 
Christ,  remembrance  ef  commémoration  de  lui^de  fafainte  digne  mort 
&  Pajjion  qu  il  voult  fouffrir  pour  tous  les  chrétiens  ,  &  pour 
etre  accompagnez,  a  tous  les  bunjaitsde  charité ,  de priere  7  & 
de  dévotion  qui  ont  eflc ,  font  &  feront  faits  par  lejdits  Reli¬ 
gieux  de  ladite  Ordre  des  Celejtins  ?  eflre  fait  &  conftruit  y  édi¬ 
fié  &  eftably  au  lieu  &  en  la  place  de  notre  maifon  de  Ville- 
neuve  auprez,  Soiffons  &c.  Cette  fondation  eft  du  vingt- fix 
Avril  1350.  &  les  Lettres  du  Duc  d’Orléans  font  données 
à  Beauté  fur-  Marne  au  mois  de  Novembre  1 404-  1 1  fe  trou¬ 
ve  un  fceau  de  ce  Prince  à  la  Chambre  des  Comptesde Blois , 
oii  il  elt  reprefenté  à  cheval  aïant  une  Couronne  renverfée 
attachée  au  bras  droit  à  unecourroye  pafiee  dans  une  bou¬ 
cle.  L’on  voit  auffi.  (es  armes  au  château  de  Blois  &.  à  l’Hô¬ 
tel  de  vi  le,au  bas  defquelles  il  y  a  auffi  une  couronne  ren¬ 
verfée.  Cette  couronne  pourroit  être  la  marque  de  l’Ordre 
de  La  Couronne  inftitué  par  Enguerrand  de  Coucy ,  que  ;le 
D  uc  d’Orléans  auroit  confervé  étant  devenu  Seigneur  de 
Coucy  ôc  de  Soiffons. 

Mémoires  communiquez,  par  M*  de  Clairambaud . 

U.  —  ■■■■■■'  ■  .1  .-Il  .  I  ■■  '  I  ■  — ■  ■"  ■  ■  ■  —un  ■  ■  I.  ■■■■  .1  ■■■— THW  ■  1  P-.—  -m 

Chapitre  XL. 

Des  Chevaliers  de  la  Foi  de  J ejus-Chrifl ,  de  la  Paix ,  & 

de  la  Foi  en  France 

NO  us  joindrons  enfemble  les  Chevaliers  de  la  Foi  de 
Jefus-Chrift  en  France  &  en  Italie ,  dont  on  ne  con- 
noît  point  l’origine.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  néanmoins  que 
les  uns  &;  les  autres  ont  pris  naiffance  dans  le  tems  des  Croi- 
fades  que  l’on  entreprit  contre  les  Albigeois.  Ceux  de  France 
nous  auroienc  été  inconnus  fi  nous  n’avions  trouvé  dans  le 
neuvième  volume  des  manuferits  de  M.  Duchêne  le  pere  * 
qui  font  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  des  Lettres  du  P.  Savary» 
Grand-  Maître  de  l’Ordre  de  la  Foi  de  Jefus-Chrift, en  date 
du  5  Février  1120.  par  lesquelles  il  s’engage  avec  les  Che- 
va:iers  de  cet  Ordre  de  défendre  la  perfonne  les  Terres 
d”  Amaury  de  Momfort  Comte  de  Narbonne  &  de  Touloufe 
contre  (es  ennemis  5  de  faire  la  guerre  aux  Hérétiques ,  &  à 
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ceux  qui  fe  revolteroient  contre  l’Eglife  Romaine  j  &  au  cas  Ordres 

que  quelques  per  tonnes  *  foie  Catholiques  ou  autres ,  fiiTent 0E  Y  ^OI 

la  guet  re  à  ce  Comte ,  de  lui  donner  retraite  dans  leurs  châ«  Christ!  * 

teaux  &  fur  leursTerreside  ne  favorifer  en  aucune  maniéré 

les  ennemis  j  &  de  ne  recevoir  aucune  Terre  qui  pourroic 

relever  de  ce  Prince  fans  fa  permiffion  ,  excepté  les  aumônes 

que  l’Eglife  leur  pourroic  accorder.  Voici  la  teneur  de  ces 
Lettres. 

F.  P.  S  avarions  humilü  dp  pauper  Magifier  Militiœ  ordinü 
fideifefu  Chrifii  univerfis  hominibus  ad  quos  prœfentes  Litterœ 
pervenerint,  Salutem  in  Domino .  Noverit  univerfitas  veftra 
quod  concilio  dp  ajfenfu  fratrim  noflrorum  $nos  dp  omnesfra- 
tres  nojiri  conceffimus  Domino  Jmalrico  Dei  Prcvidentia  Duci 
Narbonœ  ,  Comiti  Tolofœ  dp  Leycejlriœ  ,  Montisforîis  Domino^ 

■ép  omnibus  hcrcdibus  fui<s  ,  fuccurfum  dp  adjuvamen  nojirum 
ad  defendendum  &  obfervandum  corpus  fuum  &  terram  fuam 
$ro  pojje  nojlro  »  bona  fide  ?  dp  ad  guirendum  CP  dejlruendum 
rebelles*  dp  fi  forte  aliquœ  genres  ,  Jive  fmt  Chrijlianœ  velaliœt, 

€ontra  Dominum  C omitem  guerram  aut  bellum  promov erint  » 
nos  ipfum  in  ne  go  t  iis  fuis  ,  tn  cafiris  9  dp  viüis  no  fris  firmiter 
reciperemMj  &  contra  ipfum  juvamen  vel  auxilium,  aut  con-* 
filium  alicui  perfonœ  nullo  modo  prafiaremus  dp  de  çœtero  fuam 
terram  vel  feoda  fua  non  poffumus  fumere  abfque  fui  licentia  * 
exceptis  helemofinü  rationabihbus  quas  fanùîa  Ecclefia  conce- 
dere  er  donare  poterit.  uod  ut  firmum  fit  dp  fiabiie  ,fgilli 
nojiri  munimine  h  as  Lit  ter  as  corroboramus  anno  AP.  C  C .  XX . 
incarnations  Domini  ,  Nonù  Februarii.  M.  du  Chêne  qui  a 
tranferit  lui-  meme  ces  Lettres  fur  l’original  3  dit  qu’elles 
font  fcellees  d  un  fceau  de  cire  jaune  où  eft  reprefenté  un 
homme  à  cheval  3  tenant  à  fa  main  un  écufïon  dans  lequel  il 
y  a  une  croix. 

Il  fe  peut  faire  que  cet  Ordre  fut  uni  quelques  années 
apres  a  un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  la  Paix  3  qui  fut  initi¬ 
ée  l’an  122^.  par  Ameneus  Archevêque  d’Auch,  l’Evêque 
de  Cominges  >  les  autres  Prélats  &:  Seigneurs  de  Gafcogne, 
pour  reprimer  les  violences  des  Brigands  >  nommés  Routiers , 
les  entrepriles  des  Albigeois ,  &  ceux  qui  retenoient  les  biens 
Eccleliaftiques.  Cet  Ordre  fut  a mh  nommé  ï Ordre  de  la  Foi 
&  de  la  Paix ,  &  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  1 X.  l’an 
1^30.  II  fubfilla  jufqu’eül’an  i 161  .que  Guillaume  de  Marra* 
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EN 
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i8S  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
qui  en  étoit  Grand  Maître ,  &  un  autre  Religieux  de  cee 
Ordre  le  voïant  réduit  à  un  petit  nombre  ,  &  qu’il  n  y  avoit 
pas  d’apparence  de  le  réformer,  pafferent  à  l’Ordre  de  Cî- 
teaux ,  firent  les  vœux  dans  l’Abbaïe  de  Feüillans  ,  &  en 
Tertu  du  pouvoir  que  le  Grand  Maître  avoir  reçu  des  autres 
Chevaliers  ,  ils  confentirent  que  la  Terre  de  Roque* Ro¬ 
quette,  qui  appartenoit  à  l’Ordre  delà  Paix, fût  unie  à  l’Ab¬ 
baïe  de  Feüillans. 


Chapitre  XL  L 

| Jcs  Chevaliers  des  Ordres  de  Jkint  Jacques  en  Hollande  # 

&  de.jaint  Antoine  en  Hainaut . 

AUbert  le  Mire, dans  fes  origines  des  Ordres  Militai*’ 
res,  dit  que  Florent  V.  Comte  de  Hollande  ,  Zelande 
&  Fille  ,  inftitua  à  la  Haye  l’an  1250.  un  Ordre  Militaire  > 
fous  le  nom  de  l’Apôtre  laint  Jacques.  Schoonebeck,  qui 
étant  Hollandois ,  devrait  avoir  mieux  été  inlFruit  de  cet 
Ordre  que  les  Ecrivains  étrangers  ,  s’en  rapporte  néanmoins 
au  témoignage  d’Aubert  le  Mire ,  ôc  a  ceiui  de  M.  Ashmole, 
qui  difent  que  l’on  trouve  dans  les  Archives  de  Hollande  un 
manuferit  authentique  de  linftitution  de  cet  Ordre.  Il  y  a 
bien  de  l’apparence  que  M.  Ashmole  de  l’Abbé  Giuftiniani, 
qui  dit  encore  la  même  chofe,  ne  parlent  auffi  qu  apres  Au¬ 
bert  le  Mire,  qui  affure  avoir  tiré  fidellement  ce  qu’il  dit  de 
cet  Ordre  d’un  ancien  Regiftre  en  Langue  Allemande, nom* 
me  Regifler  der  Ridderjcap ,  &  l’avoir  traduit  en  Latin.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit  ce  Comte  d’Hollande,  félon  Aubert  le  Mire, fit 
Chevaliers  de  cet  Ordre  douze  Seigneurs,  entre  lefquels  fu¬ 
rent  Lancelot  Comte  d’Hamiiton,  Ambaffadeur  du  Roi  d’E- 
coffei Godard  de  Boifchols,  Envoie  de  Weftphaliej&  Henri 
Comte  d’Henneberg, Envoie  de  Cologne, &  leur  donna  pour 
marque  de  leur  Ordre, une  chaîne  d’or, fur  laquelle  il  y  avoir 
fix coquilles, avec  une  médaiFe  pendante  au  bas  du  collier, oîx 
étoit  l’image  de  l’Apôtre  falot  Jacques  ,  le  tout  pefant  un 
marc  &  demi  j  &  chaque  Chevalier  après  avoir  fait  ferment 
fur  les  faÊnts  Evangiles  entre  les  mains  de  l’Evêque  d’U- 
crédit  adonna  à  Jean  Paygort,  Hairaut  d’Hollande, fon  Ecu> 


Chevalier  cLe  S j  accrues  . 
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où  étoient  les  Armes  de  fa  Maifon  ,  que  Ton  attacha  dans  la  ordrïsds 
falle  du  Palais  de  la  Haye  ,  pour  en  conferver  la  mémoire.  ï'£achoi* 

Florent  Y.  Inflituteur  de  cet  Ordre  ,  aïant  corrompu  la  lande  %  r 
femme  d’un  Gentilhomme  nommé  Gérard  de  Veifen,  ce  A*h 
Gentilhomme  &  fon  beau-pere  conlpirerent  contre  lui  Fan  Hat^avx, 
1196.  le  prirent  &  le  menèrent  au  château  de  Mude.  Aïant 
appris  qu’on  levoit  contre  eux  une  armée  en  Hollande  ,  ils 
mirent  ce  Comte  fur  un  cheval  croïant  l'emmener  en  Angle¬ 
terre  >  mais  Gérard  fe  volant  prefTé  de  trop  près ,  lui  donna 
vingt  coups  d’épée  &  le  laiffa  mort  dans  un  foffe.  Ce  qu'il 
païa  bien  chèrement  peu  de  tems  après  5  car  quelques  Au¬ 
teurs  rapportent  qu’il  tut  exécuté  àLeyden  axant  été  mis  dans 
un  tonneau  plein  de  clonds,  dans  lequel  on  le  roula  par  toute 
la  ville. 

L’Ordre  Militaire  de  faint  Antoine  fut  inftitué  en  1382» 
par  Albert  de  Bavière,  qui  par  la  mort  de  Guillaume  ,  dit 
Flnfenfé ,  fon  frere, hérita  des  Comtés  d’Hainaut ,  d’Holan- 
de  ,  Zelande  &  Frife,  qu’il  avoit  gouvernés  en  qualité  de  tu¬ 
teur ,  pendant  la  détention  de  ce  même  Guillaume  ,  que  fes 
fujets  avoient  été  obligés  d’enfermer  ,  à  caufe  de  fes  frene- 
fies ,  qui  étoient  quelquefois  fi  exceffi  ves ,  qu’il  tua  de  fang 
froid  un  Gentilhomme  d’une  maifon  très  illuftre. 

Vinchent  qui  a  fait  les  Annales  du  Haynaut  &  le  P.  Ru-  Amd.  gm 
teau  de  l’Ordre  des  Minimes  qui  les  a  augmentées  ,  difent 
que  le  motif  qui  porta  ce  Prince  à  inftkuer  cet  Ordre,  fut  que  *  *  '  ^ 
le  Haynaut  étant  affligé  de  la  maladie  que  l’on  appeliok 
feu  facré  ou  feu  de  faint  Antoine  ,  &  ceux  qui  en  étoient 
attaqués  ne  trouvant  point  de  meilleur  remede  &  plus  affuré 
que  de  vifiter  une  Chapelle  dediée  à  ce  Saint ,  fi  tuée  dans  le 
bois  d’Hauré  proche  Mons ,  Albert  de  Bavière  inftitua  un 
Ordre  de  Chevalerie  en  Fhonneur  de  ce  Saint,  pour  témoi¬ 
gner  la  dévotion  qu’il  lui  portoit,  &  fit  cette  Inftitution  de 
Chevaliers  >  conformément  à  celle  qui  en  avoit  été  faite  par 
le  Pape  Boniface  VI 1 1.  dès  l’an  1  x$8  par  une  Bulle  qui  por- 
toit  entre  autres  chofes  que  Fon  ne  recevrait  dans  cette  Che¬ 
valerie  que  des  perfonnes  déjà  première  Nobleffe  qui  en  au¬ 
raient  fait  preuves, &  les  Docteurs  qui  fe  feraient  rendusMo- 
blés  par  leur  fcicnce,  Sc  que  les  Chevaliers  porteraient  un 
collier  d’or  auquel  devoir  pendre  un  T  d’or  ou  d’argent, félons 
leur  nobleffe  ,  avec  une  clochette  d’argent. 

Têwe  VIII *  O  * 


Histouedes  Ordres  Religieux, 
o^nRt5DE  Ces  Auteurs  ajoutent  que  le  Duc  Albert  Inftituteur  de 
s  JA^^S  ces  Chevaliers  de  faint  Antoine  dans  le  Haynaut ,  aïant  re- 
t;No.  £T  folu  denvoïer  une  armée  en  Prude au  fécours  desChevaliers 
t o in e A£n  Teutoniques  ,  établit  dans  l’Ordre  des  Chevaliers  de  faine 
Hainaut.  Antoine ,  un  Conetable  &  un  Maréchal  de  Camp  :  que  les 
Seigneurs  d’Antoin ,  de  Ligne ,  d’Hauré  ,  de  Longueval  6c 
de  BofTu  s’engagèrent  dans  cette  milice  :  que  Gérard  d’An- 
ghien  Seigneur  d’Hauré  ,  &  jean  Seigneur  de  Ligne  ,  Che¬ 
valiers  de  cet  Ordre, étant  allez  Pan  1350.  à  la  guerre  d’Afri¬ 
que  ,  avec  plaideurs  Seigneurs  du  Comté  d’Haynaut ,  &  fe 
trouvant  la  même  année  a  Rhodes  avec  quelques  Seigneurs 
François,  qui  étoi  ent  auffi  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint 
Antoine  ils  leur  firent  un  récit  fi  avantageux  dés  miracles 
que  ce  Saint  faifoit  dans  la  Chapelle  dediée  en  fon  honneur 
dans  le  bois  d’Hauré,  que  ces  Seigneurs  François  leur  con- 
feillerent  de  faire  venir  en  ce  lieu  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Antoîne,ce  qu’ils  executerent  dans  la  fuite>!e  Comte 
d’Oftrevant  en  aïant  obtenu  fept  de  l’Abbaïe  de  faint  An¬ 
toine  ,  en  Dauphiné  ,  qui  furent  établis  l’an  1415.  dans  cette 
Chapelle ,  6t  aufquels  on  fit  bâtir  un  Monaftere  6c  un  Hô* 
pitaî  pour  y  loger  les  pauvres  Pèlerins  :  qu’enfin  les  Cheva- 
valiers  de  faint  Antoine  en  Haynaut  choifirent  ce  Monaftere 
pour  le  lieu  de  leur  aflemblée ,  qu’ils  y  mettoient  leur  por¬ 
traits  avec  leurs  armes  entourées  d’un  collier  d’or  3  fait  de 
corde  a  neuds  avec  le  T ,  &  une  clochette  comme  l’on  en 
voïoit  encore  de  leur  tems.  Aubert  le  Mire  parlant  de  cet  Or- 

uns  Orig.  ^r.e5  ^1C  au®  4ue  co^er  étoit  fait  en  forme  de  corde  d’Er- 
Ord.  Equ.  mite  ,  auquel  pendoit  un  bâton  às’appuïer  &  une  clochette» 
lu  -  Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Ordres  Militaires ,  di- 
fent  auffi  que  le  collier  de  l’Ordre  de  faint  Antoine ,  étoit 
compofé d’uneceinture  d’Ermite^qu’ils  ont  reprefentée  corn- 
me  une  ceinture  de  cuir  avec  une  boucle ,  mais  nous  aimons 
mieux  nous  en  rapporter  aux  Auteurs  des  Annales  de  Hay¬ 
naut  &  a  Aubert  le  Mire  qui  ont  été  mieux  inftruits  de  ce 
T  qui  concernoit  cet  Ordre.  Quant  à  font  inftiturion  dont  ces 

(  Annaiiftesde  Flaynaut  font  Auteur  le  Pape  Boniface  VIII. 

en  citant  fa  Bulle  de  l’an  i*c>8.  Je  n’ay  trouvé  aucun  autrt 
Hiitorien  qui  en  ait  parlé. 
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Chapitre  XLII. 

D  es  Chevaliers  des  Ordres  de  la  Bande ,  de  la  Colombe  s 
de  la  Raijon  y  de  f  Ecaille  5  &  de  l'Etoile  en  Ejpagne. 

J'  O  rh  re  de  b  Bande  ou  de  l’Echarpe,  ainfi  appelle  à 
_j  caufe  que  les  Chevaliers  portoient  une  bande,  ou  ru¬ 
ban  de  foye  rouge  ,  large  de  quatre  doigts  ,  en  forme  d’é¬ 
charpe  5  de  l’épaule  gauche  fous  le  bras  droit  i  fut  inftitué 
en  1330.  ou  1331.  par  Alfonfe  XL  Roi  de  Caftille  ,  fils  de 
Ferdinand ,  cl  de  Confiance  de  Portugal.  Antoine  de  Gue- 
vara  Evêque  de  Mondognedo  qui  parle  de  cet  Ordre  dans 
une  de  fes  Lettres  au  Comte  de  Bena  vente,  ne  marque  point 
le  lieu  ou  il  fut  inftitué  y  mais  il  dit  que  quatre  ans  après  le 
même  Ihoi  étant  à  Palencia,  le  rétablit,  le  reforma ,  St  même 
l’amplifia.  Il  ne  fe  donnokqu’à  des  Gentilshommes  de  con- 
fi  de  rat  ion  ou  va  Plans  Chevaliers.  Les  aînés  des  familles  en 
ctoieut  exclus  ,  &  il  n’y  avoir  que  les  cadets  qui  puffent  re¬ 
cevoir  l’ Echarpe  5  encore  falloir-  il  qu’ils  eu  fient  fuivi  la  Cour- 
pendant  dix  ans  ou  qu’ils  euftent  fervi  le  Roi  à  la  guerre 
contre  les  Maures.  Les  Reglemens  que  le  Roi  Alfonfe ,  qui 
fe  déclara  Grand-Maître  Se  Chef  de  çet  Ordre,  prescrivit 
aux  Chevaliers ,  contenoient  trente  huit  articles.  Ils  étoient 
obligés  entre  autres  chofes  de  parler  au  Roi  en  faveur  du? 
bien  public  £c  des  Bourgeois  des  lieux  ou  ils  demeuroient, 
lor (qu’ils  en  étoient  recuis  5  fur  peine  d’être  bannis  de  leur 
païs  Sc  privez  de  leurs  biens.  En  parlant  au  Roi,  ils  dévoient 
lui  dire  la  vérité ,  promettant  de  lui  être  fideles  ,  6c  s’ils  en¬ 
tendaient  quelqu'un  qui  parlât  mal  de  lui  6c  qu’ils  ne  s’y  op- 
pofaffent  pas  5  ils  étoient  chaffez  de  la  Cour  6c  on  leur  ôtoît 
l’Echarpe  pour  toujours.  Si  dans  leurs  entretiens,  ils  avoient 
fait  quelque  menfonge ,  iis  ne  pourvoient  porter  l’épée  d’un 
mois.  Ils  ne  dévoient  fréquenter  que  des  perfo unes  fages 
pour  apprendre  d’eux  à  bien  vivre ,  ou  des  gens  de  guerre 
pour  s’inftruire  dans  la  profefiion  des  armes, 6c  s’ils  frequen- 
toient  des  marchards  ou  des  gens  de  mener  ,  ils  en  etoient: 
punispar  leGrand  Maître  qui  leur  deffendoit  de  fortir  de  leur 
ma  ifon  pendant  un  mois, Ils  dévoient  garder  la  fidélité  a  leurs? 

Q  o 
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Ordrisbi  amis.  Ils  ne  pouvoienc  paroître  à  laCour  qu’à  cheval  &  non 
bi  m  Co’  fur(ies  mules,  à  peine  de  païer  un  marcd’argent&s’ils  a  voient 
lOMBE,  et  dit  quelque  parole  de  flaterie  ou  de  raillerie,  ils  ne  pouvoient 
dAi  a l'°e’  paroître  à  la  Cour  qu’à  pied  pendant  un  mois ,  &  dévoient 
ce'i’EtoIT  re^er  ^ans  leur  mailon  pendant  un  autre  mois.  Celui  qui  fe 
E.E  EN  ES  plaignoit  de  fes  blefiures  où  qui  fe  vantok  de  quelque  belle 
pagni,  a&ion  i  en  e'toit  auffi  puni  par  le  Grand*  Maître  j  &  pendant 
le  tems  de  fa  penitence ,  il  ne  pouvoir  être  vifité  par  les  au¬ 
tres  Chevaliers.  11  ne  leur  e'toit  pas  permis  de  joüer  aux  dez, 
ni  de  donner  à  joüer.  Ils  ne  pouvoient  mettre  en  gages  leurs 
armes3ni  leurs  habits.  Il  leur  étoit  défendu  démanger  feuls 
&  des  chofes  vilaines  ou  de  mauvaifé  odeur ,  &  dévoient  eu 
beuvant  prononcer  le  nom  de  Jésus.  Si  quelqu’un  fans  la 
permiffion  du  Roi  portoit  la  Bande  ,  il  dévoie  fe  battre  avec 
des  Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  &  fi  celui  qui  avoitpris  la 
Bande  étoit  vainqueur ,  il  étoit  déclaré  Chevalier  6c  pouvok 
à  1  avenir  la  porter  :  au  contraire  s’il  étoit  vaincu  ,  il  étoit; 
cliaüe  de  la  Cour.Tous  les  Chevaliers  ne  dévoient  combatre 
que  contre  les  Maures  ,  à  moins  qu’ils  n’accompagnaiTent  le 
Roi  dans  queiqu’autre  guerrei  mais  s’ils  cornbattoient  contre 
d’autres  ennemis  que  les  Maures  fans  être  à  la  fuite  du  Roi, 
ils  étoient  privez  de  l’Echarpe.  Ils  s’affembloient  trois  fois 
Tan  pour  les  affaires  de  l’Ordre,  &  ils  dévoient  tous  fe  trou¬ 
ver  au  lieu  de  l’affemblée  avec  leurs  armes  6c  leurs  chevaux. 
Es  etoientaulfi  obligez  tous  les  ans  de  faire  au  moins  quatre 
fois  ,  le  jeu  des  cannes ,  6c  de  courir  la  bague  une  fois^a  fe- 
ma  inc,  R  celui  qui  négligeoit  ces  exercices  étoit  privé  de  l’E¬ 
charpe  pendant  un  mois ,  6c  alioit  fans  épée  pendant  un  autre 
mois.  Si  quelque  Chevalier  fe  mariok  à  vingt  lieues  a  Ja  ron* 
de  ,  du  lieu  ou  fe  tenait  la  Cour ,  tous  les  autres  Chevaliers 
étoient  obligez  de  l’accompagner  ,  lorsqu’il  fe  préfentoitau 
Roi  pour  lui  demander  quelques  préfens  5  comme  auflî  de 
1  accompagner  au  Heu  ou  il  fe  marioit  6c  de  faire  un  préfent 
a  ^  mariee.  Tous  les  premiers  Dimanches  du  mois,  ils  fe 
trou  voient  au  Palais  pour  faire  des  armes ,  deux  contre  deux 
en  prefence  du  Roi.  Le  nombre  de  ceux  qui  étoient  admis 
aux  Tournois  6c  dans  les  Courfes ,  ne  pouvok  pas  paffer 
trente  contre  trente.  Dans  les  Tournois  on  ne  pou  voit  courir 
plus  de  quatre  fois,  6c  celui  qui  dans  l’une  des  quatre  courfes 
ae  rompoit  point  fa  lance  étoit  tenu  de  païer  les  frais  du  Tour* 
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nois.  Enfin  Jorfqu’un  Chevalier  étoic  à  l’article  de  la  more, 
les  autres  dévoient  l’aller  trouver  pour  l’aider  à  bien  mourir  m  t*  col 
par  de  bonnes  exhortations.  Après  fa  mort  ils  accompa- l°mRaeI!0d' 
gnoient  fon  corps  à  lafepulture.  Ils  en  portoient  le  deuil  pen-  “  *  I-'  E- 
dant  un  mois  -,  ils  n’affiftoient  à  aucuns  jeux  pendant  trois,  5c  de  l’Etol- 
deux  jours  après  l’enterrement,  ils  portoient  au  Roi  l’Echar-  El- 
pe  du  défunt  5c  le  prioient  de  recevoir  en  la  place  un  de  fies 
enfans  s’il  en  avoir,  5c  de  prendre  fa  veuve  5c  fa  famille  fous 
faproteftion.  Alfonfe  fut  le  premier  qui  prit  l’Echarpe ,  il 
la  donna  en  fui  te  à  fies  enfans  ,  Dom  Pierre  qui  lui  fucceda 
5c  qui  fut  furnommé  le  Cruel ,  Dom  Henry  ,  Dom  Ferdi¬ 
nand,  6c  DomTellez.  Cet  Ordre  fubfifta  encore  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Dom  Jean  Premier ,  Roy  de  Caftille  6c 
de  Leon  prit  foin  de  i’aggraodir  ,  6c  donna  l’Echarpe  à  cent 
Chevaliers  le  jour  de  fon  Couronnement  qui  le  fit  dans  la 
Ville  de  Burgos  l’an  1379.  Il  futenfuite  aboli,  6c  a  été  renou¬ 
velle  de  nos  jours  depuis  que  Philippe  V.  de  la  Maifon  de 
Bourbon  6c  petit  Fils  de  Louis  le  Grand  Roi  de  France ,  eft 
monté  fur  le  Tiône  d’Efpagne. 

Il  y  a  eu  encore  en  Caftille  deux  autres  Ordres  Militaires, 
l’un  fous  le  nom  de  la  Colombe ,  6c  l’autre  fous  celui  de  la  be. 
Raifon,  dont  l’inftitution  eft  attribuée  au  Roi  Jean  Premier 
par  quelques  Auteurs  j  d’autres  prétendent  que  celui  de  la 
Colombe  fut  inftitué  par  Henry  fon  Fils.  Aiufi  ne  conve¬ 
nant  point  de  l’Inftituteur ,  ils  ne  s’accordent  pas  non  plus  fur 
le  tems  que  ces  Ordres  furent  établis  îles  uns  prétendent  que 
ce  fut  l’an  1379. d’autres  l’an  1390.6c  d’autres  enfin  l’an  1399. 

Mais  que  ce  foit  le  pere  ou  le  fils  qui  ait  inftitué  celui  de  la 
Colombe  ,  cet  Inftituteur  donna  aux  Chevaliers  pour  mar¬ 
que  de  leur  Ordre  une  colombe  d’or  émaillée  de  blanc  la  tête 
en  bas.  L’Abbé  Giuftinianidit  que  ces  Chevaliers  faifoienc 
vœu  de  chafteté  conjugale  ,  qu’ils  devoientcommunier  tous 
les  Jeudis ,  deffendre  la  Foi  Catholique  6c  protéger  les  veu- 
ves-.mais  cet  Ordre  qui  ne  fie  conferoit  qu’à  des  perfonnes  de 
confideration  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

.Celui  de  la  raifon  n  etoit  auffi  donné  qu’à  des  perfonnes  o*w»- 
dont  la  Nobleffe  écoit  bien  connue,qui  avoient  ete  a  la  guerre, 
ou  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  confiderab'e  au  Roi. 

En  le»  faifant  Chevaliers, on  leur  donnoit  une  lance  au  bout 
de  laquelle  il  y  avoit  un  petit  étendart.  Ils  devenoient  par  ce 
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GhMt  sde  moïfn  Chevaliers  Bannerets,comnie  il  y  en  avoit  enplufieurs 
de  laCo  Roïaumes.  L'  Abbé  Giuftiniani ,  dit  que  Ton  trouve  encore 
iar*Eison  4âns  la  Province  d’Andaloulie  de  ces  Chevaliers  5  niais  ce 
de  1  e’  font  lans  deute  des  Seigneurs  Bannerets,  comme  il  y  en  a  en 
d  ^'Ero?  plufieurs  Roïaumes,  &  particulièrement  en  F  rance, ou  on  ne 
le  en  e*  honiiOit  autrefois  ce  nom  qu’aux  Gentilshommes  qui  poffe- 
doient  de  grands  Fiefs,  êc  qui  a  voient  droit  de  porter  une 
bannière  dans  les  armées  du  Roi ,  fous  laquelle  marchoient 
cinquante  hommes  d’armes  avec  grand  nombre  d’archers  & 
d  arbalétriers. 

oj d*fde  H  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu’il  y  a  eu  auffi  en  Caf- 
tiîle  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  la  Scania  ou  de  l’E- 
caille,  dont  ils  font  Jean  II.  Inftituteur  ,  &  ils  difent  qu’il 
donna  aux  Chevaliers  pour  marque  de  leur  Ordre  une  croix 
rouge  faite  d’écaillede  poifTon  qu’ils  dévoient  porter  fur  un 
habit  blanc. 


C^DRF  DE 

l’Et'olle 

EN  EsPA- 
Gi-  E* 


A  ces  Ordres  Militaires  de  Caftiile  ,  nous  joindrons  celui 
de  P  Etoile  en  Aragon  ,  dent  on  ne  connoît  point  l’origine: on 
fçait  feulement  qu’Alfonfe  V.  Roi  d’Aragon  fit  des  Cheva¬ 
liers  de  cet  Ordre  5  ce  qui  fait  croire  qu’il  peut  en  avoir  été 
l’inftituteur.  Summonte  dans  fon  Hiftoire  de  Naples  ,  dit 
que  ce  Prince  étant  à  Naples,  le  Duc  de  Bourgogne  lui  en- 
voïa  le  collier  de  la  Toifon  d’or  ,  6c  qu’en  revanche  ,  le  Roi 
d’Aragon  iuienveia  la  devife  de  l’Ecole  &  du  Lis,  à  condi¬ 
tion  ,  qu’en  cas  qu’ils  fuffent  en  guerre  dans  la  fuite,  ils  fe 
rendroient  réciproquement  les  marques  de  ces  Ord  res.  Sanfo- 
vino  dans  fes  Familles  Uluftres  d’Italie  parlant  de  Bafile  Co- 
latto,  dit,  qu’il  fut  fait  Chevalier  par  l’Empereur  Sigifmond 
qui  en  lui  donnant  l’Ordre  du  Dragon  &  celui  de  l’Etole,  fe 
fervit  des  paroles  Buvantes  :  Te  quem  manu  propria  militiez 
cingulo  ,  &  foc  ietatis  nojirx  Draconica,  acjlolœ feu  Amphrigix* 
Charijfimi  Fratris  nojlriA r agoni i n fign ivimus . 

Vcye^pcurï  ordre  de  la  Bande,  Antoine  de  Guevara?  Epif- 
très  dorées  >  Lettre  au  Comte  de  Benavente.  Favin,  Jheatrs 
à  honneur  CF  de  chevalerie.  DeBelloy,  Origine  de  cheva¬ 
lerie.  Mennenius ,  deliciœ  œquejlrium  Ord.  Giuftiniani ,  Hijt . 
dautti gliord.  Militari.  Herman  £c  Schoonebeck ^dans  leurs 
Bifloires  des  Ordres  Militaires ,  6c  le  Pere  Anfelme.  Le  Palais 
'  honneur.  Pour  ceux  de  la  Colombe, de  la  Raifon  &  de  la 
cama, Mennenius  Giuftiniani  &  Schoonebeck  5  &  pour  et- 
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lui  de  /’  s  toile  ,  les  mêmes  Giuftiniani  &  Schoonebeck.  Sam :  0m>*,s 
monte,  dans fon  Hifi.  de  Naples  ,  &  les  Familles  Illuftres  al-  •’>  '  S£ra- 
tJie  de  Sanjoymo.  ™’,d“ 


Chapitre  XLIII, 


SA U VE  U R 

düMonoe, 
de  l’A¬ 
gneau  D  E 
Dieu  ,  e r 

d  c  l’Ama- 


E)cs  Chevaliers  des  Ordres  des  Séraphins  ^  des  Epecs  ,  du  rante  en 
Sauveur  du  Monde  >  de  h  Agneau  de  Dieu  ,  &  de'lhDh' 

1  Amarante  en  Suede. 


LE  s.  Hiftoriens  font  mention  de  cinq  Ordres  de  Cheva-  ordre 
leries  en  Suede,  &  même  de  fix,fion  veut  reconnoître  0  5  S£&A* 
comme  un  Ordre  véritable  &  réel  celui  de  faine  Brigitte/™5* 
donc  nous  avons  parlé  en  un  autre  lieu  >  &  que  nous  regar¬ 
dons  comme  chimérique.  Le  plus  ancien  de  ces  Ordres  eft 
celui  des  Séraphins ,  inftitué  Pan  1334.  par  le  Roi  Magnas 
IV.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  le  motif  qui  porta  ce  Prince 
à  inftituer  cet  Ordre ,  fut  pour  conferver  le  foiivenir  du  fa¬ 
meux  fiége de  la  ville  d'Upfal, qu’il dédia cec Ordre  à  Jefus- 
Chrift  5  6c  que  c  eft  la  rai  Ion  p  our  laquelle  il  mit  un  nom  de 
Jefus  dans  une  ovale  qui  pendoit  au  bas  du  collier  de  cet 
Ordre ,  lequel  collier  étoit  compofé  de  Séraphins  entreiaflés 
de  croix  Patriarchales.  Les  Séraphins  étoient  d  or  émaillés  de 
rouge  ,  6c  les  croix  dor  fans  émail.  L’ovale  qui  pendoit  au 
bas  du  collier  étoit  auffi  d’or  émaillé  d’azur  ,  au  nom  de 
Jefus  d’or,  6c  au  défions  quatre  clouds  émaillés  de  blanc  & 
de  noir,  qui  fignifîoient  la  Paffion  de  Nôtre- Seigneur  Jefus- 
Chrift. 

L’Ordre  des  Epées  fut  auffi  inftitué  en  Suede,  félon  quel  0  *  »  R  B 
ques  Auteurs,  par  Guftave  I.  pour  défendre  la  Religion ™  ***'**• 
Catholique  contre  les  HéreTies  de  Luther  5  mais  ils  n’ont 
point  marqué  en  quelle  année  fe  fit  cet  établiflement.  Il  y  a 
bien  de  l’apparence  qu’il  ne  fubfifta  pas  long  tems ,  puifque 
Guftave  ne  commença  à  regnerque  i’an  1513.  &  qu’il  abolit 
la  Religion  Catholique  dans  la  Suede  l’an  154a.  pour  y  in¬ 
troduire  le  Lutheranifme,  qu’il  avoir  d’abord  combattu, fup- 
pofé  qu’il  foit  vrai  qu’il  eut  inftitué  un  Ordre  Militaire  à  ce 
lujet.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  point  entr’eux  fur  la 
forme  du  collier  de  cet  Ordre  :  les  uns  le  font  compofé  de- 
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r  ordîus  pées  croifées  les  unes  fur  les  autres  ,  au  bout  duquel  il  y  en  a 
des  sera-  uns  qUj  pend  la  pointe  en  bas  :  d’autres  prétendent  que  1$ 
Eperdu  collier  étoit  compofé  de  quatre  épées  recourbées  &  appointées 
sauteu  r  p  e  contre  l’autre ,  au  bord  duquel  étoit  un  ceinturon  5  & 
d  e  l  a.  enfla  d’autres  difent  qu  autour  de  ces  epees  il  y  avoit  des. 
£?/u!  ,DÏ  ceinturons  ,  &  au  bas  du  collier  un  autre  ceinturon,  dans  le- 
D£  l’ama,  qUel  il  y  avoit  une  épée. 

Suède»  lN  Mennenius,  deliciœ  equeji .  Ori/V.  Giuftiniani ,  Hijt.  di 
tutt.  gli  ordini  Militari.  Favin ,  Theatre  dy  Honneur  &  de 
Chevalerie .  6c  Schoonebeck  ,  H//.  ^  Ordres  Militaires. 
Ordre  du  Schoonebeck  parle  de  deux  autres  Ordres  qui  ont  encore 
SAUJnü*  été  inftitués  en  Suede  ,  Ton  fous  le  nom  du  Sauveur  du 
°NPE  Monde, l’autre  fous  celui  de  l’Agneau  de  Dieu.  Eric  XIII. 
fut  Fondateur  du  premier  ,  félon  cet  Auteur,  H  créa  des 
Chevaliers  de  cet  Ordre  le  jour  de  fon  couronnement ,  qui 
fe  fit  à  Upfal  l’an  1561.  ce  qui  fe  confirme ,  à  ce  qu’il dit,par 
des  pièces  de  monnoïe  que  l’on  fit  battre  dans  ce  tems-là  :  il 
ajoute  que  quelques-uns  croient  que  l’établiflement  de  cet 
Ordre  fut  fait  par  le  Roi  Eric  le  jour  de  fes  noces  avec  la 
Princefle  Catherine,  fœur  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  , 
auquel  jour  il  créaplufieurs  Chevaliers,  mais  il  ne  cite  point 
les  A  uteurs  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre  :  il  ne  parle  feulement 
que  d'un  Elie  Bremer  qui  fît  graver  le  collier  de  cet  Ordre 
en  1691.  Ce  collier  étoit  compofé  de  Chérubins  entrelafies. 
de  colonnes  d’or ,  &  au  bas  du  collier  il  y  avoit  une  ovale , 
dans  laquelle  étoit  l’image  du  Sauveur  du  Monde. 

Ordre  de  Le  même  Elie  Bremer ,  à  ce  que  dit  encore  Schoonebeck  , 
^  au^  graver  la  même  année  le  collier  de  l’Ordre  de  l’A- 
*  gneau  de  Dieu ,  qui  félon  lui,  fut  inftitué  l’an  1564.  par  le 
Roi  de  Suede  Jean ,  furnommé  le  Grand ,  qui  voulant  récom* 
penfer  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour ,  les  honora  du  collier 
de  cet  Ordre  le  10.  Juillet  1564.  jour  de  fon  couronnement, 
qui  fe  fit  à  Upfal.  Ceux  qu’il  fit  alors  Chevaliers ,  furent 
Eric  Guftave  ,  Guftave  Baneer ,  Pontus  de  la  Garde ,  le 
Comte  Pâlie,  Etienne  Baneer ,  Jean  Slyke,  &  André  de 
Fordaal.  Il  ajoûte  que  fur  la  médaille  que  le  Roi  fit  graver 
à  cette  occafion  ,  l’on  voit  la  figure  de  ce  collier  avec  ces  pa¬ 
roles  ,  Deus proteffor  nojler .  Ce  collier  étoit  compofé  de  cou¬ 
ronnes  de  laurier,  furmomées  de  couronnes  Roïales,  foute¬ 
au  es  par  des  lions  êc  des  lézards ,  &;  entrelafTées  de  colonnes,. 

fur 
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fur  lefquelles  ii  y  avoir  des  Séraphins  :  au  bas  du  collier  il  y 
avoit  une  médaille  reprefentant  l’image  du  Sauveur  du  Mon¬ 
de  5  à  côté  de  la  médaille  deux  Anges  à  genoux  >  &  au  bas 
pendoit  un  Agneau  Pafchal. 

Schoonebeck  ,  Hijl .  des  ordres  Militaires . 

11  y  a  eu  encore  en  Suede  un  Ordre  de  Chevalerie  fous 
le  nom  de  l’Amarante ‘qui  fut  inftitué  par  la  Reine  Chrk 
Itine  ,  fille  du  grand  Guftave  Adolphe-  M.  Ashmole  s’eft 
trompé  ,  lorfqu’il  dit  que  cette  P rincefTe  abdiqua  le  Roïau- 
me  Pan  1645.  en  favrear  de  ion  cou  fui  Charles  Guflave 
Comte  Palatin  des  deux  Ponts  ,  parce  qu’elle  faifoit  profef- 
fion  de  la  Religion  Catholique  5  car  elle  ne  céda  fes  Etats  à 
ce  Prince  que  Pan  1654.  faifant  encore  profeflion  de  la  Reli¬ 
gion  Luthérienne  quelle  n’abjura  que  dans  le  voïage  qu’elle 
fit  à  Rome  l’an  16  56. Ce  fut  un  an  avant  qu’elle  abdiquât  fon 
Roïaume  qu’elle  inftitua  l’Ordre  de  P  Amarante.  C’eft  une 
coutume  établie  en  Suede  de  faire  tous  les  ans  une  fête  que 
Ton  nomme  Vinfchalft ,  c’eft*  à  dire  >  une  Affemblée  hon¬ 
nête  dans  une  Hôtellerie,  ou  l’on  introduit  toutes  fortes  de 
divertiffemeos  6c  de  jeux.  Ces  fortes  d’Affembléesfont  com- 
pofées  d’un  certain  nombre  de  perfonnes  qualifiées  qui  fe 
déguifent  ,  6c  cette  Fête  commence  ordinairement  le  foir  & 
ne  finit  qu’au  jour  Le  jour  des  Rois  de  Pan  1653.  aïant  été 
choifi  par  la  Reine  Chriftine  pour  ce  divertiffement  5  au  lieu 
du  Wirtschalft  qui  fembla  trop  commun  à  cette  Princeffe  , 
ePe  voulut  imiter  le  feftin  des  Dieux  ,  ordonnant  pour  cet 
effet  aux  Seigneurs  6c  aux  Dames  de  fa  Cour  de  paroître 
fous  des  habits  qui  repréfentaffent  les  fauffes  Divinités.  Les 
tables  furent  couvertes  avec  beaucoup  de  magnificence,  elles 
écoient  fer  vies  par  de  jeunes  perfonnes  vêtues  en  bergers  de 
en  Nymphes ,  8c  félon  ce  qui  fe  pr&tiqiïoit  en  pareilles  céré¬ 
monies  ,  la  Reine  prit  un  nom  d’avamuriere  &  voulut  qu’on 
l’appellât  l’Amarante.  Le  divertiffement  dura  jufques  au 
lendemain  matin  que  cette  Princeffe  changeant  tout  d’un 
coup  d’habits,  commanda  aux  Seigneurs  6c  aux  Dames  de¬ 
là  compagnie  de  quitter  auffi  les  ornemens  de  leurs  fauffes 
Divinités ,  6c  ce  fut  pour  lors  qu’elle  inftitua  l’Ordre  de  l’A¬ 
marante  ,  donnant  à  ceux  qui  étoient  prefens  un  chifre  de 
diamans  compofë  de  deux  A  renverfés  l’un  dans  l’autre  au 
milieu  d’une  couronne  de  laurier  entourée  d’un  rouleau  fur 
Tome  FUT  '  Pp 
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lequel  ii  y  avoir  en  écrit  ces  paroles  Dolce  nella  memoria .  Il 
y  avoir  quinze  Chevaliers  6c  autant  de  Dames  qui  avec  la 
Reine  faifoient  le  nombre  de  trente  un,  &  ceux  qui  avoient 
été  ainli  honorés  de  cette  Amarante  avoient  le  privilège  de 
manger  tous  les  Samedis  avec  cette  Princeiïe  dans  une  mai- 
{on  de  plaifaoce  à  un  des  fauxbourgs  de  Stokolm. 

Bernard  Giuftiniani ,  Hifi.  di  tutti .  gli.  ord .  Militari .  & 
Schoonebeck  ,  Hifi .  des  Ordres  Militaires . 


Chapitre  X  L  !  V. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  en 

Angleterre . 

PResqije  tous  les  Hiftoriens  conviennent  qu’Edoiiard 
IIL  Roi  d’Angleterre  n’inftitua  l’Ordre  delà  Jarre¬ 
tière  qu’à  l’occafion  de  celle  que  la  Comtefle  de  SaSifbury 
qu’il  aimoitflaifla  tomber  dans  un  Bai  5c  que  ce  Princ  releva: 
ce  qui  aïant  donné  occafion  de  rire  aux  Courtifans  &  caufé 
du  chagrin  à  la  Comtefle  ,  le  Roi  pour  témoigner  qu’il  n’a- 
voit  point  eu  de  mauvais  deflein  ,  dit  en  langage  de  ce  tems- 
1 2L>Honny  foit  qui  mal  y  penfie ,  le  mot  honny  fignifiant  maudits 
&  fit  un  ferment  ,  que  tel  qui  s’étoit  moqué  de  cette  jarre¬ 
tière  ,  s’eftimeroit  heureux  d’en  porter  une  fembîabie.  Cet 
Ordre  fut  inftitué  dans  le  château  de  Windfor  5e  fut  mis 
fous  la  proreriion  de  faint  Georges.  Mais  ces  Hiftoriens  ne 
s’accordentpoint  fur  letems  de  cette  inftitution.  Les  uns  pré¬ 
tendent  que  ce  fut  l’an  1344»  &  les  autres  l’an  135°. 

Froiflard  donne  à  connoître  qu’il  fut  inftitué  l’an  1347* 
en  difant  qu’après  qu’Edoüard  jî  I L  eut  choifi  quarante 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  dont  la  Fête  fe  devoir  celebrer 
tous  les  ans,  5e  auquel  il  donna  le  nom  du  bleu  jarretière,  Sc 
qu’ils  fe  furent  engagés  par  ferment  d’obferver  les  Statuts 
qui  en  avoient  été  dreffés ,  ce  Prince  envoïa  publier  une  fête 
par  fes  Hérauts ,  en  France  ,  en  Ecoffe ,  en  Bourgogne  ,  en 
Hainaut  ,  en  Flandres  ,  en  Brabant  ,  5c  en  Allemagne  pour 
le  jour  defaint  Georges  iuivant  de  Pan  1348.  Mais  quoique 
cet  Auteur  parle  de  l’amour  qu’il  a  voit  pour  la  Comtefle  de 
Saüfbury  &  qu’il  fafle  la  defcription  d’un  tournois  qu’il  fit 
faire  à  Londres  à  fa  coniideration  êi  oh  elle  fe  trouva  >  il  m 
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dît  point  quelle  biffa  tomber  fa  jarretière  ni  que  ce  fut  ie 
motif  qui  porta  ce  Prince  à  inftitner  cet  Ordre* 

HuKer  dans  fa  description  du  Roïaume  d'Angleterre  , 
d’Ecoffe  &  d’Irlande  5  attribue  lTnftitution  de  cet  Ordre 
au  rétabliffement  de  Pierre  le  cruel  fur  le  Trône  de  Caftille 
par  les  troupes  auxiliaires  d’Angleterre  commandées  par  le 
Prince  de  Galles  5  mais  il  s’eft  trompé ,  puifque  cela  n’arriva 
que  lan  1366.  feize  ans  après  lTnftitution  de  l’Ordre.  Cet 
Auteur  ne  biffe  pas  de  dire  que  la  marque  de  cet  Ordre 
fut  une  jarretière  bleüe  à  caufe  de  celle  que  la  Reine  avoir 
perduë  >  fur  quoi  le  Roi  l’aïant  raillée  &  lui  aïant  dit  qu’ii 
l’a  voit  donnée  aux  Chevaliers ,  el  e  lui  répondit ,  Honny  f oit 
qui  mal  y-fenfe> ce  que  ce  Prince  fit  ajouter  en  lettres  d’or  fur 
la  jarretière. 

Le  peu  d’intelligence  que  Jofeph  Michieli  avoir  apparem¬ 
ment  de  la  Langue  Latine,lui  a  fait  croire  que  quelques  Au¬ 
teurs  avoient  trouvé  un  autre  motif  de  l’inftitution  de  l’Or  dre 
delà  Jarrecierescarildit  que  quelques-uns  prétendent  qu’E- 
doüard  inftitua  cet  Ordre  en  confideration  de  PeriiTelide 
Reine  de  la  Jarretière  :  Algunos  dijen  haver  infiituido  ejla 
orden  a  contemplacion  -de  Ferifelide  Reyna  de  la  Guartiera  3 
aïant  pris  le  mot  péris  ce  lû  qui  lignifie  jarretière  pour  le  nom 
d’une  Reine  &  la  jarretière  pour  le  nom  d’un  Roïaume.  En¬ 
fin  il  y  en  a  quiont  fait  remonter  l’origine  de  cet  Ordre  juf- 
ques  au  tems  de  Richard  ï.  Roi  d’Angleterrej&  qui  préten¬ 
dent  qu’Edoiiard  n’en  a  été  que  le  Reftaurateur.  Tels  ont 
été  les  differeos  fentimens  des  Ecrivains  fur  l’origine  &  l’in- 
ftitution  de  l’Ordre  de  la  Jarretière. 

Monfieur  Ashmole  Héraut  de  cet  Ordre  qui  en  a  donné 
une  ample  Hiftoireen  attribue  lTnftitution  à  Edouard  111. 
Mais  regardant  comme  fable  PHiftoire  de  1a  Jarretière  de 
la  Comteffe  de  Salifbury  relevée  par  ce  Prince  ,  il  prétend 
qu’ii  rinftitua  par  un  autre  motif  &  que  ce  fut  la  vingt* 
troifiéme  année  de  fon  régné  :  ce  qui  revient  à  l’an  1349. 
puifqu’Edoüard  monta  für  le  Trône  d’Angleterre  l’an  1326. 
En  effet  au  commencement  des  Statuts  de  cet  Ordre  qui 
furent  dreffés  par  ce  Prince  &  meme  dans  ceux  qui  furent 
reformés  par  fes  fucceffeurs.il  ePc  marqué  qu’il  avoir  inftitué 
un  Ordre  Militaire  en  l’honneur  de  DIeu3de  b  fainte  Vierge 
&  de  faim  Georges  Martyr  la  vingt- troifiéme  année  de  ion 
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regnc  :  Ad  honoïcwi  owwipotcwtià  Dfiy  [&yi[1&  AA  ci  yï  &  J^tYginis 
gloriofœ  &fancïî  GeorgiiMartyris^Dominus  nofterfupremusEd* 
Wardus  tertim  RexAngliœ  anno  regm  fui  pojl  conquefumXXlII. 
oràinavit ,  fiabilivit ,  &  fundavit  quamdam  Jocietatemfive 
oràinem  mihtarem * 

Le  Roi  avant  que  d’inftituer  cet  Ordre  ,  avoir  fait  ache¬ 
ver  l’Eglife  de  Wmdfor  commencée  par  fes  prédeceffeurs, 
comme  il  paraît  par  fes  Lettres  du  6.  Août  de  la  vingt  deu¬ 
xieme  année  de  (on régné  i  c’eft  à  dire  de  l’an  134.8.  par  les¬ 
quelles  il  déclare  que  fes  prédecefleurs  aïant  commencé  à 
Wmdfor  une  EgUfe  fous  le  titre  de  faint  Edoiiard  dans  la¬ 
quelle  il  avoir  été  régénéré  par  les  eaux  du  Baptême,S:  où  ils 
a  voient  établis  huit  Chanoines  ,  ilavoit  fait  achever  cette 
Eglife  en  l’honneur  de  Dieu  ,  de  la  fainte  Vierge  ,  de  faine 
Georges  Martyr  &  de  faint  Edoiiard  Confefleur,§c  que  vou¬ 
lant  augmenter  le  nombre  des  Chanoines  6c  des  autres  Mi- 
niftres  de  cette  EgUfe  ,  il  ordonnoit  qu’on  ajoùteroic  encore 
aux  huit  Chanoines  qui  y  étoient  déjà,  un  Cuftode  pour  être 
leur  Chef3quinze  autres  Chanoines  6c  vingt  quatre  pauvres 
Chevaliers  qui  n’avoient  pas  dequoi  vivre,  avec  des  Chape¬ 
lains  qui  obéiraient  au  Cuftode  6c  qui  feroient  entretenus 
(ur  les  revenus  qu’il  affigna  à  cette  Eglife» 

Le  Pape  Clament  V  Lpar  une  Bulle  du  30.  Novembre  de 
la  même  année ,  donna  pouvoir  aux  Evêques  de  Salifbury  SC 
de  Winchefter  ,  d’ériger  l’Eglife  de  Windfor  en  une  Colle- 
giate  de  Chanoines ,  de  Prêtres  s  de  Clercs ,  de  pauvres  Che-* 
valiers  du  Roïaume  ,  6c  d’autres  Miniftres  qui  dévoient  y 
faire  le  Service  divin  ,  6c  d’en  fixer  le  nombre ,  conformé¬ 
ment  aux  revenus  qui  leur  avoient  été  alfignés  5  6c  par  une 
autre  Bulle  du  12.  Février  de  l’année  fuivante  ,  il  exempta 
cette  Collegïate  de  toute  Jurifdiftion  de  l’Ordinaire ,  la  met¬ 
tant  fous  la  protection  du  faint  Siège ,  voulant  que  le  Cuftode 
eût  toute  Jurifdi&ion  (ur  les  Chanoines  ,  les  Prêtres  ,  les 
Clercs ,  les  pauvres  Chevaliers  ,  &  les  autres  Miniftres  de 
PEglife  j  &  que  pour  ce  qui  regardoit  la  conduite  des  âmes  , 
il  reconnût  l’autorité  de  l’Evêque  de  Salifbury ,  dont  il  re¬ 
cevrait  le  pouvoir.  Ce  Cuftode  6c  cette  Collegiate  étoient 
ob  igés ,  en  verra  de  cette  même  Bulle ,  àpaïer  tous  les  ans  au 
laint  Siège  un  marc  de  Sterlinsje  jour  de  Sa  fête  de  faint 
Georges  5  en  l’honneur  duquel  cette  Eglife  avoic  été  fondée? 
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11  paraît  parie  quatrième  Article  des  Statuts  decet  Ordre? 
qu’il  ne  déçoit  y  avoir  que  treize  Chanoines  dans  cette  Eglife,  tiAerre  Vn 
&  autant  de  Vicaires ,  faifant  en  tout  le  nombre  de  vingt  fix, 
auquel  fut  auffi  fixé  le  nombre  des  Chevaliers  delà  Jarretiè¬ 
re,  &  non  pas  à  celui  de  quarante,  comme  Froiflard  a  avan¬ 
cés  iefquels  vingt- fix  Chevaliers  ,y  compris  le  Roi,  qui  droit 
Chef  Sc  Souverain  de  l’Ordre  ,  dévoient  présenter  chacun 
pour  la  première  fois  feulement ,  un  de  ces  treize  Chanoines 
&  un  de  ces  treize  Vicaires ,  dont  la  nomination  devoir  ap¬ 
partenir  dans  la  fuite  au  Chef  de  l'Ordre, auffi-  bien  que  celle 
des  pauvres  Chevaliers ,  qui  par  les  mêmes  Statuts  axant  été 
augmentés  ju [qu’au  nombre  de  vingt- fix  ,  dévoient  auffi 
être  préfentés  par  chaque  Chevalier  de  l’Ordre  ,  pour  la 
première  fois  feulement.  Les  treize  Chanoines  dévoient 
porter  un  manteau  de  pourpre ,  avec  un  rond  fur  le  coté  gau¬ 
che,  dans  lequel  écoient  les  armes  de  faint  Georges  5  fçavoir 
une  croix  de  gueules  en  champ  d’argent  5  &c  les  vingt*  fix  pau¬ 
vres  Chevaliers  dévoient  auffi  porter  un  manteau  rouge  ,  êc 
fur  le  côté  gauche  un  écuffon  aux  armes  de  faint  Georges  , 
fans  Jarretière  autour.  Chaque  Chevalier  de  la  Jarretière  à 
leur  réception  dans  l’O  rdre  dévoient  donner  en  aumône  pour 
l’entretien  des  Chanoines  &  des  pauvres  Chevaliers?  fçavoir, 
le  Roi, quarante  marcs  d’argent, un  Roi  étranger  vingt  livres, 
le  Prince  de  Gales  vingt  marcs  5  chaque  Duc  dix  livres,cha- 
que  Comte  dix  marcs ,  chaque  Banneret  cent  fols,  &  chaque 
Bachelier  cinq  marcs. 

Quant  à  l’habillement  des  Chevaliers  de  l’Ordre,  il  cou* 
fiftoit  en  un  manteau  bleu ,  fur  lequel  il  y  avoir  du  côté  gau¬ 
che  une  croix  rouge  entourrée  d’une  Jarretière  :  ils  dévoient 
auffi  porter  toûjours  à  la  jambe  gauche  une  jarretière  bleue,  # 
où  ces  mots  écoient  en  broderie  d’or  :  Honny  foit  qui  mal  y 
penfe  *  &  ceux  qui  étoient  trouvés  fans  cette  Jarretière,  de- 
dévoient  païet  un  demi  marc.  Il  y  a  des  Statuts  en  François, 
qui  portent  qu’un  Chevalier  étoit  difpenfé  de  la  porter» 
quand  il  ejloit  houfé pour  chevauchier  ,  &  que  pour  lors  il 
étoit  obligé  de  porter  fous  fin  hou&eau  en  fignifiance  du 
Jarretier ,  un  fl  bleu  de  foye.  Les  Chevaliers  dévoient  avoir 
ce  manteau  bleu  depuis  les  premières  V epres  de  la  F  ece  de 
faint  Georges  julqu’après  le  fouper  5  le  jour  de  la  Fete  en 
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or  *:»;  condes  vêpres  jufqu’au  fouper  ,  &  cola  en  quelque  lieu 
TIERE  EN  qu’ils  fuffent ,  comme  s’ils  avoient  été  prefens  à  la  Fête.  Ils 
tirIe,  *’  n  avoient  point  pour  lors  de  colliers ,  n’aïant  commencé  à  en 
porter  que  fous  ie  régné  d’Henri  VIII.  n’y  aïant  que  les 
Statuts  qui  furent  reformés  par  ce  Prince  en  1512.  qui  en 
faffent  mer  tien  5  &  ce>a  dans  le  troifiéme  Article ,  ou  il  efk 
marqué  que  depuis  les  premières  V  êpres  de  la  Fête  de  iaint 
Georges  jufqu  après  les  fécondés,  &  même  jufqu’au  fouper, 
tous  les  Chevaliers  porteront  le  manteau,  la  robe  >  l’humeral, 
le  collier  >  ce  dans  le  trente  huit  ôe  dernier  Article  de  ces 
Statuts ,  ce  Prince  déclare  que  du  confentement  des  Cheva¬ 
liers  il  a  ordonne  qu’à  l’avenir  tous  les  Chevaliers  porteront 
un  collier  d’or  du  poids  de  trente  onces  ,  qui  fera  compofé 
de  jarretières,  dans  lesquelles  il  y  aura  deux  rofesj  que  dans 
une  jarreviere  la  rofe  de  deffus  fera  blanche ,  êe  celle  de  def- 
fous  rouge  ,  &  que  dans  une  autre  jarretière  la  rofe  de  def¬ 
fus  fera  rouge,  Se  celle  dedeffous  blanche  5  qu’au  bas  du 
collier  il  y  aura  une  image  de  faint  Georges  5  que  ce  collier 
fera  porté  dans  les  grandes  folemnités  5  mais  qu’aux  autres 
jours  on  portera  feulement  l’image  de  faint  Georges  attachée 
à  une  petite  chaîne  d’or,  à  moins  qu’on  ne  foit  obligé  d’aller 
à  la  guerre  ,  que  l’on  foit  malade  ,  ou  que  l’on  entreprenne 
un  grand  voïage ,  aufquels  cas  il  fuffira  de  porter  l’image  de 
faint  Georges  ,  attachée  à  un  petit  cordon  de  foïe.  Par  les 
mêmes  Statuts  le  Roi  Henri  VIII.  reduillt  à  treize  le  nom¬ 
bre  des  pauvres  Chevaliers  de  l’Eglife  de  Wmdfor,  dont  il 
augmenta  le  nombre  des  Ecclefiaftiques ,  ordonnant  qu’il  y 
auroit  à  perpétuité  un  Doïen  Se  douze  Chanoines  ,  treize 
autres  Prêtres,  dont  une  partie  feroit  appellée  petits  cha?ioi- 
nés  ,  Se  l’autre  Fie  lires ,  &  que  s’ils  n’étoient  pas  Prêtres 
en  entrant ,  ils  fuffent  au  moins  en  âge  de  l’être  dans  l’an¬ 
née  5  qu’il  y  auroit  outre  cela  treize  Clercs  &  autant  de  Cho- 
riftes ,  qui  avec  les  petits  Chanoines  &  les  Vicaires  ,chante- 
roient  au  Chœur ,  &  feroient  l’Office  divin.  Le  nombre  des 
pauvres  Chevaliers  a  été  augmenté  dans  la  fuite  jufqu’à  dix- 
huit. 

Ce  Prince  par  ces  Statuts  n’avoit  rien  changé  touchant 
les  prières  aufquelles  les  Chevaliers  de  l’Ordre  étoient  obli¬ 
gés  envers  ceux  qui  étoient  décédés.  Il  y  eft  encore  marqué 
auffi-  bien  que  dans  les  anciens ,  que  le  Roi  d’Angleterre  de- 
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voit  faire  dire  pour  chaque  Chevalier  de'funt  mille  MeflTes ,  or  sre  r  b 
un  Roi  étranger  hait  cent,  le  Prince  de  Galles  fept  cens,  un LA  ïARR  * 
Duc  iix  cens ,  un  Marquis  quatre  cens  cinquante, un  Comte  Angle-j 
trois  cens ,  un  Vicomte  deux  cens  cinquante, un  Baron  deux  TE  :lR£‘  - 
cens ,  81  un  Ecuïer  cent.  Mais  après  que  ce  Prince  eut  intro¬ 
duit  PHéréftedans  ion  Roïaume,  il  changea  cet  Article  des 
Statuts ,  &  ordonna  que  lorfqu’un  Chevalier  décédroit,tous 
les  autres  donneroient  de  l’argent  pour  être  emploie  en  œu¬ 
vres  pieufesi  fçavoir  le  Roi  d’Angleterre  8.  liv.  6.  fols  8.  den. 
un  Roi  étranger  6.  liv.  13.  f.  4.  d-  un  Prince  5.  1.  16.  f.  8.  d. 
un  Duc  5. 1.  un  Marquis  3.  L  1 5.  f.  un  Comte  1, 1.  10.  1.  un 
Vicomte  2. 1.  1.  f.  8.  d.  un  Baron  1. 1.  13*  f.  4,  d.ôc  un  Ecuïer 

î  6  •  f*  8  »  d. 

Il  y  a  eu  dans  la  fuite  du  changement  à  l’habit  &  au  col- 
lien  Préfentement  le  manteau ,  qui  d’abord  n’étoit  que  de 
drap  bleu  eft  de  velours;  l’on  a  changé  la  robe  en  un  jufte- 
au  corps  de  velours  cramoifi  5  &  les  Chevaliers  portent  un 
bonnet  de  velours  noir ,  autour  duquel  il  y  a  un  cercle  d’or 
garni  de  pierreries  ,  avec  des  plumes  blanches  ,  6c  une  ai¬ 
grette  noire.  Sur  le  côté  gauche  du  manteau  il  y  a  une  croix 
rouge  entourée  d’une  jarretière  au  milieu  d’une  étoile,  dont 
les  raïons  fortent  tout  autour  de  la  jarretière.  L’Abbé  Giu- 
ftiniani  dit  que  les  Chevaliers  ne  portent  cette  Etoile  que 
depuis  l’an  1616.  par  une  Ordonnance  de  Charles  II.  Mais 
il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’ils  la  portoient  déjà  auparavant, 

^  comme  il  paroît  par  le  tombeau  de  Guillaume  Hatton, Chan¬ 
celier  d’Angleterre ,  ôc  Chevalier  de  cet  Ordre,  décédé  l’an 
155?!.  qui  eft  dans  l’Eglife  de  faint  Paul  de  Londres,  ou  h  eft 
reprefenté  avec  le  manteau  de  cérémonie  ,  aïant  fur  le  coce 
gauche  la  croix  entourée  de  la  jarretière  au  milieu  de  cette 
Etoile  :  ce  que  l’on  peut  voir  dans  la  defcription  de  cette 
Eglife,que  Dugdalea  donnée  en  1658. 

Les  Chevaliers  portent  encore  fur  Pépaule  droite  un  cha¬ 
peron  d’écarlate  comme  les  Préfidens  6c  les  Conseillers  de  nos 
Parlemens  de  France.  Le  collier  eft  prefeotement  compote  de 
jarretières  3  au  milieu  defquelles  il  y  a  une  rote ,  &  ces  jarre¬ 
tières  font  entrelaflées  de  nœuds ,  faits  de  cordons  d  or  avec 
des  houpes ,  que  quelques-uns  prennent  pour  des  chardons, 

&  au  bas  du  collier  il  y  a  l’image  de  faint  Georges  ,armé  de 
toutes  pièces  >  fur  un  cheval  émaillé  de  blanc.  Cette  imagî 
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Ordre  de  ordinairement  garnie  de  diamans.  Là  Jarretière  eft  de 
tieJrAeRRen  velours  bleu  garnie  de  perles  ,  qui  forment  les  paroles  qui 
an  g l  e-  font  defTus.  La  boucle  &  le  fermai!  font  garnis  de  diamans. 
Tel  eft  l'habit  de  cérémonie  qu'ils  portent  dans  les  folemni- 
tés  5  mais  aux  autres  jours  outre  la  Jarretière  ils  portent  un 
cordon  bleu  en  forme  d'écharpe,  depuis  l'épaule  gauche  juf- 
qu'à  la  hanche  droite ,  &  au  bas  de  ce  ruban  il  y  a  une  mé¬ 
daille  d’or,  ou  d’un  côté  eft  l'image  de  faim  Georges ,  dans 
un  cercle  d'or  garni  de  diamans  ,  &  de  l'autre  quelques  or- 
nernens,  au  milieu  d'un  cercle  d  or  garni  auffi  de  diamans  :• 
c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Georges. Cotts  médaille  eft  néanmoins 
comme  une  petite  bc ë^e  qui  s'ouvre  ,  &  ou  quelques  Che¬ 
valiers  confcrventle  portrait  de  leur  MaîtrefTe,  félon  la  re- 
préfentation  de  cette  médaille ,  que  nous  adonnée  Monfieur 
A  shmole,&  qu'il  a  fait  graver  avec  les  habits  &  les  ornemens 
de  cet  Ordre. 

Lorfque  les  Rois  d’  Angleterre  donnent  cet  Ordre  à  quel¬ 
que  P rir ce  étranger,  ils  lui  envoient  tous  ces  ornemens  , 
félon  qu'il  eft  ordonné  par  les  Statuts  6c  qu'il  paroît  par  cette 
Lettre  du  Roi  Charles  1 1.  à  Frideric  Guillaume  ,  Marquis 
de  Brandebourg,  lorfqu'il  lui  envoïa  l’Ordre  de  la  Jarre¬ 
tière  l'an  1 6  54.  Mon  Frere ,  /’ attirance  que  f  ai  de  votre  amitié 
par  plu fieur s  témoignages  que  vous  m  avez,  donne f  ,  m'oblige 
h  rechercher  tous  les  moiens  qui  feront  capables  de  ï entretenir 
dp  de  la  conferver.  Four  ce  fujet  f  ay  trouvé  a  propos  comme 
Souverain  du  très  ancien  dp  du  très  noble  Ordre  de  la  Jarre¬ 
tière  >  de  vous  élire  l'un  des  Chevaliers  ,  Pairs  dp  Compagnons 
dudit  Ordre  ,  efiimant  par  la  de  faire  une  plus  étroite  amitié 
avec  vous  \  dp  dé augmenter  le  bien  dp  la  prof  périt  é  de  cette  très 
noble  focietéy  laquelle  par  plufieurs  Jiécles  a  eu  non  feulement  les 
Rois  d' Angleterre  nos prédeceffeurs  pour  Souverains  >mais  auffi 
l' honneur  dé  avoir  plufieurs  Empereurs  ,  Rois  dp  Princes  étran¬ 
gers  pour  Compagnons  »  comme  auffi  de  vous  donner  par  lacune 
marque  évidente  de  mon  affection  ,  dp  de  la  haute  ejlime  que 
j  ay  de  vos  mérités  dp  de  votre  perfonne  ,  dp  pour  confirmation 
de  ladite  é!eétionyje  vous  envoyé  par  le  fieurChev  aller  deW al- 
ker.  Jarretière  Roi  dé  armes,  la  médaillé  dite  le  Georges ,  lajar - 
rcuare  dp  l  Etoile  pour  les  porter  à  lu  maniéré  accoutumée  y  à 
fç  avoir  la  Médaillé  autour  du  corps  ,  la  Jarretière  a  la  jambe 
gauche ,  dp  l'Etoile  furie  côté  gauche  de  la  cafaque  ou  du  man¬ 
teau 
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teau*  Ledit  fleur  de  W alker  vous  affurera  de  ma  part  que  je 
defire  avec  pafjion  de  vous  témoigner  que  je  fuis  ,  Mon frere  , 
votre  bien  affectionné  Frere  &  Coufin  C .  R.  cette  Lettre  fut 
écrite  de  1  aris  l’an  1654.  Mais  les  habits  de  l’Ordre  ne  fu- 
rent  'envoïez  au  Marquis  de  Brandebourg  que  fan  1663, 
comme  il  paroît  par  la  Lettre  fulvante  du  Chevalier  Walker* 
écrite  de  Londres  au  Prince  d’Orange.  Monfeigneur  »  f  ay 
reçu  avec  Les  Lettres  de  Sa  Majejié ,  le  Roi  mon  Maître  ,tout 
V habit  du  très  noble  Ordre  de  la  Jarretière  pour  fon  Alteffe  le 
T  rince  Electeur  de  Brandebourg  avec  ordre  de  les  envoier  h 
votre  Alteffe  ,  que  par  vos  moiens  foient  adreffez  d  fon  Alteffe 
Electorale.  Cela  contient  unjufte-au-corpsde  velours  cramoifi^ 
un  manteau  de  velours  bleu ,  le  grand  Collier  du  tris  noble 
Ordreydl or ,  avec  /’ Image  dejaint  Georges  émaillé  poifant  3a» 
onces  ,  &  un  bonnet  de  velours  noir.  Comme  on  je  doit  porter  le 
papier xdonm plus  de  \atisj aCtion  dfon  Alteffe  Electoral  ,  quoi¬ 
que  l’habit  n  ejl  jamais  porté jinon  qu  d  la  Fete  de  faint  George  s* 
mais  le  grand  Collier  ejl porte  par  le  Souverain  drCompagnons 
pendant  les  prières  du  matin, fur  tous  les  jours  mention&f  dans 
le  papier,  Pour  le  livre  des  Statuts  de  l Ordre  quand  ils  feront 
reforme  Zi  je  tâcherai  avec  tout  foin  de  les  envoier  , en  atten¬ 
dant  j' aï  envoie  tout  l  habit  k  mon  cheramile  Chevalier Guil~ 
laume  Bavifon  de  les  envoier  a  votre  Alteffe  de  qui  vous  rece~ 
vrez  cela  &  la  Lettre  de  Sa  Majejié,  &  je  n  en  doubte point 
bien-tot  tout  le  refle,'& puis  je  prie  humblement  votre  Alteffe  de 
les  adreffer  d  fon  Alteffe  Electorale  avec  les  très  humbles  'CP 
obéiffans  fervice s  de  celui  qui  fera  toute  fa  v  ie  de  fa  Seremf 
fime  Alteffe  Electorale^  de  votre ,  Monfeigneur  U  tris  humble 
&  obeiffant  ferviteur  Ed .  W  alker.  Garter .  Chaque  Prince 
Etranger  après  avoir  reçu  ces  marques  &  orneniens  de  l’Or* 
dre  eft  obligé  d’envoïer  un  Procureur  au  château  de  Wind- 
for  pour  être  reçu  &  inftaié  à  fa  place  avec  les  foiemnités  re- 
quifes  ,  êcdoit  do  ner  un  manteau  de  l’Ordre ,  fon  heaume,* 
timbre,  &  épée  pour  demeurer  toujours  dans  i’Eglife  de 
Windfor.  Lorfquece  Procureur  eft  inftaié  ,  le  Souverain  de* 
l’Ordre  ou  celui  à  qui  il  en  a  donné  commiffion  ,  lui  attache 
le  manteau  fur  le  bras  droit ,  &  après  cette  in  (lallation  ,  il  ne 
le  doit  plus  porter  en  aucun  t,  ms ,  pour  celui  qui  l’a  envoie^ 
Henri  1 V.  Roi  de  France  axant  reçu  lO^ede  la  Jarretière 
de  la  Reine  Elizabeth  Pan  1556.  envoïa  Pan6oo.  à  Wmcfc* 
Tome  FUI* 
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Ordre  de  for  le  fleur  de  Chartres,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faim  Jean 
r^if^N  de  Jerufalem  ,  Gouverneur  de  Diepe  &  Fan  defes  Lieute- 
Angletêr  nans  Généraux  en  Normandie  ,  comme  fon  Procureur  pour 
£*  erre  inftalé  à  fa  place  ,  ce  qui  fut  fait  après  que  ledit  heur 
de  Chartres  eut  promis  au  nom  du  Roi  de  France  d'obferver 
les  Statuts  de  FOrdre  ,  félon  la  forme  &  teneur  que  Sa  Ma- 
jefté  Favoit  déjà  juré  Fan  155)6.  lorfqu’il  reçut  FOrdre ,  ôc 
dont  voici  la  teneur.  Nous  Henri  parla  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  jurons  ,  vouons  <jr  promettons  folem- 
nellement  fur  notre  honneur  en  parole  de  Roi',  que  nous  obfer- 
verons  &  maintiendrons  les  Statuts  &  Ordonnance  s  ,àu  très  no¬ 
ble  Ordre  de  Monfieur  faint  Georges  ,  nommé  la  Jarretière  ,  en 
ce  quils  ne  fe  trouveront  contraires  a  notre  Religion  Catholi¬ 
que  ,  Grandeur  &  Majejié Roialle  ,  ni  aux  Statuts  &  Ordon¬ 
nances  de  nos  deux  Ordres  du  Benoît  faint  Ejpnt  (jr  Monfieur 
faint  Michel .  En  témoin  dequoi  nous  avons  figne  la  préfente  de 
notre  main  &  icelle  fait  Jceller  de  notre  Scel  fecret.  A  Rouen 
le  i.  Otîobre  1556.  François  Premier,  Henri  IL  Charles  IX. 
ôc  Henri  III.  atifli  Rois  de  France  ont  reçu  pareillement  cet 
Ordre ,  qui  a  été  encore  donné  à  cinq  Empereurs  ,  à  plu- 
fieurs  Rois  d’Efpagne ,  de  Portugal ,  de  Pologne,  de  Naples, 
de  Dannemarck  ,  ce  de  Suède  ,  à  des  Ducs  de  Bourgogne  , 
de  Savoye,  de  Milan,  de  Ferrared'LJrbin  5c  àplufienrs  Prin¬ 
ces  Souverains  d'Allemagne  ,  dont  il  y  en  a  cinq  ou  fix  de  la 
-  maifon  Palatine. 

Le  nombre  des  Chevaliers  ri a  point  été  augmenté  depuis 
FInftitution  de  FOrdre  aïant  toujours  été  fixé  à  vingt  fix  , 
y  compris  le  Souverain  &  Chef  de  FOrdre.  La  Reine  Eli¬ 
zabeth  fit  fous  fon  Régné  vingt  trois  Chevaliers  parmi  le(- 
quels  il  y  eut  trois  Rois  de  France  ,  deux  Empereurs  6c  un 
Roi  de  Dannemarck.  M.  Ashmole  a  fait  graver  Fordre  de 
la  marche  d'une  proceffion  de  ces  Chevaliers  qui  fe  fit  à  une 
Fête  de  faint  Georges ,  fous  le  régné  de  cette  Princeffe  au 
commencement  du  dernier  fiécle  ,  ou  elle  eft  reprefemée 
avec  l’habit  &  le  grand  collier  de  l'Ordre.  Il  y  a  cinq  Offi¬ 
ciers  de  cet  Ordre  5  fçavoir  le  Prélat, le  Chancelier ,  le  Gref¬ 
fier,  le  Héraut  appel !é  Jarretière,  Roi  d’armes  d'  Angleterre, 
&  l'Huiflier  appelle  dé  la  Verge  noire  ?  à  caufe  qu’il  en  tient 
toujours  une  à  la  main.  L'Evêque  de  Wincefter  eft  Prélat 
né  de  l’Ordre.  L’Office  de  Chancelier  fut  créé  par  le  Roi 
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Edoiiard  1 V.  en  faveur  de  Richard  de  Beauchamp  Evêque 
de  Saiifbury ,  &  ce  Prince  ordonna  que  les  fucceffeurs  de  ce 
Prélac  exerceroienc  toujours  cec  office.'  Cependant  il  n’y  en 
eut  que  fix  de  fuite  qui  1  exercèrent,  aïant  été  donné  après 
cela  a  d  autres.  Les  Evêques  de  Saiifbury  firent  de  tems  en 
terns  des  tentatives  pour  rentrer  dans  la  poffeffion  de  cet  Of¬ 
fice  ,  mais  ce  fut  inutilement  :  cependant  Serhward  Evêque 
de  Saiifbury  fit  de  nouvelles  poursuites  auprès  du  Roi  Char¬ 
les  II.  &  obtint  fa  demande.  Ces  deux  Officiers,  c’eft  à- 
dire  le  Prélat  &  le  Chancelier  ,  ont  un  manteau  de  fatin  bleu 
double  de  taffetas  blanc ,  iur  le  côté  droit  duquel  il  y  a  la 
croix  de  l’Ordre  entourée  d’une  jarretière  i  &  le  Chancelier 
portw  outre  ceia  fur  i  eftomac  une  médaillé  d’or  entourée 
d  une  jarretière,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  rofe.  Le 
Greffier  ,  ^ie  Héraut ,  &  i  H  in  filer  ont  aufii  chacun  un  man¬ 
teau  de  même  que  ceux  du  Prélat  &  du  Chancelier,  à  la  dif¬ 
férence  qu’ils  portent  fur  le  côté  gauche  lecuffon  de  l’Ordre 
fans  jarretière.  Le  Héraut  porte  fur  i’eftomac  une  médaillé 
entourée  d’une  jarretierre,  fur  laquelle  médaillé  eft  un  écuf- 
fon  parti  aux  armes  de  l’Ordre  &  aux  armes  d’AnHeterre , 
furmonté  d’une  Couronne  Roïale  d’or  ,  &  il  tient  un  bâton 
d’argent  doré  ,  aux  extrémitez  &  au  haut  duquel  il  y  a  les 
armes  de  l’Ordre  &  d’Angleterre.  L’H  uifiîer  à  la  Verge  noire 
a  une  médaillé  211111  entourée  d  une  jarretière ,  au  milieu  de 
laquelle  ily  a  un  nœud  pareil  à  ceux  du  collier  d  e  l’Ordre,& 
tient  a  la  main  une  Verge  noir  garnie  d  y  voire, au  milieu  & 
aux  extremitez  de  laquelle  il  y  a  un  lion.  L’Office  de  Greffier 
eft  annexé  depuis  long- tems  à  la  dignité  de  Doïen  de  Wind- 
for  ,  Sc  Marc  Antoine  de  Dominis  Archevêque  de  SpaSatro  fi 
connu  par  fonapoftafie,fes  écrits  8ç  fa  fin  tragiques  été  Gref¬ 
fier  de  cet  Ordre ,  en  cette  qualité  de  Doïen  de  Windfor. 

Elias  Ashmole ,  The  Infiitution  LM>s  &  cérémonies  ofThe 
Mofl  noble  Orderof  The  G  irter.  Bolland,^?.  SS.Tom.  j.Apri- 
hs  pag.  158.  Mondon  Belvalet ,  Catechifm.  Ord.  perijcelîdis,, 
FroUTard  ,  Chronique  de'France,  d’ Angleterre  &  d'Ecojfe.  Ber- 
nardGiuftiniani,H//?.  di tutt.  gli.  ord.Milit.  Jofeph Michieli, 
Tejoro  Milit .  di  Catialeria. 


Histoire  des  Ordres  Reli  g  ieux  , 


Ordre  de 
l’Etoile  b 
ei)  France 


Chapitre  XXXVI. 


Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Noble 
Maifon ,  communément  appelle  l’Or  dît  de  l’Etoile  >  ^ 
x  France . 


F  A  vi  n  attribue  Pinftitution  de  l’Ordre  de  l’Etoile  à  Ro¬ 
bert  Roi  de  France,  &  prétend  que  ce  Prince  aïant  pris 
la  fainte  Vierge  pour  la  protectrice  de  cet  Ordre  ,  lui  donna 
ie  nom  de  l’Etoile,  parce  qu’il  regardoit  cette  Reine  des  An¬ 
ges  comme  l’Etoile  de  la  mer  &  la  guide  de  fon  Roïaume.  11 
ajoute  que  cet  Ordre  étoit  compofé  de  trente  Chevaliers ,  y 
compris  le  Roi,  qui  étoit  le  Chef  6c  1e  Souverain  Grand- 
Maître  ,  que  les  cérémonies  de  Pinftitution  en  furent  faites 
le  jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  au  mois  de  Septem¬ 
bre  de  Pan  ion.  dans  laChapelle  duPalais,diteNotre-  Dame 
de  l’Etoile  ,  qui  eft  la  baffe  fainte  Chapelle  ,  6c  que  les  pre¬ 
miers  qui  furent  honorez  de  cet  Ordre  après  le  Roi,  furent 
fes  trois  fils,  Hugues  le  Grand,  Henri  Premier  ,  &  Robert 
Duc  de  Bourgogne  ,  Richard  II.  Duc  de  Normandie  6e  de 
Bretagne,  Guillaume III.  dit  Tête  d’Etoupes  Duc  d’Aqui¬ 
taine, Comte  d’Auvergne  6c  dePoitou, Guillaume  II 1. Comte 
de  Touloufé ,  Baudoüin  à  la  belle  BarbeComte  de  Flandres, 
Hebertle  Vieux, Comte  de  Troyes,Odom  Comte  de  Beau¬ 
vais  ,  Geoffroy  Grife-Gonelle  Comte  d’Angers  ,  Amaury 
Comte  de  Noyon,  6c  Baudoüin  de  Plfle,  Comte  de  Hay- 
naut,  fils  de  Baudoüin  à  la  belle  Barbe.  Il  fait  même  la  defi- 
cription  de  Phabillement  que  portoient  ces  Chevaliers.  Leur 
manteau  ,  à  ce  qu’il  dit ,  étoit  de  damas  blanc  ,  le  mantelet 
6c  les  doublures  de  damas  incarnat  6c  la  cotte  ou  goneite  de 
mêmeffur  laquelle  étoit  une  Etoile  d’or  en  broderie, le  grand 
Collier  étoit  aufîi  d’or  à  trois  chaînes,  entrelaffées  de  rofes 
de  même  émaillées  alternativement  de  blanc  6c  de  rouge.  Il 
ajoute  que  cesChevaliers  étoient  obligez  de  dire  tous  les  jours 
en  l’honneur  de  la  Vierge  la  couronne  ou  chapelet  de  cinq 
dixaines ,  avec  quelques  autres  prières  pourîe  Roi  ôcPEtat, 
6c  il  rapporte  une  Oraifon  qu’il  prétend  que  ce  Prince  avoir 
compolée  lui-même. 
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Si  nous  voulions  encore  ajouter  foi  à  cet  Auteur ,  Philip* 
„  pes~  Augufle  avoit  reçu  de  Loüis  VII.  fon  pere  dans  FAd- 
baïe  de  Paint  Denis  en  France  le  collier  de  cet  Ordre  Fan 
1180.  le  jour  de  fon  couronnement.  Le  même  Philippe^  le 
donna  en  la  ville  de  Gournay  en  Normandie  à  Artur ,  en  lui 
donnant  Finveftiture  des  Comtés  de  Bretagne,  d’Anjou ,  & 
de  Poitou.  Loüis  VIII.  fut  fait auffi  Chevalier  de  cet  Or¬ 
dre  le  Jour  de  fon  facre  Fan  1224.  dans  FEgüfo  de  Reims. 
Saint  Loüis  fon  fils  le  fut  auffi  Fan  1 22 6.  Le  même  S.  Loüis 
donna  cet  Ordre  à  Robert  de  France  Fan  1 227.  à  C  orbe  il,  & 
Fan  1246.  à  d’autres  :  mais  tout  ce  difcours  de  Favin  n’eft 
que  fable  &  fidion.  Outre  que  nous  Pommes  perfoadés  qu’il 
n’y  a  point  eu  d’Ordres  Militaires  &  de  Chevalerie  avant  le 
douzième  fiécle  ,  &  par  confequeat  que  le  Roi  Robert  n’a 
pas  pu  avoir  inftitué  l’Ordre  de  1  Etoile  :  il  eft  très  confiant 
que  cet  Ordre  a  été  inftitué  par  le  Roi  Jean  1.  Fan  1351.  ce 
qui  eft  facile  à  prouver  par  la  Lettre  circulaire  que  ce  Prince 
écrivit  aux  Seigneurs  qu’il  voulut  honorer  de  cet  Ordre,  qui 
le  trouve  dans  la  Chambre  des  Comptes  a  Paris ,  Memorial 
C.  &  que  nous  rapporterons  ici.  ^ 

Biau  cou  fin ,  nous  a  l'honneur  de  Dieu  &  en  avancement  de 
Chevalerie  &  accroiffement  d'honneur savons  ordonne  défaire 
une  Compagnie  de  Chevaliers-,  qui  feront  appeliez  chevaliers 
de  Notre-T)  ame  de  la  noble  Maifon,  qui  porteront  la  lobe  cy 
apres  divifi ce  i  c'ejl  af avoir  une  cotte  blanche,  un  ferret  cf  un 
ch aperon  v ermeil  quand  ils  feront  fans  mantel  y  en  quand  ils 
ve fl  iront  mantel ,  qui  fera  fait  a  guife  de  Chevalier  nouvel  à 
entrer  dt  demeurer  en  /’ Eglife  de  la  noble  Maifon-,  il  fera  v  er- 
me  il  df  fourré  d*e  vert  non  pas  d  hermines  $  de  cendail  ou  famijl 
blanc, &  faudra  qu'ils  aient  fous  le  dit  mantel  ferret  blanc  ou 
cotte  hardie  blanche ,  chauffes  noires  dn  fouliez  dorez  ,  d?  por¬ 
teront  continuellement  un  annel  en  tour  la  verge  duquel  fera 
cfcnpt  leur  nom  dn  furnom  ?  auquel  annel  aura  un  efmail plus 
vermeil ,  en  l'efmail  une  etoile  blanche  ,  au  milieu  de  l  Etoile 
une  rondeur  d' azur  ,un  petit  foleil  d  or ,  d?  au  mantelu  fur  l  c- 
paule  au  devant  en  leur  chaperon  un  fermai!  auquel  aura  une 
étoile  toute  belle  comme  en  F  annel, eft  divifee ,  et  tous  les  fab- 
médis  quelque  part  ils  feront  ils  porteront  v  ermeil  (y  blunc  en 
cotte  d?  ferret  d?  chaperons  comme  dejfus  ,  fe  faire  fe  peut  bon- 
jnèment)  dr  fe  ils  veulent  porter  manteLU  fera  vermeil  (j  fendu 
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k  L’un  des  cojles  &  toujours  blanc  deffo us  ;  (fi  fi  tous  les  jours- 
de  la  femaine  Us  v  eu  lient  porter  fermail  faire  le  pourront  (fi 
Jur  quel  robe  il  leur  plaira.  En  1  armeure  pour  guerre  ils  por¬ 
teront  le  dit  fermait  en  leur  camail  ou  en  leur  cotte  k  armes 
ou  la  ou  leur  plaira  apparemment .  Et  feront  tenus  de  jeûner 
tous  les  fabmedis  s’ils  peuvent  bonnement  >  (fi  fe  bonnement  ne 
peuvent  iceux  ou  ne  vaillent ,  ils  dcnront  ce  jour  quinze  de¬ 
niers  pour  Dieu  cnl honneur  des  quinze  joy es  de  Notre  Dame . 
Jureront  qui  h  leur  pouvoir  ils  donront  loyal  Confeil  au  Prince 
de  ce  qu’il  leur  demandera  foit  d’armes  (fi  d’autres  chofes .  Et  fe 
il  y  a  aucun  que  avant  cette  Compagnie  aient  emprife  aucun 
ordre  5  ils  le  devront  laiffer  yfe  iis  peuvent  bonnement  ,  (fi  fe 
bonnement  ne  la  peuvent  laiffer fi 'fera  cette  Compagnie  devant 0. 
Et  fi  en  avant  n’en  pourront  aucune  autre  entreprendre  fans 
le  congé  du  Prince .  Et  feront  tenus  venir  tous  les  ans  enla  noble 
ni  ai f on  ajjife  entre  Paris  (fi  fai  nt  Denis  en  France  a  la  veille 
de  lafefie  de  Notre  Dame  de  la  my  Aoufi  dedans  Primes  cfi  y 
demeurer  tout  le  jour  (fi  le  lendemain  four  de  la  fefie  jufques 
apres  Vefpres,  Et  je  bonnement  ils  n y  peuvent  venir  iis  en 
feront  crus  par  leur  propre  parole .  Et  en  tous  les  lieux  eu  ils  fe 
treverons  ,  venir  enfemble  ,  au  plus  ,  a  la  veille  &  au  jour  de 
ladite  mye  aoufi  ,  (fi  que  bonnement  ils  n’auront  pu  venir  ace 
jour  au  lieu  de  la  noble  rnaifon  '>  ils  porteront  lef dites  robbes  cfi 
orront  V ej'pres  (fi  la  me jje  enfemble  je  ils  peuvent  bonnement , 
Et  pourront-  lesd>.  Chevaliers  je  il  leur plaît  lever  bannière  ver¬ 
meil  f  'emê  a  etoïlles  ordonnées  (fi  une  image  de  Notre  Dams 
blanche  5  (spécialement  Jur  les  ennemys  de  la  foi  ou  pour  la 
guerre  de  leur  àroïtnntr  Seigneur  &  au  jour  de  leur  trcpajfe- 
ment ,  ils  envoiront  a  la  noble  maifionfie  ils  peuvent  bonnement 
leur  annel  &  leur  fermail  les  meilleurs  qu  ils  auront  faits  pour 
ladite  Compagnie  »  pour  en  ordonner  au  profit  de  leurs  âmes  (fi- 
en  l  honneur  de  l  E^lije  de  la  noble  rnaifon  en  laquelle  fiera  fait 
leur  fervice  folemnellcment.  Et  fera  tenu  chacun  de  faire  dire 
une  meffe pour  le  trepaffe  au  plu sto fl  que  ils  pourront  bonnement 
depuis  qu  ils  l  aurrontfeeu.  Et  efi  ordonné  que  les  armes  (fi'  tim¬ 
bres  de  tous  les  Seigneurs  Chevaliers  de  la  noble  rnaifon  feront ■ 
peints  en  la  faite  d  icelle  au  défi  ous  d’ un  chacun  la  ou  il  fera . 
Et  je  il  y  a  aucun  que  honteuftment  que{  Diex  ne  notre  Dame 
ne  eu  lie  n  i  )  je  partent  de  la  bataille  on  b(  fogne  a  donnée  ,  il- 
fera  Jus  pendu  de  la  Compagnie  ,  &  ne  pourra  porter  tel  habit 
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'■v  tournera  en  la  noble  mai  fon  fes  armes  dp  fon  timbre  fans 

dejfus  deffousfans  eff acier  jufques  à  temps  quilfut  refhtuépar 
le  Prince  ou  J on  confeil  dp  tenus  pour  relevefpar  (on  bienfait . 
Et  ejl  encore  ordonne  qu  en  la  noble  mai  [on  mira  une  table  ap-~ 
pelite  la  table  d  honneur  en  laquelle  feront  afjis  la  veille  dp  le 
jour  de  lafefie  les  trois  plus  fujfifians  Bacheliers  qui  feront  de 
ladite  fejle>de  ceux  qui  feront  receus  en  ladite  Compagnie  (j  en* 
chacune  veille  defefle  de  la  mye  Aoufi  chacun  an  après  en  fut-» 
vant  feront  cifjis  a  (a  dite  table  d  honneur  les  trois  Princes  * 
trois  Baronnets  CP  trois  Bacheliers  qui  B  année  auroient  plus 
yait  en  armes  d*t  guerre}  car  nuis  faits  dd  armes  du  pays  ne  fera 
mis  en  compte .  Et  ejl  encore  ordonné  que  nul  dé ic eux  de  ladite 
Compagnie  ne  pourra  entreprendre  &  aller  en  aucun  voia?e 
loingtain  jans  le  dire  ou  faire  f  savoir  an  Prince .  Lesquiex 
chevaliers  feront  an  nombre  de  cinq  cens  ,  dp  de squiex  noies 
somme  inventeur  CP  fondateur  d  icelle  Compagnie  feront  Prince , 
amfi  L  en  devront  eflre  nos  fuccefjeurs  B.oys  ,  dp  nous  avons  élu 
être  du  nombre  de  la  dite  Compagnie  dp  penfons  a  faire  fe 
Bien  plaît  la  première  fefie  &  entrée  de  la  dite  Compagnie •  k 
S.  Ouynle  jour  à"  la  veille  l  apparition  prochaine. Si  foyez,  aux 
à*  jours  dp  lieux  je  le  pouvef  bonnement  a  tout  vofire  habit 
annel  dp  fermait  ,  dp  adoneques  fera  vous  dp  aux  autres  plus 
a  plain  parlé  fur  cette  m  atterre .  Et  eft  encore  ordonné  que  ch  a - 
sun  apportera  fe  s  armes  dp  fon  timbre  peins  en  un  feuillet  de 
papier  on  de  parchemin  afin  que  les  peintres  les  put  fient  mettre 
f  lu  flot  et'  plus  proprement  la  ou  ils  devront  eflre  mis  a  la  noble 
maifon.  Donne  k  fains  chrifihophle  en  Halatte  le  6.  jour  de 
Novembre  Ban  de  grâce  1351. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  Charles  VIL 
voïaot  les  finances  epuifées  ne  trouva  point  d  autres  moïens 
pour  recompenfer  les  Capitaines  de  fon  Armée  que  de  leur 
donner  le  collier  de  ce c  Ordre  qui  ne  fe  domioit  auparavant 
qu’aux  Princes  5c  aux  Grands  Seigneurs  de  France  :  que 
pour  ce  fujet  ceux-ci  firent  leur  remontrance  au  Roi ,  que 
c  etoit  avilir  l’Ordre  que  de  le  donner  indifféremment  à 
toutes  fortes  de  perfonoe  fans  avoir  égard  à  la  nobleffe,  & 
que  ce  Prince  aïant  affembié  le  Chapitre  au  Palais  de  Clichy 
Pan  1554-  il  otâe  le  collier  qu’il  port  oit  5e  le  mit  au  col  du 
Capitaine  du  Guet  de  nuit  &  Pappeila  Chevalier  du  Guet , 
ordonnant  qu’à  l’avenir  U  porterait  cette  marque  de  l'Or- 
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Ordre  DI  dre  de  l’Etoile ,  &  que  fur.  les  hoquetons  des  archers  dix 
x.ET°nf  Quetü  Y  auroit  devant  &  derrière  une  étoile  blanche  en 
broderie  :  ce  qui  donna  lieu  aux  Princes  &  aux  Seigneurs 
de  quitter  auffi  lecoliier  de  1  Ordre.  Mais  les  Chevaliers  ne 
portoient  point  de  collier  comme  on  a  pu  voir  dans  les  Let¬ 
tres  de  Jean  premier  Fondateur  de  cet  Ordre.  Ainfi  le  Roi 
Charles  Vil.  ne  pou  voit  pas  avoir  ôté  ion  collier  pour  le 
mettre  au  col  du  Chevaher  du  Guet.  Du  temsde  faim  Loiiis 
cet  Officier  avoit  déjà  la  qualité  de  Chevalier  du  Guette  s  il 
étoit  vrai  que  Charles  V 1 1.  lui  eût  donne  l’Ordre  de  1  En¬ 
toile  il  n’auroit  pas  pour  cela  avili  cet  Ordre  5  puifque  le 
Chevalier  du  Guet  étoit  toujours  Gentilhomme  &  avoit 
même  le  titre  de  Chevalier  >  comme  il  paroît  par  plufieurs 
titres  >  nous  nous  contenterons  feulement  de  rapporter  des 
Lettres  de  Loiiis  XL  données  à  Beynes  en  Hainauc  le  3* 
Août  1461  par  lefquelsil  ôte  l’Office  de  Chevalier  du  Guet 
à  Philippe*  de  la  Tour  Chevalier  >  pour  en  revêtir  Jean  de 
Harlay  qui  étoit  auffi  Chevalier.  Loys  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  a  tous  ceux  qui  cesprefentes  Lettres  verront  9 
Salut .  Comme  parle  trépas  de  notre  très  cher  Seigneur  & pere 
a  cul  Dieu  £  ardoint  ,  la  Couronne  dp  Seigneurie  de  notre  dit 
Roiaume  nom  f oient  par  la  dite  gr .  ce  de  Dieu  advenuz,  dP  ef- 
cheuj,dp par  ce  nous  appartiengne  pourvoir  aux  ojfces  dy  icelui 
nojire  Royaume  ,  de  personnes yàoines  d?  jujfjantes  k  notre  bon 
-plaifir  ,  jf  avoir  faijons  ,  que  par  la  bonne  relation  qui  faite 
nous  a  ejié  de  notrebien  ame  jehan  de  Harlay  efcuyer  dp  de  Jes 
vaillances  * proiiejfes  ,  preudomie,dp  bonnes  diligences ,  a  icelui 
pour  ces  caujes  cp  autres  k  ce  nous  mouvans  s  avons  donné  dr 
aéïioyè,  donnonsdp  oRt.royons  de  grâce  efpeciale  par  cesprej'entes 
V office  de  Chevalier  du  Guet  etc  nuit  de  nojire  bonne  ville  dp 
Cite  de  Paris ,  pour  icelui  office  avoir  dp  tenir  ,  &  dorenna - 
v  mt  exercer  aux  droits, gaiges,honneurs  ,  prérogatives, prouf - 
fits  dp  émoluments  accoutumez,  3  dp  qui  y  appartiennent  >  tant 
comme  il  nous  plaira,  s' il  ejl  k  ce  fujfifant.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  au  Prevrjl  de  Paris  qui  peur  nous  fera  ou  k  fon  Lieute ~- 
nant ,  que  prins  dp  receu  dudit  jean  de  Harlay  le  ferment  en 
tel  cas  accoutumé ,  iceluy  mette  dp  injhtué  ou  face  mettre  dp 
inffituer  de  par  nous  en  pojfejjion  &  jaifine  dudit  offff-ce  ,  dp 
d'iceluy  enfemble  des  droits  ,  gaiges  ,  honneurs  ,  prérogatives 9- 
pyoujftz  CP  emolumens  dejjujdits ,  le  face  >  fiujfre  >  &  laijfe 
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jouir  &  ufer  p  lamentent  &  paifiblement ,  &  a  luy  obéir  &  en-  Ordre  de 
tendre  de  tous  ceux  &  ainfi  qu  il  appartiendra  ,  es  chofes  tou- 
chant  &  regardant  ledit  office  ,  ofite  &  débouté  a  ïceluy  nofire- 
amé  &  féal  Fhihppes  de  la  Tour  chevalier ,  &  tout  autre  il¬ 
licite  détenteur ,  non  ayant  fur  ce  nos  Lettres  de  don  precedent 
en  date  de  ces  prefentes ,  (fie.  Pour  preuve  que  ce  Jean  de 
H  aria  y  étoit  Chevalier  avant  que  d’être  pourvu  de  l’Office 
de  Chevalier  du  Guet ,  nous  rapporterons  encore  les  Lettres 
fuivantes,  du  Comte  de  Hermont ,  fils  du  Duc  de  Bourbon. 

Nous  Jehanrainfne  fils  du  Duc  de  Bourbonnois  (fi  dé  Auvergne  3 
Comte  de  Clermont  ,  Lieutenant  General  &  Gouverneur  pour 
Monfeigneur  le  Roy  de  fies  pays  fi  Duché  de  Guyenne, Certifions 
a  tous  quil  appartiendra  que  au  voyage  dernièrement  fait  au 
pays  de  Normandie  pour  la  réduction  a  ïceluy  k  /’ obéi  fiance  de 
mondit  Seigneur  le  Roy  fi  au  commencement  déiceluy  voyage  y 
preifmes  fi  meifmes  en  nofire  charge  ,  retenue  ,  fi  compagnie 
nofire  amc  &  jeal  Chevalier  ALefire  Jehan  de  Harlay  ,  lequel 
bien  fi  honnorablernent  monté  fi  armé  ,  fervit  mondit  Sel - 
gneur*durant  ledit  voyage  en  nofiredite  compagnie  fans  dépar¬ 
tir  ,  tant  en fieges  ,  rencontres  fi  courfes  ,  qu  en  autres  affaires 
d-e  guerre  y  ef quelle  s  il  défi  trouvé  comme  bon ,  vaillant ,  fi 
comme  doit  faire.  Et  nous  tenant  fiege-  devant  la  ville  de  Vire, 
audit  pays  de  Normandie ,  durant  iceluy  voyage,luy  donnâmes 
V Ordre  deChevalerie  avec  toute  folernnité deïies,  fi  ce  certifions 
efire  vray  par  ces  nos  Lettres  def  quelles  en  temoingde  ce  avons 
figné  de  nofire  main,  fi  fait  (celler  du  petit fignet  a  nos  armes  en 
l’ abfence  de  nofire  grand  fiel.  Donné  au  Bcchet  en  Bourbon- 
nois  le  ii.  jour  de  Janvier  1455»  Il  y  a  encore  d’autres  Let¬ 
tres  de  Louïs  XI.  données  à  Bourdeaux  le  ao-.Mar s  14 61. 
par  lefquelles  il  paroît  que  ce  Jehan  de  Harlay  avoit  une 
Compagnie  d'Qrdonnance  fous  le  titre  de  Cruflol  3  Cheva¬ 
lier  &  Séi^chai  de  Poitou  :  ce  qui  l’empêchant  d’exercer  fon 
Office  de  Chevalier  du  Guet  ,  le  Roi  lui  permit  de  le  faire: 
exercer  pendant  un  an.  Ces  Lettres  font  des  preuves  fuffî- 
fantes  que  le  Chevalier  du  Guet  étoit  affez  diftingué  pour 
ne  pas  faire  déshonneur  à  l’Ordre  de  l’Etoile  en  le  portant* 

&  c ’eft  une  erreur  de  dire  qu’il  ne  fe  donnoit  qu’aux  Princes 
§c  aux  grands  Seigneurs ,  puifque  le  Roi  Jean  I.  quil’infti- 
tua ,  voulut  qu’il  y  eût  cinq  cens  Chevaliers  5  &  que  Pan* 

13 58.  il  le  donna  à  Jacques  Bozzüt,  qui  n’étoit  que  Collât 
'Tom&VlLL  PU 
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teralou  Confeiller  de  Loüis  Duc  de  Duras ,  comme  il  pa- 
roît  par  l’Epitaphe  de  ce  Bozzut ,  que  l’on  voit  dans  l’Eglife 
Cathédrale  de  Naples.  S’il  étoit  vrai  aufli  que  Charles  VIL 
l’eut  donné  par  mépris  au  Chevalier  du  Guet,  il  n’y  a  pas 
d’apparence  que  Louis  XL  l’eut  donné  l’an  1438a  fon  gen¬ 
dre  Gallon  de  Foix  ,  Prince  de  Navarre  5  6 c  il  n’auroit  pas% 
mandé  en  1470.  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
Paris ,  qu’il  vouloit  venir  en  cette  ville  pour  célébrer  la  Fête 
de  l’Ordre  de  l’Etoile  ,  &  qu’il  entendoit  que  les  Princes  & 
les  grands  Seigneurs  qu’il  meneroic  avec  lui  ,  fuüent  logés 
par  fouriere.  Cet  Ordre  lubfifta  jufques  fous  le  régné  de 
Charles  VI I L  qui  l’abolit,  à  caufe  de  l’Ordre  de  S.  Michel 
que  Loüis  XL  fon  pere  avoit  inftitué. 

Favin  ,  Theatre  A’ Honneur  &  de  Chevalerie,  Giulliniani  , 
Hijl.  Ai  tutti  gli  OrAini  Militari.  Archives  Ae  la  Chambre  des 
Comptes  Ae  Paris.  Memorial  C.  fol.  108.  &  Manuscrits  Ae 
D  ÜC  hêne  ,  a  la  Bibliothèque  àu  Roi , 

. . w, — -  —  .  »  —  —  * 

Chapitre  X  L  V  I. 

J) es  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Jaint  Efprit ,  au  droit  defr , 
appelle  aujji  /'Ordre  du  Nœud  ^  au  Roïaume  de 
Naples . 

RObert  le  Bon  Se  le  Sage  R.oi  de  Naples,  qui  étoit  de  la 
Maifon  d'Anjou  ,  aïant  perdu  Charles  de  Sicile  fon  fils 
unique  ,  voulut  donner  un  mariauffi  de  la  Maifon  d’Anjou 
à  Jeanne  ,  fille  aînée  dü  même  Charles.  Dans  cette  vue  il  fit 
venir  à  Naples  l’an  1333.  Charles  IL  Roi  d’Hongrie  fon  ne¬ 
veu  ,  6e  André, fils  puîné  de  ce  Prince,  qui  fut  fiancé  le  1 8* 
Septembre  avec  Jeanne  fa  confine  iffuë  de  germain.  Cetce 
Frinceffe  étoit  pour  lors  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge  , 
André  en  avoit  fept.  Mais  ce  mariage  ne  fut  point  heureux , 
les  inclinations  de  ces  deux  époux  ne  s'accordant  point.  Le 
Roi  Robert  avoit  tâché  de  leur  infpirer  des  fentimens  d’u¬ 
nion  j  6c  il  avoir  par  fa  prudence  contrebalancé  les  divers 
mouvemens  de  ces  deux  efprits.  Mais  après  fa  mort ,  qui  ar¬ 
riva  Pan  1343,  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefures  ,  Jeanne  ne 
vouloir  point  qu’ André  prît  la  qualité  de  Roi  5  &  ces  conte - 
Rations  durèrent  jufqu’à  ce  qu'Elifabeth  Reine  d’Hongrie* 
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aïant  fait  un  voïage  à  Naples ,  perfuada  à  Jeanne ,  qui  étoit  ^ 

r  1  n  ru  j  r°r  *  r  1  X  1  /  r  .  Ordrfdjt 

la  beile  hile,  de  le  taire  couronner  avec  André  ion  mari.  S.  Esprit 
Cette  cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence  ,  en 
prélence  de  quatre  Cardinaux  que  le  Pape  Clement  V 1.  en» 
voïa  à  Naples. Cela  ne  réünitpas  néanmoins  ces  deux  eiprits* 
le  malheureux  André  fut  étranglé  dans  la  ville  d’Âverfa  Pan 
1345.  &  la  R-e*ne  fut  foupçonnee  d’avoir  donné  fon  conten¬ 
tement  à  ce  meurtre. 

Cette  Princeflfeépoufa  Pannée  fuivame  en  fécondés  noces 
Loüis  de  Tarenîe.qui  étoit  aufii  fon  coufin  5  mais  Loüis  Roi 
d’Hongrie  ,  aïant  paiTé  en  ! talïe  avec  une  puifiante  armée  5 
pour  venger  la  mort  d’André  5  6c  s’étant  emparé  de  la  ville 
de  Naples,  Loüis  deTarente  6e  fa  femme  furent  obligés  de  fe 
réfugier  en  Provence  ,  qui  appartenoit  auffî  à  cette  Princeffèi 
6e  ils  ne  retournèrent  a  Naples  que  Pan  1352.  après  avoir 
conclu  la  paix  avec  le  Roi  d’Hongrie,  par  Pentremife  du 
Pape.  Ce  fut  pour  lors  que  Loüis  de  Tarente  en  mémoire 
de  ce  qu’il  avoir  été  couronné  Roi  de  Jerufalem  6e  de  Sicile 
le  jour  de  la  Pentecôte,  inftitua  un  Ordre  Militaire  fous  le 
nom  du  faint  Efprit  au  droit-defir  ,  plus  communément  con¬ 
nu  fous  le  nom  de  P  Ordre  du  Nœud  ,  à  caufe  que  les  Che¬ 
valiers  portaient  pour  marque  de  leur  Ordre  un  nœud  en 
forme  de  lacs  d  amour  :  ce  Prince  aïant  voulu  exprimer  par 
ce  nœud,comme  difent  quelques  Auteurs, l’attachement  que 
les  Sujets  dévoient  avoir  pour  leur  Prince,  &  réciproque¬ 
ment  le  Prince  pour  fes  Sujets.  Cependant  le  véritable  nom 
de  cet  Ordre  étoit  celui  du  Saint-Efpric  au  droit-defir, com¬ 
me  il  paroît  parles  Statuts  qui  furent  dreffés  par  PI  nftku- 
teur,  êt  qui  commencent  aînfi  :  Ce  jont  les  Chapitres  faits  & 
trouvés  par  le  très  excellent? rince  Monfeigneur  le  Roy  Loys 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jerufalem  ér  de  Sicile  ,alle  hon¬ 
neur  du  Saint-Ejprit,trouveur  &  fondeur  de  la  très  noble  Com-~ 
pagnie  du  Saint-  Efprit  au  àroit-dtfir  >  commencée  le  jour  de  la 
Fenthecofle  h  an  de  grâce  M.CCC .  LII. Nous  Loys  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile  ,  aile  onneur  du  Jainf 
Efprit ,  lequel  jour  par  fa  grâce  nous  fusmes  couronnez,  de  nos 
Royaumes  ,  en  exaucement  du  acroiffement  d  onneur  ,  avons 
ordonné  de  faire  une  Compagnie  de  Chevaliers  qui  feront  ap¬ 
peliez  les  Chevaliers  du  [amt  Efprit  au  droit  dejïr  ,  du  les  d * 
chevaliers  feront  en  nombre  de  trois  cent  3  defqueis  nom  comm§ 
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Ordrïdu  trouveur  &  fondeur  de  cette  Compagnie  ,  (eront  Princeps :  & 

S.  esprit  auffi  doivent  etre  tous  nos  fucceffeurs  Roy  s  de  f erufalem  &  de 

au  droit.  JJ  N  J  n  s  ;  J r .  J  ^  cG  “ 

xusiR.  Sicile .  .£/  #  ceux  que  nom  avons  ejlus  &  ejhront  a  ejfre  de 
la  dite  Compagnie  ,faifons  a  [c avoir,  que  nom penfons  k faire  * 
/i  Z)/i# ,  la  première  fefie  au  Chaflel  de  l’euf  enchante  du 
merveilleux  péril ,  /i  jour  de  la  Penthecofte  prochaine  venant , 
Cy"  il  /i#*  /ir  de  fus  dits  compagnons  qui  bonnement  pour¬ 
ront  ,  y oient  audit  jour  ,  audit  lieu  ,  en  telle  maniéré  comme 
cy  apres  fera  devife  :  (f  adoncques  fera  plus  a  plain  a  tous  les 
Compagnons  parlé  de  cette  mat 'terre . 

Premièrement  ils  dévoient  jurer  qu’ils  donneroient  aide 
&  lecours  a  ce  Prince  de  tout  leur  pouvoir  ,  foit  à  la  guerre  , 
fort  en  toutes  autres  occa fions.  Tous  les  Chevaliers  dévoient 
porter  un  neud  de  telle  couleur  qu’ils  vouloient  fur  leurs 
habits ,  en  un  -endroit  ou  il  put  être  vu,  &  deilus  ou  def- 
fous  le  neud  ils  dévoient  mettre  ces  paroles  :  je  Dieu plait* 
Le  Vendredi  ils  dévoient  porter  un  chaperon  noir  avec  un 
neud  de  foye  blanche  ians  or  ,  argent ,  ni  perles.  Si  un  Che¬ 
valier  s’étant  trouvé  dans  quelqu  action  ,  avoit  été  blefféou 
avoitblelfé  fon  ennemi  5.&  qu’il  eut  remporté  l’avantage,  il 
devoit  porter  dès  ce  jour  là  fon  neud  délié  j  jufques  à  ce 
qu’il  eut  été  au  faint  Sepulchre.  Son  nom  devoit  être  écrit 
fur  le  neud,qu’il  devoit  porter  enfuite  lié  comme  auparavant 
avec  ces  paroles,  il  a  pieu  k  Dieu  &c  delTus  le  neud  un  ray  ar¬ 
dent  du  iaint  Efprit  :  ce  qui  étoit  apparemment  une  de  ces 
flammes  en  forme  de  langue  de  feu  fous  la  figure  defquelles 
le  faint  Efprit  defcendit  fur  les  Apôtres  dans  le  enacle.  Ils 
dévoient  porter  auffi  une  épée, fous  le  pommeau  de  laquelle 
leur  nom  &  furnom  étoient  écrits  avec  ces  paroles  fe  Dieu 
pl  ai  fl.  Ils  jeûnoient  tous  les  Vendredis  de  l’année  ou  bien 
il  leur  étoit  libre  de  donner  ce  jourdà  à  manger  à  trois  pau¬ 
vres  en  l’honneur  de  Dieu  &  du  faint  Efprit. 

Tous  les  ans  ils  fe  trouvoient  à  Naples  le  jour  de  la  Pente¬ 
côte  au  château  de  l’Oeuf,  &  comme  les  étrangers  &  ceux 
qui  etoient  de  pais  éloignés  étoient  obligés  de  faire  des  dé¬ 
pendes  pour  leur  voïage  ,  le  Roi  les  rembourfoit  des  frais 
qu  ils  avoient  faits.  Ils  avoient  dans  cette  Aflemblee  des 
habits  blancs.  Ils  y  dévoient  porter  par  écrit  tous  les  faits 
d’armes  qu’ils  avoient  faits  pendant  l’année,  &  ceux  que  l’on 
tronvoit  les  plus  confiderabies  étoient  écrits  dans  un  Liv.re 
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^nson  appelloic  le  Livre  des  avenemens  aux  Chevaliers  de  la  Ordre  m 
Compagnie  du  faint  Efprit  au  droit- defir.  Si  quelque  Che-  s>,EsPRîr 
palier  avoit  fait  une  adion  indigne  ,  il  devoir  fe  trouver  aoinl01^ 
pareil  jour  au  château  de  l’Oeuf  vêtu  de  noir  avec  une  flam¬ 
me  fur  le  cœur  &  ces  mots  en  gros  caractères  ijai  efperance 
au  faint  Ejpnt  de  ma  grande  honte  amender .  Il  ne  mangeoit 
point  ce  jour  là  avec  les  (  hevaliers  5  mais  feul  au  milieu  de 
la  falle  ou  le  I  rince  &  les  autres  Chevaliers  mangeoient  :  ce 
•qui  duroit  jufques  à  ce  que  le  Prince  avec  fon  Confeil  1  eût 
rétabli  en  fon  honneur.  Il  y  avoit  auffi  dans  le  même  châ¬ 
teau  une  table  que  ion  appeiloit  la  table  defirée  où.  man- 
.  geoient  le  jour  de.la  Pentecôte  tous  les  Chevaliers  qui  pen¬ 
dant  l’année  a  voient  délié  le  nœud.  Ceux  qui  a  voient  fait 
les  plus  belles  actions  étoient  afiis  à  la  place  la  plus  honorable 
delà  table,  &.  s’il  y  en  avoit  quelqu’un  qui  portât  fon  nœud 
relié  avec  une  flamme, on  lui  mettoit  fur  la  tête  une  couronne 
de  laurier.  La  fête  étant  finie  on  tenoit  un  Chapitre  dans  le. 
quel  il  étoit  permis  de  retrancher  ou  d’ajouter  aux  Statuts  ce 
que  l  on  croïoit  plus  convenable  pour  l’honneur  ôc  l’avance¬ 
ment  de  l’Ordre.  Un  Chevalier  qui  avoit  déjà  reçu  quel- 
qu’Ordre  avant  que  d’être  admis  dans  celui  du  faint  Efprit 
au  droit  defir  ,  devoit  le  quitter ,  ou  ne  le  pouvant  pas  faire 
honnêtement ,  celui  du  faint  Efprit  devoit  être  le  premier 
&  dans  la  fuite  il  n’en  devoit  recevoir  aucun  fans  la  permif- 
fion  du  Prince  5  mais  on  ne  devoit  pas  la  lui  demander 
qu’on  n’eût  porté  le  neud  relié  avec  la  flamme.  Après  la  mort 
d’un  Chevalier  les  parens  étoient  obligés  déporter  fonépée 
au  Prince  qui  après  l’avoir  reçue  faifoit  dire  hait  jours  après 
un  office  folemnel  pour  le  repos  de  l’a  me  du  Chevalier  dé- 
cédé.  Tous  les  autres  y  affiftoient  Le  plus  .proche  parent  ou 
un  ami  du  deffunt  prenoit  fon  épée  par  la  pointe  &  l’offroit 
fur  l’Autel ,  étant  fuivi  du  Prince  &  des  autres  Chevaliers 
qui  accompagnoient  cette  épée  jufques  àl’Autei.  Ils  fe  met-  . 
toient  enfuite  à  genoux  priant  Dieu  pour  lame  du  Cheva¬ 
lier  décédé,  &  après  le  fervice  on  attachait  cette  épée  à  la 
muraille  de  ia  Chapelle  :  on  devoit  mettre  dans  Pefpace  de 
trois  mois  une  pierre  de  marbre  où  étoient  marqués  le  nom 
du  C  hevalier  ,  le  lieu  &  le  jour  de  fa  mort.  S’il  avoit  porté  la 
flamme  fur  le  neud  ,  on  ajoûtoit  fur  cette  pierre  de  marbre* 
une  flamme  d’où  fortoieat  ces  paroles  il  acheva  (a  partie  du 
'  .  ‘  .  Rr’iij 
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droit  àefir ,  êe  chaque  Chevalier  étoit  encore  obligé  de  faire 
dire  fept  Meffes  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Telles  étoient  les  principales  obligations  des  Chevaliers 
de  l’Ordre  du  faint  Efprit  au  droit  defir,prefcrites  par  leurs 
Statuts  qui  contenoient  vingt- trois  Chapitres,  aufquels  on 
ajouta  cet  autre  Tan  1353.  qui  marquoit  aux  Chevaliers 
en  quelles  occafions  ils  pouvoient  delier  le  neud  :  Item ,  il  ejl 
déclaré  par  ce  dernier  Chapitre  ajouté  en  la  première  fejle  paj- 
Jéedela  Pentecojle  f  an  de  grâce  1353- que  nul  compagnon  dudit 
Ordre  n  en  peufje  delier  le  neu  finonpour  la  manière  qui  s'en¬ 
fuît  :  c  efi  à  feavoir  que  fe  aucun  des  Compagnons  de/f 'Ordre fe 
trouvera  en  aucun j  ait  dé  armes  la  ou  le  nombre  de  je  s  ennemis 
feront  cinquante  Barbus  ou  autres  &  la  part  du  Chevalier 
delf ordre  n en  s'eflendit  plus  que  le  nombre  de  [es  adversaires  y 
fe  ledit  Chevalier  fe  pouvoit  pour  fon  honneur  tant  avancier 
qu  il  put  ejlre  le  premier  a  ferir  (fi  envayr  les  ennemis  ,  ou  je  il 
pouvoit  prendre  le  Capitaine  de  fes  ennemis  ,  (fi  la  fin  de  la 
bataille  fera  honorable  pour  la  part  dudit  Chevalier  delf  ordre 
il  puet  delier  le  neu .  Item  fe  aucuns  desd.  Compagnons  delf  Or-* 
dre  je  trouvoïent  en  aucuns  faits  df armes  la  ou  le  nombre  de 
leurs  ennemis  fu  fient  trois  cent  Barbus  ou  plus  (fi  la  part  des 
Chevaliers  delf  Ordre  non  s"  e fendit  outre  le  nombre  des  enne¬ 
mis  ,  &  les  Chevaliers  ou  Chevalier  delf  Ordre  fujjent  les  pre¬ 
miers  fereous  en  la  bataille  ou  cjchielle  des  ennemis  (fi  que  la 
fin  de  la  bataille  fiera  honorable  pour  la  part  defdits  Compa- 
g?ions  delf  Ordre  :  eux  pevent  dejlier  le  neu  en  la  maniéré  jus- 
dite  fi  notoirement  que  chacun  joit  tenu  monfirer  au  Prince  ,  (fi 
a  fon  Confie  il ,  de  fon  bienfait  v  ray  es  en  fie  ignés. 

Loüis  de  Tarente  n’aïant  point  eu  d'enfans,  cet  Ordre  fus 
aboli  après  fa  mort  par  les  defordres  êe  les  révolutions  qui 
arrivèrent  au  Roïaume  de  Naples-  L’on  auroit  ignoré  les 
Statuts  que  ce  Prince  avoit  preferits  aux  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  fi  P  original  n’étoit  tombé  au  pouvoir  de  la  Républi¬ 
que  de  Venile  qui  en  fit  prélent  à  Henri  III.  Roi  de  France 
èc  de  Pologne,  lorfqu’il  paffa  à  Venife  à  fon  retour  de  Polo¬ 
gne.  M.  le  Laboureur  les  a  fait  imprimer  dans  les  Addi¬ 
tions  aux  Mémoires  de  M.  de  Caftelnau,  La  mémoire  de  ces 


Ordre  s’eft  toujours  confervée  a  Naples  par  le  moïen  des 
croies  de  des  tombeaux  de  plufieurs  de  ces  Chevaliers  que 
ton  voit  eu  différé  ns  endroits  de  cette  ville  ^  &  particulière- 
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ment  dansPEglife  Cathédrale,  ou eft  le  tombeau  de  Collutio  Ordrf<  ctl 
Bozzuto,qui  avoit  délié  le  neud  &  lavoit  relié  à  Jerufalem,  CEc{J  D'OK 
comme  il  paroît  par  l’Epitaphe  de  ce  Chevalier,  au  bas  de  Chardon 
celle  de  ion  pere ,  qui  étoit  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Etoile. tN  fRAISca 
Hic  jacet  filrenuus  miles  Collutius  Bozzutusfilius  e jus, qui  finit 
de  fiocietate  nodi ,  illufiris  Ludovici  Regis  Siciliœ,quem  noàum 
in  campait  bello  viSoriose  àififi olvitj&dicîum  noàum  religavit 
in  fierufialem  ,  qui  obiit  ann .  ’Domïni  M.  CCC .  LXX .  dit  VIIL 
Septembres  IX.  mdicHone. 

Cet  Ordre  étoit  auffi  fous  la  protection  de  Paint  Nicolas  , 

Evêque  de  Mire  5  8e  fur  le  tombeau  de  Robert  de  Burgenza, 
qui  eft  dans  PEglife  de  fainte  Claire  à  Naples  ,  Pon  voit  les 
armes  de  ce  Chevalier  du  Neud ,  entourées  d’un  ruban  ,  au 
haut  duquel  il  y  a  le  neud  de  l’Ordre  ,  &  au  bas  l’image  de 
faine  Nicolas.  Les  differens  habillemens  de  ces  Chevaliers  , 
que  nous  donnons  ici,  font  tirées  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
où  ils  font  reprefentés  en  miniature. 

Bernard  Giuftinianfffi/?.  di  tutti  gli  Ord.  Militari.  Schoo- 
nebeck ,  Hifit.  des  Ordres  Militaires.  le  Laboureur,  Mémoi¬ 
res  de  Cafielnau  , Tom.  II.  pag.  85)5. 


Chapitre  X  L  V  I  I. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  l3Ecu  d’Or  ou  V ert,  &  de 

Notre-Dame  du  Chardon  en  France . 

LOuis  IL  Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont  en 
Forez  ,  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes  ,  Pair  <$£ 
Grand- Chambrier  de  France,  furnommé  le  Bon ,  à  Pon  re¬ 
tour  d’Angleterre  ,  où  il  avoit  demeuré  prifonnier  avec  le 
Roi  Jean  L  affembla  les  plus  grands  Seigneurs  de  fes  Ter¬ 
res  en  fa  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois ,  le  premier  jour 
de  Janvier  de  Pan  1365».  auquel  jour  de  tems  immémorial , 
on  donne  les  etrenes.  Il  leur  dit  qu’il  avoit  defTein  de  pren¬ 
dre  pour  Devife  une  ceinture,  dans  laquelle  il  y  auroit  en 
écrit  le  joïeux  mot  Efiperance  ,  &  qu’il  vouîoit  les  étrener 
d’un  Ordre  qu’il  avoit  fait ,  &  qui  s'appelleroit  P  Beu  d'Or , 
dont  la  marque  étoit  un  écu  d’or ,  dans  lequel  il  y  avoit  une 
bande  de  perles,  avec  ce  mot  allen ^  Les  premiers  qui  reçu¬ 
rent  eu  Ordre  furent  Henri  de  Montagu ,  Seigneur  de  la 
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Tour,  Guichard  Dauphin  d’Auvergne,  Griffon  de  Moifcf 
tâau ,  Hugues  de  Chaileiius  >  l’aîné  de  Châtelmoranc,  le  Sire- 
de  Chaftel  de  Montagne  ,  l’aîné  de  la  Paliffe  ,,  Guillaume 
de  Vichy  fie  quelques  autres.  Le  Duc  de  Bourbon  dit  à  ces 
nouveaux  Chevaliers  qu’il  defiroit  que  tous  ceux  qui  rece- 
vroient  cet  ordre  à  l’avenir  fie  ceux  quii’a voient  reçus  ,  vê- 
euflent  comme  freres  5  fe  donoaifent  iecours  les  uns  aux  au¬ 
tres  ,  fiffent  toutes  les  aétons  d’honneur  qui  conviennent  a 
des  Chevaliers  fie  Gentilshommes ,  fie  qu’ils  s’abilinflent  de 
jurer  Se  de  blafphemer  le  nom  de  Dieu.  Il  leur  commanda, 
fur  tout  de  porter  honneur  aux  Dames  fie  aux  Demoiielies  T 
de  ne  pas  fouffrir  que  l’on  parlât  d’elles  en  mauvaife  part ,  fie 
de  ne  point  mal  parler  les  uns  des  autres.  11  les  exhorta  aufh 
à  fe  garder  réciproquement  foi  fie  l’oïaute  ,  fie  fe  porter  ref- 
peft  comme  il  appartient  à  Chevaliers  de  louanges  fie  de 
vertu ,  fie  pour  les  exciter  à  remplir  leur  devoir  :  il  leur  dit 
que  le  mot  allen  ,  qu’il  avoit  fait  mettre  iur  i  ecu ,  vouiok 
dire:  Allons  tous  ensemble  an  f ervice  de  Dieu  >  (j  demeurons 
unis  pour  la  défenje  de  nofire  pais ,  &  cherchons  d  acquérir  de 
ï  honneur  par  nos  affilons  glorieuses.  Il  promit  de  fa  part  d  e* 
xecuter  tout  cela ,  fie  les  Chevaliers  prêtèrent  enfuite  ferment 
entre  fes  mains de  le  fervir  fidèlement.  Nous  donnons  i’ha- 
billement  de  ces  Chevaliers  tel  que  nous  lavons  trouvé  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  n’é- 
toit  point  un  Ordre  de  Chevalerie  qu’il  leur  donna  ,  maïs 
feulement  une  Devife  qu’il  prit  pour  lui, fie  qu’il  permit  auifi 
de  prendre  aux  Seigneurs  de  fa  Cour  i  fie  que  le  véritable 
Ordre  de  Chevalerie  de  ce  Prince  fut  celui  du  Chardon  ou 
de  l’Efperance  ,  qu’il  inftitua  fan  1370.  en  l’honneur  de 
Dieu  fie  de  la  fainte  Vierge  Immaculée* fous  le  nom  d’ Or¬ 
dre  des  Chevaliers  de  Nôtre-  Dame, dit  autrement  du  C bar- 
don  5  lorfqu’il  époufa  Anne  ,  fille  de  Béraud  II.  du  nom  y 
Comte  de  Clermont ,  fie  Dauphin  d’Auvergne:  mais  il  eft 
plus  probable  que  c’étoit  deux  Ordres  differens. 

Cet  Ordre  du  Chardon  étoit  compofé  de  vingt  {^Cheva¬ 
liers  5  y  compris  le  Duc  de  Bourbon  qui  en  etoic  le  Chef.  Il 
voulût  que  fes  Succeffeurs  Ducs  de  Bourbonnois  en  fuffent 
auffi  Chefs  fie  Souverains,  fie  que  l’on  ne  reçut  pour  Cheva¬ 
liers  que  des  perfonnes  nobles  Sc  fans  reproche.  Ils  portoienr 
tous  les  jours  une  ceinture  de  velours  bleu  doublée  de  fatm 

roug^ 


Sixième  Partie, Chapitre  XLVIL  $u 

rouge  bordée  d’or, avec  le  mot EJ pe  rance  en  broderie  aulîîd’or. 

Elle  fermoit  à  boucles  St  ardillons  de  fia  or ,  ébarbillonnez  L1CU  D  0R 
&  échiquetés  avec  l’émail  vert,  comme  la  tête  d’un  chardon.  Chardo» 
Aux  grandes  Fêtes  &  principalement  à  celle  de  la  Conception  ENf  RANCS 
de  la  lainte  Vierge, ce  Prince  tenoit  table  ouverte  aux  Che¬ 
valiers  qui  étoient  couverts  de  foûtanes  de  damas  incarnat 
avec  les  manches  larges  ,  ceintes  de  leur  ceintures  bleues. 

Leur  grand  manteau  étoit  de  bleu  celefte  doublé  de  faon 
rouge ,  &  le  grand  collier  de  l’Ordre  de  fin  or  du  poids  de 
dix  marcs  ,  fermant  à  boucles  &  ardillons  d’or  par  derrière. 

Il  étoit  compofé  de  lozanges  entières  St  de  demies  à  double 
orle, émaillées  de  vert,  percées  à  jour,  remplies  de  fleurs  de  lis 
d’or  &  du  mot  Efperance  écrit  en  lettres  capitales  à  l’antique. 

Au  bout  du  collier  pendoit  fur  l’eftomac  une  ovale  dans  la¬ 
quelle  étoit  l’Image  de  la  fainte  Vierge  ,  entourée  d’un  fo- 
feil  d’or,  &  couronnée  de  douze  étoiles  avec  un  croi  fiant  fous 
fes  pieds, Seau  bout  une  tête  de  chardon  émaillée  de  vert.  Leur 
bonnet  étoit  de  velours  vert  rebrafTé  de  panne  cramoifie  , 
fur  lequel  étoit  l’écu  d’or  à  la  devife  Allen ,  dont  nous  avons 
parlé.  Cet  Ordre  fut  recherché  par  plufieurs  grands  Sei¬ 
gneurs  &  même  par  des  Etrangers  qui  fe  faifoient  honneur 
de  porter  l’Ordre  du  Duc  deBourbon  qui pafibit  pour  le  plus, 
grand  Capitaine  de  fon  tems. 

M.  Herman  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Militaires  par¬ 
lant  de  celui  du  chardon  ,  dit  que  l’Abbé  Giuftiniani  s’eft 
trompé,  lorfque  voulant  corriger  quelques  Auteurs  qui  ont 
fait  Loiiis  II.  Duc  de  Bourgogne ,  inftituteur  de  cet  Ordre, 
vers  l’an  1403  j  il  en  attribue  i’établifTement  à  Philippe  II, 

Duc  de  Bourgogne  l’an  1430.  St  que  la  raifon  que  l’Abbé 
Giuftiniani  en  donne ,  c’eft  qu’il  n’a  point  trouvé  de  Loiiis 
II.  Duc  de  Bourgogne  en  1403.  Apparemment  que  Mon¬ 
iteur  Herman  n’a  pas  lu  l’Hiftoire  des  Ordres  Militaires  de 
cet  Auteur,  Se  qu’il  s’en  eft  rapporté  à  d’autres  qui  lui  ont 
fait  un  faux  rapport  ,  car  bien  loin  que  l’Abbé  Giuftiniani; 
mette  l’établiflement  de  cet  Ordre  en  1430.  il  ditpofirive- 
ment  que  l’on  en  doit  mettre  l’inftitution  en  1370.  félon  l’Hif- 
toire  des  Ordres  Militaires ,  imprimée  à  Paris  en  1671.  à  la¬ 
quelle  il  fautajoûter  foi,puifqu’ellea  étécompoféeenFrance, 
eù  cet  Ordre  a  pris  fon  origine;  per  quejla  Autorita  Hiflorica,, 
ohe  per  ejfere  originata  nella  francia  doue  quefl  ordineTrajfck 
Tome  FUT  &.£ 
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Ordre  df  principii ,  mérita  jede ,  pare  àoveyji  dare  l  anno  k  taie  inJUtu~ 

i'an  non  tlone  ijyo.  Comme  FAuteur  de  cette  defcription  desOrdres 

SAvoY£.iN  Militaires  en  a  attribué  la  fondation  à  un  Charles  IL  Duc 
de  Bourbon  ,  l’Abbé  Giuftiüiani  fait  voir  que  ce  Charles 
de  Bourbon  ne  peut  pas  en  avoir  été  le  Fondateur,  &  bien 
loin  d’en  attribuer  la  Fondation  à  P  hilippes  ILDucde  Bour¬ 
gogne,  comme  prétend  M.  Herman,  il  ditquec’eft  Loüis 
Il  ôcnon  pas  Charles  deBourbon  qui  en  a  été  Finftituteur:<sU 
taie  effame  ben  fi  vede  che  Lodovico  Jl.non  Carlo  Duca  di  Bor- 
bon fui’  infiitutore  di  quefio  ordine.  Et  dans  un  autre  endroit 
ou  il  corrige  auffi  Michieli,  qui  avoit  avancé  que  Loüi s  de 
Bourgogne  étoit  le  Fondateur  de  cet  Ordre  ,  il  dit ,  fu 
LudovicoDucadi  Borbone  ï  Injlitutore  &  nan  di  Borgogna  corne 
ferive  Michieli.  Iiyalong  tems  que  cet  Ordre  ne  fubfifte 
plus  ,  quoique  F  Abbé  Giuftiniani  ait  donné  une  Chrono¬ 
logie  de  fes  Grands- Maîtres3depuis  Loüis  II.  Duc  de  Bour¬ 
bon  jufqu’à  Loüis  le  Grand  Roi  de  France.  Si  M.  Herman 
avoit  feulement  jetté  les  yeux  fur  cette  Chronologie,  il  n’au- 
roit  pas  accufé  l’Abbé  Giuftiniani  d’avoir  fait  Philippe  IL 
Duc  de  Bourgogne  Inftituteur  de  cet  Ordre  ,  puilqu’il  a 
mis  à  la  tête  de  ces  Grands- Maîtres  ou  Chefs  de  l’Ordre 
Loüis  IL  Duc  de  Bourbon  en  1370. 

Favin ,Theâtre  £ honneur  &  de  chevalerie .  Jofef  Michieli, 
Teforo  Militar  de  Cavaleria.  Mennenius,  Delicia  Equejl.  Ord . 
Bernard  Giuftiniani ,  Hiji .  di  tutt.  gli  Ord .  Militar .  Le  Pere 
Ânfelme,  Le  Palais  d’honneur.  Herman  &  Schoonebeck  * 
dans  leurs  Hijloires  des  Ordres  Militaires . 


Chapitre  XLVIII. 

Des  Chevaliers  àe  l'Ordre  de  ï Annonciade  en  Savoy e  7 
appelle  dans  fon  origine  l’Ordre  du  Collier. 

A  plufpart  des  Htftoriens  qui  ont  parlé  de  l’Ordre  de 
JLy  F  A  nnonciade  en  Savoye  ,  lui  ont  donné  une  origine 
quafi  femblable  à  celle  de  l’Ordre  de  la  Jartiere  en  Angle¬ 
terre  ,  puifque  fi  la  Jartiere  de  la  Comteffe  de  Saliibury 
donna  lieu  à  Edoüard  \  I  I.d  établir  celui- ci, auquel  elle  Ser¬ 
vit  de  Symbole  ,  un  braffelet  tiilu  en  lacs  d’amour  des  che- 
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veux  d’une  Dame  qu’ Amedée  ,  Comte  de  Savoye,  aimoit  5c 
qu’elle  lui  préienta ,  fut  càufe  auffi  que  ce  Prince  le  prit  pour 
Symbole  d’un  Ordre  qu’il  inftitua  l’an  1355*  &  qu’û  appella 
du  lacs  d’amour, dont  le  colier  étoit  compofé  de  lacs  ü’amour, 
fur  lefquels  éuoient  ces  quatre  lettres  F.  E.  K.  T.  qui  fignif- 
fioient  frappe^>  entre^,  rompe^tout,  C’eft  ce  que  rapporte 
Favin  qui  a  été  fuivi  par  d’autres  5  mais  Guichenon  dans  fon 
Hiftoire  de  Savoye,  prétend  que  Favin  s’eft  trompé:  que  cet 
Ordre  fut  nommé  d’abord  l’Ordre  du  Collier ,  parceque  le 
collier  étoit  fait  comme  celui  d’un  levrier  5  que  bien  loin  que 
le  Comte  de  Savoye  eut  eu  la  penfée  de  faire  un  Ordre  pour 
une  chofe  auffi  legere  que  celle  d’un  bracelet  qu’une  Dame 
lui  auroit  donné  5  il  n’eut  que  la  pieté  pour  but  5c  la  dévotion 
particulere  qu’il  avoit  à  la  fainte  Vierge  5c  à  l’Ordre  des 
Chartreux,  &  qu’il  n’en  faut  point  d’autre  preuve  que  la 
fondation  delà  Chartreufede  Pierre- Chaftel  en  Bugey, par 
laquelle  il  eft  porté  qu’il  y  auroit  en  cette  maifon  15  Char¬ 
treux  pour  y  dire  chaque  jour  la  Meffe  ,  à  l’honneur  des 
quinze  Allegreffes  de  la  fainte  Vierge  ,  6-Cpour  le  falut  des 
quinze  Chevaliers  de  fon  Ordre. 

Capré  qui  a  donné  leCataloguedes  Chevaliers  de  cet  Or¬ 
dre  dit  qu’il  ne  fut  in  ftitué  que  l’an  1361.  5i  que  la  fondation 
de  la  Chartreufede  Pierre- Chaftel,  que  le  Comte  Amedée 
avoit  ordonnée  par  un  teftament  qu’il  fit  quelque  tems  avant 
fa  mort,  qui  arriva  en  1383.  ne  fut  executée  que  par  Bonne 
de  Bourbon  fa  veuve,  qui  aïant  le  gouvernement  du  Bugey 
fit  bâtir  ce  Monaftere  ou  les  Chartreux  furent  introduits  l’an 
1391.  5c  ou  les  Chevaliers  tinrent  leur  première  Aflembiée 
Pan  i4i  o.  Amedée  VIII.  petit  fils  duComtede  Vert  donna 
l’Ordre  du  Collier  à  Loüis  de  Savoye  Prince  de  la  Morée, 
à  Odo  de  Viîlars  Seigneur  de  Beaux  ,  à  Jean  de  la  Beaume> 
Seigneur  de  V aile*  fin  5c  de  Mont  revel.à  Humbert  Seigneur 
de  Viîlars-  Sexel ,  à  Boniface  de  Chalaut,  Maréchal  de 
Savoye,  6e  à  Antoine  de  Grolée,fes  Confeilkrs  ordinaires  qui 
jurèrent  d’obferver  les  Statuts  de  cet  Ordre  que  ce  Prince 
avoit  drefiés. 

Ils  portoient  entre  autres  chofes  qu’on  ne  recevroit  dans 
l’Ordre  aucun  Chevalier  qui  fût  taché  d’infamie  y5c  que  fi 
après  avoir  été  reçu  il  commettoit  quelque  faute  contre  fon 
honneur ,  il  devoit  quitter  le  collier  &  le  renvoïer  au  fouve- 
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enDïu  de  rain  dans  l’efpace  de  deux  mois  :  que  s'il  ne  le  faifoit  pas  i! 

ci1deNCTn  comparoirroic  devant  les  autres  Chevaliers  pour  erre  jugé,& 

sayoye.  qUe  s'il  faifoit  refiftance,le  Souverain  lui  envoiroit  un  Héraut 
pour  reprendre  le  collier  ,  &  lui  deffendre  de  le  porter  à  l'a¬ 
venir.  Chaque  Chevalier  étoit  obligé  de  porter  tous  les  jours 
le  collier  6c  ne  pou  voit  entrer  dans  aucun  autre  Ordre.  Les 
Grands  Maîtres  ou  Chefs  de  l’Ordre  duCollier,qui  dévoient 
être  toujours  les  Comtes  de  Savoye  (  qui  eurent  quelques 
années  après  le  titre  deDucs)  étoient  obligez  de  protéger  les 
Chevaliers  ,  leur  donner  des  avis  6c  confeils  6c  les  maintenir 
dans  leurs  droits, &.  réciproquement  les  Chevaliers  dévoient 
fervir  fidellement  leurPrince,défendre  l'honneur  de  ceux  qui 
auroient  reçu  quelqu'affront  ,  6c  fe  foûmettre  entièrement 
aux  décifions  de  l’Ordre  touchant  leurs  differens.  Chaque 
C  hevalier  en  mourant  étoit  obligé  de  laiiTer  cent  florins  pour 
l’entretien  de  l’Eglife  de  Pierre-Chaftel  ,  lefqueîs  florins  de- 
voient  être  mis  entre  les  mains  du  Prince, &  te  Chevalier  de¬ 
voir  ordonner  à  (es  heritiers  de  faire  dire  cent  Méfiés  pour 
le  repos  de  fon  ame.  Il  étoit  encore  obligé  avant  que  de  mou¬ 
rir  de  donner  à  la  même  Eglife  un  Calice  ,  une  aube  ,  une 
chafuble  ,  &  les  autres  orne  mens  facerdotaux  pour  célébrer 
la  Meffe.  A  la  mort  de  chaque  Chevalier  on  en  donnoit  avis 
aux  autres, afin  qu’ils  s’aflemblafient  au  jour  marqué  dans  la 
Chartreufe  de  Pierre  Chaftel ,  ou  revêtus  de  manteaux 
blancs  ,  ils  affiftoient  au  fervice  que  l’on  faifoit  pour  le  repos 
de  l’ame  du  de  ffunt,& après  l’Office  tout  ce  que  l’on  avoit  ap¬ 
porté  reftoit  par  aumône  aux  Religieux.  L’on  changea  dans 
la  fuite  cet  habit  blanc  en  noir  ,  pour  marquer  plus  detrif- 
teffe,&  lesChevaliers  ne  dévoient  point  porter  le  collier  pen¬ 
dant  neuf  jours.  Celui  du  deffunt ,  fon  étendart  6c  fes  armes 
étoient  attachez  à  la  muraille  de  1  Eglife.  Le  Grand  Maître 
ofFroitauffi  fon  propre  collier.  On  procedoit  enfuite  à  l’élec¬ 
tion  d’un  autre  Chevalier,  6c  celui  qui  avoit  été  élu  faifoit 
ferment  d’obferver  exactement  les  Statuts. 

Charles  1 1 1.  D  uc  de  Savoye  furnommé  le  bon  ,  étant  à 
Chambéry  en  1518.  fit  de  nouveaux  Statuts  de  l’Ordre  du 
collier  ,  afin  de  le  rétablir  dans  fa  première  fplendeur  dont  il 
étoit  un  peu  déchu.  Il  en  changea  le  nom  6c  voulut  qu’à  l’a¬ 
venir  on  l’appellat  l’Ordre  de  l’Annonciade ,  en  l'honneur 
de  la  fainte  V  ierge.  11  changea  le  collier  6c  voulut  qu’il  fut  du 
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poids  de  deux  cens  écas  d’or  compoié  des  lettres  F.  E.  R.  T. 
eatrelaffëes  de  lacs  d'amour  &  feparées  de  quinze  rofes  d  or,  CIÂD£  £ 
dont  fept  émaillées  de  blanc ,  fept  de  rouge,  &  celle  d'en  bas  uvOYà‘ 
partie  de  blanc  &  de  rouge  ,  le  collier  borde  de  deux 
épines  d'or  ,  &  qu'au  bas  du  collier  il  y  eût  l’Image  de  F  An¬ 
nonciation  de  la  S  te  Vierge  dans  un  cercle  compoié  de  trois 
lacs  d'amour ,  au  lieu  qu  auparavant  le  collier  étoic  large  de 
trois  doigts  avec  ces  quatre  Lettres  F.  E.  K.  T.  pofées  feu¬ 
lement  entre  des  lacs  d'amour  ,  &  qu'au  bas  du  collier  il  n'y 
avoir  que  trois  lacs  d'amour  qui  formoient  un  cercle  vuide, 
dans  lequel  il  n’y  avoir  aucune  image.  Les  nouveaux  Statuts 
furent  jurez  par  le  Duc  de  Savoye  ,  qui  fe  déclara  Chef  & 
Souverain  de  l’Ordre, par  Philippe  de  Savoye  Comte  de  Ge¬ 
nève  (on  frere  ,  Jean  Comte  de  Geneve  6e  X homas  de  V  al- 
pergne  Comte  deMazimqui  furent  les  premiers  qui  reçurent 
l’Ordre  après  ce  changement.  Les  Chevaliers  continuèrent 
à  tenir  leurs  affembléesdans  la  Chartreufe  de  Pierre  Chaftel 
~  jufqu’en  l’an  léoo.  quelaBrefte  SdeBugey  aïant  été  échan¬ 
gés  avec  le  Marquifat  de  Salaces  par  Henri  IV.  R.oi  de 
France  &  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye  ,  &  par  ce 
moïen  la  Chartreufe  de  Pierre  Chaftel  fe  trouvant  de  la  dé¬ 
pendance  de  France, le  Duc  de  Savoyeordonoa  que  les  Cha¬ 
pitres  de  l’Ordre  fe  tiendraient  dans  l’Eglife  de  faint  Domini¬ 
que  de  Montmeliant ,  St  ce  Prince  aiant  fait  bâtir  i  an  1617. 
un  Ermitage  de  Camaldules  fur  la  momtagne  de  T urin ,  il  y 
transfera  les  Chapitres  de  l’Ordre. 

Quanta  l’habit  que  les  Chevaliers  portent  dans  les  cere¬ 
monies  ,  il  a  reçu  auffi  plufieurs  changemens.  Car  conforme¬ 
ment  aux  Statuts  dreffés  par  ÂmedéeVHL  le  manteau  etoit 
blanc  &  fut  noir  dans  la  fuite,  comme  nous  avons  dit  ci  de¬ 
vant.  Du  tenus  de  Charles  le  Bon  ,  il  fut  rouge  cramoifi  fran¬ 
gé  6 c  bordé  de  lacs  d’amour  de  fin  or  ôe  celui  du  Souverain 
fouré  d’hermines  ,  puis  bleu  double  de  taffetas  blanc  ,  fous 
le  Duc  Emmanuel  Phiîbert,  &  enfin  Charles  Emmanuel  or¬ 
donna  qu’ii  feroit  à  l’avenir  d’amarante  double  de’  toile  d  ar¬ 
gent  à  fond  bleu.  ? 

Guichenon,Hi/?0/>r  Généalogique  de  la  Maison  de  Savoye, 

Favin  ,  Theatre  £honneur  &  de  Chevalerie-  Bernard  Giu(- 
tiniani >HiJl.  ditutti gli  ordini  militari.  Herman  &  Schoone- 
beck  ,  dans  leurs  hijhires  des  Ordres  Militaires. 

Si  üj 
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Des  Chevaliers  de  l'Ordre  des  Fous  »  au  Duché  de  Cleves » 

GOmme  on  a  donné  à  plufieurs  Ordres  de  Chevalerie 
le  nom  de  focieté  ,  l’on  peut  regarder  comme  un  Ordre 
deC hevalerie  la  focieté  qui  fut  inftituée  a  Cleves  fous  le  nom 
de  locieté  des  Fous  :  ce  qui  n’eft  pas  unechofe  fort  extraor¬ 
dinaire,  puiiqu’il  y  a  plulieurs  Academies  de  gens  de  Lettres 
en  Italie  qui  ontpris  des  noms  auifibizarcs  ,  yen  aïant  une  à 
Feroufe  fous  le  nom  d’Infenfés ,  une  à  Pile >  fous  le  nom 
d’Extravagants,  5c  une  à  Pelaro  fous  celui  d’Heteroclytes,, 
L’Ordre  ou  la  Société  desFous  àCleves  fut  inftitué  fan  1380^ 
le  jour  de  faint  Rumbertpar  Adolphe  Comte  de  Cleves,con- 
jointement  avec  trente  cinqSdgneu  rs, qui  devoienc  porter  fur 
leurs  manteaux  un  fou  d’argent  en  broderie,  vêtu  d’un  petit 
juft-  au  corps  &  d’un  capuchon  tilfu  de  pièces  jaunes  &  rou* 
gesavec  des  ionnetes  d’or,  des  chauffes  jaunes  6c  des  fouliers 
noirs ,  tenant  en  la  main  une  petite  coupe  pleine  de  fruits.  Ils 
s’alïembloient  le  premier  Dimanche  après  la  Fête  de  faint 
Michel  &  dévoient  fe  trouver  tous  à  l’AfTemblée  à  moins 
qu’ils  ne  fu lient  malades  ou  à  plus  de  fix  journées  de  Cleves» 
comme  il  eft  plus  amplement  porté  par  les  Lettres  de  cet  éta- 
bliffement,  dont  l’original  fe  trouve  dans  les  Archives  de 
Cleves  au  rapport  de  Schoonebeck,  6c  qui  commence  ainlu 
Nous  tous  qui  avons  afpofé notre  fceau  à  ces  préfentes  ,  Ce  avoir 
faijons  à  tous  ceux  qu  il  appartiendra  dr  reconnoiffons  qu  après 
une  meure  déliberation->& pour  /’ affection particulière  que  cha - 
cunde  nous  a  pour  les  autres  &qu  il  continuera  d'avoir  a  l'ave~ 
nir>  nous  avons  établi  entre  nous  une  Société  laquelle  nous fommes 
convenus  de  nommer laSocieté  desFous  dans  la  forme  &maniere 
qui  Juitff  avoir  que  chacun  de  notre  Société  portera  un  fou  brodé 
fur fon  habitrfelon  qu  il  lui  plairaïque  s  il  y  a  quelqu'un  qui  ne 
porte  pas  tous  les  jours  le  fou  ,  les  autres  Confrères  qui  s'en 
appercevront  lut  feront  payer  l'amende  de  trois  grandes  livres 
tournois  ,  lefquelles  feront  données  aux  pauvres  pour  l'amour 
de  Dieu.  Les  Confrères  jeront  une  a  (f emblée  Générale  &tien~ 
iront  leur  Cour  une  fois  l' an  ,  &  feront  obligez,  de  s'y  trouver 
tousse  qui  fe  fera  h  Cleves  tous  Us  ans 3  le  Dimanche  après  la 
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Fête  de  faint  Michel,  ils  ne  pourront fortirde  la  ville  ni  fe  je - 
parer  &  quitter  le  lieu  ou  ils  feront affemblés, que  chacun  n  ait 
fatisfait  pour  les  frais  &  payé  ja  part  de  la  dépence .  Il  n  y 
aura  aucun  de  nous  qui  puiffe  je  dijp enfer  de  s’y  trouver, a  moins 
qu il  n  y  envoie  vn  bon  certificat  des  aff  aires  importantes  qui 
l’empêchent ,  ou  d’une  maladie ,  fans  en  excepter  ceux  qui  fe 
trouveront  être  envo'iage  dans  letems  qu’on  les  ira  avenir  dr 
citer  au  lieu  de  leur  domicilie  ordinaire  :  que  s’il  arrive  que 
quelques-uns  des  Confrères  aient  différend  enfembleda  Société 
fera  tous  fes  efforts  pour  les  reconcilier  depuis  le  matin  du  Ven¬ 
dredi  au  lever  du  foleil ,  avant  que  la  cour  tienne  jujques  au 
coucher  du  foleil  du  Vendredy  auquel  la  Cour  aura  tenue  :  outre 
cela  tous  les  ans  les  Confrères  étant  h  la  Ccur  feront  élection 
de  l'un  d’entre  eux  pour  Roi  &  de  ceux  qui  lui  ferviront  de  con - 
feil,  lequel  Roi  & fon  Confeil  difpoferont ,  ordonneront  de  toutes 
les  affaires  de  la  Société ,  (jr  particulièrement  de  ce  qui  regar¬ 
dera  l’Aff emblée  de  l’année  Juivante  ,  &  les  affaires  qui  y  fe¬ 
ront  mifes  fur  le  tapis  ou  qui  concerneront  les  frais  dr  la  dé - 
penfe  ,  dequoi  ils  rendront  compte  exact  &  fidele  ,  le  [quels  frais 
feront  puiez  par  égales  portions  par  chaque  Chevalier  pour  lui 
&  pour  fon  valet  î  un  Comte  paiera  untiers  plus  qu  un  Baron . 
Le  Mardy  les  Confrères  étant  à  i’ Hôtel  de  leur  A  fj  emblée  k  C le¬ 
vés  iront  dès  le  matin  à  l’ Eghfe  de  Notre-Dame  ,  afin  d’y  faire 
leurs  prières  pour  ceux  de  ta  Société  qui  feront  de  cedez,  &  cha¬ 
cun  ira  h  l’offrande  ,  dre.  Donné  &  fait  l’an  1580»  de  notre 
falutlejourde  S.  Rumbert.  Ces  Lettres  font  fceîlées  de  trente 
fix  fceaux  tous  en  cire  verte,  excepté  celui  du  C  omte  de  Cle- 
ves  qui  eft  en  cire  rouge.  Les  armes  de  ces  Seigneurs  font 
auffi  au  haut  de  la  première  page  ,  6c  Schoonebeek  les  a  fait 
graver  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Militaires,  lî  ajoute 
que  l’on  ne  peut  lire  le  refte  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ces 
Lettres  ,  mais  il  y  a  de  l’apparence  que  ce  n’eft  qu’une  tra¬ 
duction  qu’il  nous  a  donnée  de  l’original,  puifque  le  ftile  ne 
fe  reiïent  point  de  l’antiquité. 

Schoonebeek ,  Hiftoire  des  Ordres  Militaires ,  Tom.  IL  pag . 

213. 


Ordre  des 

FOI1  Si:  AU 

O1  CH  ht  DE 

CleveS. 


O  P.  DRE  DE 

5  G  f  ORGES 

A  N  Go  M  Tt’ 
13;  B  O  RGD- 
feNS. 


318  Histoire  des  Ordres  Religieux* 


Chapitre  L. 


Des  Chevaliers  de  fdint  Georges  au  Comte  de  Bourgogne «* 

a  U  01  que  Gobut ,  dans  fes  Mémoires  de  Bourgogne 
parlant  des  Chevaliers  de  faint  Georges  dans  le  Comté 
de  Bourgogne  ,  ne  donne  à  leur  Société  que  le  titre  de  Con- 
frairie  j  die  n’en  doit  pàs  être  moins  regardée  comme  un 
Oiare  de  Chevalerie  ,puifque  pour  y  être  reçu  il  faut  faire 
preuve  de  trente  deux  quartiers  denobleiTe  du  coré  paternel*. 
&  autant  du  côté  maternel  5  de  même  que  l’Ordre  de  la  Jar¬ 
retière  en  Angleterre  *  ne  doit  pas  être  regardé  comme  une* 
fjtnple  Confrairie  *  parce  que  FroiiTard  ne  lui  donne  que  ce 
titre  5  qui  étoit  donné  à  prefque  tous  les  Ordres  de  Cheva¬ 
lerie  dans  leur  origine.  La  Société  des  Chevaliers  de  faint 
Georges ,  dont  nous  parlons  dans  ce  Chapitre, peut  avoir  été 
inftituee*  félon  le  meme  Gollut  ,  vers  l’an  13570.  ou  1400. 
parce  qu’il  y  avait, dit- il  en  ce  teins- là  quelques  Gentilhom- 
mes  qui  furent  du  nombre  des  premiers  Confrères ,  comme 
Humbert  de  Rougemont  Sieur  d’Utfie ,  Jean  de  Rye  ,  Sieur 
de  T il-  Cartel ,  Etienne  de  Monftret ,  Sieur  de  Viileroy-  le- 
Bois  5  8 l  Philibert  de  Miolans ,  Fondateur  delà  Confrairie. 
Nous  avons  un  Recueil  des  Armoiries  de  tous  ces  Cheva¬ 
liers,  depuis  leur  infiitution  jufqu’en  l’an  1 663.  quelles  fu¬ 
rent  gravées  &  données  au  public  fous  le  titre  d 'Etat  de  U 
Conf raine  de  faint  Georges  x,  autrement  dite  de  Rougemont  en, 
Iranche-  Comté .  Ces  Chevaliers  portent  pour  marque  de  leur 
Ordre ,  un  faint  Georges  d  or  maflif  5  6c  à  leur  réception  ils 
font  ferment  de  maintenir  dans  la  Province  la  pureté  de  la 
Religion  Catholique  8e  1  obéïflance  au  Souverain. 

1  ^elt  a  a  dévotion  de  Phübert  de  Miolans ,  Gentilhomme 
du  Comte  de  Bourgogne  ,  que  Pon  doit  cet  écabliflement> 
qu’il  fît  à  fon  retour  d’un  voïage  d’Orient,  d’ou  aïant  ap- 
Por  quelques  Reliques  de  faint  Georges  ,  il  fit  bâtir  une 
Chapelle  proche  l’Egiife  Paroilfiale  de  Rougemont,  dont  il 
écou  Seigneur  en  partie  5  8c  les  aïant  fait  mettre  dans  une  ri¬ 
che  ChâfTe,  il  convoqua  l’an  135)0.  un  grand  nombre  de. 
Gentilshommes  de  ce  Comté  ,  pour  afïifter  à  la  Tranfhtion, 
de  ces  Reliques  ,  qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  ma¬ 
gnificence; 
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gnificence.  Ces  Gentilshommes  voulant  témoigner  la  de- ordres  dh 
vtoion  particuliers  qu’ils  avoient  pour  ce  faint  Martyr  , 
s’unirent  dès  lors  enfemble ,  s’engageant  daffifter  à  tous  les  de  Bouk- 
Services  &  Offices  que  Philben  de  Miolans  avoir  fondés  G0GNa‘ 4 
dans  cette  Chapelle.  Ils  firent  quelques  Regiemens  >  &  don¬ 
nèrent  à  leur  Chef  le  titre  de  Bâtonnier, qu on  a  changé  de¬ 
puis  en  celui  de  Gouverneur 5 &  ils  élurent  pour  premier  Bâ¬ 
tonnier  ce  Philibert  de  Miolans,  qui  donna  (a  maifon  de  Rou¬ 
gemont  à  cette  Confrairie. 

Lan  1485.  Bon  fit  des  Statuts  qui  portaient  entre  autres 
choies  que  chacun  auroit  Ion  rang  le  ion  1  ordre  de  fa  réce¬ 
ption  dans  la  Confrairie  fans  avoir  égard  à  aucune  dignité , 
richeffes ,  Chevalerie ,  ni  autre  chofe  donnant  prééminence: 
que  tous  les  ans  ils  s’afiembleroient  la  veille  de  la  fête  de 
faint  Georges  audit  lieu  de  Rougemont  pour  faire  le  fervice 
Divin, accompagner  le  Bâtonnier  ,  Sc  traiter  des  affaires  qui 
concerneroiènt  la  Confrairie  :  que  celui  qui  ne  pourroit  s’y 
trouver  envoiroit  au  Bâtonnier  les  droits  dûs  à  la  Confrairie 
&  les  exeufes  de  fon  abfence  :  qu’ils  iraient  en  la  maifon  du 
Bâtonier  devant  lequel  ils  marcheroient  deux  à  deux  ,  te¬ 
nant  un  cierge  à  la  main  :  qu’ils  demeureroient  à  BEglife 
pendant  le  fervice  fans  en  pouvoir  fonir  s  que  les  Ecclefia- 
ftiques  feroient  revêtus  de  furplis  &  précederoient  les  Con¬ 
frères  :  que  le  jour  de  faint  Georges  l’on  chahteroit  les  Vê¬ 
pres  '  &  qu’enfuite  Bon  diroit  les  vigiles  des  Morts- &  que  le 
lendemain  l’on  diroit  trois  Méfiés  hautes  Bu  ne  du  faint  Ef- 
pric ,  une  autre  delà  Vierge  ,  &  la  troifiéme  des  Morts  pour 
les  Confrères  décédés  :  que  le  Bâtonier  y  offriroit  du  pain, 
du  vin  Se  l’épée  du  dernier  Confrère  quiferoit  décédé ,  dont 
les  Confrères  fes  parens  prefenteroient  auffi  1 ’écu  de  fes  ar¬ 
mes  ,  &  que  s’il  y  en  avoit  plufieurs  qui  fuffent  décédés  les 
autres  Confrères  feroient  la  même  chofe  :  que  fi  quelques 
Confrères  fe  trouvoient  dans  le  lieu  auquel  l’un  des  Confrè¬ 
res  dccederoit,  ils  porteraient  fon  corps  a  1  Eglife,  êc  quen  e- 
tant  pas  en  nombre  fuffilant?ils  Baccompagneroient  au  moins, 

&  demeureroient  dans  BEglife  jufqu’a  ce  que  fon  corps  fut 
mis  en  terre:que  tous  les  ans  ils  paieroient  au  Bâtonnier  un 
franc  pour  les  frais  de  l’Office  Divin:  que  le  Bâtonnier  don- 
ueroit  à  la  collation  du  pain  5 C  du  vin  feulement  .,  &  le  jour 
de  faint  Georges  à  dîner  du  boüiüi  feulement ,  êc  a  fouper 
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°  Oorgis  rot*  avec  ^eux  ^ortes  vm  Pur  &  net  fans  excès  5  autre- 
lu  CoMrE  nient  que  le  Procureur  de  la  Confrairie  prendrok  ie  (urpius 
i>e  Bo u  r  &  le  dûtribuerok  aux  pauvres  :  que  le  jour  de  faint  Geor¬ 
ges  on  donneroit  la  collation  comme  le  jour  precedent  ôc  que 
pour  fupporrer  les  frais  00  donneroit  au  Bâtonier  fix  mos 
vieux  :  que  chaque  Confrère  paierait  au  (H  au  Procureur 
deux  gros  pour  la  rétribution  des  Chapelains  :  que  le  bâton 
(croit  donné  par  ordre  de  réception  ,  &  que  h  celui  quijjdevoit 
être  Bâtonnier  refufoit  cet  emploi  il  payerait  dix  livres ,  que 
fon  nom  feroitraié  delà  lifte  des  Confrères  ,  &  Vécu  de  fes 
Armes  ôté  de  fa  place:  que  celui  qui  feroit  reçu  dans  la  Con- 
frairie  envoiroic  dans  lanoee  lecu  de  fes  armes  blafonées 
pour  être  mis  en  fa  place  dans  la  Chapelle  :  que  s’il  arrivoit 
différend  entre  les  Confrères  ,  &  que  quelqu’un  ne  voulut 
pas  acquiefcer  au  jugement  qui  en  feroit  donné  par  les  au¬ 
tres, il  feroit  exclus  delà  Confrairie: qu’ils  ne  pourraient  foû- 
tenir  plus  d’un  an  une  Sentence  d’excommunication  ,  &  ne 
feraient  rien  contre  leur  honneur  fous  peine  d’être  auffi  ex¬ 
clus  :  qu’ils  porteroient  toujours  l’image  de  faint  Georges  , 
&  que  s  ils  manquo-ent  de  fe  trouver  deux  ans  de  fuite  à 
Rougemont, leur  nom  feroit  biffe  de  la  Lifte  des  Confrères  : 
enfin  que  les  heritiers  des  Confrères  décédés ,  feroient  tenus 
cle  donner  trente  fols  a  la  Confrairie  3  qui  ne  pourroit  être 
compofée  que  de  cinquante  Gentilshommes. 

L'an  1 487.  on  ajouta  à  ces  Statuts  que  le  Bâtonier ,  feroit 
obligé  de  donner  à  foûper  outre  la  collation  ,  la  veille  de  la 
fête  de  faint  Georges  &  fur  ce  que  quelques  Bâtonnier  s  man¬ 
quèrent  d  y  fatisfaire  5  il  fut  ordonné  l’an  14514.  que  chaque 
Bâtonier  manquant  à  cette  obligation  paierait  quarante  li¬ 
vres.  Le  nombre  des  Confrères  étoit  augmenté  l’an  1504. 
jufqu  a  cent  feptj  &  en  1518.  ils  ordonnèrent  que  les  heri¬ 
tiers  du  Bâtonier >  feroient  les  repas  qu’il  n’aurait  pu  faire 
iur  peine  de  cinquante  livres.  L’an  1551*  I  on  ajouta  encore 
aux  Statuts  que  dans  ces  fortes  de  repas  5  il  n’y  auroit  point 
d  autre  viande  que  du  bœuf ,  du  mouton  5  du  veau  5  du  ca- 
oris  ?  du  cochon ,  des  chapons  ,  des  poules  &  des  poulets  , 
fans  aucune  patifferie  pour  le  deflert,&  que  les  Confrères 
feroient  tenus  de  faire  preuve  de  nobleffe.  Mais  ces  repas 
ont  été  retranchés  depuis.  Les  Aiïemblées  fe  tiennent  pre- 
fentement  dans  l’Egüfe  des  Carmes  de  Befançon. 
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LeBarondeChamplite  Gouverneur  de  la  Franche  Comté,  ORDR7sna 
s’étant  faitinfcrire  au  nombre  des  Confrères  l’an  1569.  l’on  Dragon 
fit  un  nouveau  Statut  par  lequel  l’on  recommanda  l’Obfer-  di\ci* 
vance  des  anciensjSt  l’on  ajouta  que  les  Confrères  feroient  PLINE5> lT 
ferment  de  vivre  6c  mourir  dans  la  Religion  Catholique  ,  Alluma*  ** 
Apaftolique  &  Romaine  ,  6c  dobéïr  à  Philippes  IL  Roi  GNa*- 
d’EfpagneôC  àfes  (uccefTeurs  au  Comté  de  Bourgogne  5  fur 
quoi  le  Duc  de  Tolede  Gouverneur  des  Païs~Bas  leur  té¬ 
moigna  la  reconnoiffance  qu’il  en  avoit  par  une  Lettre  qu’il 
leur  écrivit,  &  on  élut  un  Gouverneur  de  la  Confrairie.  Il 
paroît  que  l’on  y  recevoir  aufli  quelquefois  des  femmes  s  car 
dans  une  lifte  de  ces  Confrères  ,  l’on  trouve  Henriette  de 
VienneDame  deRougemont  6 C  Jeanne  de  Chauvirey  Dame 
de  Bevouges.  Ces  Confrères  prennent  prefentement  la  qua¬ 
lité  de  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Georges,  6c  portent 
pour  marque  de  cet  Ordre  un  faint  Georges  à  cheval  tenant 
un  dragon  fous  fes  pieds  ,  le  tout  d  or  maffif  du  poids  d’une 
piftolle  ou  plus ,  à  leur  volonté,  attaché  à  un  ruban  bleu. 

Gollut  ,  Mémoires  de  Bourgogne  6c  l’état  de  la  Confrairie 
de  faint  Georges  dite  de  Rougemont  imprimé  en  1663. 
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L  I. 


D  es  Chevaliers  des  Ordres  du  Dragon  renversé y  des  difci - 
fîmes 'de  h  Aigle  Blanche  5  du  Tufin ,  de  Notre-Seigneurs 
&  de  Ja  Pajjion  y  de  la  Fidelité ,  &  de  Jaint  Kufert  en 
Allemagne „ 

{'y  Resque  tous  les  Ecrivains  conviennent  que  l’Empereur 
Sigifmond  a  inftitué  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  du 
ragon  renverfé  ou  vaincu  i  mais  ils  ne  s’accordent  pas  fur 
le  tems  auquel  fe  fie  cette  inftitution  5  les  uns  après  Michieli, 
la  mettant  l’an  1400.  6e  les  autres,  après  Fâvin  ,  prétendant 
que  ce  fut  l’an  1418.  Michieli  ajoute  que  le  motif  qui  porta 
ce  Prince  àinftituer  cet  Ordre,  fut  afin  que  les  Chevaliers 
qui  le  recevraient  puff.Mt  combattre  les  Héréfics  qui  infec- 
toient  la  Bohême  &  la  Hongrie,  6c  que  pour  cet  effet  il  folli- 
cita  la  convocation  de.  Conciles  de  Confiance  &  de  Bâle,  ou 
ces  Héréfies  furent  condamnées.  Sur  ce  fondement  il  n  y  a 

Tt  i] 


Ordre  du 
Dragon 
R£N  YiRSEq 


3]î  HistoîPvE  dès  Ordres  Religieux, 
0!,cresdu  point  de  douce  que  Michieli  ne  fe  foie  trompé,  en  met  tant 

l’an  1400.  puifque  les  Conciles  de 
des  DiscV-  Confiance  &  de  Bâle  ne  furent:  tenus  le  premier  qu’en 
plimis  ,ft  1414.  &  le  fécond  l’an  1431.  &  que  jean  Hus  ne  commença 

autres  in  ^  r  r  -T»  1  A  1  >  * 

allima-  a  lemer  erreurs  eri  Boheme  qu  en  1 407. 

G^E-  L’Abbé  Giuftîniani  fait  voir  que  ceux  qui  ont  cru  que  cet 

Ordre  n’avoir  été  inftitué  qu’en  1418.  après  la  tenue  du 
Concile  de  Confiance ,  fe  font  pareillement  trompés  ,  préten¬ 
dant  qu’il  étoit  établi  avant  l’an  1 35)7.  ce  qu’il  prouve  par  le 
Teftament  de  F ïàn^oisdcl- P ozz,odc  V eronne  de  la  même  an- 
née,où  il  eft  parlé  de  fon  fils  Vifforio  del-Pozzo ,  Chevalier  de 
l  Ordredu  Dragon ,  qui  étoit  pour  lors  auprès  de  l’Empe¬ 
reur  Venceflas ,  oii  Gaieas  Vifconti  Prince  de  Veronne,  l’a- 
voit  envoie  pour  quelques  affaires.  Voici  ce  que  porte  ce 
Teftament,  dont  l’original  eft  confervé  dans  la  Maifon  des 
Seigneurs  Pozzo  de  San  Vitale,  &  dont  il  eft  fait  auffi  men¬ 
tion  dans  la  genealogie  de  cette  Maifon  ,  écrite  par  Jean-Ba- 
ptifte  Merio  ,  &  imprimée  à  Veronne.  In  omnibus ,  &  infii- 
tuit  &ejfe  volait  fp.  <jr  Egreg.  virum  D.  Viclonum  à  Puteo 
Mil  item  Draconis  ejus  diU  Pli fjimam  filium ,  qui  modo,  préce¬ 
pte  Magn>&  Potentiff.  D.Jo.  Galeatii  ,reperitur  apud  Serenif ■ 
firmim  Fcncejlaum  Jmperatorem  noflram  pro  ejas  negotiis  per - 
trattandis.  Ce  qui  fait  croire  à  l’Abbé  Giuftîniani  que  l’Em¬ 
pereur  Sigifmond  avoit  fondé  cet  Ordre,  lorsqu’il  époufaen 
1385.  Marie  Reine  d’Hongrie  ,ou  le  jour  qu’il  fut  couronné 
Roi  d'Hongrie  l’an  1387.  parce  que  ce  jour  là  il  fît  Cheva¬ 
lier  Pantaleon  Barbo,  Ambaffadeur  de  Venife.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  ce  Prince  étant  devenu  dans  la  fuite  Em¬ 
pereur  &  Roi  de  Bohême,  &  axant  reçu  la  couronne  Impé¬ 
riale  à  Rome  l’an  î  493.  il  fît  en  paffant  à  Veronne  plufieurs 
Chevaliers ,  auffi  bien  qu’à  Mantouë  ,  ou  il  alla  enfuite  5  de 
que  les  armes  de  ces  Chevaliers  fe  voient  encore  dans  plu- 
fleurs  Eglifes  ,  de  fur  les  portes  de  plufieurs  Palais  de  Ve¬ 
ronne, avec  deux  dragons  au  deffous  de  ces  armes ,  dont  l’un 
regarde  l’écu  ,  leurs  queuës  paffées  fous  le  corps  ,  tortillées 
autour  du  cou  par  le  bout,  &  axant  chacun  une  croix  fur  le 
dos.  F  a  vin  a  donné  la  reprefentation  du  collier  de  cet  Ordre, 
compofé  de  deux  chaînes  d’or ,  fur  lefquelles  font  des  croix 
à  double  traverfe  ,  avec  un  dragon  renverfé  au  bout  du  coL 
lier. 
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Mennenius ,  fur  l’autorité  de  Jerome  Roman  ,  Hiftorien  Ordre  '  0  U 
Efpagnoi  3  dit  que  fous  les  Empereurs  Sigifmond  &  Albert 
IL  ii.  y  a 
br es  >  6c 
reçut,  de 

du  Dragon  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  que  ce  Prince  lui 
donna  ,  comme  Roi  d  Hongrie  ,  celui  du  Tufin  comme  Roi 
de  Bohême &  celui  des  Difciplines  ou  de  l'Aigle  Blanche, 
comme  Archiduc  d’Autriche.  Mais  comme  l’Autriche  n’a 
été  érigée  en  Archiduché  que  par  l’Empereur  Maximilien  I. 
l’an  1 45? 5.  Albert  qui  mourut  l’an  1440.  n’auroit  pu  donner 
P  Ordre  de  1  Aigle  Blanche  à  ce  Moyie  Didace  de  Valera,en 
qualité  d’ Archiduc  d’Autriche.  Auifi  les  Hiftoriens  font- iis 
partagés  au  fujet  de  Pmftkution  de  cet  Ordre  5  que  quel¬ 
ques-uns  attribuent  à  U  adiflas  V.  Roi  dePolognejfurno  tri¬ 
mé  Lokter ,  qui;felon  eux  ,  l’inftitua  au  mariage  de  ion  fils 
Cafiraire  le  Grand ,  avec  une  fille  du  Duc  de  Lithuanie  en 


eu  en  Allemagne  trois  Ordres  Militaires  tort  ce  le-  m*  u  -s-. 
qu’un  certain  Moyie  Didace  de  Valera  Efpagnoi  ,  m 
l’Empereur  Albert  ces- trois  Ordres  5  fçavoir  celui  aluma. 


132,5  ajoutant  qu’un  nid  d’aiglons  qui  fut  trouvé  parLechus 
premier  Prince  de  Pologne, lorfqu’il  faifok  creufer  les  fonde- 
mens  de  la  ville  de  Goefne ,  donna  occafion  à  UiadHlas  de 
prendre  pour  marque  de  cet  Ordre  une  Aigle  blanche  cou¬ 
ronnée  >  pendante  à  un  collier  compofé  de  chaînes  d’or.  Il  fe 
peut  faire  qu’il  y  ait  eu  auffi  en  Autriche  un  Ordre  fous  ce 
nom  3  &  fous  celui  des  Difciplioes,dont  le  collier,felon  quel¬ 
ques  Ecrivains,  étoit  en  forme  de  baudrier  ,  ou  étoient  atta¬ 
chées  des  aigles  blanches.  Quoiqu’il  en  foi  t,  l’an  1705.  Frédé¬ 
ric- Augufte  Roi  de  Pologne  &  Duc  de  Saxe,  renouvella  dans 
ce  Roïaume  l’Ordre  de  l’  Aigle  Blanche ,  6c  donna  à  plufieurs 
Seigneurs  quiavoient  fuivi  (on  parti,une  Aigle  blanche  avec 

cette  Devife  ,pn>  fide ,  lege  ,  &  Rege . 

S’il  eft  vrai  que  l’Empereur  Albert  1 1 .  donna  à  ce  Moyfe  ordre  ©*. 
Didace  de  Valera  les  trois  Ordres  du  Drapn  ,  de  l’Aigle  TusIN' 
blanche  5  &  du  Tu  fin  ,  ce  dernier  auroit  été  inftitué  avant 
l’an  15^1.  quoique  PAbbé  Giuftinkni  dife  que  dans  l’incer¬ 
titude  ou  on  eft  de  fon  Inftitution  on  doit  conjefturer  quelle 
ne  peut  avoir  été  faite  que  dans  cette  année  ,  puifque  félon, 
lui  les  Archiducs  d’Autriche,  en  ont  été  les  Fondateurs  6ç 
que  ce  ne  fut  que  dans  ce  tems-là  que  l’on  donna  le  titre 
d’ Archiducs  a  Ferdinand  &  à  Charles  neveux  de  1  Empe¬ 
reur  Charles  V.  Mais  cet  Auteur  n’a  pas  fait  reflexion  que 

T  t  üj 


I 


33  +  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
o  r  ür  fs  du  ce  Ferdinand  n’eut  que  le  titre  d’Archiduc  dlnfpruck  Sc 
rî n v e (  se*j  ^on  ^rcrc  n  eut  que  celui  d’ Archiduc  de  Gratz  5  que  leur 
pliais  *Tïere  Ferdinand  ,  frere  de  l’Empereur  Charles  V.  avoir  été 
autres  ïn  Archiduc  d  Autriche  des  1  an  1^2,0.  6c  que  l’Autriche  avoic 
Allkma-  été  érigée  en  Archiduché  par  l’Empereur  Maximilien  L 
comme  nous  avons  déjà  dit.  Schoonebeck  qui  ne  parle  qu’a- 
près  1  Abbé  Giuftiniani  6c  qui  fouvent  traduit  mal  cet  Au¬ 
teur  ,  dit.  que  1  Ordre  du  Enfin  dependoit  des  Archiducs 
d  Autriche  6c  que  Ferdinand  6c  Charles  qui  étoient  freres, 
furent  les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  l’an  1 562.  Ce  qui 
eit  certain  ,  c  eft  qu  on  ne  fçait  point  quelle  a  été  l’origine  de 
cet  Ordre  ni  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  Tufin/L’Ab- 
be  Giuftiniani  dit  encore  que  ces  Chevaliers  portoient  un 
manteau  rouge  fur  lequel  il  y  avoir  une  croix  verte  ,  qu’ils 
fanaient  vœu  de  chaflete  6c  d’obéïffance  au  faint  Siège  6c  à 
leur  Souverain  ,  6c  qu’ils  fuivoient  la  Réglé  de  faint  Ba- 
ine  y  mais  cet  Auteur  a  foûmis  à  la  même  Réglé  &  à  d’au- 
t  tes  j  tant  d  Ordres  deChevaleries  qui  n’en  ont  eu  aucune, que 
nous  n  ajoutons  pas  beaucoup  de  foi  à  ce  qu’il  dit  de  ces 
CnevaSiers ,  qu’il  confond  peut  être  avec  les  Chevaliers  d’un 
autre  Ordre  qui  fubfi'ftoit  en  Hongrie  ,  &  qui  étoient  habil¬ 
lés  de  cette  forte  ,  defquels  Mennenius  fait  mention  furie 
rapport  de  Jerome  Megifer  Hiftoriographe  de  l’Archiduc 
d  A  u  trie  ne,  6c  dont  Jolie  Annanus  6c  quelques  autres  ont 
donné  i  habillement  fans  parler  de  leur  origine,  ne  leur  don^ 
nant  feulement  que  ’enom  de  Chevaliers  Hongrois.  Quoi- 
qu  il  en  ioit  nous  donnerons  l’habillement  de  ces  Chevaliers 
fous  le  nom  du  Tufin. 

Favin  ,  Theatre  a  Honneur  &  de  Chevalerie.  Le  Pere  An- 
felme.  Palais  de  /’ Honneur.  Bernard  Giuftiniani  ,  Hifi.  di 
tutt .  glï  ordini  Militari .  Mennenius  ,  deliciœ  e  que  fi .  Ordin . 
Herman  6c  Schoonebeck  ,  dans  leurs  Hifioires  des  Ordres  Re¬ 
ligieux. 

Ordre  de  ^  ces  aoc*ens  Ordres  d'Allemagne  nous  joindrons  encore 
ChrîItVt  £r°*S  aucres.  Ordres  Militaires  qui  ont  été  établis  de  nos  jours 
de  sa  Pas-  par  des  Princes  Allemans.  Le  premier  eft  celui  de  Jefus- 
SI0N*  Chrift  6c  de  fa  Paffion  ,  que  le  Prince  Charles ,  neveu  de 
l’EIefteur  de  Saxe  Jean-Georges  IV.  inftima,  dont  les  Che¬ 
valiers  dévoient  porter  fur  leurs  manteaux  une  croix  de  fatin 
blanc  ,  ou  en  broderie  d’argent ,  au  milieu  de  laquelle  étoic 
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l’image  de  Nôtre  Seigneur  ,  6c  au  col  un  ruban  bleu  tabifé,  Ordrjsd» 
aïant  au  bout  une  grande  meda.il ’e  d’or  ,  ou  la  même  image  AVG  )N  « 
étoit  gravée  &  étoient  obligés  d  affilier  avec  dévotion  au  >*.*  Dkci- 
fervice  qui  le  fait  le  Vendredi  6c  le  Samedi  delà  femaine*  IVtrVln 
faune.  Le  fept  Février  fut  choifi  pour  la  ceremonie  de  Tin-  Aluma' 
ftitution  de  cet  Ordre.  L’Archevêque  de  Lerambert  célébra 
pomificaiement  la  Melle, en  l’Eglifedes  Aecollets  de  la  ville 
de  Lelbe  ,  avec  la  mufique  de  ion  Aitede  6c  l’harmonie  des 
timbales  6c  trompettes  5  après  quoi  ce  Prince  donna  le  collier 
de  l'Ordre  à  ce  Prélat ,  ôc  eniuiteau  Prince  Adolphe,  au 
Prince  Frédéric  fon  frere  ,  à  celui  de  Nuremberg  6c  à  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité. 

Frédéric  1 1 1.  Marquis  6c  Electeur  de  Brandebourg,aïant  Ordre  de 
prisle  titre  de  Roi  de  Prude  inftituale  14  Janvier  1701.  un 
Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  la  Fidelité ,  6c  donna  aux  L’A  GLS 
Cheva-iers  pour  marque  de  cet  Ordre  une  croix  d’or  émail  NüIRc" 
lée  de  bleu  aïant  au  milieu  les  chifres  de  ce  Prince  F.  K.  & 
aux  angles  Faigle  de  Prude  émaillée  de  noir.  Cette  croix  efl 
attachées  un  ruban  de  couleur  d’Qrangeque  les  Chevaliers 
portent  en  forme  d’Echarpe  depuis  Pépaule  gauche  juiqu’à 
la  hanche  droite  dedus  le  juft-au  corps ,  la  couleur  dorange 
aïant  été  choifie  ,  apparemment  en  mémoire  de  la  mere  du 
Roi  Princede  d’Orange.  Ces  Chevaliers  portent  encore  fur 
le  côté  gauche  de  leurs  habits  une  croix  brodée  d  argent  en 
forme  d  etoile,au  milieu  de  laquelle  efl  une  aigle  en  broderie 
d  or  fur  un  fond  d  orange  ,  Faigle  tenant  dans  Fune  de  les 
ferres  une  couronne  de  laurier  6c  dans  l’autre  un  foudre  avec 
cette  infcription  au  dedus  de  fa  tëtQ,fuum  cmque^QrbioàtnQ 
d’argent.  Cet  Ordre  ne  fe  donne  qu’à  ceux  de  la  maifoa 
Roïale  &  aux  perfonnes  les  plus  conflderables  de  F  Etat  en 
recomxoidance  de  leur  mérité.  Ceux  qui  reçurent  cet  Ordre 
les  premiers  furent  le  Prince  Roïal ,  les  trois  Margraves  frè¬ 
res  du  Roi ,  le  Margrave  d’Anfpac  ,  les  Ducs  deCurlande 
&  d’Hoiftein  ,  les  Comtes  deWartemberg  ,  de  Barfons ,  de 
Dona  6c  Loltum  ,  les  quatre  Confeillers  Regens  de  Prude  , 
Medieurs  de  Berbant ,  Branfchke  ,  Creutz  ,  6c  Vaüenrond, 
le  Grand  Maître  de  l’ Artillerie  6c  le  General  Majorée  Corn- 
midaire  General ,  Comte  d’Onhoff,  le  Chambellan  Corme 
de  Dona  6c  AF.  Billau  Grand  Maître  d’Hôiel de  la  Reine. 

Il  y  a  encore  eu  un  Ordre  Militaire  inftitué  la  même  an-  2 ÎCuYLar 


Ordr^  du 

Porc  Epic 
o  i  1  d  u  C  a  - 

MA  L  1.  N 
ir  RANCE,. 


33$  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
née  i/o  i.  par  l’Archevêque  de  Saltzbourg  ,  Jean-  Erneft:  de 
Thun  ,  fous  le  nom  de  faint  Rupert ,  premier  Evêque  de 
cette  ville.  Le  Prélat  après  en  avoir  obtenu  la  confirmation 
de  l'Empereur  Léopold  I.  créa  le  13.  Novembre ,  Fête  de 
faint  Léopold  ,  douze  Chevaliers  de  cet  O  rare, qu’il  choific 
entre  la  plus  illuftre  Nobleffe  de  fes  Etats  la  cérémonie  fe 
fit  dans  1  Eglife  de  la  Trinité*  nouvellement  conftruite,  & 
il  donna  a  chacun  de  ces  Chevaliers  une  médaille  d  or, avec 
l’image  de  faint  Rupert  d’un  côté  ,  &  de  l’autre  une  croix 
rouge.  La  cérémonie  fut  fuivie  d’un  magnifique  feltin  , 
auquel  les  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  &  plufieurs  perfon- 
nes  de  qualité  affifterent ,  &  deux  fontaines  de  vio  coulèrent 
pendant  le  repas  dans  la  place  qui  eft  devant  le  Palais.  Le 
lendemain  le  Comte  Erneft  de  Thun  ,  neveu  de  i’Archevê^ 
que  ,  qui  l’avok  fait  Commandeur  de  l’Ordre  ,  donna  aux 
Chevaliers  un  autre  repas  magnifique  ,  qui  fut  fuivi  d  ua> 
combat  d  ours  &  de  taureaux. 
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Chapitre  L  I  I. 

D  es  Chevaliers  du  Porc-Epic ,  ou  du  Camail  en  France * 

LOuis  de  France  Duc  d’Orléans, Pair  de  France, Comte 
de  Valentinois  ,  d’Aft:  &  de  Blois ,  fécond  fils  du  Roi 
Charles  V.  ôt  de  Jeanne  de  Bourbon,  aïant  époufé  l’an 
1385).  Valentine ,  fille  de  Jean  Galeas  Duc  de  Milan  j  il  en 
eut  un  Prince  l’an  1394  qui  reçut  au  Baptême  le  nom  de 
Charles.  Le  Duc  d’Orléans  pour  rendre  les  cérémonies  de 
ce  Baptême  plus  augufte,inftiuia  l’Ordre  du  Porc  Epie. qui 
de  voit  être  compofé  de  vingt  cinq  Chevaliers,  y  compris  ce 
Prince  5  qui  en  étoit  le  Chef.  Ces  Chevaliers  dévoient  être 
nobles  de  quatre  races.  Leur  habillement  confiftoit  en  un 
manteau  de  velours  violet ,  le  chaperon  &  le  mantelet  d’her¬ 
mine ,  &  une  chaîne  d’or  ,  au  bout  de  laquelle  pendoit  fur 
Feftomac  un  Porc-Epic  de  même,  avec  cette  Devife ,  Comir 
mis  &■  emirius .  Cet  Ordre  fut  auffi  appelle  du  Camail ,  parce 
que  le  Duc  d’O  rléans  donnoit  avec  le  collier  une  bague  d’or 
garnie  d’un  camaïeu  ou  pierre  d’agathe  ,  fur  laquelle  écoit 
gravée  la  figure  d’un  porc-épic.  L’on  prétend  qu’il  prit  ce c 
animal' pour  embieme.de  fon  Ordre, .afin  de  montrer  à  Jean 

Duc- 
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Duc  de  Bourgogne  fon  ennemi,  qu’il  ne  manquoic  ni  deG 
courage  ni  d’armes  pour  fe  défendre ,  le  porc  épie  étant  un  Porc-Epic 
animai  fi  bien  armé,  que  de  près  il  pique  avec  fes  pointes, &  °UA^  l  e* 
de  loin  il  les  lance  contre  les  chiens  qui  le  pourfuivent.  Franc*, 

L’autorité  que  le  Duc  d’Orléans  a  voit  dans  le  Roïaume  » 
l’a  voit  rendu  fi  puiffant,  quelle  donnoit  de  la  jaloufie  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  part  auffi-bien  que  lui  au 
Gouvernement.  Comme  ils  a  voient  tous  deux  un  parti  con* 

.  fiderabie,  la  méfintelligence  de  ces  deux  Princes  caufoit  des 
divifions  continuelles  j  mais  enfin  Fan  Ï405.  le  Roi  de  Na¬ 
varre  &  le  Duc  de  Bourbon  les  réconcilièrent  enfemble.  Ju- 
vénal  des  Urfins  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  fît  ferment  fur 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  d’être  vrai  &  loïal  parent  du  Duc 
d’Orléans,  prompt  d’être  fon  frere  d’armes  ,  &  qu’il  portoic 
fon  Ordre.  Ces  deux  Princes  entreprirent  l’année  fuîvante 
de  chaffer  de  France  les  Anglois.  Le  premier  les  attaqua  eu 
Guyenne ,  &  1  autre  par  Calais  :  mais  le  Duc  d’Orléans  per¬ 
dit  ion  tems  &  fa  réputation  devant  Biaïe  5  e£  le  Duc  de 
Bourgogne  après  de  grandes  dépenfes  n’ofa  approcher  de 
Calais.  Ce  dernier  aïant  conçu  encore  un  nouveau  dépit 
contre  le  Duc  d’Orléans ,  qu’il  accufoit  d’avoir  fait  échoüer 
fon  entreprife ,  en  empêchant  adroitement  les  levées  de  l’ar¬ 
gent  qu’il  lui  avoir  été  accordé  pour  fes  troupes  ,  forma  le 
deffein  de  faire  aflaffiner  ce  Prince*,  ce  qu’il  exécuta  ia  nuit 
du  13.  au  24.  Novembre  1 407-  s’étant  fervi  pour  une  fi  noire 
action  d’un  Gentilhomme  Normand  nommé  Raoul  â'Ocque - 
attendit  le  Duc  d’Orléans  dans  la  rue  Barbete  , 
comme  il  revenoitde  l’Hôtel  de  faine  Paul,  ou  il  étoit  allé 
rendre  vifite  à  la  Reine  qui  étoit  en  couche. 

Après  ia  mort  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fut  auffi  affaf- 
iiné  fur  îeponcdeMontereau-faut  YonePan  1 4i5).parTan- 
neguy.du  Châtel,  qui  avoit  fervi  le  Duc  d’Orléans ,  Philip- 
pes  IL  Duc  de  Bourgogne  aïant  fuccedé aux  Etats  de  fon 
pere  ,ces  deux  Maifons  d’Orléans  8c  de  Bourgogne  fe  récon¬ 
cilièrent  5  mais  ce  ne  fut  que  Fan  1440.  Ce  qui  donna  lieu  à 
cette  réconciliation  ,  fut  la  liberté  que  le  Duc  de  Bourgogne 
procura  à  Charles  Duc  d’Orléans ,  qui  étoit  depuis  vingt- 
cinq  ans  prifonnier  en  Angleterre,  &  qui  époufa  à  fon  retour 
Marie  de  Cléves ,  nièce  du  Duc  de  Bourgogne,  Ce  dernier 
avoit  inftitué  FOrdre  de  la  Talion  d  or ,  dont  il  donna  le 

nu.  v  u 


Tome 


53§  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Or rr p  d  collier  au  Duc  d’Orleans  ,&  réciproquement  le  Duc  d’Or- 
ou  d°u  c’a-  lea«s  donna  au  Duc  de  Bourgogne  ie  collier  de  l’ O  frire  du 
MAIL  E  N  Porc-Epic  ou  du  Camaii.  Cet  Ordre  lubilfta  encore  long- 
France*  tems  en  France  :  car  le  Roi  Charles  Y  i  1 1.  étant  mort  (ans 
enfans,  &  Louis  XII.  lui  a  Tant  fuccedéPan  145)8.  il  fit  de 
nouveaux  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Porc  Epie,  qui  n’eft 
néanmoins  nommé  que  du  Camaii  dans  les  Lettres  qu’il  fit 
expedier  a  Michel  Gaiilart  &  à  fon  fils,  qui  étoient  du  nom¬ 
bre  de  ces  Chevaliers  ;  voici  les  Lettres  de  ce  Prince. 

Loys  dpc.d  tom  prefentdp  avenir.  Comme  nom  defirons  a  notre 
-pouvoir  enfuir  le  bon  zele  de  nos  progeniteurs  dp predeceffeurs 
Roy  s  de  France  dp  Ducs  dé  Orléans  ,  <Jr  en  ce  faifant  premier  & 
rémunérer  les  bons  perfages  dp  loyaulx  ferviteurs  qui  journel¬ 
lement  s  appliquent  dp  mettent  leur  efiude  en  bonnes  œuvres  dp 
a  nom  faire  Jervicey  a  in fi  que  par  bonne  expérience  ils  ont  tou¬ 
jours  démontré  h  no f dit  s  progeniteurs  dp  predeceffeurs  dP  les 
ejlever  en  honneurs, authoritez,  &  prérogatives  félon  leurs  ver - 
tm  &  mentes  qui  font  les  chofes  qui  principalement  font  entre¬ 
tenir  les  Roy  s  dp  Princes  chrétiens  en  bonne  amour ,  crainte  CP 
obéir  de  leurs  V a  faux  dp  fujets  ,  feavoir faifons  ,  que  nom  ces 
chofes  confidences  dp  les  très  grands  y  louables^  vertueux  dp  re¬ 
commandables fervices  que  notre  amé  (pfeal  Confeiller  Michel 
Gaiilart  l  aine  Chevalier  a  par  cy  devant  des  long-tems  faits 
À  nosàit  s progeniteurs  dp  predeceffeurs  dp  a  nom  en  nos  grands 
& principaulx  affaires  y  ou  il  s'ejl  toujours  très  vertueufement 
dp  en  grande  Jollicitude  dp  en  peine  dP  travail  employé  dp 
aquiîc  ,fait  CP  continué  chaque  jour ,  &  efperons  que  pim  face 
au  tems  avenir  :  &  pareillement  notre  amé  &  féal  aujji  Che¬ 
valier  Michel  Gaiilart  fon  fils  qui  a  /’ imitation  de  fon  dit 
pere  &  en  enfuivant  fes  gefies  ,  s'efforce  journellement  auffi  à 
nom  faire  fervice ai  ceux  APichel  Gaiilart  laifné  dp  Michel 
Gaiilart  le  jeune  avons  de  notre  certaine  fcience  dp  propre 
mouvement  dp  par  grâce  efpècial  ,  donné  dp  ocîroyé  ,  donnons 
&  oclrcyons  par  ces prefentes  dp  d  chacun  dé iceux  ,  l'Ordre  du 
Camaii  qui  efi  £  Ordre  ancien  de  nofd.  progeniteurs  &  prede¬ 
ceffeurs  Ducs  à  Orléans,  avec  faculté  dé icelui  porter  &  eux  en 
décorer  dp  parer  en  tom  lieux  ,  toutes  fois  CP  quant  es  que  il  leur 
plaira  &  joyr  des  honneurs ,  authoritef  ^prérogatives  dp prehe- 
minences  ,  dont  joyjfent  dp  ont  accoutumé  joyr  les  Chevaliers 
dudit  Ordre  &  qui  y  peuvent  dp  doivent  competer  d?  apparie- 
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mr.  Si  donnons  on  mandement  par  ces  mêmes  pre fentes  a  notre  Ordri  d*? 
amé  &  féal  chancelier  &k  tous  nos  autres  jufticiers  &  officiers  ou^du^aI 
&  a  chacun  d’eux  >  fi  comme  à  lui  appartiendra  que  de  nos  pre-  ™Af  L  IW 
fens  don  &  ociroy  ,  ils  facent ,  f  mffrent  &  laiffent  lefdits  Mi¬ 
chel  Gaillart  laifné  &  le  jeune  Chevalier ,  joyr  >  uf'er ,  ensem¬ 
ble  défaits  droits ,  honneurs  ,  authoritez»  preheminences  &  pré¬ 
rogatives  ,  dorefnavant ,  plainement  &  paifiblement.tout  œinfi 
&  par  la  forme  &  manière  que  deffus  e fi  dit.  Cartel  efinofire 
plaifir,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  dr  fiable  k  toujours  mous 
avons  fait  mettre  notre  feel  k  ce  [dites  pre  fente  si fauf  en  toutes 
autres  chofes  ,  notre  droit  &  ï autruy  en  toutes.  Donné  k  Bloys 
au  mois  de  Mars  l’ an  de  grâce  1458.  &  de  notre  Régné  le  pre¬ 
mier  :  ainfi  ligné,  par  Le  Roy  Cotereau  ,  vif  a  contenter  ,  B* 

Budè . 

Ces  Lettres  de  Loüis  XII.  prouvent  que  cet  Ordre  du 
Porc  Epie  ou  du  Gamail  ne  fut  point  aboli  prefque  auffi- toc 
qu’k  fut  iaftkué, comme  quelques  Auteurs  ont  avancé, puil- 
qu'il  iubfiltok  encore  plus  de  cent  ans  après  fon  établifiè-- 
ment.  Schoonebeck >  qui  eft  de  ce  nombre  >  fe  contredit  loi- 
même  ,  puifqu’aprés  avoir  dit  qu'il  n'eut  pas  le  1  accès  que  le 
D  uc  d’Orléans  s'en  étoit  promis  s  aïant  été  éteint  prefque 
auffi- tôt  qu'il  fut  inftkué  :  il  ajoüteque  Loüis  Xl.l’an  1430. 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  maintepir,aïant  donné  aux  Che* 
valiers  des  Inftituts  &  des  Réglés  pour  la  conduite  de  leur 
vie  ,  par  kl  quelles  ils  leur  étoit  ordonné  de  défendre  l’Etat 
&  la  Religion  du  Roïaume  ,  &  de  promettre  obéïilance  au 
Souverain»  lin’eft  pas  vrai  que  Loüis  Xi.  ait  conféré  cet 
Ordre,  qui  étoit  l'Ordre  des  Ducs  d  Orléans  ,  comme  il 
paroîtpar  les  Lettres  de  Loüis  X I L  que  nous  avons  rappor¬ 
tées  :  ce  Prince,  comme  fils  de  Charles  Duc  d’Orléans, laïanr 
conféré  à  fon  avtntment  à  la  Couronne  de  France ,  &  fi  fut 
enfuite  aboli.  Pierre  de  Belîoy  s 'eft  auffi  trompé,  lorfqu'il  at¬ 
tribue  î'inftitution  de  cet  Ordre  à  C  harles  d  Orléans ,  puif- 
qu'il  eft  certain  que  ce  fut  fon  pere  Loüis  Duc  d'Orléans- 
Cet  ordre  fe  donnoit  quelquefois  à  des  femmes  :  car  dans- 
une  création  de  Chevaliers  du  8-  Mars  1438.  Duc  d  Or¬ 
léans  le  donna  à  Mademoifelie  de  Murat,  &  à  la  femme  duc 
iieur  Poiron  de  Saintraiiles. 

Eavio  ^Théâtre  £  honneur  dr  de  Chevalerie.  Le  P.  Anfelme,*- 
le  Balais  de  l  honneur.  Bernard  Giuftiniani ,  Ht  fi.  di  tutti  glis 
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monté  d’uns  M.  gothique  couronnée.  Ils  étaient  tenus  de  Ord^eo* 
dire  tous  les  jours  certaines  prières  qui  leur  furent  preicri-  L^"vAA*f 
tes  ,avec  une  Réglé  par  les  Moines  du  Monaftere  de  fainte  Rfc  L 
Marie  la  Roïale  de  Nagera.  Selon  le  même  Favin, cet  Ordre  KXG  J 
a  été  fljrifiant  lous  les  lucceffeurs  de  Gardas  V 1.  6c  on  voie 
encore  leurs  effigies  ,  auffi  bien  que  celles  de  plu  fieu rs  Che¬ 
valiers  de  cet  Ordre,  tant  audit  Nagera  qu’à  laint  Sauveur 
de  Lyra,à  faim  Jean  Baptifte  de  la  Roche ,  au  Monaftere  de 
Ronce  vaux, en  l’Egüfe  Cathédrale  de  Pampelune,6c  en  d’au¬ 
tres  lieux  ,  avec  le  collier  de  l’Ordre. 

il  eft  vrai  qu’ Yepez,  dans  fa  Chronique  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  parlant  du  Monaftere  de  fainte  Marie  la  Roiale 
de  Nagera,  dit  auffi  que  Gardas  V I.  après  avoir  fait  bâtir 
ce  Monaftere*  inftitua  un  Ordre  Militaire 5  mais  il  dit  que 
ce  fut  l’Ordre  de  la  T erraca  ou  du  Vaje  du  Lis ,  6c  en  met  la 
fondation  ,  auffi  bien  que  celle  du  Monaftere,  l’an  1051  Le 
motif  qui  porta  ce  Prince  à  faire  tes  deux  fondations ,  félon 
cet  Auteur  ,fut  la  découverte  qu'il  fit  dans  ce  tems  là  d  une 
I  mage  de  la  Vierge  :  mais  ce  fut  étant  à  la  chaffe  qu  il  trou¬ 
va  cette  image  :  circonftance  qui  ne  convient  point  à  ce  que 
dit  Favin ,  que  Gardas  étoit  malade  ,  lorfque  cette  Image 
fut  trouvée.  1 1  y  a  d’autres  Auteurs  qui  difent  encore  que  ce 
ne  fut  point  ce  Prince  qui  inftitua  cet  Ordre  5  mais  fon  pere 
Sanche  le  Grand  l’an  \  02,3.  Ils  ne  conviennent  point  non  plus 
fur  la  marque  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers.  Favin, comme 
nous  avons  dit,  prétend  qu’ils  portoient  un  lis  d’argent  en 
broderie ,  &  que  le  collier  étoit  compofé  d’une  double  chaîne 
entrelaffee  d’M.  gothiques ,  au  bout  duquel  pendoit  une  mé¬ 
daille  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  lis  furmonté  d’une  M  g°- 
thique  couronnée.  Yepez  dit  que  ce  collier  ecoit  compoîe 
de  chaînes  d’or  6c  d’argent,  au  bout  duquel  il  y  avoit  un  vafe 
plein  de  lis  ,  &  que  fon  nomma  cet  Ordre  de  la  Terra  ça  ou 
du  Vafe  de  Lis ,  à  caufe  que  le  Roi  de  Navarre  trouva  auffi 
un  vafe  plein  de  lis  à  côcé  de  l’Image  de  ta  fainte  Vierge. 
Michieli  6c  le  Pere  Mendo,  qui  font  deux  autres  Auteurs 
Eipagnols ,  difent  que  ces  Chevaliers  portoient  fur  un  habit 
blanc  l’Image  de  l’Annonciation  delà  Ste Vierge  entre  deux 
lis.  Yepez  ajoute  que  cet  Ordre  fut  éteint  apres  la  mort  de 
Gardas  V  1 .  fon  Inftituteur,&  Favin  prétend  qu  il  fut  beau¬ 
coup  floriflant  fous  fes  fucceffeurs.  Ces  contrariétés  qui  f$ 


344  Histoire  des  OrdfvES  Religieux, 
©r®redï  fous  le  fymbolede  la  Toifon  de  Jafon ,  il  parle  de  la  vertu* 
magnanimité  &  de  la  grandeur  dame, dont  un  Chevalier 
Sspagne,  doit  faire  profeffion  5  &  fous  le  Symbole  de  la  Toifon  de 
Jacob  ,  la  vertu  de  Juftice  dont  lame  d'un  Chevalier  doit 
être  ornée  5  voici  comme  il  en  parle  dans  la  Préfacé  qu’il 
adreiïa  à  Charles  Duc  de  Bourgogne. 

Je  votre  très  humble  orateur  &  ferviteur  en  obéïffant  a  vos 
très  humbles  plaifirs  (J  commandemens  ai  icy  rédigé  &  mi  s  par 
ejcript  en  deux  livres  les  deux  maniérés  de  Toijons  defquelles 
je  avoye  entreprins  de  parler  file  tems  dx  heure  heuffent  aâonc - 
que  s  fouffert.  Et  traitera  le  premier  livre  de  lalhoifon  de  jafon 
que  communément  on  nomme  dx  qu  on peut  nommer  la  Th 01  fon 
d  or,dx  de  laquelle  parle  Ovide  en  fon  Jeptiéme  Livre  des  Aie- 
th amorphofe s ,cfile  met  parfichon  de  peotene  comme  fablamaü 
nous  trouvons  qu  Eufacius  le  Poete  &  autres  le  mettent  pour 
vraye  Hifoire  ,  comme  au  plaifirde  Dieu  >fera  cy-après  déduis 
&  montre  j  par  laquelle  Thoif  on  nous  fera  declairée  la  noble 
vertu  de  Magnanimité .  Le  fécond  Livre  fera  de  la  Thoifon  de 
Jacob  le  faint  Patriarche  de  laquelle  ejl  efcript par  Moyfe  an 
XXX.  chapitre  deGenejis  dr  laquelle  nous  apprendra  la  vertu 
de  juftice  ,  lefquelles  vertus  afferent  principalement  d  Boys  , 
Princes ,  Chevaliers  &  nobles  hommes  ,  dr  pour  ce  peuvent  lefd* 
Thoifons  eftre  raijonnablement  attribuées  a  ï Ordre  delà  Thoi- 
Jon  d’  or ,  ou  fous  le  nom  de  la  Thoifon  peut  avoir  ef-é  meut  ce 
très  dévot  ,  très  reluyfant  &  très  Catholique  Prince  Monfei* 
gneur  le  Duc  votre  bon  pere  d  qui  Dieu  f oit  nufericors  a  a- 
voir  in  f  hué  cette  très  jainte  &  devote  Ordre  mejmement  at¬ 
tendue  dx  conjiderée  la  fin  de  laquelle  contendenî  les  Chapitres 
CT  Statuts  d  icelle  »  qui  ne  font  que  d  bonnes  mœurs  dx  d  vertus 
telles  que  celles  qui  doivent  refider  &  être  en  cueur  de  noble 
homme .  Et  dans  un  autre  endroit, il  dit  encore.  Pour  ce  qu  a  in  fi 
cfi,  mon  très  redouté  Seigneur  que  nous  avons  d  parler  de  la 
Thoifon  ?  ilme  femble  expédient ,  mais  nece faire  , ff avoir  dx 
entendre  que  c  efi  dont  premièrement  elle  vient  *  laquelle  chofe 
connue  ,  on  trouvera  que  ce  h  ejl  pas  vanité  ne  chofe  qui  Jaffe 
peu  a  efiime  i  car  par  cette  Thoifon  £  or  de  jafon  &  celle  de 
Jacob  feront  démontrées  plufeurs  vertus  appartenantes  d  notre 
faint  e  Chrétienne  joy  ,  pourquoy  faut  conclure  que  très  noble  i 
très  Catholique  dx  très  prudent  Prince  ,  feu  de  très  noble  me -» 
moire  mon  très  redoute  Seigneur ,  Monfeigneurle  Duc  Philipes 
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votre  pere  que  Dieu  pardoint  n’a  fus  comme  dit  efi  en  vain 
infiitué  icelle  ordre  jous  £  enseigne  de  la  Toison  d  or.  d'o  s.  eh 

Mais  que  ce  foie  la  Toifon  d’or  de  Jalon  ,  ou  celle  de  Ge-  Espagne. 

deon  ,ou  celle  de  Jacob  ,  qui  aient  fervi  d’objecau  Duc  de 
Bourgogne  pour  donner  le  nom  de  Toifon  d  or  al  Ordre 
qu’il  Initie u a  5  le  motif  qu’il  eut  en  l’infticuant ,  fut  faint  Sc 
pieux  >  puifque  ce  fut  pour  l’honneur  Se  l’agrandiflement  de 
îa  foi  Catholique ,  comme  ilparoîc  par  les  Statuts  de  cet  Or¬ 
dre  qui  commencent  ainii :  Philippcs  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc 
de  Bourgogne  ,  de  Eothier ,  de  Brabant  ,  (sP  de  Limbourg ,  Comte 
de  Flandres  ,  d’Artois ,  de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Haynmt,de 
Hollande  ,  Zelande  &  Namur ,  Marquis  du  faint  F.mpire  , 
Seigneur  de  Frij'e  ,  de  Salins  ,  &  de  Malines  :  S ç avoir  faifons 
à  tous  prefens  &  avenir  que  pour  la  très  grande  &  parf  aite 
amour ,  qu'avons  au  noble  eflat  de  Chevalerie  ,  aont  de  très 
ardente  &  finguliere  affeftion  defirons  l’honneur  &  l’ agrandif- 
fement  tparquoy  la  vraye  foy  Catholique  ,1  état  de  notre  mere 
Çainte  Eglife  &  la  tranquiltté  &  prospérité  de  la  chofe  pu¬ 
blique  foient  comme  eftre  peuvent  de  fendues,  gardées  &  main¬ 
tenue  s>nous  d  la  gloire  df  louange  du  tout  puiffant  notre  Créa¬ 
teur  &  Rédempteur ,  en  reverence  defaglorieufe  Mere  Vierge , 

&  a  l’honneur  de  Monfeigneur  faint  Andrieu  glorieux  Apôtre 
&  Martyr  fa  l’exaltation  de  la  Foy  &  de  fainte  Eglife ,  &  exci¬ 
tation  des  vertus  ér  bonnes  rmxurs  5  le  dix  du  mois  de  Janvier 
l’an  de  notre  Seigneur  1 415 ). qui  fut  le  jour  de  la  folemnifation 
du  mariage  de  nous  &  de  notre  très  cher  &  aimée  compagne 
Elizabeth  ,  en  notre  Fille  de  Bruges  ,  avons  prins  crée  &  or¬ 
donné  &  par  celles  pre fentes ,  créons  &  ordonnons  un  ordre  & 
fraternité,  de  Chevalerie  ou  aimable  compagnie  de  certain 
nombre  de  Chevaliers  que  voulons  ejlre  appellé  l’Ordre  de  la 
Toifon  d’or,  &c.  Georges  Caftellan  dans  un  Poëme  qu’il  fit 
à  la  loüangedu  Duc  de  Bourgogne ,  dit  auffi  que  cet  Ordre 
fut  inilitué  pour  la  propagation  delà  foi. 

Mais  ri efioubly  le  haut  ejlevement 
De  la  Toifon  haute  o r  divine  Ewprife 
Jj)ue  four  confort ,  aide  &  r 'parement 
De  notre  foy  >  en  long  propojement 
Tu  as  mis  (us  àivw.gc  &  empnfe 
Sous  autre  grand  Religion  comprife 

Tome  FUT  ^  % 
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Ordre  dî  Touchant  honneur  &  publique  équité , 

f  our  efire  m'ïeux  envers  Dieu  aquijié . 

Ejpag N£*  Ce  qui  le  confirme  auffi  par  i  Epitaphe  de  ce  Prince,  où  on 
lui  fait  dire,  -  !  -’t  ;f;,:  b  | 

Pour  mieux  maintenir  ï Eglife  qui  efi  À  Dieu  Maifon  , 

J ay  mis  jus ,  le  noble  Ordre  qu  on  nomme  la  Toifon . 

Le  Duc  de  Bourgogne  aïant  donc  initicué  cet  Ordre  le 
dix  de  janvier  142,5;.  dans  la  Ville  de  Bruges,  le  premier 
Chapitre  fe  tint  1  année  fui  vante  à  1*1  Ile  ,  où  furent  Dits  les 
V1  ^mieist  iicvafiers  au  nombre  de  vingt"  quatre, ÔC  Ban  1431,, 
ce  Prince  drefTa  dans  la  meme  Ville  les  Statuts  que  ces  Che¬ 
valiers  dévoient  observer.  Ils  contiennent  foixante  fix  Arti¬ 
cles,  aufquels  les  fucceffeurs  du  Duc  de  Bourgogne  ont 
fâit  dans  la  fuite  plu  fleurs  changemens  3  car  par  le  vino't-* 
deuxieme  Article,  il  étoït  porté  que  Ion  devoir  folemnifer  la 
Fete  &  &  tenir  le  Chapitre  de  l’Ordre  tous  les  ans  le  jour  de 
Paint  Andie  Apôtre  fous  la  protection  duquel  il  fut  mi sjmais 
àcaufe  que  les  jours  font  courts  en  hiver,  &  que  les  Cheva- 
lieis  au  i  oient  eu  de  la  peine  R  s  y  trouver  ôc  venir  11  fou  vent 
dans  cette  tac  heu  fe  faiion,  il  rut  ordonné  que  cette  fête  le 
célébreroit  tous  les  trois  ans  le  deuxieme  jour  de  Mai,  & 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  fils  du  Fondateur ,  or¬ 
donna  que  les  Chapitres  de  POrdre  fe  tiendroient  en  tel  tems 
St  en  telle  faifon  de  Pannee  que  le  Souverain  de  POrdre  ju- 
getoit  a  propos ,  ce  qui  a  toujours  été  obfervé  depuis.  Le 
meme  Prince  dans  le  Chapitre  qu’il  tint  à  Valenciennes  Pan 
1473.  voulut  que  les  manteaux  &  les  chaperons  des  Cheva¬ 
liers  fu fient  à  1  avenir  de  velours  cramoifi  doublez  de  fatin 
biaiic  j  au  lieu  qu  auparavant ,  ils  n’étoient  que  de  drap  3  & 
que  fous  ces  manteaux  ils  portaient  auffi  des  robes  de  ve¬ 
lours  cramoifi.  11  ordonna  de  plus  que  les  Officiers  dePOr- 
dr  qui  font  h  Chancelier,  le  Tréforier,  le  Greffier  &  le  Roi 
a  ai  mes ,  auroient  auffi  des  manteaux ,  des  robes  &  des  cha¬ 
perons  de  vêiours  cramoifi ,  &  que  la  différence  qu’il  y  au- 
roit  entre  cet  habillement  ôc  celui  des  Chevaliers  ,c’eft  que 
ic  manteau  des  Chevaliers  auroit  un  bord  femé  defufils, 
pierres  ,  eftincelles  6c  Toifons  brodez  d’or,  comme  il  étoit 
porte  par  les  Statuts  5  &  que  ceux  des  Officiers  feroienttous 
écris.  11  les  obligea  auffi  de  porter  le  troifieme  jour  de  la  fo- 
lemmté  du  Chapitre,  lcrfqu’ils  affifleroient  à  l’Office  de  la 
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Vierge,  une  robe  de  damas  blanc  avec  un  chaperon  de  ve-  ordre  de 
lours  cramoifu  11  engagea  les  Souverains  de  l’Ordre  à  leur  ^okIS  in 
fournir  feulement  les  manteaux  de  velours  cramoifi,  5c  vou~  Espagne. 
lut  que  les  Chevaliers  achetaient  à  leurs  dépens  les  robes  ce 
chaperons  noirs  pour  le  fécond  jour  2c  les  robes  blanches  pour 
le  troifiéme  jour* 

Ce  Prince  aïant  été  tué  en  Lorraine  devant  la  Ville  de 
Nanci  qu'il  affiégeoit,  ne  laiffa  qu’une  fille  unique  ,  Marie, 
qui  hérita  de  fes  Etats.  Elieavoit  époufé  Maximilien  d’Au- 
trichequi  fut  depuis  Empereur,ôc  de  ce  mariage  naquit  Phi- 
üpp  es  d’Autriche  qui  aïant  époufé  Jeanne,  fuie  de  Rois 
Catholiques  Ferdinand  &  Ifabelle  >  unit  par  ce  tnoïen  les 
Etats  du  Duc  de  Bourgogne  à  la  Monarchie-d’Efpagne  ,  & 
depuis  cetems-lales  Rois  d’Efpagne  ont  toujours  conféré 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’or.  Ce  Philippes  Premier  Roi  d’Ef¬ 
pagne  tint  un  Chapitre  de  l’Ordre  à  Bruxelles  l’an  1500. 
où  U  déchargea  les  Chevaliers  de  l’obligation  qu’ils  avoient 
de  païer  quarante  écus  d’or  à  leur  réception  ,  conformément 
â  l’Article  foixante  deux  des  Statuts.  Charles  Premier  fon 
fils  ,  qui  fut  depuis  Empereur  fous  le  nom  de  C  harles  V.  fît 
suffi  plufieurs  changemens  &  déclarations  fur  les  Statuts 
dans  le  Chapitre  quife  tint  à  Gand  l’an  1516.  entre  autres  il 
augmenta  le  nombre  des  Chevaliers  jufqu’à  cinquante- un  y 
compris  leChef  Sc  Souverain :&  comme  ils  étoient  obligés  de 
porter  toujours  le  grand  collier  de  l’Ordre  &  qu’il  falloit  qu’il 
parût ,  ce  qui  étoit  incommode,  il  ordonna  qu’on  le  porte- 
roit  à  l’avenir  à  découvert  aux  Fêtes  de  Noël ,  de  I  âque,  de 
la  Pentecôte  St  de  faint  André  Patron  de  l’Ordre  ,  comme 
suffi  aux  obfeques  des  Chevaliers ,  dans  toutes  les  Affem- 
blées  ordinaires  St  extraordinaires ,  St  dans  d’autres  céré¬ 
monies  marquées  par  fon  Ordonnance  ;  St  qu’aux  autres 
jours ,  les  Chevaliers  porteraient  feulement  une  Toifon  d’or 
attachée  à  un  filet  d’or  ou  à  un  ruban  de  foye. 

La  fortune  n’aïant  pas  été  favorable  à  cet  Empereur  fur 
la  fin  de  fon  Régné  ,  le  fit  refoudre  à  la  retraite  j  c’efl  pour¬ 
quoi  étant  à  Bruxelles  l’an  1555.  il  céda  fes  Etats  d’Allema¬ 
gne  à.  Ferdinand  fon  frere  &  ceux  d’Efpagne,  de  Bourgogne, 
de  Flandres  &  les  autres  à  Philippes  1 1.  fon  fils;  mais  comme 
la  grande  maîtrife  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  appartenoic 
à  l’Efpagne  ,  il  fit  auffi  fon  fils  Grand- Maître  de  cet  Ordre3 
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«Drbrï  D£&  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête.  Ce  nouveau  Roid’Efpa- 
i-oTrr,  Sne fic enc°re  des changemens  aux  Statuts  de  l’ Ordres  dans 
le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Gand  fan  15*9.  il  ordonna  que  les 
manteaux  nous  6c  les  chaperons  ,  qui  n  croient  que  de  drap* 
feraient  auffi  à  l’avenir  de  velours  noir,&  qu’ils  leroient  don¬ 
nez  aux  Chevaliers  &  Officiers  par  le  Souverain  :  que  le 
collier  fe  porterait  nés  les  premières  Vefpres  de  toutes  les 
Fetes  aufquehes  les  Chevaliers  le  dévoient  porter  auffi  bien 
qu’à  la  grande  Mefle  6c  aux  fécondés  Velpres  ,  toutes  les 
fois  qu’ils  fordroient  de  leurs  maifons  pour  aller  à  l’Offi::e 
Divin  ,  ou  qu’ils  paroitroient  en  public  pour  leurs  propres 
affaires ,  &  comme  cet  Ordre  avoit  été'  inftitué  pour  la  pro¬ 
pagation  de  la  foi }  il  voulut  que  l’on  n’y  reçût  aucune  per- 
fonne  fufpeéte  d’herefie,  &c  obligea  les  Chevaliers  avant  que 
de  procéder  à  l’élection  d’un  nouveau  Chevalier  ,  de  faire 
ferment  qu’ils  n’éliroient  aucune  perfonne  heretique  ni  fuf- 
peéle  d’herefie. 

Cet  Ordre  qui  du  vivant  du  Fondateur  avoit  été  approu¬ 
ve  par  le  Pape  Eugene  I V .  Pan  1 433.  fut  confirmé  par  Leon 
l  an  1516.  Ce  Pontife  accorda  aux  Chevaliers  plusieurs 
privilèges  ,  entre  autres  il  donna  pouvoir  au  Chancelier  de 
i  Ordre  dont  POffice  eft  toujours  exercé  par  un  Prélat  ou 
perfonne  conflituée  en  dignité  Ecclefiaftique ,  de  les  abfou- 
dre  ,  auffi-bien  que  les  Officiers  ,  de  tous  cas  refervez  5  de 
commuer  leurs  vœux  >  d  accorder  une  indulgence  pleniere 
chaque  année  6e  à  l’article  delà  mort.  Il  permit  aux  Cheva¬ 
liers  de  manger  des  œufs  &  du  laitage  en  Carême  ,  dechoi- 
fir  deux  Autels  dans  une  Egîife  >  à  la  vifite  defquels  il  atta¬ 
cha  toutes  les  Indulgences  des  Stations  de  Rome,  il  leur  per¬ 
mit  auffi  de  faire  célébrer  la  MefiTechez  eux  ,  &  à  leurs  fem¬ 
mes^  filles  d’entrer  dans  lesMonafteres  de  l’Ordre  de  fa  in  te 
Claire  6c  des  autres  Religieuses  avec  le  confentement  des  Su¬ 
périeurs.  Quoique  cela  leur  ait  été  concerté  depuis  le  Con¬ 
cile  de  Trente  5  ils  ont  néanmoins  confervé  ce  Privilège  en 
Efpagne.  & 

^LesChevaliers  de  cet  Ordre  étoient  autrefois  élus  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix  dans  les  Chapitres  ,  6e  le  nombre  avoit  été 
fixe  a  cinquante  un  par  l’Empereur  Charles  V.  comme  nous 
avons  dit  5  mais  Philippe  II.  voulant  que  la  création  de  ces 
Chevaliers  dépendît  entièrement  delui  &  des  Souverains  de 
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POrdre  ,  il  obtint  Tan  1^71.  du  Pape  Grégoire  XI IL  un^*^*  M 
Bref  qui  lui  accordoit  ie  pouvoir  de  conférer  cet  Ordre  d’or  'en 
quand  bon  lui  iembleroit,  &  à  telles  perlonnes  qu’ii  vou  EspaüNû* 
droit  fans  la  participation  des  Chevaliers  ,  ce  que  Clement 
V  i  1 1  accorda  auffi  à  Fhilippes  1 1 1.  i  an  1 59 6.  6c  le  nom¬ 
bre  des  Chevaliers  n’eft  plus  limité.  Les  Chapitres  de  l’Or¬ 
dre  fe  tenoient  d’abord  tous  les  ans ,  ils  (e  tinrent  enluite  tous 
les  trois  ans  »  &  furent  enfin  laiffes  à  la  difpofition  &  volonté 
des  Rois  d’Efpagne.  Il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  Souve¬ 
rains  à  qui  ils  ont  envoie  le  collier  de  cet  Ordre  ,  car  fans 
parler  de  tous  les  Empereurs  qui  ont  fuccedé  à  Charles  V- 
jufques  à  préfent  qui  font  au  nombre  de  douze  ,  François 
Premier,  François  IL  &  Charles  IX.  Rois  de  France, 
Edoiiard  I  Y.  Henry  VI I.  &  Henry  VI I  i.  Rois  d’Angle¬ 
terre  ,  des  Rois  de  Bohême  >  d  Hongrie ,  de  Naples  ,  de  Si¬ 
cile  ,  de  Portugal,  de  Pologne  ,  de  Dannemarc  K  6c  d’Ecofie, 

&  un  grand  nombre  de  Princes  Souverains  d’Allemagne  & 
d’Italie,  fe  font  fait  un  honneur  d’être  de  cet  Ordre.  Charles 
IL  Roi  d’Efpagne  étant  mort  Fan  1700.  &  aïant  appelié  à  la 
fucceffion  univerfelle  de  la  Monarchie  d’Efpagne  Phiiippes 
de  France  Duc  d’Anjou  ,  fécond  fils  de  Loüis  Dauphin  de 
France  ,  6c  petit?  Fils  de  Loüis  XIV-  &  de  Marie The- 
refe  d’Autriche  ,  fœur  du  même  Charles  IL  Roi  d'Elpa- 
gne  5  ce  Prince  après  avoir  pris  poiTeffion  de  cette  Monar¬ 
chie  ,  fous  le  nom  de  Phiiippes  V.  envoïa  ie  Collier  de  l’Or¬ 
dre  de  la  Toifon  d’Or  à  Loüis  D  uc  de  Bourgogne  ,  &  à 
Charles  Duc  de  Berry  fes  Freres ,  qui  le  reçurent  de  la  main 
du  Roi  Loüis  XIV-  fon  aïeul ,  auquel  il  a  voit  donné  une 
commiffion  pour  cet  effet.  Les  Ducs  d’Orléans  &  de  Ven¬ 
dôme  &  plufieurs  Seigneurs  François  ont  depuis  reçu  cet 
Ordre,  que  l’Archiduc  d’Autriche,  Charles  fécond  fils  de 
l’Empereur  Léopold  ,  a  donné  auffi  à  plufieurs  Gentilshom¬ 
mes  en  qualité  de  Roi  d’Efpagne  ,  dont  nonobftant  la  jufte 
poffeffion  de  Phiiippes  V.  il  a'pri s  le  titre  ,  &  qu’il  confier ve 
encore  aujourd’hui ,  fans  aucun  fondement,  avec  la  dignité 
Impériale",  où  il  fut  élevé  en  1711.  par  une  partie  des  Ëlec-i 
teurs  de  l’Empire ,  qui  contre  les  Loix  concoururent  à  fon 
élection, malgré  l’abfence  des  Electeurs  de  Bavière  Se  de  Co¬ 
logne  ,  après  la  mort  de  l’Empereur  Jofeph  fon  frere  ,  qui  ar- 
riva  cette  même  année. 
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Ordkid  s  Nous  avons  dit  cy-devant  quel  etoit  i’habiiiement  de  ces 
YY rDA;  Chevaliers.  Legrand  Coliier  eft compote  de  fuûs  &  decail- 

*MfK*N°ct  ‘ous  t*ou  *onent  des  étincelles  de  feu  ,  &  au  bas  du  copier 
KANCi  pend  une  Toilon  d’or.  11  n’étoit  pas  permis  d’y  rien  ajouter 
ni  de  i  enrichir  d’aucunes  pierreries  }  mais  cela  a  été  permis 
dans  la  fuite  ,  Sc  ii  y  a  de  ces  fortes  de  Colliers  qui  font  d  un 
très  grand  prix,  fdon  la  quantité  &  la  qualité  des  pierreries 
dont  ils  font  enrichis.  Les  Statuts  de  l’Ordre  qui  avoient  d’a¬ 
bord  été  donnez  en  François  aux  Chevaliers,  furent  mis  en 
Latin, par  Philippes  Nigri Prévôtd’HarlebeK  &  Chancelier 
de  l’Ordre ,  &  Nicolas  Nicolai  Greffier  du  même  Ordre,  les 
mit  en  plus  beau  François,  il  ne  s’eft  trouvé  que  le  Duc 
d’Urbain  Guy  Ubald  de  la  Rouere,qui  aïanc  été  fait  Che- 
vader  de  >a  Toifon  par  Philippes  1 1.  Roi  d’Efpagnene  vou¬ 
lut  pas  recevoir  les  Statuts  en  François  ,  à  caufedefonaver- 
fton  pour  la  France.  Il  fe  trouve  néanmoins  de  ces  Statuts 
imp.  unes  en  plulîeurs  langues. 

Guillaume  de  Tournay.  La  Toifon  d’or.  Laurent  Bouchel» 
bibliothèque  ou  Trefor  du  Droit  François.  Favin  ,  Theatré 
d’honneur  &  de  chevalerie.  Bernard  Giuftiniani  ,  Hijl.  di 
tutti gh  ord.  Militari.  Du  Belioy  ,  origine  des  Ordres  de  Che¬ 
valerie.  Schoonebeck  Hifioire  des  Ordres  Militaires.  Toifon 
d’or  ou  recueil  des  Statuts  de  l’Ordre  delà  Toifon  d’or.  Jean- 
Baptifte  Maurice,  le  Blajon  des  Armoiries  des  Chevaliers  de 
la  'Toifon  d'or.  Le maufolèe  ou  tombeau  des  Chevaliers  de  l’or- 
dre  de  la  Toifon  d'or ,  &  Mémoires  dutems , 


Chapitre  LV. 

De  l’Ordre  des  Chevaliers  du  Fer  d’or  &  des  Ecuiers  dê 

Fer  d’argent  »  en  France. 

JEan  Duc  de  Bourbon  fils  de  Louis  II.  Inftrtuteur  des 
Ordres  du  Chardon  &  de  1  Ecu  d  or ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  XL  Y  II.  inftitua  dans  l’Egiife  de 
Notre-Dame  de  Paris  lan  L’Ordre  des  Chevaliers 

du  Fer  d  or  &  des  Ecuïers  du  Fer  d’argent,  &  fit  fçavoir 
qu’il  Pétabiiflbit ,  tant  pour  éviter i’oifiveté  &  fe  fignaler  par 
«te  faits  d’armes ,  que  pour  acquérir  la  gloire  Sc  les  bonnes 
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grâces  d'une  très  belle  Dame  qui!  fervoit.  Seize  gentils-  Ordres^ 
hommes  feulement,  partie  Chevaliers  &  partie  Ecuiers  y  de-  uf/s  Vu 
voient  être  reçus*  Ces  Chevaliers  aufiî  bien  que  le  Duc  de  FtR  Dc* 
Bourbon  qui  en  étoit  le  Chef,  croient  obligez  de  porter  tous  1 
les  Dimanches  à  la  jambe  gauche  un  fer  de  prifonnier  pen¬ 
dant  à  une  chaîne>S:y  manquantes  devoiencdonner  quatre 
fols  parifis  aux  pauvres.  Le  fer  des  Chevaliers  étoit  d  or  8c 
celui  des  Efcuiers  d'argent.  Les  premiers  Chevaliers  qui 
reçurent  cet  Ordre  furent  les  fieurs  Barbazan  ,  du  Chaftel» 
Gaucourt ,  delà  Huze  ,  Gamaches  ,  faint  R.emy  ,  de Mouf- 
Cures ,  Bataille  ,  d’Afnieres ,  la  Fayette  ,  &  Poulargues.  Les 

Premiers  Efcuiers  furent  les  heurs  Carmalet ,  Cochel  Se  du 
ont. 

Ils  faifoient  ferment  de  s’entr'aimer  comme  frères,  de  fe 
procurer  du  bien  ,  de  ne  point  fouffrir  que  l’on  parlât  mai 
d'eux  ,  8e de defFendre  leur  honneur  à  quelque  prix  que  ce 
fût.  Leurs  armes  fur  tout  étant  dediées  au  fer  vice  des  Dames 
qui  implorer  oient  leurs  fecours ,  ils  étoient  refolus  de  le  batre 
enfemble  dans  deux  ans  pour  l'amour  d'elles ,  foit  à  pied,  ou 
à  outrance ,  armés  de  haches  ,  de  lances  ,  d'épées  ,  de  da¬ 
gues,  &même  débitons,  le  tout  auchoixdesadverfaires  $ 
ce  terme  de  deux  ans  n'étantprispourlecombat,quacon«« 
didon  qu'ils  ne  pourroient  pas  plutôt  trouver  dix-fept  Che¬ 
valiers  ou  Efcuiers  fans  reprocherai  vouluffent  en  venir  aux 
mains  &  s'éprouver  contre  eux  :  que  s'ils  y  étoient  outrez 
(  c'eft  le  terme  de  la  fondation  )  ils  demeureroient  entre  les 
mains  des  victorieux  8e  deviendroient  leurs  prifonniers ,  ou 
bien  donneroient  pour  rançon  un  fer  avec  fa  chaîne  ferabla- 
ble  à  celui  de  leur  Ordre  ,  les  Chevaliers  un  fer  d’or  ,  &  les 
Ecuïers  un  fer  d'argent,  ou  que  s'ils  fe  rachetaient  par  quel¬ 
que  prefentJesEcuïers  leur  donneroient  un  bracelet  d'argent 
SelesChevaiiers  un  bracelet  dorique  s'ils  y  étoient  afTommés, 
ou  bien  que  par  maladie  ou  autrement  ils  vinifient  à  mourir  , 
en  ce  cas  leurs  fers  auffi-bien  que  les  chaînes  ieroient  envoies 
à  la  Chapelle  de  l'Ordre  &  là  attachez  devant  l'image  de  la 
fainte  Vierge  5  qu'alors  les  Confrères  pour  famé  de  chaque 
défiant  feroient  dire  un  fervice  8c  dix-fept  Méfiés  chacun  » 
où  ils  affifteroient  en  habit  de  deüil,  &  qu  enfin  quiconque 
tomberoit  dans  quelque  faute  fer  oit  chafle  de  la  Compagnie. 
Quoique  le  Duc  de  Bourbon  fût  Finffcicuteur  de  l'Ordre,  il 
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Ordre  wnc  *e  feferva  pas  néanmoins  ia  nomination  des  Chevaliers^ 
c  h  b  v  a.  une  place  vacante  devoir  être  remplie  par  l’avis  de  la  meit 
Fer  d’o  r  ^eure  partie  ou  de  tous  les  Chevaliers  enfemble.  Il  ne  com- 
ih  Ekance  iervadautreSuperionténi  d’autre  droit  queeeiui  de  contri¬ 
buer  plus  largement  qu’eux  5  aux  dépenies  qui  (e  dévoient 
faire  à  frais  communs  3  de  leur  fournir  les  Lettres  du  Roi 
dont  iis  avoient  beioin  5  &  de  leur  faire  fçavoir  le  jour  qu’il 
partiroit, quand  iliaudroit  aller  en  Angieterre.Mais  il  ordon¬ 
na  qu’aucundesChevaliers  lansfon  conge  ne  pourroit  entre- 
prendre  de  voïage  ni  faire  autre  chofe  qui  pût  l’empêcher  de 
le  trouver  au  rendez- vous5  au  tems  du  combat. 

Il  paroît  que  cet  Ordre  à  proprement  parler  n'étoit  qu’un 
combat  à  outrance  de  dix  fept  contre  dix-fept ,  ou  les  Due- 
liftes  facrifioient  leur  vie  &.  leur  honneur  pour  des  femmes 
&  peut  être  pour  des  concubines ,  êc  néanmoins  il  fut  fondé 
clans  l’ Egaie  de  Notre-Dame  de  Paris  }  en  une  Chapelle  ap¬ 
pelée  No:re-Dame  de  Grâce ,  au  nom  de  la  lainte  Trinité 
&  de  faint  Michel.  Ils  s’obligèrent  de  plus ,  de  faire  peindre 
dans  cette  Chapelle  une  image  de  Nôtre  Dame  avec  les  ar¬ 
mes  de  leurs  mai  ion  s  Ôc  y  mettre  un  fer  d’or  femblable  à 
celui  qu’ils  portoient,  mais  fait  en  chandelier  afin  d’y  placer 
un  cierge  allumé  qui  brûlât  continuellement  jufques  au  jour 
du  combat.  Us  s’obligèrent  encore  de  faire  dire  à  neuf  heu¬ 
res  tous  les  Dimanches  une  Meffe  haute  delà  fainte  Vierge 
&  une  baffe  à  pareille  heure  ,  les  autres  jours  ,  &  pour  cela 
de  fournir  de  Calices  5  chafubles  &  autres  ornemens  necef- 
faires  5  &  que  fi  c’étoit  le  bon  plaifir  de  Dieu  qu’au  combat 
general  ils  batiffent  leurs  adverfaires  5  chacun  d’eux  en  par¬ 
ticulier  ,  non  feulement  y  fondrok  fa  Meffe  &  un  cierge  à 
perpétuité  5  mais  encore  s’y  feroit  repréfenter  avec  fa  cotte 
d’armes  &.  les  autres  armes  qu’il  a  voit  encornbattanu&même 
y  donneroient  les  bracelets  des  vaincus  que  Dieu  leur  aurois 
donnes  ce  jour-là  ou  autres  de  pareille  valeur.  Cet  Ordre 
dura  peu  &  même  les  Chevaliers  11e  fe  bâtirent  point  au  jour 
fixe.  A  la^verké  le  Duc  de  Bourbon  paffa  en  Angleterre  au 
sems  porte  ,  ou  à  peu  près  5  par  les  Lettres  de  la  fondation  5 
mais  en  qualité  de  prifonnier  de  guerre  &  non  pas  de  Che¬ 
valier  du  Fer  d’or  ,  &  il  y  mourut  après  dix  neuf  ans  de 
piiloo. 

Mémoires  communiquez  far  M>  de  Clairqmbauf» 

Chapitre 
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Chapitre  LVI. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Levrier  au  Duché  de  Bar . 


_  Ordre  ®w 
LevRier 
au  Duché* 
de  Bar. 


L'An  14T6.  plu  fieurs  Seigneurs  du  Duché  de  Bar  s'u¬ 
nirent  enfemble  Sc  formèrent  une  Société  dont  la  mar¬ 
que  étoit  un  Levrier  aïant  à  fon  col  un  collier  ou  étoient 
écrits  ces  mots  tout  un  ,  qu’ils  dévoient  porter.  Ils  promirent 
de  s’aimer  les  uns  &  les  autres,  de  garder  leur  parole ,  de  dé¬ 
fendre  celui  d’entre  eux  dont  ils  entendroient  dire  du  mal  Sc 
de  l’en  avertir.  Tous  les  ans  ilsélifoient  entre  eux  un  Roi  & 
s’affembloient  au  mois  de  Novembre  le  jour  de  faint  Martin 
Se  au  mois  d’ Avril  le  jour  de  faint  Georges,  Se  fi  quelqu’un 
avoit  fait  quelque  faute  il  en  étoit  repris  par  le  Roi  Se  par 
cinq  ou  fix  autres  de  la  Société.  Ils  aevoient  fe  trouver  i 
ces  Afiemblées  fur  peine  d’un  marc  d’argent  ,  à  moins  qu’ils 
n’euffent  une  excufe  légitimé.  Perfonne  ne  pouvoir  être  reçu 
dans  la  Compagnie  que  par  le  Roi ,  Se  huit  ou  dix  des  plus 
diftingués  ,  Se  avec  Pagrément  du  Duc  de  Bar ,  qui  promit 
de  protéger  Se  d’aider  ces  Chevaliers  de  toutes  fes  forces.  Si 
quelqu’un  faifoit  tort  ou  caufoit  quelque  dommage  à  l’un  de 
ces  Chevaliers ,  celui  qui  avoit  été  offenfé  devoir  en  deman¬ 
der  juftice  au  Duc  de  Bar ,  s’il  étoit  fon  fujet,  Se  s’il  ne  1 ’étoie 
pas.,  il  devoir  la  demander  à  fon  Seigneur  naturel ,  avant  que 
devenir  aux  voies  de  fait  j  Se  en  cas  de  refus,  ils  étoient 
obligés  de  prendre  la  défenfe  de  celui  qui  avoit  reçu  du  dom¬ 
mage*  comme  il  eft  plus  amplement  fpecifié  dans  les  Lettres 
de  Pétabliffement  de  cette  Société ,  dont  voici  la  teneur. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront .  Nous  Thibaut 
de  Blamont ,  Philbert  Seigneur  de  Beffroymont  ,  Eufiache  de 
Conjlans  ,  Richard  de  Hermoifes  >  Pierre  de  Beffroymont  Sei¬ 
gneur  de  Ruffin  ,  Regnaut  du  Chaflelet ,  Evrard  duChadelet 
fon  fils,  Manfart  de  Sus , Je  an  Seigneur  X  Orne  ,  Philippes  de 
Noveroy  ,Ovy  de  Lendesyjean  de  Laire  ffean  de  Seroncourt  r 
Erlart  X Outtenger rfean  de  Beffroymont  Seigneur  de  Sontois  y  , 
Jean  de  Maüet&r  &  J°ffroy  Baffompiere  Chevaliers  >  Jean 
Seigneur  de  Rodemars, Robert  de  S arrebruche  Seigneur  de  Corn- 
mercy  ,  Edouard  de  Grandprey  5  Henry  de.Breul  ,  Mery  ae  la 
Vaux  %Jeoffroy  dx Afpremont  >  Jean  des  Hermoifes  yRobert  des 
Tome  VIÎL  ^  J  J 
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l  vTipr  U  dîtrmoi^es ,  Simon  des  Hermoifes  ,  Franque  de  Leuze,  Aubry  de 

au  Duché’  Boulanges  ,  Henry  Defpeneaut ,  François  de  Xorbey  ,  Jean  de 

D*  Bar.  Lou  ,  Hugues  de  Mandres  ,  Hùart  de  Mandres  ,  Philibert  de 
Donc  ouït ,  jean  de  Sampigny  ,  Colin  de  Sampigny ,  Arnoul  de 
Sampigny Alardin  de  Monfëy  ,  Hanfe  de  Neuchn ,  /e  Grand 
Ficha) d  d  Afpremont ,  Thierry  d  Annols  ,  Thomas  d' Outanges, 
Jaque  ni  n  de  Nicey  ,  éjaquenin  deFillars  Efcuyers.Salutfça- 
voir  fai jons  ,  regardans  éfx  defrans  vivre  en  bon - 

cr  en  paix ,  avons  avifé  que  nom  ferons  enfemble  une 
Compagnie  durant  l  ejpace  de  cinq  ans  entiers ,  commençant  a 
la  datte  des  prejentes  :  C’ejl  ù  fçavoir  que  nous  tous  défis  nom- 
mez>  avons  jure  aux  faints  Evangiles  de  Dieu,&  fur  nos  hon¬ 
neurs  ,  que  nous  nous  aimerons  &  porterons  foy  &  loyauté  les 
uns  envers  les  autres  ,  &  fe  nous  fçavons  le  mal  ou  domage 
un  de  /  autre  ,  que  nous  le  detourberons  a  nos  pouvoirs  ,  &  le 
feront  fçavoir  les  uns  aux  autres  >  ledit  tems  durant  ,  &  cette 
prefente  alliance  &  Compagnie  avons  juré  envers  tous  dr  con¬ 
tre  tous  ,  excepte  nos  Seigneurs' naturels  &  nos  amis  charnels  , 
&  durera  cinq  ans  entiers ,  comme  dit  ejl ,  &  fe  nul  vouloir 
quelque  chofe  demander  &  requérir ,  nom  en  venrions  ajout 
&  a  droit  pardevant  notre  très  R.  P.  en  Dieu  ,  notre  très  re¬ 
douté  Seigneur  le  Cardinal  Duc  de  Bar ,  Marquis  du  Pont , 
Seigneur  de  Cajjel ,  lequel  notredit  Seigneur  nom  a  promis 
loyaument  en  parole  de  Principie  de  nom  aider  &  conforter  de 
toute  fa  puiffance  &  de  fon  pays  &  de  toutes  les  chofe  s  de  fus, 
envers  &  contre  tous  ceux  qui  a  jour  &  adroit  ne  vonlront  ve¬ 
nir  la  où  il  appartient  droit  parraifon ,  &  ferons  un  Roi  de 
cette  Compagnie ,  qui  durera  un  an  entier ,  &  nous  tous  qui  fe¬ 
rons  de  cette  Compagnie  ,  porterons  un  Levrier  ,  qui  aura  en 
J  on  col  un  collet ,  auquel  fera  efeript  ,j  Tout  ung ,  &  tous  les 
ans  tiendront  deux  journéesja  première  a  la  famt  M  -rtmay- 
ver  î  cT  l  autre  a  la  faint  Georges  en  Avril ,  pour  fçavoir  s’ il  y 
auroit  aucune  faute  en  ladite  Compagnie ,  &  je  aucune  faute 
tlyavoit  elle  feroit  amandée  parle  Roy  &  par  fix  des  autres 
alliez  s  &  convenra  que  chacun  Joit  auxdites  journées  ,  fous 
pâme  de  payer  un  marc  dé  argent  s  auxquelles  journées  on  de* 
vroit  envoyer  je  onavoit  exeufation  ,foy  exeufer  &  payer  fa 
part  des  dépens ,  &  fe  tenra  la  première  journée  d  faint  Mi¬ 
chel  ,  &  ne  peut  on  mettre  aucun  en  cette  Compagnu  que  ce  ne 
joit  pari  ordonnance  de  mondit  Seigneur,  &  par  le  Roi  a  icelle, 
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ensemble  huit  ou  dix  des  plus  grands  d'icelle  ,  lefequels  feront  Ordre  du 
nommez,  es  Lettres  de  celuy  qui  fera  commis  pour  /bavoir  ceux  L£ViUfR  , 

>  .  «  .  /»  ^  ?  \  t,  AU  DI  CHE 

qu  ils  auroient  élu .  \e  aucun  juijoit  tort  ou  domage  a  l  un  de  Bar. 

de  cette  Compagnie ,  il  devroit  requérir  notredit  Seigneur qu'  il 
Veut  à  jour  &  à  droit  s  il  efloit  feon  feu  jet ,  &  s'il  h' efloit  J  on 
feujet ,  devra  requérir  le  Seigneur  de  qu  il feeroit  feujet  qu'il  l'eut 
d  jour  &  k  droit  devant  que  on  fit  œuvre  de  fait ,  dr  en  cas  de 
refus  y  notre  dit  Seigneur  devroit  aider  la  Compagnie  jufeques  à 
droit .  Et  nous  tous  ferons  tenus  de  feervir  k  nos  dépens  celui  a 
qui  on  feeroit  domage ,  qui  ainfi  auroit  requis  tant  que  le  pays 
du  Duché  de  Bar  &  Marquifeat  du  Pont  durant  &  pour  le  tems 
avenir  :  car fee  paravent  la  datte  des  prefeentes  ,  ou  paravent 
ce  que  aucun  feut  mis  de  cette  Compagnie  aucune  guerre  eftoit 
commencée  ,  nous  ne  ferons  point  tenus  dÜ  en  aider  V un  l'autre  , 
comme  dit  ejl  par  la  maniéré  qui  s'enfuit :»  C'efel  h  feç avoir  un 
Banneret  k  trois  hommes  d' armesyunfeimple  Chevalier  a  deux, 

&  un  Efecuyer  kung, huit  jours  apres  que  celui  h  qui  on  feeroit 
domage  l' auroit  fait  feç  avoir  au  Boy  de  cette  Compagnie  ,  & 
que  ledit  Roi  en  auroit  requis  ,  &  fee  plus  grand  force  y  conve¬ 
nait  ou  fee  devrait  renforcer  au  regard  du  Roy  cr  de  feix  de  la¬ 
dite  Compagnie  ,  &  toutes  ces  dites  alliances  ,  nous  tous  avons 
faite  s  ér  pafefeées  par  le  confeentement  dudit  Seigneur  (feenfea  pre- 
feence ,  &  iceluy  notredit  Seigneur  nous  a  promis  que  fee  nous 
avions  débat  les  uns  aux  autres  de  nous  oir  &  garder  le  droit 
de  chacune  partie  fans  longs  procès  ,  comme  bon  Seigneur  doit 
faire  kfes  Jujets ,  &  nous  lui  devons  garder feon  bien  ,  Etat  & 
honneur  &  projfit  de  toutes  nos  puifef ances,  comme  bons  Fafej aux 
doivent  faire  k  leurs  bons  Seigneurs ,  fans  feint  ifee  ne  entrepôt 
aucun  ?  &  ne  pourra  aucun  de  cette  Compagnie  prendre  ne  ac- 
cepif  aucune  autre  Compagnie  ou  alliance  au  préjudice  de 
cette  Compagnie  icelle  durant  ,finon  par  la  volonté  &  confeen¬ 
tement  de  notredit  Seigneur,  En  temoing  de  ce  nous  tous  avons 
mis  nos  fcels  k  ces  prejentes  >  &  avons  feupplié  &  r  qui  s  notre 
dit  Seigneur  que  pour  plus  grande  approbation  de  cette  luy  plut 
mettre  feon  fecel  k  ces  prefeentes. Et  nous  Loys  par  la  grâce  de  Dieu 
Cardinal  Duc  de  Bar, Marquis  de  Pont ,  Seigneur  de  Cafefel,  k 
la  re  que  fie  des  de  fus  nomme  z,-,  avons  fait  mettre  noflre  fcel  k 
ces  pref  entes*  Donné  k  Bar  le  derrain  jour  de  May  l'an  141 6* 
Communiqué  par  M»  de  Clerambaut . 
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©RDRÏS  DE 
là  Chai  s- 
s  t,  de  l’E- 
tole  DOS. 
ET  DE  S. 

Marc  a 
Venise. 


C  H  A  P  I  T  K  £  LV  I  I. 

Des  Chevaliers  de  la  Chaujje ,  de  l’Etole  d’Or>  de  Jainl t 

Adarc  ,  &  du  Doge  a  V tnije \  r 


L'Epouvante  qu'Alaric  Roi  des  Goths  répandit  dans 
toute  Tlcalie  l’an  405?.  donna  lieu  à  la  fondation  de  la 
Republique  de  Venife.  Plufieurs  Familles  de  differents  en¬ 
droits  croïant  qu'elles  feroient  à  l’abri  de  la  fureur  de  ces 
Barbares  dans  les  Lagunes  de  Venife ,  s'y  réfugièrent ,  &:  y 
bâtirent  des  maifons  dans  les  differentes  ifles  qui  s  y  trou- 
voient.  Les  premières  qui  furent  habitées  furent  celles  de 
Malamoco,  Chioza  &  Rivalta ,  &  les  autres  formèrent  dans 
la  fuite  la  fuperbe  ville  de  Venife.  Elle  eut  premièrement 
des  Confuls  dont  l'adminiftration  fut  de  peu  de  durée  ,  ôc 
puis  après  des  T ribuùs,  qui  s’élifoient  tous  les  ans  par  le  peu¬ 
ple  de  chaque  ifle,  qui  faifoit  alors  une  Republique  feparée, 
à  peu  près  comme  les  Cantons  de  la  Suifle ,  ou  les  Provin¬ 
ces- Unies  des  Païs-Bas.  Mais  parce  que  ces  Magirtrats  ne 
s'accordoient  pas  enfemble  ,  &  que  les  Lombards  profitoient 
de  leurs  divifîons  ,  pendant  qu'ils  perdoient  le  tems  à  con¬ 
certer  les  uns  avec  les  autres ,  le  peuple  ennuïé  de  toutes  ces 
longueurs  ,  ne  voulut  plus  obéir  qu'à  un  Maître.  Il  créa  un 
Duc ,  auquel  il  abandonna  la  fouveraine  Puiflance  >  dont  il 
joüiffbit  depuis  plus  dedeux  cens  foixante  &  dix  ans.  Il  y  en 
eut  trois  de  fuite,  jufqu'en  l’an  737.  que  le  peuple  s 'étant  en¬ 
core  lafTé  de  ces  D  ucs ,  en  abolit  le  nom  &:  la  dignité ,  aïant 
été  fi  mécontent  d  Ur  Sole  ou  Orfe-  Spato,  le  dernier  de  ces 
Ducs,que  l'on  l'afTadîna^pour  mettre  plutôt  fin  à  fon Gou  ver¬ 
nement,  êc  auquel  on  fubifitua  unTribun  des  Suidais  appel- 
lé  Mjgijler  Mîlitum ,  &  par  corruption  Majlro-mües  ,  dont 
la  Charge  étoit  annuelle.  L'ëleâtion  fe  fit  à  Malamoco  5  & 
c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Schoonebeck  de  prendre  le  nom 
de  cette  ville  pour  le  nom  du  Tribun  des  Soldats  qui  fut  élu, 
&  a  qui  il  donne  le  titre  de  Maître  des  Chevaliers  &  de  la 
Noblefle, aïant  fuivi  l'Abbé  Giuftiniani ,  qui  lui  donne  aufli 
ce  titre.  Mais  en  prenant  Malamoco  pour  ce  Maître  prétendu 
de  ces  Chevaliers  &  de  la  Noblefle ,  il  n'a  pas  traduit  fidelle- 
ment cet  Auteur,  qui  dit  qu’après  la  mort  d’ Orfe,  dernier 
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IDüc,  le  corps  du  Gouvernement  >•  c’eft  à  dire, ceux  qui  de-  o  RDRFS  DI 
Soient  gouverner  la  République  firent  leur  refidence  à  Ma- 
lamoco,  &  qu’au  lieu  délire  un  nouveau  Doge  ou  Duc ,  on  TOLfeDDbOKs® 
élut  un  Maître  des  Chevaliers  6c  de  la  Nobleffe  :  P jjf  ito ,  il  H  A  R  c  a 
eorpo  del  go  ver  no  in  Malamocco  ,  in  luogo  Ai  clegere  un  mm-  V£iUS£* 
*vo  Doge  >  Crearono  una  dignité  anntizle  con  titolo  Ai  M  iflro 
de  Cavaglieri  &  delh  Nobiht a.  Et  en  effet  cette  ville  qui 
ëtoit  Epifcopale  ,  Sc  dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Chioza, 
ctoit  autrefois  fameufe ,  à  caufe  que  le  Doge  de  h  Républi¬ 
que  de  VenUe  y  faifbit  fa  refideoce  :  car  ces  Tribuns  des 
Soldats  ne  durèrent  que  cinq  ans  *  après  lefquels  on  r établit 
les  premiers  Ducs  ou  Doges. 

C’eft  au  tems  du  gouvernement  de  ces  prétendus  Maîtres 
des  Chevaliers  5c  de  la  Nobieffe  ,  que  l’Abbé  Giuftiniani 
rapporte rinftitutîon  des  Chevaliers  de  la  Chauffe,  mais  il 
n’en  apporte  aucune  preuve:il  le  fonde  feulement  iur  le  nom 
de  Magifter  Militum  >  que  l’on  donnait  au  C  hef  de  la  Répu¬ 
blique  ,qui  ne  fignifioit  que  Tribun  des  Soldats?  &  quon 
appellok  par  corruption  ,  Majlro  Miles.  Schoonebeck  dit 
encore  que  le  Chevalier  Fioravanti  prétend  que  l’inllitu- 
ûon  de  cet  Ordre  s’eft  faite  au  même  tems  que  celle  de  l’Or¬ 
dre  de  la  Bande  en  Efpagne  ,  c’eft  à  dire  l’an  1368  Mais  fi 
l’Ordre  de  la  Bande  a  été  inftitué  l’an  1 36  &.  pourquoi  Schoo¬ 
nebeck  dans  le  Chapitre  ou  il  traite  de  cet  Ordre  en  parti¬ 
culier,  en  a  t'il  mis  1  inftitution  l  an  1 3 3  ^ ■  1^  devoir  au  moins 
faire  remarquer  l’erreur  de  Fioravanti,  qui  dit  que  ce  fut 
Alfonfe  Roi  deCaftille ,  fils  de  Ferdinand  Sc  de  Confiance  f 
qui  enfut  l’Jnftituteur  :  cependant  ce  Prince  mourut  l’an 
1,330.  6c  avoit  fuccedé  a  fon  pere  Ferdinand  1  an  Ï31&.  par 
confisquent  il  ne  peut  pas  avoir  in  (lieue  1  Ordre  de  la  Bande 
Tan  1368.  Mennenius  prétend  aufli  que  celui  de  la  Chauffe 
fut  inftitué  fur  le  modclle  de  celui  de  la  Bande  ,  Sc  qu  il  fut 
feneuvellé  l’an  13^1.  IVlais  ce  qui  eft  de  certain  ,  c  eft  qu  on 
ne  fçait  point  quelle  eft  1  origine  de  cet  Ordre-  Les  plus  an¬ 
ciens  monumens  qui  puiffent  faire  juger  de  fon  antiquité  * 
font  quelques  portraits  de  Chevaliers  de  cet  Ordre  qui  fe 
trouvent  à  Venife ,  6c  qui  font  peints  par  Gentil  6c  Jacques 
Bellini ,  Garpaccio?  Se  Jean  Baptifte  Coneghano.  Maiscom-  > 
me  Gentil  Bellini ,  le  plus  ancien  de  ces  Peintres,  eft  more 

Tan  1301.  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  on  peut  mettre  l’éta- 

P  \  Y  y  iij 


3^8  H istoire  des  Ordres  Religieux, 
Ordkisde  bîiffement  de  cet  Ordre  dans  le  quinziéme  fiécle.  On  appel- 
SE,  ^  Æ  oit  cet  Ordre  délia  Calza  ou  de  la  Chauffe  ,  à  caufe  que 
£S  Chevaliers  portoient  depuis  lacuiffe  droite  jufqu’au  pied 
a  r  c  a  chauffe ,  divifee  par  bandes  de  piufieurs  couleurs  5  les 
LNI4£-  unes  étoient  en  travers  ,  &  les  autres  de  haut  en  bas  >  &  aux 
folemnités  cette  chauffe  étoit  brodée  d’or  &  d’argent ,  avec 
des  perles ,  &  autres  joïaux.  b 

L’Abbé  Giuftiniani  dit  avoir  trouvé  à  Venife  dans  la 
Bibliothèque  du  heur  Jérôme  Duodo,  deux  titres  concer- 
tians  cet  Ordre:  te  premier  eft  une  Eftampe  gravée  en  cuivre 
i  «An  teprelentanc- un  de  ces  Chevaliers  ,  avec  cette  in¬ 
scription  en  italien  :  Compagnia  de  i  Floridi  s  &  à  côté  eft 
écrit  auffi  en  Italien ,  Divljion  de  la  Chauffe, celle  de  la  jambe 
droite  ejî  à  ecarlate  en  dedans  moitié  violette  <jr  arife  en 
dehors.  De  l’autre  cô:é  de  l’Effampe  il  y  a  auffi  en  écrit,  Bro¬ 
derie  jur  la  Chauffe,  &  au  bas  1525).  le - May  on  célébra  la 

Mt'jje  dans  l  Eglij'e  de  Jdwt .  On  trouve  enfuite  les 

noms  de  vingt-cinq  Chevaliers ,  tous  Patrices  Vénitiens  ,  ex¬ 
cepte  trois  qui  étoient  étrangers  3  fçavoir  Gui  Ubald  Duc 
d’Urbin,  Robert  San  Severino ,  Comte  de  Gajazzo,&  Vic¬ 
tor  Gonelia.  Tous  ces  Chevaliers  portoient  une  chauffé  de 
trois  couleurs ,  comme  nous  avons  dit,  &  l’autre  étoit  verte,1 
Quant  à  leur  habillemenc  le  haut- de-chauffe  étoit  fait  en 
forme  de  trouffes  de  Pages ,  tailles  par  bandes  comme  les  eu- 
lottes  de  SuifTes ,  le  tout  en  broderie ,  aulîl  bien  que  le  pour¬ 
point  ,  qui  etoit  ceint  d’une  petite  ceinture  5  &  par  defîus  cet 
habit  ns  avoient  une  grande  robe  traînante  à  terre ,  avec  de 
grandes  manches  ,  &  une  école  fur  l’épaule  :  cette  robe  étoit 
quelquefois  violette  >  quelquefois  de  tabis  cramoifi ,  en  quel¬ 
ques  occafions  de  damas,  &  dans  les  folemnités  de  drap 
d  or.  r 

L’autre  titre  concernant  ces  Chevaliers,  qui  fe  trouve 
dans  la  meme  Bibliothèque  ,  eft  un  manuferit  où  font  les 
statuts  &  les  Regîemens  de  la  Compagnie  des  Sempiternels 
fonaee  !  an  1541. 6c  qui  commencent  ainfi  :  In  nomine  fanttœ 
&  inai'vtàu  &  Trinitatis  ,  Pat  ris  &  Filii  &  Spirites  fantti ,  & 
®lfil  rct  Ev  ange  lifta  P  rote  cio  ris  nofiri  fœliciter  Amen .  ' 
An n 0  Na tïvïtatïs  Domïni  Nofiri  Je fu  Chrifii  millefimo  quin- 
gentefiimo  quadragefimo  primo  Inditf.XIF.  Die  vero  15.  Mb  n  fi  s 
jnnii  ,  Principatus  nofiri  S erenijfimi  Principes  &  D.  D .  Pétri 
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Lanüi Dei rratia  Inclyti  Venetomm Ducisanno  3.  Ces  Statues  0s°&E*r** 
font  écrits  eniuite  eù  Italien  ,  dont  voici  le  préambule  tra-  s f,de  l’e- 
duit  en  François. Confiderans  que  dès  notre  enfance  nous  avons 
commencé  à  nous  aimer  comme  f  reres  ,  &  que  dans  un  (i  b<zs  Marc  a 
âge  ,  nous  avons  toujours  vécu  en  paix  ,  &  entretenu  i  union 
entre  nous  ,  il  efi  jufie  de  fe  donner  les  uns  aux  autres  des  preu¬ 
ves  de  ce  lien  indijfoluble  de  notre  éternelle  amitié  , fans  la¬ 
quelle  ni  les  Etats  ,  ni  les  Empires  ,ni  les  Républiques  ne  peu¬ 
vent  fubfifler  :  c  efl  pourquoi  voulant fuivre  les  vefiiges  de  nos 
predecejjeurs  ci  laiffier  k  la  poferité  un  monument  qui  con- 
Jerve  la  mémoire  de  la  difpojition  de  nos  cœurs  i  nous  contrac - 
tons  par  ces  p.réf entes  une  focieté fous  le  nom  de  Compagnie  des 
Sempiternels  pour  être  inflituée  <£r  confirmée  par  nous ,  fous  les 
obligations  ci-après  fpecifiées,  &  prions  le  fouverain  Seigneur 
quil  lui  plaife  donner  un  heureux  fuccez>  a  ce  projet ,  afin  qu  il 
puijfe  durer  jufqu  a  la  fin  des  fiécles  ,  &  que  parla  célébrât  ion 
de~nos  fêtes  ,  &  par  nos  réjo'ùijfances ,  nous puijfions  contribuer 
a  rendre  notre  ville  illuflre  »  &  lui  acquérir  une  gloire  qui  du¬ 
rera  éternellement . 

Ces  Statuts  contiennent  quarante  deux  articles  8c  portent 
entre  autres  chofes  que  cette  focieté  pourroit  être  compofée 
de  vingt  per  fonnes  qui  en  y  entrant  païeroient  cinquante 
ducats.  Le  jour  quils  dévoient  prendre  la  Chauffe  ,  ils  dé¬ 
voient  être  vêtus  defoïe  &  porter  la  Chauffe  pendant  vingt 
jours.  Ceux  qui  n’étoient  pas  vêtus  de  foïe  &  n  avoient  pas 
la  Chauffe  au  tems  marqué ,  excepté  lorfqu’on  portoit  le 
deüil  >  dévoient  païer  cent  ducats.  Celui  qui  étoit  élu  Chef 
de  la  Compagnie  ne  pouvoit  refufer  cet  emploi ,  fous  peine 
de  cent  ducats  d’amende.  Il  y  avoit  encore  deux  Confeillers 
8c  un  Camerlingue  >  qui  nepouvoient  pas  non  plus  refufer 
ces  emplois,  fous  peine  de  vingt-cinq  ducats  d’amende.  Si 
quelqu’un  de  la  focieté  fe  marioit ,  les  autres  étoient  obligez 
de  porter  le  jour  des  noces  un  habit  d’écarlate  *  8c  le  marié 
un  habit  de  foïe  pendant  trois  jours,  fous  peine  de  vingt  cinq 
ducats  d’amende.  Le  marié  donnokun  repas  au  fon  des  trom¬ 
pettes  8c  d’autres  inftrumens  de  nautique  ,  l’un  dans  la  mai- 
fon  delà  mariée  &  1  autre  dans  la  Tienne  j  8c  ces  deux  repas 
dévoient  être  fuivis  d’un  troifiéme  avec  la  repréfentation 
d’une  comédie.  Le  marié  étoit  auffi  obligé  d’envoïer  à  tous 
ceux  de  la  focieté,  au  Chapelain  8c  au  Notaire,  un  maffe- 


y&o  Histoire  des  Ordres  Religieux 
Pa*n  de  flx  livres  6c  un  pain  de  lucre,  8c  de  plus  au  Notaire 
se  p je  l'e  un  ducat ,  fur  peine  de  vingt  cinq  ducats  d’amende-  Si  dans* 
it°Lde  °s.  H  maifon  de  celui  eu  fe  faifoit  le  regai, quelqu'un  des  affo- 
Marc  a  ciez  coupait,  dechiroit  ou  brifoit  quelque  chofe  qui  dût 
Venise»  fervir  au  repas ,  il  etoit  tenu  de  païer  cent  ducats  à  la  com¬ 
pagnie  ,<&  de  rembourfer  le  prix  de  la  chofe  qui  avoit  été 
gatee.  Quand  quelqu’un  moeroit  ,  les  autres  portoient  le 
deüil  pendant  quatre  jours.Ceux  qui  étoient  reçus  dans  cette 
compagnie  étaient  obligez  après  avoir  pris  la  Chauffe,  de 
donner  a  fouper  aux  autres  6c  à  vingt- cinq  Dames  ,  outre 
leurs  compagnes,  auquel  repas  il  devoir  y  avoir  des  violons, fe 
cela  devant  le  huitième  jour  de  fa  réception, fur  peine  defoi- 
xa.nte  ducats  d’amende ,  s’il  n’étoit  pas  marié ,  ou  de  païer  fix 
vingt  ducats  à  la  compagnie  s’il  étoit  marié.  Le  tems  de  quit¬ 
ter  la  Chauffe  étant  arrivé ,  chacun  des  affociez  devoir  faire 
quelque  préfent  pour  faire  un  feftin  à  la  broderie  de  laChauf- 
fe ,  félon  que  la  compagnie  le  jugeoit  à  propos.  Après  avoir 
quitté  la  Chauffe  on  étoit  encore  tenu'  de  la  porter  pendant 
trois  ans  a  toutes  les  Fêtes  de  la  focieté.  Le  fecret  touchant 
les  affaires  qui  etoient  traitées  dans  les  Affemblées  ne  pou- 
voit  être  révélé  fous  peine  de  vingccinq  ducats  d’amende 
chaque  fois  quon  y  eontrevenoit»  C’éft  pourquoi  en  entrant 
dans  la  compagnie  ,  ils  juroient  de  garder  le  fecret.  Si  quel¬ 
qu’un  avoit  propofé  uneperfonne  pour  y  entrer,  8c  qu’aïant 
été  acceptée,  elle  refufât  d’y  entrer ,  celui  qui  l’a  voit  pro- 
pofée  de  voit  parer  une  amende  de  vingt- cinq,  ducats  5  ôc  fi 
là  propofidon  avoit  été  faite  par  écrit,  il  étoit  condamné  à 
païer  cent  ducats.  Tous  ces  Chevaliers  fempiternels  ,  por¬ 
toient  des  Chauffes  differentes  >  car  il  eft  marqué  dans  le 
même  manuferit  que  les  Chauffes  tant  du  Prieur  que  du 
fîeur  Jerome  Rallier,  &  du  fleur  André  Contarini  Confeil- 
lers  feroient  ainfi  partagées  ,  la  droite  d’écarlatte  ,  &  la  gau¬ 
che  d’incarnat  en  dedans  &  grife  en  dehors.  Le  fleur  Jero¬ 
me  Bernardi  en  devoir  porter  une  blanche,  8c  l’autre  écarlate 
&  d’argent  :  le  fleur  Lotus  Grimani  avoit  celle  de  la  droite 
ecarlaue  8c  celle  de  la  gauche,  en  partie  incarna tte  &  en 
partie  bleue ,  le  fleur  Laurent  Soranzo  en  avoit  une  grife  fe 
l’autre  violette  ,  8c  ainfi  des  autres. 

A  près*  qu’ils  eurent  tous  flgné  ces  Statuts ,  ils  s'engagèrent 
<à  affilier  le  lendemain  au  Grand  confeil ,  6c  de  s’affeoir  tous 
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fur  les  bancs  d’enhaut ,  avec  des  robes  de  damas cramoili  Ordresdi 
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t  en  rorme  de  capu-  se  du’e- 
’ils  quittoient  la  robe  T0LE  D  °  J 
e  autre  de  tabis  noir  Marc  a 
avec  un  bonnet  de  velours  de  même  couleur.  Leur  Chef  à  YEiNISE* 
pareils  jours  portoit  un  manteau  de  velours  cramoifi  avec 
une  vefte  dor  ,une  chaîne  d’or  au  cou  &  un  bonnet  ducah 
il  lui  étoit  permis  d.  orner  fa  Gondolle  comme  il  vouloit.  Le 
jour  qui  étoit  deftiné  pour  prendre  la  Ch  tuile  étant  arrivé , 
ils  s’affemblerent  dans  la  place  de  faint  Etienne  qui  étoit  or-  t 
née  de  belles  tapifferies  ôt  de  tableaux  des  meilleurs  maîtres. 

On  y  avoit  dreffé  un  échaffaut  fur  lequel  on  célébra  laMeffe» 

Il  s’y  fit  un  grand  concours  5  &  le  foir  la  compagnie  donna 
une  grande  fête  à  plufieurs  Seigneurs  &  Dames  qui  s’étoienc 
trouvez  à  la  cérémonie.  Quelques  mois  après ,  ils  ordonnè¬ 
rent  que  toutes  les  Chaudes  (eroient  à  l’avenir  d’une  même 
couleur  ,  &  la  broderie  uniforme. 

Il  paraît  par  le  vingt  fixiéme  Article  de  ces  Sempiternels* 
qu’il  y  avoit  plufieurs  compagnies  de  la  Chauffe  :  car  il  y  eff 
marqué  que  fi  quelqu’un  des  membres  de  la  focieté  demande 
d’en  fortir ,  on  fera  publier  fa  Requête  dans  la  place  de  faint 
Marc  &  à  Rialto  5  qu’il  paiera  cinq  cens  ducats  d’amende* 

&  qu’il  ne  pourra  à  l’avenir  être  reçu  dans  aucune  focieté 
de  la  Chauffe,  ni  dans  aucune  autre  focieté  publique ,  fur 
peine  de  la  même  amende.  En  effet,  il  y  avoit  la  focieté  des 
Florides  ,  dont  nous  avons  parlé,  6c  Cefar  Vecellio  frere 
du  Titien  qui  donna  en  158^.  les  difFerens  habiilemens  de 
tout  le  monde,  a  donné  celui  du  Chevalier  de  la  Chauffe 
different  de  ceux  des  Florides  6c  des  Sempiternels ,  comme 
on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver.  Ces 
derniers  portoienc  au  lieu  de  la  robe  venitiene ,  un  petit  man¬ 
teau  avec  un  capuce  par  derrière ,  où  il  y  avoit  en  dedans  une 
figure  en  broderie  au  gré  du  Chevalier.  C  etoit  fou  vent  une 
pallas  ,  un  petit  cupidon  >  un  foleil,  un  petit  animal  ,  ou  au¬ 
tres  chqfes  femblables.  1 1s  avoient  la  tête  couverte  d’un  bon¬ 
net  rouge  ou  noir  avec  quelques  pierreries  à  côté*  Le  pour¬ 
point  etoit  de  velours  ou  d  autres  étoffes  de  foïe  à  manches 
tailladées ,  liées  avec  des  rubans  relevés  d’or  &  de  foïe  6c 
des  éguiilettes  d’or.  Les  Chauffes  étoient  de  diverfes  cou¬ 
leurs  par  bandes  de  haut  en  bas ,  &  il  y  en  avoit  une  qui  étoit 
Tome  VlîL  Z  z 


&  tous  les  jours  ils  portoient  un  bonne 
chon  pointu  de  velours  cramoifi.Lorfqu 
de  damas  cramoifi  ,  ils  en  prenoienc  un 


5^1  ,  Histoire  des  Ordres  Religieux,' 
?Jc“î“  brodée-  P^fieurs  Princes  fouverains  &  des  Seigneurs  des 
sf,  DF  l’e  pHs  qualifiez  d  Italie  fe  Pont  lait  honneur  d’entrer  dans  ces 
compagnies  ,  &  il  y  en  a  eu  des  maiPons  de  Gonzagues, 
M  a  rc  a  d  Eiie,  d  Urbin  ,  de  Colonne  5  de  Sanfeverino  3  &  autres* 
.vstim.  Mais  ces  Portes  de  compagnies  ont  été  abolies  dans  la  fuite,* 
&  les  Chevaliers  qui  fubfiftent  à  préfent  dans  la  République 
de  VeniPe  ,  Pont  ceux  de  l’Ecole  d’or  ,  de  Paint  Marc  &  du 
Doge. 

O 

Cette  Republique  s’étant  attribué  le  droit  de  faire  des 
Chevaliers  ,  les  plus  confiderables  quelle  fait ,  font  ceux  de 
1  Etole  d  or  ,  ne  conférant  cette  dignité  qu’aux  perfonnes 
qui  Pont  de  familles  Patriciennes  ou  qui  s’en  font  rendus  di¬ 
gnes  par  les  fervices  qu’ils  ont  rendus  dans  les  armées ,  dans 
les  AmoafTades  ,ou  dans  quelqu’autreoccaflon  importante. 
On  les  appelle  Chevaliers  de  1  Etole  d’or  à  caufe  que  Pur 
l’épaule  gauche,  ils  portent  une  étole  d’or  en  broderie  de  la 
largeur  d’un  pied,  defeendantpardevant  &  par  derrière  juf- 
qu  aux  genoux.  C  eft  le  Sénat  qui  leur  accorde  cet  honneur, 
&  après  avoir  été  reçus ,  ils  paroiflent  en  public  pendant  huit 
jours  de  fuite  avec  une  robe  ducale  de  drap  rouge  ou  de  da¬ 
mas  félon  la  faifon,&  l’hiver  cette  robe  eft  fourée  d’hermine 
comme  celle  des  Sénateurs.  Dans  la  fuite  ils  ne  portent  cet 
habillement  rouge  que  lorfqu’ils  font  du  Sénat ,  &  que  la  Sei¬ 
gneurie  le  porte  dans  les  folemnicez  >  aux  autres  jours  ils  ont 
feulement  comme  les  autres  nobles ,  une  robe  noire]  &  ce  qui 
Jes  diftingue  des  autres ,  c’eft  que  l’Etole  qu’ils  portent  Pur 
l’épaule  &  qui  eft  auffi noire,  eft  bordée  d’un  galon  d’or. 
L  hiver  cette  robe  eft  ceinte  d’une  ceinture  de  velours  noir 
avec  des  franges  d’or.  L’on  ne  fçait  point  quelle  a  été  l’ori¬ 
gine  de  ces  Chevaliers.  L  Abbe  Giuftiniani  dit  qu’on  ne 
peut  rien  trouver  qui  la  faiTe  connoître  ,  les  anciennes  ar¬ 
chives  de  la  Republique  aïant  été  brûlées, &  que  la  tradition 
eft  qu  anciennement  les  nobles  Vénitiens  portoient  pour  cou¬ 
vrir  leur  tête  un  grand  chaperon  qui  defeendoit  fur  les 
épaulés  ,  comme  l’on  voit  encore  dans  des  figures  anciennes] 
que  ceux  qui  etoient  de  familles  Patriciennes  ornoient  ce 
chaperon  de  broderie  d’or ,  ce  qui  étant  incommode  pour 
l’été  on  le  quitta, &  on  le  mit  feulement  fur  l’épaule.  Cet  Au¬ 
teur  ajoute  encore  qu’autrefois  il  étoit  permis  à  un  chacun 
de  s  habiller  comme  il  vouioif  >  mais  que  l’an  1631.  le  Sénat 
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fit  un  Decret  le  15-  Mars,  par  lequel  il  fixa  l’habillement , 
ordonnant  que  tous  les  Nobles  porteroient  des  robes  noiresà 
grandes  manches;  que  les  Sages  Grands  porteraient  cette  toled'o 
robe  violette, au fii  bien  que  les  Sages  de  Terre  Ferme  pen- EMTA  RE 
dant  le  tems  feulement  qu’ils  exerceroient  ces  Charges;  que  ^nue. 
les  Chefs  delà  Quarantie  criminelle,  êe  les  Sages  des  Ordres 
auraient  des  robes  violettes  à  manches  étroites  ,  vulgaire¬ 
ment  apnellées  Maniche  a  Comio  ;  ëe  qu’on  prefcrivit  aulîi 
celles  des  autres  Magiftrats ,  qui  dans  les  fondions  publi¬ 
ques  dévoient  porter  la  robe  rouge.  Le  même  Decret  déter¬ 
mine  encore  l’habillement  des  Chevaliers  de  lEtoled’or, 
aufquels  il  ordonne  de  quitter  la  robe  rouge  huit  jours  après 
leur  réception  ,  fous  peine  de  cinq  cens  ducats  d’amende  ,6c 
de  prendre  la  robe  à  manches  étroites  comme  les  autres  ;  il 
leur  permet  feulement  de  porter  pour  marque  de  leur  digni¬ 
té  fur  leurs  habits  la  ceinture  êe  l’école  bordée  d’un  galon 
d’or,  excepté  ceux  qui  feraient  députés  pour  accompagner  le 
Doge  ,  recevoir  les  Ambaffadcurs ,  ou  paraître  dans  les 
fbntions  publiques, qui  pour  lors  -porteraient  des  robes  rou¬ 
ges. 

Lorfque  ceux ,  qui  ont  été  en  AmbalTade  auprès  de  quel¬ 
que  Prince  ,  ont  reçu  d’eux  quelque  Ordre  de  Chevalerie, 
ils  font  obligés  à  leur  retour  en  faifant  leur  entrée  folemnelle 
dans  le  Sénat  fuivantla  coutume  de  lui  remettre  les  marques 
de  l’Ordre  qu’ils  ont  reçu,  êe  ordinairement  le  Sénat  par 
une  deliberation  approuve  i’honneur  que  ces  Princes  leur 
ont  fait  ;  mais  quoiqu’il  leur  rende  les  marques  de  l’Ordre 
qu’ils  ont  reçu  ,  ils  ne  les  portent  pas  pour  cela  ,  êe  ils  font 
tous  réputés  Chevaliers  de  l’Etoled’or.  Il  y  a  quelques  fa¬ 
milles  à  Venife  qui  joüiffent  de  cette  dignité  qui  a  été  accor¬ 
dée  à  leurs  ancêtres  pour  les  fervices  qu  ils  ont  rendus  a  la 
République  ,  comme  les  Giuftiniani  Comtes  de  CarpalT  > ,  de 
Contarini  Comtes  de  Zafo,6e  les  Quirini  Comtes  de  Temene 
au  Roïaume  de  Candie.  Le  Grand  Chancelier  de  la  Répu¬ 
blique  ,  quoique  du  nombre  des  Citadins  qui  ne  font  que  du 
fécond  rang  êe  qui  ne  font  pas  nobles, joüit  aulîi  de  ladignité 
de  Chevalier.  Ileft  ordinairement  habillé  de  rouge  6e  d’une 
robe  violette  à  grandes  manches,  avec  une  étole  de  la  même 
couleur  5  mais  dans  les  fonélions  publiques  il  a  la  robe  Du¬ 
cale  rouge ,  précédé  tous  les  Princes ,  6e  apres  fa  mort  lorf- 
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iaChaiis.  ^  exP°fé  lur  f°n  lit  de  parade  ,  on  lui  met  aux  pieds 
je,  de  l'e-  «s  eperons  d’or, 

tôle  d  or,  Outre  les  Chevaliers  de  l’Etole  d’or  il  y  a  encore  à  Venife 
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£ere  par  le  Sénat  quaux  Sujets  de  la  République  ou  quel- 
ques  fois  aux  étrangers  qui  lui  ont  rendu  fervice  dans  les 
armées  &  s’y  font  diftingués  par  leurs  belles  a  étions.  La 
marque  de  cet  Ordre  eft  une  médaillé  d’or  ou  eft  repréfenté 
le  Lion  de  laint  Marc  tenant  entre  fes  pâtes  un  Livre  ouvert 
ou  (ont  ces  parolles  Fax  tibi  Marce  Evangelijla  meus.  Ces 
Chevaliers  ne  font  point  obliges  à  faire  des  preuves  de  no- 
blefle.  Ceux  qui  ont  été  reçus  ,  font  conduits  au  Sénat  oùfe 
mettant  à  genoux  aux  pieds  du  Doge  ,  ils  le  fupplient  de  les 
faire  Chevaliers.  Le  Doge  après  les  avoir  exhortés  de  con¬ 
tinuer  à  rendre  fervice  à  la  Republique  ,  frape  avec  une  épée 
nuë  fur  le  dos  de  chacun  de  ces  Chevaliers  en  lui  difant , 
efto  miles  fidelis  -,  on  lui  attache  les  eperons  d’or  aux  pieds  & 
le  Doge  lui  met  au  col  une  chaîne  d’or  ou  pend  la  médaillé. 

Comme  le  Doge  eft  Prince  &  Chef  de  la  Republique  ,  il 
conféré  aulîî  de  fon  autorité  un  autre  Ordre  qu’on  nomme 
l’Ordre  du  Doge  ou  du  Prince  de  Venife,  Il  le  donne  dans 
fa  falle  d’audiance  &  la  marque  que  portent  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  eft  une  croix  à  douze  pointes  comme  celle  des 
Chevaliers  de  Malte.  Elle  eft  émaillée  de  bleu  orlée  d’or 

avec  une  ovale  au  milieu  où  eft  repréfenté  le  Lion  de  faine 
Marc. 


Cefar  V ecellio ,  Habiti  antichi  <jr  moderni  di  tutto  ilmon- 
do,  Bernard  Giuftiniani ,Hift.  di  tatt.  gli  ord.  Militari.? ran- 
eife.  Mennenius  ,  Delicia.  equejlr.  Ord.  &  Schoonebecfc. ,, 
Hijloire  des  Ordres  Militaires. 
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Chapitre  LVIII. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Bethlecm , 
de  la  Société  de  JeJus ,  de  Jaint  Pierre  &  faint  Paul  & 
autres  injhtue^par  des  fouverains  Pontifes. 


D  r  ï  f  1% 
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LITAIRES 
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AP  R  e’s  la  prife  de  Conftantinoplepar  Mahomet  II-  l’an  c  h  et  a- 
H55-  ce  Prince  pourfuivit  fes  conqueftes  &  aïant  af-  ® 

lîegé  l’ifle  de  Lemnos  dans  la  Mer  Egée ,  il  s'en  empara  auffi.  de  betk- 
Mais  le  Pape  Calixte  III.  y  aïant  envoie  Loüis  Patriarche LEEM* 
d’Aquilée  &  Cardinal  avec  quinze  galeres  ,  il  reprit  cette 
ifle  furies  Turcs ,  &  Pie  IL  fucceffeur  de  Calixte  indium 
deux  Ordres  Militaires  pour  s’oppofer  à  ces  Infidèles  qui 
menaçoient  d’envahir  toute  la  Chrédeneté.  Il  y  en  eut  un 
auquel  il  donna  le  nom  de  Nôtre-  Dame  de  Bethleem  >& 
dontil  fitl’inftitutionà  Rome  le  18.  Janvier  14551.  Le  deffein 
de  ce  Pontife  étoit  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  s’oppoiaf- 
fent  continuellement  aux  courfes  que  les  Turcs  faifoienc 
dans  la  Mer  Egée  &  dans  l’Helléspont  ou  détroit  de  Galli- 
poli.  Leur  principale  demeure  devoit  être  à  Lemnos.  Us 
dévoient  avoir  un  Grand  Maître  Eledtif,  ils  pouvoient  avoir 
des  F reres  Chevaliers  &  des  Prêtres  comme  il  y  en  a  voit 
dans  l’Ordre  de  Rhodes  ,  leur  habit  devoit  être  blanc  avec 
une  croix  rouge  &  pour  leur  entretien  le  Pape  unit  à  leur 
Ordre  les  biens  de  quelques  Ordres  Militaires  &  Hofpita- 
liers  qu’il  fupprima.  Ces  Ordres  furent  ceux  de  faint  Lazare, 
de  fainte  Marie  du  château  des  Bretons  ,  de  Bologne  en 
Italie,  du  faint  Sepulchre,du  faint  Efpri tjnSaxia ,  deiainte 
Marie  des  Portes  croix  ,  &  de  faint  Jacques  du  Haut  Pas 
de  Luques.  Mais  les  Turcs  aïant  repris  peu  de  tems  après 
Pifle  de  Lemnos ,  cet  Ordre  fut  aboli ,  &  la  plûpart  des  Or¬ 
dres  ,  qui  avoient  été  fupprimés  à  fon  occafion  ,  fubfiftent 
encore  aujourd’hui  *  peut  être  même  que  la  mémoire  de  cet 
Ordre  de  Bethleem  feroit  reftée  entièrement  dans  l’oubli  fi. 

M.  de  Lebenitz  n’a  voit  confervé  dans  fon  Codex  Gentium  là 
Bulle  de  l’Inftitutionde  cet  Ordre  où  on  la  peut  confuker. 

Le  même  Auteur  a  joint  à  cette  Bulle  une  Lettre  écrite 
par  le  même  Pie  1 1.  à  Charles  VIL  Roi  de  F  rance  qui  fait 
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Di  h  e.  connoître  un  autre  Ordre  cjue  ce  Pontife  initicua  auffi  lé 
Mi-  nie  rue  année  1455).  ious  ie  nom  de  Société  de  Jefus  pour 
s’oppofer  pareillement  aux  T urcs.  Guillaume  de  Torretta 
,  qui  fer  voit  alors  le  Roi  de  France  dans  fes  Armées  d’Italie 
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Aft  ,  aïant  fait  vœu  d’entrer  dans  cette  Société  ,  le  Pape 
écrivit  a  Charles  V 1 1. pour  permettre  à  ce  Torretta  de  quit«* 
ter  fon  fer  vice  afin  qu’il  pût  accomplir  fon  vœu  ,  lui  fiaifant 
connoître  en  mêmetems  qu'il  avoit  jette  les  yeux  fur  Tor¬ 
retta  pour  être  ie  Propagateur  de  ce  nouvel  Ordre.  Cette 
Lettre  eft  datée  de  Mantouë  du  3.  Octobre  1 45^.  &  ceft 
tout  ce  que  l’on  peut  fçavoir  de  cet  Ordre, 
c  h  1  v  a-  Le  même  motif  qui  avoit  porté  Pie  1 1.  à  inftituer  les  deux 

ApôrRïTs*.  ^r^res  Militaires^  dont  nous  venons  de  parler  ,  obligea  auffi 
PitRR^  et  Leon  X.  à  fonder  l’an  1520,  un  autre  Ordre  qu’il  mit  fous 
’  "  protection  des  Apôtres  faint  Pierre  de  Paint  Paul.  Les  Che¬ 

valiers  portaient  une  médaillé  d’or  ou  étoit  l’image  de  ces 
deux  iaints ,  de  étoient  obligés  de  défendre  la  Religion  Ca¬ 
tholique  en  combattant  contre  les  Turcs.  Cet  Ordre  fubfi- 
ftaquelque  temsaïant  été  confirmé'parPaul  Ili.  qui  fut  éle¬ 
vé  au  fouverain  Pontificat  l’an  1534.  mais  il  a  été  fupprimé 
dans  la  fuite  ,  &  quoiqu’il  y  ait  encore  à  Rome  des  Cheva¬ 
liers  fous  le  nom  de  faint  Pierre  de  de  faint  Paul ,  ils  ne  por¬ 
tent  aucune  marque  de  cet  Ordre  ,  de  ce  ne  font  que  de  fim- 
ples  Officiers  de  la  Chancellerie.  Il  y  a  quarante  un  Cheva¬ 
liers  de  faintPierre  dont  lesOffices  courent  quinze  cens  écus3 
ëc  deux  cens  Chevaliers  de  faint  Paul ,  dont  les  Offices  coû¬ 
tent  feize  cens  écus.  Ces  Offices  produifent  huit  pour  cent 
fans  parler  de  beaucoup  d’autres  profits. 

Le  Pere  Bonannidit  que  ces  deux  Ordres  font  difFerens  y 
Tun  aïant  été  établi  par  Leon  X.  en  1 521.  &  l’autre  par  Paul 
III.  en  1540.  il  rapporte  beaucoup  de  privilèges  qui  furent 
accordes  a  ces  deux  Ordres  par  ces  fouverains  Pontifes  ,  &c 
défigne  les  marques  de  ces  deux  Ordres  ,  appuïant  tout  ce 
qu  il  dit  fur  les  deux  Bulles  de  leurs  établiflemens  ,  dont 
1  une  >  qui  eft  pour  l’Ordre  de  faint  P ier recommence  par 
ces  paroles  fient  prudens  >  de  l’autre  qui  eft  pour  l’ordre  de 
Lune  Paul,  a  été  imprimée  chez  les  heritiers  d’Antoine  Blan - 
àioe^  fiions  donnons  les  habillemens  &  les  marques  de  ces 
CHft  V_A;  ®r^res  comme  nous  les  avons  trouvés  dans  cet  Auteur. 

Quoiqu’il  y  eût  déjà  des  Ordres  Militaires  fous  ie  nom 
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de  S.  Georges ,  Paul  i  1 1  .en  inftitua  encore  un  fous  ce  nom  >  D 1  f  f  e- 
roaison  ne  die  point  en  quelle  année  on  fçaii  feulement  qu  il  gr- 
aflîgna  à  cesChevaliers  pour  leur  demeure  la  ville  deff aven-  L1  TA IRES 
ne  ,  8c  leur  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  une  croix  s 

d’or  à  huit  pointes  furmontée  d’une  couronne.  Leur  obli-  so  u  v  e- 
gatioo  était  de  donner  la  c ha  fie  aux  Corfaires  qui  venaient  Jiafi£nssPon* 
fur  ies  côtes  de  la  Marche  d’Anconne  5  mais  cet  Ordre  fut 
aboli  par  le  Pape  Grégoire  X 1 1 1. 

Sixte  V.  à  l’imitation  de  fes  prédeeeffeurs  ,  fît  auffi  des  f*Rss*DA; 
Chevaliers  Tan  1586.  fous  le  nom  de  Notre-  Dame  de  Lan-  n.  ^Dame 
rette  ou  des  Lauretans  Participans  ,  aufquels  il  donna  pour  RETTSA  ü~ 
marque  de  leur  Ordre  *  une  médaille  d  or  ,  iur  laquehe  il  y 
a  voit  d’un  côté  l’image  de  Nôtre- Dame  de  Laurette  *  8c  de 
l’autre  les  armes  de  ce  Pontife.  Il  leur  accorda  plufieurs  Pri¬ 
vilèges  5  8c  leur  permit  de  laiflfer  à  leurs  heritiers  les  p  en  fions 
qui  leur  feroient  accordées  ,  dont  les  heritiers  pouvaient 
|oüir  pendant  trois  ans  ,  après  lefquels  elles  retourner  oient 
à  la  Chambre  Apoftolique.  H  ordonna  que  ces  Chevaliers 
feroient  Commenfaux  du  Pape,  que  leurs  fils  aines  feroient 
Comtes  de  Latran ,  que  leurs  autres  enfans  qui  embraffe- 
sroient  l’Etat  Ecclefiaftique,  porteroient  i  habit  des  Notaires 
Âpoftoliques  *  que  ceux  qui  refteroient  dans  létat  laïque  , 
prendraient  la  qualité  de  Chevaliers  dores  ,  8c  que  lorfque 
les  Chevaliers  Lauretans  cefTeroient  d’être  participans ,  ils 
prendroient  auffi  la  qualité  de  Comtes  de  Latran.  Ces  Che¬ 
valiers  $  dont  le  nombre  fut  fixé  a  deux  cens  *  pouvaient  * 
quoique  mariés  5  avoir  des  pendons  fur  des  Bénéfices *  jui- 
qu’à  la  fomme  de  deux  cens  ecus  d  or*  Ils  etoient  exemts  de 
tous  impôts*  &  en  l’abfencede  quelques  Princes  ou  A  ni  bai - 
fadeurs  *  ils  pouvoient  porter  le  dais  du  Pape.  Leur  obliga¬ 
tion  étoit  de  faire  la  guerre  aux  Corfaires  qui  inferioient  Ils 
•cotes  de  la  Marche  d’Anconne  *  de  donner  la  chaffe  aux  vo¬ 
leurs  de  la  Romagne*  de  garder  la  vihede  Lauiette.  Mais 
cet  Ordre  a  été  fupprimé  5  &  quoiqu’il  y  ait  encore  à  Rome 
des  Chevaliers  Lauretans*  ce  ne  font  que  des  Officiers  de  la 
Chancellerie  *  comme  les  Chevaliers  de  faiot  Pierre  &  de 
faint  Paul ,  dont  nous  avons  parle»  Ces  Chevaliers  Laure¬ 
tans  font  au  nombre  de  deux  cens  foixante  5  8c  leurs  ^  ce^ 
coûtent  cinq  cens  écus:nous  en  donnons  ici  une  eftampe  qui 
les  rep refonte  tels  quiis  étoient  anciennement.  Il  y  a  auffi 
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Di f tt-  trois  cens  cinquante  Chevaliers  du  Lys ,  parmi  ces  Officiers 
Mu  de  Chancellerie,  dont  les  Charges  coûtent  pareillement  cinq 
LiTAiREs  cens  écus  Le  Pere  Bonanm  attribue  leur  origine  à  Paul  III 
ï ITLd i3s  qui  pour  ioulager  PEtat  Ecclefiaftique ,  qui  étoit  beaucoup 
obéré ,  &  pour  défendre  le  Patrimoine  de  iaint  Pierre,  ou  les 
Turcs  failoient  de  frequentes  coudes,  créa  en  1 55? 8.  cin¬ 
quante  Chevaliers,  auiquels  il  donna  le  nom  de  Chevaliers 
du  ZCpar  1  apport  a  ce  même  nom  que  ce  Pape  donne  à  cette 
Province  dans  fa  Bulle  qui  commence  in  Beatri  Pétri  fede  , 
&  que  l’on  trouve  dans  le  Builaire  ancien,  imprimé  chez  les 
heritiers  d’Antoine  Bladio.  Ces  Chevaliers  portoient  ancien¬ 
nement  pour  marque  de  leur  Ordre  une  médaille  d’or,  fur 
laquelle  il  y  avoit  d’un  côté  une  Image  de  la  Vierge  ,  &  de 
l’autre  un  Lis  avec  ces  paroles  Pauli  J  IL  Pont .  Maxim .  mu- 
nus.  Ce  Pontife  leur  accorda  beaucoup  de  Privilèges,  & 
augmenta  leur  nombre  jufqu’à  trois  cens  cinquante  en  1556, 
Nous  donnons  l’ancien  habillement  de  ces  Chevaliers  tel  que 
nous  l’avons  trouvé  dans  cet  Auteur  ,  de  qui  nous  avons 
tiré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  cet  Ordre. 

L’on  trouve  encore  un  autre  Ordre  fous  le  nom  d  e  Je  fus  & 
t  -Marie  >  qui  a  étéinftitué  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul  Y  * 
1  an  1 61  y  &  dont  on  n’a  connoifTance  que  par  les  Statuts, qui 
furent  dreffés  pour  le  gouvernement  de  cet  Ordre,  defquels 
PübbéGiuftiniani  dit  avoir  une  copie  qui  lui  fut  envoïée  de 
Rome,  &  authentiquée  avec  un  deflein  colorié  de  la  croix 
de  cet  Ordre,  telle  que  ces  Chevaliers  la  portoient.  Elle 
etoit  à  huit  pointes ,  comme  celle  des  Chevaliers  de  Malte  , 
mais  d  or ,  emaillée  de  bieu,orlée  d’or ,  &  au  milieu  il  y  avoit 
un  nom  de  Jefus  d’or.  Ils  la  portoient  attachée  à  la  bouton¬ 
nière  5  êc  dans  les  cérémonies  ils  avoient  des  manteaux  de 
camelot  blanc ,  &  fur  le  côté  gauche  du  manteau  la  croix  de 
l’Ordre  de  fatin  bleu,  le  bord  &  le  nom  de  Jefus  brodés 
d’or.^  Il  devoity  avoir  un  Grand-Maître,  dont  lele&ion  fe 
faifoit  dans  leChapitre  de  l’Ordre  qui  devoit  fe  tenir  àRomes 
&  on  ne  pouvoit  élire  qu’un  des  trois  fujets  qui  avoient  été 
choifis  parle  Pape  &par  les  Cardinaux  dans  un  Confiftoire* 
Ce  Grand-Maître  pouvoit  par  grâce  donner  la  croix  de 
Juilice  à  trois  Chevaliers  dans  chaque  Province  :  on  n’exi- 
geoît  pas  de  ces  Chevaliers  de  grâce  des  preuves  denoblefîe$ 
mais  ii  falloit  qu’ils  fondafTenc  une  Commanderie  de  deux 
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cens  écus  de  revenu  pour  le  moins,  dont  ils  pouvoient  joiiir 
pendant  leur  vie,  Sc  qui  retournoient  à  l’Ordre  après  leur 
mort. 

Ces  Statuts  portent  qu’il  y  aura  trente  trois  Comman¬ 
deurs  ou  Prieurs ,  en  mémoire  des  trente-  trois  années  que 
Nôtre- Seigneur  Jefus  Chrid  a  vécu  ,  lefquels  Comman¬ 
deurs  feront  nommés  Grands-Croix  5  8c  que  lorfqu  il  en 
mourra  un ,  le  plus  ancien  Chevalier  prendra  fa  place.  Ces 
Commandeurs  dévoient  préfider  dans  les  Chapitres  Provin* 
ciaux  5  Sc  les  preuves  des  Chevaliers  fe  dévoient  faire  de* 
vanteux.  Ils  recevoient  des  Chevaliers  ce  qu’ils  dévoient 
donner  pour  leur  paffage  5  mais  ce  n’étoit  qu  en  qualité  de 
Députés  du  Chapitre  Générahauquel  ils  devoienten  rendre 
compte.  Il  y  avoitdans  cet  Ordre  des  Chevaliers  qui  de* 
voient  faire  preuves  de  NoblefTe ,  des  Chapelains  ,8c  des 
F reres  Servans.  Ceux  de  PEtatEcclefiaftique  étoient  exemts 
de  tous  impôts  ,  8c  ne  pouvoient  être  jugés  tant  pour  les  af¬ 
faires  civiles  que  pour  les  criminelles ,que  par  leGrand-Maî* 
tre  5  8c  ceux  des  autres  Provinces  étoientioûmis  àleursPrin- 
ces  naturels.  Les  Vaffaux  de  l’Eglife  étoient  obligés  de  fe 
trouver  à  Rome  pour  l’éleéfion  duGrand-Maître  5  mais 
les  autres  n  y  étoient  pas  obligés  >  Sctant  ceux  de  l’EtatEc- 
clefiaftique  que  des  autres  Provinces,  faifoient  vœu  de  def- 
fendre  la  fainte  Eglife  8c  l’Etat  Ecciefiaftique  ChaqueChe- 
valier  de  Juftice  de  l’Etat  Ecciefiaftique  étoit  encore  obli- 
gé  d’entretenir  à  fes  dépens  un  cheval ,  8c  d’avoir  une  cui- 
raffe  Sc  une  lance  5  Sc  ies  Servans  d’Armes  feulement  un 
moufquet.  Il  y  a  de  l’apparence  que  cet  Ordre  n’a  été  qu’en 
idée,  8c  que  le  projet  de  cette  inftitution  n’a  pas  eu  lieu  , 
Sc  que  fi  cet  Ordre  a  véritablement  été  inftitue>il  n’a  pas  fub- 
fifté  long-tems.  L’on  peut  confulterpour  cet  OrdreSc  pour 
ceux  de  faint  Pierre  ,  de  faint  Paul,  de  S.  Georges  de  Ra- 
venue,  Sc  de  Nôtre  Dame  de  Laurette  >  l’Abbe  Giuftiniani 
Scie  Pere  Bonanni  ,  dans  leurs  Hiftoires  des  Ordres  Reli¬ 
gieux. 
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Ordre  de 
S  Michel 
en  France 


Chapitre  LIX. 

Des  Chevaliers  de  J Ordre  de  Jaint  Michel  en  France . 


IL  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  Charles  VII.  aïant 
aboli  l’Ordre  de  l’Étoile  par  le  mépris  qu’il  en  fit, en  met¬ 
tant  le  collier  de  cet  Ordre  au  cou  du  Chevalier  du  Guet,& 
en  ordonnant  que  fes  Archers  porteroient  fur  leurs  hoque¬ 
tons  des  étoiles  ,  eut  defiein  d’en  inftituer  un  autre  fous  le 
nom  de  l’Archange  faint  Michel, Protecteur  du  Roïaume  de 
F  rance,  au  quel  il  avoit  beaucoup  de  devotiomcequen’aïant 
pu  executer ,  à  caufe  qu’il  mourut  quelque  tems  après,  Loüis 
XI.  Ion  fils  ,  fuivant  les  volontés  de  fon  pere  ,  avoit  inftitué 
cet  Ordre.  Mais  nous  avons  fait  remarquer  en  parlant  de 
l’Ordre  deTEtoile  que  Charles  VII.  n avoit  point  aboli  cet 
Ordre, qu’il  avoit  fubfifté  fous  le  régné  entier  de  Loüis  X 1. 
&  qu’il  n’a  voit  été  fupprimé  que  fous  Charles  VIII.  Bran¬ 
tôme  remarque  que  Loüis  XI.  n’a  voit  pas  eu  tant  d’amitié 
pour  Charles  VI I.  fon  pere,  pour  qu’il  eut  voulu  en  garder 
le  fouvenir  après  fa  mort, par  letabliffement  de  l’Ordre  de 
faint  Michel, qu’il  n’auroit  fait  que  pour  executer  fes  volon- 
tésjSc  d’ailleurs  il  auroit  attendu  un  peu  tard  à  les  fuivre  , 
puifque  ce  ne  fut  que  lan  1465?.  le  neuvième  de  fon  régné, 
qu’il  inftitua  cet  Ordre  dans  le  château  d’Amboife.  Il  or~ 
donna  qu’il  n’y  auroit  que  trente-  fix  Chevaliers:il  n’en  créa 
d’abord  que  quinze ,  s’étant  refervé  de  nommer  les  autres  au 
premier  Chapitre j mais  le  nombre  des  trente  fixne  fut  point 
rempli  de  fon  régné.  Les  quinze  premiers  qu’il  honora  de 
cet  Ordre  furent  Charles  Duc  de  Guyenne  5  Jean  Duc  de 
Bourbonnois  &  d’Auvergne  5  Louis  de  Luxembourg  Comte 
de  faint  Paul,Conuêtable  de  France,  André  de  Laval ,  Ma¬ 
réchal  de  France  5  Jean  Comte  de  Sancerrej  Louis  de  Beau¬ 
mont,  Seigneur  de  la  Forêt  &  du  Pleflis  5  Jean  d’Eftoutte- 
ville,  Seigneur  de  Torcy  y  Louis  de  Laval,  Seigneur  deChâ- 
tillon  5  Louis  Bâtard  de  Bourbon, Comte  de  Roullillon,  Ami¬ 
ral  de  France  5  Antoine  de  Chabannes,  Comte  de  Dammar- 
tin, Grand- Maître  de  Francej  Jean ,  Bâtard  d’Armagnac, 
Comte  de  Cominges ,  Maréchal  de  France,  &  Gouverneur 
de  Dauphin é>  Georges  de  la  Trimoiiiiie, Seigneur  de  Craon  i 
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Gilbert  de  Chabannes ,  Seigneur  de  Curton ,  8c  Sénéchal  de 
Guyenne  3  Charles  Sire  de  CrufTol ,  Sénéchal  de  Poitou  3  8c 
Tavieguy  du  Chatel  ,  Gouverneur  de  Rouffillon  8c  de  Sar¬ 
daigne.  Il  leur  donna  un  collier  dor  fait  de  coquilles  entre¬ 
lacées  d’un  double  lacs  pofées  fur  une  chaîne  d’or,  où  pen- 
doit  une  médaille, reprefentant  l’Archange  faint  Michel  ter- 
rafiant  le  Diable.  Ils  étoient  obligés  de  porter  tous  les  jours 
ce  collier  à  découvert ,  fur  peine  de  faire  dire  une  Méfié ,  & 
de  donner  une  aumône  de  fept  fols  fix  deniers  tournois ,  ex  • 
cepté  lorsqu’ils  étoient  à  l’armée ,  en  voïage,dans  leurs  mai- 
fons ,  ou  à  la  chafle.  Ils  portoient  pour  lors  feulement  une 
médaille  attachée  à  une  chaîne  d’or,  ou  à  un  cordonnet  de 
foie  noire  3  6c  ils  ne  pouvoient  la  quitter  dans  les  plus  grands 
dangers ,  même  pour  conferver  leur  vie.  Brantôme  dit  avoir 
été  prefent  lorfque  le  Roi  François  I.  fît  une  fevere  répri¬ 
mandé  à  un  Chevalier ,  qui  après  avoir  été  pris  dans  un  com¬ 
bat, avoit  ôté  la  marque  de  fon  Ordre  ,  afin  de  n’être  pas  re¬ 
connu  pour  Chevalier  de  cet  Ordre,  6c  nepaspaïer  une 
grande  rançon. 

Conformément  aux  Statuts  de  cet  Ordre,  le  grandcollier 
doit  être  du  poids  de  deux  cens  écus  d’or  ,  6c  ne  peut  être 
enrichi  de  pierreries.  Les  Chevaliers  ne  le  peuvent  vendre 
ni  engager  :  il  appartient  à  l’Ordre  3  &  après  la  mort  d’un 
Chevalier  fes  heritiers  font  obligés  de  le  renvoïer  dans  Pef- 
pace  de  trois  mois,  8c  le  mettre  entre  les  mains  du  Tréforier 
de  l’Ordre.  Ils  ne  peuvent  entreprendre  aucune  guerre ,  ni 
s’engager  dans  une  action  dangereufe ,  fans  en  avoir  donné 
avis  à  la  plus  grande  partie  des  autres  Chevaliers, 6c  les  avoir 
confultés.  Ceux  qui  font  François  ne  peuvent  s’engager  au 
fervice  d’aucun  Prince  étranger  ,  ni  faire  de  longs  voïages 
fans  la  permifîion  du  Roi  3  mais  les  étrangers  le  peuvent  en 
le  faifant  feulement  fçavoir.  Si  le  Roi  fait  la  guerre  à  quel¬ 
que  Prince  ,  un  Chevalier  de  l’Ordre  fujet  de  ce  Prince 
peut  prendre  les  armes  pour  fa  défenfe*  mais  fi  c’eft  ce  Prince 
qui  déclaré  la  guerre  à  la  France ,  le  Chevalier  fon  fujet  doit 
s’excufer  de  fervir  contre  la  France3  6c  fi  fon  Prince  ne  veut 
pas  recevoir  fon  excufe  ,  6c  le  contraint  de  fervir  ,  pour  lors 
il  peut  prendre  les  armes  contre  la  France  3  mais  il  en  doit 
donner  avis  au  Chef  de  l’Ordre,  6c  avertir  ion  Souverain  , 
que  s’il  fait  prifonnier  de  guerre  un  Chevalier  de  cet  Ordre 
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?  m.Rch£l  f°n  C.onf/ere  ’ 11  lui  donnera  la  liberté  ,  &  fera  fon  poffible 

in  eramci  Pour  lui  fauver  la  vie  j  que  fi  fon  Princen’y  veut  pas  confen- 
tir.il  doit  quitter  fon  fervice.  Le  Roi  de  fon  côté  s’encraae  en¬ 
vers  les  Chevaliers  de  les  protéger  &  les  maintenir  dans&  tous 
leurs  droits  &  privilèges,  de  n’entreprendre  aucune  guerre 
ni  aucune  affaire  de  confequence  fans  les  avoir  auparavant 
confultes  &  pris  leur  avis ,  excepte  dans  les  cas  où  les  affaires 
demandent  beaucoup  de  fecret  &  une  prompte  execution. & 
les  Chevaliers  promettent  Si  jurent  de  ne  point  reveler  les 
entreprifes  du  Souverain.qui  auraient  été  mifes  en  delibera¬ 
tion  devant  eux.  Selon  les  mêmes  Statuts  les  Chevaliers  doi¬ 
vent  être  privés  de  l’Ordre  pour  caufe  d’héréfie.de  trahifon. 
&  de  lâcheté ,  pour  avoir  pris  la  fuite  dans  le  combat.  Ils 
doivent  à  leur  réception  quitter  les  autres  Ordres  qu’ils  peu¬ 
vent  avoir  reçus  d  autres  Princes  ,  excepté  les  Empereurs  , 
Rois  &  Ducs.  Chaque  Chevalier  efl  auffi  obligé  à  fa  réce¬ 
ption  de  païerau  Tréforier  quarante  écus  d’or  .ou  la  valeur, 
pour  être  emploies  en  ornemenspour  le  fervice  de  l’Eglife  j 
&  à  la  mort  d  un  Confrère,  il  doit  faire  dire  vingt  Méfiés,  8i 
donner  fix  ecus  d  or  en  aumônes.  Les  Statuts  portent  encore 
que  pour  remplir  la  place  du  Chevalier  décédé,  ils  doivent 
s  allembler  avec  le  Souverain,  &  donner  leurs  fuffrages  par 
écrit  :  mais  cela  ne  fe  pratique  plus  prefentement, 

L  Eglife  du  Mont-faint  Michel  en  Normandie  fut  defti- 
nee  par  Loüis  XI.  pour  y  célébrer  les  divins  Offices ,  Si  re¬ 
cevoir  les  bienfaits  &  fondations  qui  feraient  faites  en  faveur 
de  l'Ordre.  Il  femble  cependant  que  ce  Prince  changea  de 
deflein,  Si  quil  deftina  pour  les  cérémonies  Si  les  fêtes  de 
1  Ordre  la  Chapelle  de  faint  Michel  dans  la  cour  du  Palais  à 
Paiisxarpar  fes  additions  aux  Statuts  faites  au  Pleffis-lés- 
Tours  le  n.  Décembre  1476.  il  déclaré  qu’il  a  fait  vœu  d’é¬ 
tablir  une  Cdlegiate  en  l’honneur  de  Dieu.de  la  fainte  Vier¬ 
ge  &  de  faint  Michel  j  Si  aïant  créé  par  les  mêmes  additions 
aux  Statuts  un  Office  de  Prévôt  &  Maître  des  Cérémonies 
de  1  Ordre,  il  ordonne  qu’il  aura  foin  entr’autres  chofes  ,de 
pourluivre  l’execution  de  la  fondation  de  cette  Colle-date  j 
qu  i  en  obtiendra  les  permiffions  necefiaires ,  tant  des  Sou¬ 
verains  Pontifes  que  de  l’Ordinaire  j  qu’il  aura’  i’infpedion 
lur  les  batimensqu’il  prétend  faire  faire  au  lieu  où  fera  fondé 
cette  Çoilegiatei  qu’il  aura  foin  des  réparations, &  veillera  àce 
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que  1  Officedivin  foit  fait  par  lesChanoines,tant  de  nuit  que  Ordre  m 
de  jour  :  &  par  fes  Lettres  Patentes  du  14.  du  même  mois,  il  France** 
fit  la  fondation  de  cette  Collegiate  pour  dix  Chanoines ,  un  *  8* 
Doïen  &  un  Chantre  ,  huit  Chapelains ,  fix  Enfans  de 
Choeur,  un  Maître,  deux  Clercs,  trois  Huiffiers  ou  Be¬ 
deaux,  un  Receveur ,  &  un  Controlleur  pour  faire  POffice 
divin  dans  la  Chapelle  de  faint  Michel  du  Palais  à  Paris  Ce 
Chapitre  devoit  être  immédiatement  fournis  au  faint  Siège, 

&  de  nomination  Roïale.  Les  Prébendes  étoient  de  dix  (ois 
parifis  par  jour.  Le  Doïen  devoit  avoir  deux  parts, le  Chan¬ 
tre  une  part  &  demie,  &  les  Chapelains  demie  part  chacun. 

Pour  ce  fujet  le  Roi  leur  donna  &  céda  dix  deniers  tournois 
fur  le  droit  ordinaire  des  Gabelles ,  qui  fe  leveroit  fur  cha¬ 
que  minot  de  fel.  Le  Receveur  devoit  avoir  quatre  cens  li¬ 
vres  parifis  de  gages ,  &  le  Controleur  deux  cens  livres.  Le 
Receveur  devoit  païer  auffi  au  Chancelier  de  l'Ordre  huit 
cens  livres  parifis ,  au  Prévôt  fix  cens  livres, au  T réforier  fix 
cens  livres ,  au  Greffier  quatre  cens  livres.  &  au  Héraut  deux 
cens  cinquante  livres.  Sa  Majefté  voulut  que  ces  C  hanoines, 
Chapelains  Officiers  euflTent  leurs  caufes  commifes  par- 
devant  les  Maîtres  des  Requêtes  ,  qu’ils  fuilent  exemts  de 
toutes  charges  quelconques ,  &  impofitions  de  la  part  du 
Roi ,  de  la  Ville,  &  de  tous  autres  Privilégiés  &  non  Privilé¬ 
giés  ,  dont  ils  feroient  exceptés  &  déchargés.  Mais  cette  fon¬ 
dation  ne  fut  point  executée  ,  &  il  ne  fe  trouve  point  que  les 
Aflemblées  &  les  Fêtes  de  l’Ordre  fe  foient  faites  dans  cette 
Eglife ,  ni  même  dans  l’Eglife  du  Mont-  faint  Michel. 

La  veille  de  la  fête  de  ceSaint  tous  lesChevaliers  de  l’Or- 
dre  étant  au  lieu  de  PaflTemblée  dévoient  fe  préfenter  devant 
le  Souverain  en  fon  Palais  avant  les  Vêpres  &  aller  enfem- 
ble  à  1’  Eglife, revêtus  de  manteaux  de  damas  blanc  traînant  à 
terre ,  bordez  d’or  avec  des  coquilles  &  lacs  d’amour  en  bro¬ 
derie  &  fourez  d’hermine  ,  la  tête  couverte  d’un  chapexon 
de  velours  cramoifi.  Le  lendemain  ils  retournoient  à  l’Eglife 
pour  entendre  la  Méfié  5  à  l’offertoire  ils  offraient  une  pièce 
d’or  ,  chacun  félon  fa  dévotion  5  &  après  l’Office  ils  alloicnt 
dîner  avec  le  Roi.  Le  même  jour  ils  alloient  encore  à  l’E¬ 
glife  pour  les  Vêpres  >  mais  fis  étoient  vêtus  de  manteaux 
noirs  avec  des  chaperons  de  même  couleur ,  excepté  le  Roi 
qui  avoit  un  manteau  violet.  Ils  afliftoiem  aux  Vigiles  des 
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Ordre  di  morts,  &  le  lendemain  à  la  Melle ,  à  l'Offertoire  de  laquelle 
en  France  chaque  Chevalier  offroit  un  cierge  d’une  livre  où  fes  armes 
étoienc  attachées.  Le  jour  fuivant  ils  retournoient  encore  à 
l’Egiife  pour  entendre  la  Meffe  que  l'on  chantoit  en  l’hon¬ 
neur  de  la  fainte  Vierge  jmais  ils  étoient  habillez  comme  bon 
leur  fembloit. 

Il  n’y  eut  d’abord  que  quatre  Officiers  de  l’Ordre  ,  fça- 
voir  le  Chancelier  ,  le  Greffier  ,  le  Tréforier  &  le  Héraut 
appelle  Mont- Saint  Michel  ,  ils  avoient  des  robes  longues 
de  camelot  blanc  fourées  de  menu  vair  avec  des  chaperons 
d’écarlatte ,  &  le  Chancelier  devoit  être  toûjours  Ecclefiafti- 
que.  Le  Prieuré  deGrandmont  dans  le  Parc  de  Vincennes  a 
été  pendant  un  tems  confiderable  annexé  à  la  dignité  deChan- 
celier  de  l’Ordre  de  laint  Michel.  Le  Cardinal  de  Lorraine, 
le  Cardinal  Gabriel  le  Veneur  Evêque  d’Evreux,  &  Phi- 
lippes  Hurauc  Comte  de  Chiverni ,  Chancelier  de  France, 
l’ont  poffedé  en  cette  qualité.  Ce  dernier  en  étoit  Prieur  lorf- 
que  le  Roi  Henri  1 1 1.  fit  l’an  1 584.  un  concordat  avec  Fran¬ 
çois  de  Neuville  ,  General  de  l’Ordre  de  Grandmont ,  par 
lequel  ce  Prieuré  fut  diftrait  de  cet  Ordre  pour  être  trans¬ 
féré  à  tel  autre  qu’il  plairoit  à  fa  Majefté  qui  donna  en  ef- 
change  à  l’Ordre  de  Grandmont  le  College  de  Mignon  à 
Paris ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Le 
Roi  introduifit  d’abord  dans  ce  Couvent  des  Cordeliers  qui 
J  abandonnèrent  la  même  année ,  &  il  mit  en  leur  place  des 
Minimes  qui  y  font  reliez  julqu’à  préfent  5  ainfi  le  titre  de 
Prieur  fut  fupprimé,  &  l’Office  de  Chancelier  de  l’Ordre 
de  faintMicheluni  à  celui  deChancelier  de  l’Ordre  dufaint 
Efprit  que  ce  Prince  avoit  inftitué  en  1578.  LoiiisXI.  étant 
au  Pieffis  lez  Tours  l’an  1 476.  avoit  ajouté  à  ces  quatre  Of¬ 
fices,  un  Prévôt  maître  des  cérémonies  comme  nous  avons 
dit  ci  devant.  Louis  XII.  aïant  conquis  le  Roïaume  de  Na¬ 
ples  avec  Ferdinand  V.  Roi  d’Aragon  qui  devoit  fe  con¬ 
tenter  pour  fa  part  de  la  Poiiille  &  de  la  Calabre.le  refie  étant 
demeuré  aux  François  ,  fit  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint 
Michel  Troïano  Caraccioni  Prince  deMelphi ,  &  Duc  d’A- 
tri  ,  Grand  Sénéchal  de  Naples  5  Bernardin  de  Sanfeverino 
Prince  de  Bifignano  ;  André  Mathieu  Aquaviva,  Ducd’A- 
tri,  &  Prince  de  Terranej  &  Jean  Antoine  Caràffa ,  Duc 
de  Madaloni  :  mais  les  Efpagnols  aïant  enfui  te  chaffé  les 
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François  de  tout  le  Roïaume  dont  ils  fe  rendirent  Maîtres, 
ces  Seigneurs  Napolitains  renvoïerent  le  collier  de  l’Ordre  à 
Lbtâs  XII.  l’an  1511. 

François  Premier  fit  du  changement  à  ce  collier ,  il  fitoter 
les  doubles  lacs  pour  mettre  une  cordeliere ,  tant  a  caufe 
qu’il  s'appelait  François ,  que  pour  conferver  la  mémoire 
d’Anne  de  Bretagne  fa  mere  qui  l’en  avoir  prié,  félon  ce  que 
dit  Favin.  Le  même  Roi  aïant  envoie  l’Ordre  de  faint  Mi¬ 
chel  à  Henri  V 1 1 1 .  Roi  d’Angleterre ,  ce  Prince  lui  en yoïa 
aufli  l’Ordre  de  la  Jarretière  5  &  François  Premier  l’aïant 
reçu  ,  tint  un  Chapitre  des  Chevaliers  de  1  Ordre  de  faint 
Michel,  devant  lefquels  il  fit  lire  les  lettres  d’Henri  VIII. 
par  lefquelies  ce  Prince  déclaroit  avoir  accepté  l’Ordre  de 
faint  Michel  &  avoir  affociéà  celui  delà  Jarretière  François 
Premier  ,  c’eft  ce  qui  paroît  par  les  Lettres  de  ce  dernier  que 
M.  Ashmole  a  mifes  à  la  fin  de  fon  Hiftoire  de  l’Ordre  de  la 
Jarretière  ,&  que  nous  rapporterons  ici. 

François  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  >  Seigneur 
de  Gennes ,  Souverain  du  très  noble  Ordre  de  Monseigneur 
faint  Michel ,  h  tous  ceux  qui  ces  présentés  lettres  verront , 
Sa  lut  ,  comme  Meffire  Artus  Plantaginet  Vicomte  de  l  ife. 
Chevalier  du  très  digne  Ordre  de  Monseigneur faint  Georges, 
Meffire  Jean  Taillour  ,  Do  fleur  ez,  loix  ,  Archidiacre  de  Bou- 
kingam  ,  Vice  Chancelier d’ Angleterre,  Meffire  Nicolas  Carel* 
Grand  Efcuier  d' Angleterre  ,  Meffire  Antoine  Bnwne ,  Che¬ 
valier,  &  Meffire  Thomas  Wriothes  jarretière  ,  chevalier 
premier  Roi  d' Armes  dudit  Ordre ,  Ambaffadeurs  Commis  & 
Deleguez,  de  la  part  de  très  haut  &  1res  piaffant  Prince  Henri 
par  la  même  Grâce  de  Dieu  Roi  d’Angleterre  ,  Seigneur  d’Hy- 
bernie  deffenfeur  de  la  foi ,  notre  très  cher  &  très  ame  ,  frere  , 
coufin  ,  perpétuel  allié  ,  confédéré ,  &  bon  compere  ,  nous,  aient 
exhibé  &  reprefenté  certaines  lettres  Patentes  ,  dattées .  du 
vingt-deuxième  jour  d’ Octobre  1 5 17 •. fignees  Sampfon  ,  ty  fcel- 
lées  en  cire  rouge  du  Jceau  du  College  &  d  icelui  très  digne 
Ordre  de  faint  Georges ,  dit  la  jarretière  par  la  teneur  defqu  el¬ 
les  au  avons  fuit  lire  pardevant  nous  ,  y  les  Chevaliers  de 
notre  Ordre  de  faint  Michel ,  nous  apparat ffoit  lesftfd.  Ambaf¬ 
fadeurs  avoir  plein  pouvoir  faculté  &  fuiffance  de  nous  figni - 
fier&  préfenter  de  la  part  de  notre  dit  très  cher  frere  &  coufn 
fouverain  d’ icelui  très  digne  Ordre  de  faint  Georges ,  &  aujf 
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de  l'amiable  affociation  déicelui  ,  T  életlion  uniquement  faite 
de  nous ,  far  iceuxfouverain  df  Chevaliers  d'icelui  très  digne 
Ordre ,  &  de  nous  prier  &  requérir  icelle  élection  accepter 
prendre  le  manteau  &  collier  ér  autres  infignes  de  Chevalier 
dudit  très  digne  Ordre ,  &  faire  le  ferment  félon  les  articles 
contenus  au  livre  des  Statuts  dudit  Ordre  ,  &  que  ont  accou¬ 
tumé  de  jurer  &  promettre  les  Chevaliers  Xicelui  ,  &  fila  for¬ 
me  defdits  ferments  -,  ne  nous  étoit  pas  agréable,  leur  ctoit  don¬ 
né  pouvoir  de  nous  difpenfer  de  faire  lefd-  fermens  ou  partie  ai- 
ceux  tels  qu  il  appartiendrait  >  foi  contentant  de  notre  fimple 
foi  &  parole  >  Jf  avoir  faifons  que  nous  aïant  égard  &  confide - 
ration  a  la  très  cordiale  &  très  entière  amour,  alliance  &  in - 
diffoluble  érconféderation perpétuelle, qui  efi  entre  notre  dit  très 
cher  &  très  améfrere,  coujin,  allié  perpétuel,  &  bon  compere  & 
nous  y& que  de  fa  part  il  a  accepté  ï  eleÙion  par  nous,  &nos freres 
faite  de  fa  perjonne  au  très  digne  Ordre  de  faint  Michel  duquel 
nous  fommes  fouverains  ,  avons  pour  ces  cauf  es  &  autres  a  ce 
nous  mouveans, accepté  &  acceptons  icelui  très  digne  Ordre  de 
faint  Georges  dit  la  Jarretière, &  ce  fait  nous  fommes  revêtus  & 
affublés  du  manteau  &  autres  infignes  duditOrdre  a  nous préf en¬ 
te  f  &  livrez,  parles  fufd .  Ambaffadeurs  ,  (fi  après  les  remer  ci- 
mens  en  tels  cas  requis, avons  fait  le  ferment  en  la  forme  (fima- 
nïere  qui  s  en  fuit .  Nous  François  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi 
de  France,  Seigneur  de  Gennes  &  iouverain  de  l’Ordre 
de  faint  Michel ,  promettons  en  parole  de  Roi  de  garder  êc 
obferver  6c  à  notre  pouvoir  entretenir  les  Statuts  6c  Ordon¬ 
nances  du  très  digne  OrdreS.  Georges  nommé  la  Jarretière 
en  ce  qu’ils  font  compatibles ,  non  contraires,  ne  derogeans  à 
ceux  de  notre  dit  Ordre  de  S.  Michel ,  6c  pareillement  des 
Ordres  que  par  ci  devant  pouvions  avoir  pris  des  autres 
Princes.  En  témoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  le  fceau  du¬ 
dit  Ordre  aux  préfentes  fignées  de  notre  main .  Donné  a  Taris  lc 
10.  jour  de  Novembre  Tan  de  grâce  mille  cinq  cens  vingt- fept 
dr  de  notre  Régné  le  treizième. 

Henri  II.  étant  parvenu  à  la  Couronne  de  France,  or¬ 
donna  dans  le  premier  Chapitre  de  l’Ordre  de  faint  Michel 
qu’il  tint  à  Lion  où  il  fit  fon  entrée  l’an  1548.  que  les  Che¬ 
valiers  de  cetOrdre  porteroient  à  l  avenir  le  manteau  de  toile 
d’argent  brodé  à  l’entour  de  fa  devife  j  fçavoir  trois  croiflans 
d’argent  entrelaffez  de  trophés  femés  de  langues  &  flammes 
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de  feu,  avec  le  chaperon  de  velours  rouge  cramoifi  couvert  ÛRDRE  db 
de  la  même  broderie  3  que  le  Chancelier  porteroit  le  man-  s.  mlcheï, 
teau  de  velours  blanc  &  le  chaperon  de  velours  cramoifuque 
le  Prévôt  &;  Maître  des  cérémonies ,  le  Tréforier,  le  Gref¬ 
fier  &  le  Héraut  5  auroient  un  manteau  de  fatin  blanc  &  le 
chaperon  de  fatin  cramoifi  ,  &  qu’ils  porteroient  une  chaîne 
dor  au  bout  de  laquelle  pendroit  fur  feftomac  une  coquille 
d’or  feulement.  Tous  les  Chevaliers  qui  étoient  préfens  af- 
fifterentavec  le  Roi,  pour  la  folemnité  de  l’Ordre,  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  defaint  Jean  deLion  aux  premières  Vêpres 
de  la  Fête  de  S.  Michel ,  &  le  lendemain  à  la  grande  Melle* 

&  aux  fécondés  Vêpres. 

Sous  le  Régné  des  enfans  de  ce  Prince  P  Ordre  commen¬ 
ça  à  s’avilir  par  le  grand  nombre  de  Chevaliers  que  l’on  fie 
au  delà  de  celui  porté  par  les  Statuts  qui  n’écoit  que  de 
trente  fix.  François  IL  en  fit  dix  huit  dans  une  feule  créa¬ 
tion  à  Poifïy  l’an  1560.  dont  on  murmura  fort.  L’année  fui- 
vante  Charles I  X.  en  fit  1 5.  dans  une  promotion  à  faint  Ger¬ 
main  en  Laie.  O  n  ajouta  à  ce  grand  nombre  trente  trois  C  lie- 
valiers  dans  une  autre  promotion  3  &  en  1561.  êc  15-67.  on  en 
fit  encore  vingt- deux.  Les  troubles  de  la  France  obligèrent 
depuis  le  Roi  d’en  faire  d’autres,  dont  il  y  en  avoit  quelques- 
uns  ,  qui  n’étoient  pas  de  naiffance  3  car  Brantôme  dit  que  le 
Marquis  deTrannes  fit  donner  cetOrdre  à  fon  Maître  d  Hô¬ 
tel.  Ces  frequentes  promotions  firent  interrompre  la  pompe 
des  Chapitres  &  des  cérémonies  où  le  Roi  affiftoit  avec  les 
Chevaliers.  Il  fe  fît  plufieurs  réceptions  dans  les  Provinces 
avec  peu  d  appareil ,  par  les  Chevaliers  de  l’Ordre  à  qui  la 
commiflion  étoit  adreflee.  Le  dernier  Chapitre  où  fe  trouva 
Charles  IX.  fut  celui  qui  fe  tint  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  à  Paris ,  la  veille  de  faint  Michel  de  l’an  1572.  le  Roi 
prit  fa  place  à  main  droite  fous  un  dais  de  drap  d’or ,  &  à  la 
gauche  il  y  avoit  un  pareil  dais  fous  lequel  étoient  les  armes 
des  Rois  d’Efpagne,  de  Dannemarck,  &  de  Suède  qui  étoient 
auffîChevaliers  de  cet  Ordre.  M.  le  Laboureur  dit  qu’Henri 
III.  le  fupprima  tacitement  en  inftituant  celui  du  Saint- 
Efprit ,  auquel  il  le  réünit.  Cependant  ce  Prince  par  la  créa¬ 
tion  de  l’Ordre  du  Saint- Efprit,  déclara  qu’il  vouloir  &  em- 
tendoit  que  l’Orde  de  faintMichel  demeurât  en  fa  force  &  vi¬ 
gueur  *  &  qu’il  fût  obfervé  comme  il  avoit  été  pratiqué 

tmtVUh  B- b  b* 


*  \ 

378  _  H  1  stoire  des  Ordres  Religieux, 

^eP“'s  première  inftitution.  En  effet  tous  les  Chevaliers 
snFrance  de  l’Ordre  du  Saint- Efpric  prennent  l’Ordre  de  faine  Mi-  i 
chel  la  veille  du  jour  qu’ils  doivent  recevoir  celui  du  Saint- 
Efprit  5  c  eff  pourquoi  leurs  armes  font  entourées  des  deux 
colliers ,  6c  ils  fontappellés  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi. 

Le  Roi  Loüis  XIV.  aïant  reconnu  qu’il  s’étoit  introduit 
une  infinité  d’abus  6c  de  contraventions  aux  anciens  Statuts 
&  Reglemens  de  l’Ordre  de  faint  Michel  5  qu’il  étoit  avili 
en  la  perfonne  de  plufieurs  particuliers  qui  fe  qualifiaient 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  fans  avoir  fait  preuves  de  no- 
blefïe  6c  de  fervices  ,  6c  que  plufieurs  étrangers  avoient  fur- 
pris  des  certificats  de  réception  fans  fes  ordres  particuliers  , 
ordonna  le  quatorze  Juillet  1661»  a  tous  ceux  qui  avoient 
été  reçus  dans  cet  Ordre ,  de  porter  ou  d’envoïer  aux  Com- 
miffaires  que  la  Majefté  nomma,  les  titres  6c  preuves  de  leur 
nobleffe  6c  de  leurs  fervices.  Plufieurs  aïant  obéi,  6c  les  au¬ 
tres  aïant  négligé  d’y  fatisfaire  par  la  crainte  de  faire  con¬ 
coure  leur  naiffance  6c  l’impoffibilité  ou  ils  fe  trouvoient  de 
donner  des  certificats  de  leurs  fervices  ,1e  Roi  fit  l’an  1665. 
un  nouveau  Reglement ,  portant  que  tous  les  Statuts  ,  Or¬ 
donnances  6c  Reglemens  faits  lors  de  1 ’établiffement  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Michel  par  le  Roi  Loiiis  XI.  6c  depuis,  feroienc 
inviolablement  obfervés:que  le  nombre  de  ceux  qui  feroienc 
admis  a  l’avenir  dans  cet  Ordre,  leroit  réduit  à  cent, outre  les 
Chevaliers  du  faint  Efprit, parmi  lefquels  il  y  auroit  fix  Ec- 
clefiaftiques  Prêtres  âgés  de  trente  ans  6c  conftitués  en  Di¬ 
gnités  d’Abbés  ou  de  Charges  principales  des  Eglifcs  Ca¬ 
thédrales  6c  Collégiales  ,  &  fix  Officiers  des  Compagnies 
fouveraines  5  à  condition  toutesfois  qu’ils  feroient  les  mê¬ 
mes  preuves  de  leur  naiffance  6c  de  leurs  fervices  que  les 
Chevaliers  Militaires  :  lefquels  auroient  feuls  le  droit  de 
porter  l’Ordre,  de  s’en  qualifier  Chevaliers,  6c  de  joiiir 
des  droits  ,  privilèges  &  avantages  y  attachés*  faifant  défen- 
fes  très  expreffes  a  tous  les  autres  de  quelque  condition 
qu’ils  fuffent ,  de  plus  porter  la  qualité  de  Chevalier  ni  ledit 
ordres  nonobftan:  tous  les  brevets  ,  Lettres  de  cachet  5c  cer¬ 
tificats  de  réception  qu’ils  auroient  obtenus,  lefquels  fa  Ma- 
jefte^declara  nuis  6c  de  nul  effet  :  qu’à  l’avenir  nul  ne  pour¬ 
rait  être  admis  à  l’honneur  de  recevoir  cet  Ordre  qu’il  ne 
fut  ue  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine,  de 
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bonnes  mœurs ,  âgé  de  trente  ans  ,  noble  de  deux  races  ,  6c  Ordre  de 
aïanc  fervi  fa  Majefté  6c  l’Etat  en  des  emplois  conftderables 
dans  les  Armées  ,  au  moins  l’efpace  de  dix  ans ,  6c  ceux  de 
Juftice  pendant  le  même  tems  ,  6c  à  cette  fin  celui  que  fa 
Majefté  trouveroit  capable  de  recevoir  cet  honneur  >  obtien¬ 
drait  une  commiifion  lignée  de  fa  main  contrefignee  du 
Secrétaire  des  Ordres  6c  fcelléedu  grand  Sceau  de  l’Ordre 
de  faint  Michel  adreffante  au  Chevalier  de  l’Ordre  du  faine 
Efprit  que  fa  Majefté  commettrait  pour  informer  des  faits 
ci-deffus  6c  examiner  les  preuves  tant  de  la  nobleffe  que 
des  fervices  :  lefquelles  étant  faites ,  feraient  mifes  dans  un 
fac  cacheté  6c  fceilé  du  cachet  des  Armes  du  Commiffaire 
aveefon  avis,6c  délivrées  entre  les  mains  du  Chancelier  des 
deux  Ordres  ,  pour  en  faire  rapport  à  fa  Majefté ,  laquelle 
par  l’avis  des  Confrères  quelle  appellerait ,  ordonnerait  ce 
qui  lui  plairait  fur  la  réception  ou  exclu  fion  de  celui  qui  au¬ 
rait  été  préfenté  5  6c  qu’à  l’égard  de  ceux  que  fa  Majefté  ju¬ 
gerait  dignes  de  cet  honneur  ,  elle  écriroit  au  Commiffaire 
de  leur  donner  le  collier  en  la  forme  ordinaire  6c  accoûtumée: 
qu’afin  de  maintenir  cet  Ordre  dans  la  réglé  6c  dignité  con¬ 
venable, tous  les  ans  au  jour  6c  fête  de  faint  Michel  tous  les 
Chevaliers  s’affembleroient  en  Chapitre  dans  la  faiie  des 
Cordeliers  de  la  ville  de  Paris  ,  à  laquelle  Affemblée  préfi- 
deroit  le  Commiffaire  nommé  par  fa  Majefté^  6c  en.  fon  ab- 
fence  le  plus  ancien  des  Chevaliers  5  ou  après  avoir  affifté 
en  corps  à  la  Meffe  folemnelle  qui  ferait  celtbrée ,  l’on  propo- 
feroit  6c  l’on  examinerait  tous  les  Reglemens  neceffaires  pour 
y  réiiffir  :  que  des  délibérations  ils  ferait  tenu  Regiftre  par 
celui  qui  feroit  commis  par  le  Secrétaire  des  deux  Ordres  j 
&  que  les  frais  qui  feraient  neceffaires  pour  la  célébration 
des  Meffes  6c  des  Affemblées  feraient  paies  fur.  les  deniers 
du  marc  d’or  >  par  les  Ordonnances  du  Cnancciier  des  deux 
Ordres  5  qu’aucun  des  Confrères  ne  pourrait  fe  difpenfer 
d’affifter  au  Chapitre  General ,  s’iln’avoù  une  exeufe  légi¬ 
timé  ,  auquel  cas  il  envoiroit  procuration  à  tel  des  Confrères 
qu’il  aviferoit  pour  confentir  êc  ligner  les  propofitions  &  de~ 
libérations  qui  feroient  prifes  au  Chapitre ,  à  la  pluralité  des 
voix  :  que  fi  après  avoir  éiéreçu  dans  cet  Ordre,  aucun  des 
Confrères  changeoit  de  Religion,  il  feroit  oblige  de  remettre 
{en  Ordre  entre  les  mains  du  Doïen  des  Chevaliers  fans 
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s.  mi”  “  qu'i!  P1^  continuer  à  le  porter  tant  qu’il  ne  feroit  pas  profet 
2NFi<Afvc:e  fion  de  la  Religion  Catholique  Apoftolique  ôc  Romaine  ,  fur 
peine  d  etre  dégradé  de  noblelfe  :  comme  aufii  s  il  arrivoit 
qu’aucun  des  Confrères  fît  quelque  affe  dérogeant  à  la 
noblefïe  &c  à  la  dignité  de  l’Ordre  de  Chevalerie,  il  feroit 
déc  heu  de  tous  les  honneurs  &  avantages  qui  y  font  atta¬ 
chés,  &  feroit  puni  félon  la  rigueur  des  Ordonnances:  qu’au¬ 
cun  des  Confrères  ne  pourroitfe  difpenfer  de  porter  ia  croix 
de  l’Ordre,  qui  feroit  de  la  même  forme  &  figure  &  plus 
petite  de  moitié  que  celle  du  faint  Efprit,à  l’exception  de  la 
Colombe  quieft  au  milieu  ,  au  lieu  de  laquelle  feroit  repré¬ 
senté  en  émail ,  l’image  de  faint  Michel ,  laquelle  feroit  por¬ 
tée  en  écharpe  avec  un  ruban  noir  :  qu’aux  Ailemblées  des 
ceremonies  &  autres  occafions  ou  fa  Majefté  voudroit  ap- 
peller  des  Confrères  de  cet  Ordre, ils  feroient  tenus  de  fe 
rendre  auprès  de  fa  perfonnepour  h  fervir  eu  il  leur  feroit 
commandé  :  que  tous  les  Chevaliers  Bc  Confrères  feroient 
obligés  de  porter  l’épée  ,  excepté  les  fîx  Ecclefiaftiques  & 
les  fix  qui  feroient  de  Compagnies  fouveraines.  Enfin  fa 
Majefté  ordonna  à  fes  Ambafladeurs  dans  les  Roïaumes  & 
païs  étrangers  ,  de  s’informer  foigneufement  du  nom  ,  des 
qualités  &  des  fervices  de  ceux  qui  prétendoient  avoir  droit 
de  porter  les  marques  de  cet  Ordre,  pour  furies  mémoires 
quHui  en  feroient  envoies  ,  confirmer  ceux  quelle  jugeroit 
en  etre  dignes  >  &  cependant  elle  déclara  milles  &  de  nul 
effet  &  valeur  les  expéditions  que  les  étrangers  en  avoient 
obtenues, Bc  les  difpenfa  de  l’obfervation  du  ferment  qu’ils 
pou  voient  avoir  fait  lorfqu’ils  étoient  entrés  dans  cet  Ordre» 
Sa  Majefté  chargea  fes  mêmes  Ambafladeurs  de  faire  les 
inftance-s  convenables  auprès  de  l’Empereur  ,  des  Rois ,  des 
Souverains, Républiques  &  Potentats, dont  ceux  qui  avoient 
furpris  de  pareils  certificats  dereceptionffe  trouvaient  fujets, 
pourleur  défendre  de  fe  qualifier  à  l’avenir  Chevaliers  de  cet 
Ordre ,  jufqu’a  ce  qu’avec  connoiflance  de  caufe  fa  Majefté 
leur  eut  conféré  cette  qualité  ,  comme  fupernumeraires,  & 
non  compris  dans  le  nombre  réglé  de  cent  pour  fes  fui  jets;  Sa 
Majefté  (e  réservant  d’accorder  ces  grâces  honoraires ,  fans 
imitation  aux  etrangers  qui  les  auroient  mentees  par  leur 
naiffance ,  &  par  les  fervices  qu’ils  auroient  rendus  à  la  Cou¬ 
ronne.  Quoique  par  ce  nouveau  Reglement  il  foie  porté  que 
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'les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Michel  doivent  s’afTcm- 
hier  tous  les  ans  en  Chapitre  aux  Cordeliers  de  Paris ,  &  que 
•leur  croix  doive  êire  attachée  à  un  ruban  noir  en  efcharpe  j 
-il  y  a  néanmoins  long  tems  que  les  Chapitres  ne  le  font  tenus  , 
5c  ils  portent  prefentement  par  tolérance  la  croix  attachée  à 
un  ruban  bleu, à  la  boutonnière  du  juft-au  corps.  Nous  don¬ 
nons  ici  l’habillement  des  Chevaliers  de  cet  Ordre,  tel  qu’  il 
,-eft  reprefenté  à  la  lainte  Chapelle  de  Vincenncs. 

Favin,T heatre  à’ Honneur  &  de  Chevalerie.  Le  Laboureur, 
Additions  aux  Mémoires  deCafielnau.  Bernard  Giuftiniani , 
Hijh  di  tutt.gli  Ord.  Miht.  Mennenius  ,  De  Belloy  Herman 
&  Schoonebeck  ,  dans  leurs  Hifi.  des  Ordres  Militaires.  Me- 
zeray,  Hifl.  de  trame  fous  Louis  XI.  Elle  Ashmole,  fonTraité 
de' l’Ordre  de  lafarretiere.¥rzncekoCa.rnccio\i,Napolifacrai 
les  Statuts  de  l’Ordre  de  faint  Michels  &  les  Recherches  hijlo- 
, riques  de  l’Ordre  du  faint  Efprit ,  Tom.  III. 


Chapitre  L  X- 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Hubert. 

RAynaup  III.  Duc  de  Juliers  &  de  Gueldres,  étant 
mort  l’an  1 413.  Adolphe  1 1.  Duc  de  Mons  lui  fucceda, 
5c  reçut  l’inveffiture des  Duchés  de  Juliers  5c  de  GucLies 
de  l’Empereur  Sigtimond  lan  14^3*  Mais  Arnomu  d  Eg 
mond  qui  avoit  des  prétentions  fur  ces  Provinces ,  s’empara 
du  Duché  de  Gueldres ,  &  entra  avec  des  troupes  dans  le 
païs  de  Juliers  :  ce  qui  obligea  Adolphe  de  faire  un  accord 
avec  lui,  par  lequel  il  lui  céda  pour  toujours  le  Duché  de 
Gueldres ,  lui  donna  dix  mile  florins  pour  les  autres  p  te  ten¬ 
tions,  8c  fit  une  Trêve  avec  lui  pour  dix  ans.  Adolphe  étant 
mortVans  en  fans  ,  8c  Gérard  Y.  fon  neveu  aïant  fuccedé  au 
Duché  de  Juliers  l’an  1437.  Arnould  d’Egmond  renouvel- 
lant  fes  prétentions  fur  ce  Duché,  y  rentra  avec  une  armee 
Pari  1444.  mais  il  fut  défait  par  Gérard  ,  qui  remporta  fur 
lui  une  célébré  viftoire  Séjour  de  faint  Hubert  delà  même 
année.  C'eften  mémoire  de  cette  viaoire  que  quelques  Hi- 
ftoriens ,  comme  Schoonebeck  8c  le  Pere  Bonanni,difent  que 
ce  Prince  infticua  Tan  1445*^^  Ordre  ae  Chevalerie 3  Aous 
le  nom  5c  la  protection  de  faint  Hubert  i  d’autres ,  comme 
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Aubert  ie  Mire,  Ôc  l’Abbé  Giuftiniani  ,ne  mettent  l’inftitu- 
tion  de  cet  Ordre  que  ï’an  1473.  ou  1477  mais  il  ne  peut  pas 
avoir  etc  ioftitué  ian  1477*  puifque  Gérard  mourut  l’an 
1 47  5.  6e  il  y  a  plus  d  apparence  que  ce  Prince  qui  a  voit  vaincu 
Je  Duc  de  Gueidres  1  an  i 444*  jour  de  faint  Hubert,  in- 
Aitua  fon  Ordre  la  même  année  ou  l’année  fuivante. 

Ces  Auteurs  ne  s’accordent  point  non  plus  fur  la  forme  du 
collier  de  cet  Ordre.  Schoonebeck  dit  qu’il  étoitcompofé  de 
plufieurscors  dechaffe  ou  pendoit  une  médaillé  avec  Pi  ma  erg 
de  Paint  Hubert.  Le  Pere  Bonanni  dit  feulement  que  ce  col¬ 
lier  etoit  à  or  ou  pendoit  cette  médaillé.  L’Abbé  Giuftiniani 
pierend  quon  11e  fçait  point  quelle  étoit  la  marque  de  cet 
Ordre  ,  &  Aubert  le  Mire  aiPure  que  les  Statuts  de  cet  Or¬ 
dre  font  ecrirs  en  langue  Allemande  &  qu’on  les  trou  ve  ma- 
nuferits  dans  la  mai  ion  des  Cortembachs  6c  chez  d’autres  5 

avec  le  Catalogue  des  Chevaliers  jufqu’en  l’an  1487.  parmi 

leiquels  l’on  voit  les  Comtes  de  Limbourg  ,  de  Texlem- 
bourg  ,  6e  de  N  a  (Ta  w  ,  les  Barons  de  Mero  ,  de  Palience  de 
SombefF ,  de  Birgel  >  de  Whzcn  ,  de  Blun^art  6c  d’autres  * 
mais  il  ne  marque  point  ce  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers. 

Quoiqu  il  en  i oit ,  apres  la  mort  de  Jean- Guillaume  Duc 
de  Juliers,  furies  differens  qui  fur  vinrent  au  fuietde  fa 
luccemon  entre  l’ Electeur  de  Brandebourg  &  Wolfan?- 
Guillaume  Duc  de  Neu  bourg,  ces  Princes  firent  un  accord 
entre  eux  par  lequel  le  Duché  de  Juliers  échut  au  Duc  de 
Neubourg.  Charles  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  huitième 
Ele&eur  de  l’Empire,  étant  mort  fans  en  fans  l’an  1685.  Phi- 
hppes.  Guillaume  Duc  de  s'Neubourg  &  de  Juliers  ,  par  la 
faveur  de  l’Empereur  Léopold  Ignace  ,  qui  avoir  epoufé 
une  de  fes  filles,  fucceda  au  Palatinat  du  Rhin  &  à  la  dignité  ' 
d  Electeur.  Cet  Eieélorat  avoit  été  créé  en  faveur  de  Char- 
les-  Loüis  Comte  Palatin  du  Rhin, conformément  au  Traité 
de  Munfter  de  1  an  16 48.  quoique  par  la  Bulle  d’Or  il  ne 
doive  y  avoir  que  fept  Eledeurs  de  l’Empire  j  mais  ce  fut 
i  expédient  que  l’on  trouva  pour  pacifier  les  deux  Brànches 
Palatine; ,  1  une  que  I  on  appelle  Rodclphine ,  qui  eft  celle  des 
Comtes  Palatin  ,  &  l’autre  qu’on  nomme  Guillelmine, qui  eft 
celle  des  Ducs  de  Bavière,  qui  avoit  été  mife  en  poffe/îion  de 
la  dignité  d’Eleéfeur ,  dont  Ferdinand  V.  Comte  Palatin  du 

Rhin  avoir  été  privé  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  l’an  1 6i$. 
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pour  avoir  accepté  la  Couronne  de  Bohême,qui  lui  avoitété  j?Rj 
offerte  par  les  Rebelles  de  ce  Roïaume. 

En  créant  ce- huitième  Eleétorat  on  avoit  aufîi  en  meme 
tems  créé  la  Charge  de  Grand-  T réiorier  de  1  Empire  pour  y 
être  attachée, afin  de  dédommager  cet  Electeur  de  laCharge 
d’Archi-lVlaître-d’Hôtel  attachée  à  l’Eleéloratjpoilédee  par 
le  Duc  de  Bavière-  Mais  Maximilien- Marie  Duc  de  Ba~ 
viere  aïant  été  privé  de  fon  Eleétorat  contre  les  Loix  de 
l’Empire,  par  l’Empereur  Jofeph  ,  à  caufe  que  ce  Prince- 
avoit  foutenu  les  droits  &  les  libertés  du  meme  Empire ,  & 
qu  i!  avoit  reconnu  pour  Roid’Elpagne  1  hilippes  V.  (  petit- 
fils  de  Loüis  XIV-  Roi  de  France  )  que  Charles  II.  avoit 
appellé  à  la  fucceffion  de  la  Monarchie  d’Efpagnepar  un 
Teftament  qu’il  fit  quelque  tems  avant  fa  mort  ,  la  Charge 
d’Archi  Maure- d’Hôtel  de  1  Empire ,  attachée  a  1  Eleélorat 
du  Duc  de  Bavière,  fut  rendue  par  le  meme  Empereur  a 
l’Eleéteur  Palatin  Jean  Guillaume  Duc  de  Neubou  g ,  qui 
pour  en  confier  ver  la  mémoire  ,  voulut  »  comme  Duc  de  J  u- 
liers,  rétablir  l’Ordre  de  Paint  Hubert, qui  etoit  depuis  long- 
té  ms  aboli.  Ce  Prince  confiera  cet  Ordre  à  pluficurs  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour  ,aufquels  il  afligna  des  penhons  con  fi  du¬ 
rables  ,  à  condition  que  de  ces  penfions  ils  feroient  ob  iges 
d’en  donner  la  dixiéme  partie  pour  l’entretien  des  pauvres  de 
l’Hôpital,  &  qu’ils  donneroient  aufii  le  jour  de  leur  réce¬ 
ption  dans  l’Ordre  cent  hongres  dor.  Ces  Chevaliers  <*ux 
jours  folemneîs  font  habillés  de  noir  a  1  Efpagnol ,  excepte 
qu’ils  n’ont  point  de  gonile.  Ils  ont  fur  cet  habit  une  en  nue 
d’or  pendue  au  cou,  à  laquelle  eft  attachée  une  croix  dor 
large  de  quatre  doigts ,  ô£  ornée  de  diamans,  au  milieu  de 
laquelle  elt  l’Image  de  faint  Hubert  à  genoux,  priant  devant 
un  crucifix  ,  qui  elt  entre  le  bois  d’un  cerf ,  &  au  cote  gauc  ic 
de  leur  pourpoint ,  ils  ont  en  broderie  d’or  un  cercle  entoure 
deraïons  ,au  milieu  duquel, fur  un  fond  rouge,  font  ces  pa¬ 
roles  en  langue  Allemande  >  Demeurez*  ferme  *  dans  j,  foi . 
Hors  les  cérémonies  8e  les  fêtes  folemnelles  ,  ils  ne  portent 
point  le  collier ,  &  ont  fur  leurs  habits  ordinaires  un  ruban 
rouge  en  efc harpe  ,  paffant  depuis  1  epauie  gauche  ju  qu  a 
la  hanche  droite ,  auquel  ruban  eft  attachée  ia  croix  >  ol 
côté  gauche  de  leurs  juft- au-  corps ,  1  ovale  dont  nous  a\  ons 
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Wernher  Tefchen  Mâcher ,  Annal.  ClMa%Uana 

dHd*^h"  ?*£'  4°3_C^  5 1 5-Schoonebeck,  Hifioire  des  Ordres  Militaires.. 

bkcch  b  n  ‘T°m-  II-  Bonanni,  Catalog.  ord.  Militar.  Aubert  ie  Mire 

makc,  0n&°  Ellueft-  °rd.  Bernard  Giuftiniani,  Ht}.  Chronol.  de  élit 
Ord.  Militari.-  6 


Chapitre  L  X  I, 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  ï Eléphant  &  de  Donne* 

broch  en  Dannemarck .• 

L  O  K  d  r  e  de  l’Eiephant  en  Dannemark  eft  du  nombre 
de  ceux  dont  on  ne  connoit  point  l’origine.  Les  uns  la. 
iont  remonter  jufqu’au  tems  de  Chriftierne  premier  ,  d’au- 
ms  prétendent  qu’on  ne  la  doit  mettre  que  fous  le  régné  de- 
Chnftjerne  I  V.  &  d’autres  enfin  ne  Ja  fixent  que  fous  celui, 
de  Frideric  I  LMais  l’opinion  la  plus  commune  eft  que  Chri¬ 
ftierne  I.  aétel’Inftituteur  de  cet  Ordre  l’an  1478.  félon, 
quelques-  uns ,  ou  l’an  1474.  félon,  d’autres.  M.  Ashmoledit 
a  voir  vu  une  Lettre  écrite  l’an  1537.  par  Avoleide  Evêque 
T  Arhulen,  Chancelier  de  Jean  Roi  de  Dannemark, -à  Jean, 
iris  aulh  Chancelier  de  Chriftierne  III.  dans  laquelle  ce 
i  iej.it  marque  que  C  hriftierne  premier  e'tant  à  Rome  de¬ 
manda  au  Pape  Sixte  IV.  la  permiffion  de  pouvoir  inftituer 
cet  Ordre  en  l’honneur  de  la  Paffion  de  Nôtre-  Seigneur  Je- 
lus-Chrifh  ,  &  que  les  Rois  de  Dannemark  en  fulfent  tou¬ 
jours  Chefs  3  &  il  ajoûte  que  ce  Prince  fonda  une  Chapelle 
magnifique  dans  la  grande  Eglife  de  Rofchild,  lieu  de  la  fe- 
pulture  des  Rois  de  Dannemark  U.  éloigné' de  quatre  lieues* 
e  Coppenhague  ,  ou  tous  les  Chevaliers  dévoient  s’aflem- 
bier.  Le  même  Auteur  décrivant  le  collier  de  cet  Ordre  dit 
que  ce  netoit  d’abord  qu’une  chaîne  d’or  au  bas  de  laquelle; 
pendoit  un  Eiephant  qui  avoit  fur  le  côté  une  couronne  d’é- 
pines  dans  laquelle  il  y  avoit  trois  clouds  enfangiantés  en 
mémoire  de  la  Paffion  de  Nôtre  Seigneur  ,  que  dans  la  fuite 
ce  collier  fut  compofé  de  croix  entrelaflees  d’Elephans,&. 
qu  au  bas  de  ce  eoliier  il  y  avoit  encore  un  Eléphant  qui  te¬ 
non  tous  les  pieds  une  image  de  la  fainte  Vierge  ,  en  l’hon-  ' 
neurde  laquelle  il  y  a  auffi  des  Auteurs  qui  prétendent  que 
®et  Ordre  fut  inftitué-  Favin.  &  le  Pere  Anïelme  oui  font 
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du  nombre  de  ces  Auteurs  difent  que  les  Chevaliers  de  cet  ormm 
Ordre  portent  au  col  une  chaîne  d’or  au  bout  de  laquelle 
pend  fur  l’eftomac  un  Eléphant  d’or  émaillé  de  blanc ,  le  dos  de  Danne- 
chargé  d’un  château  d’argent  maçonne  de  fable  >  2e  cet  Ele-  danne!  N 
phant  eft  porté  fur  une  terraffe  de  finople  émaillée  de  fleurs. 

J’ay  une- ancienne  eftampe  où  le  collier  de  cet  Ordre  eft 
a  in  fi  repréfenté,à  l’exception  que  le  collier  eft  de  trois  chaînes 
d’or.  Mais  quoique  Favin  Se  le  Pere  Anfelme  décrivent  de 
cette  maniéré  le  collier  de  l’Ordre  de  l’Eiephant ,  néanmoins 
celui  qu’ils  ont  fait  graver  eft  compofé  de  plu  fleurs  croix 
entrelaffées  d’Elephans  qui  portent  chacun  fur  leur  dos  une 
tour  ,  &  au  bout  de  ce  collier  il  y  a  une  médaillé  entourée 
de  raïons  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  l’image  de  la  fainte 
Vierge,  j’ay  encore  une  ancienne  eftampe  où  ce  collier  n’eft 
que  d’une  chaîne  d’or  compofée  de  plufieurs  os  qui  paroif- 
fent  des  vertebes ,  au  bas  duquel  pend  un  Eléphant  aïant  fur 
le  dos  une  tour  &  au  deffus  de  la  tour  un  I.  qui  pourrait  li¬ 
gnifier  le  Roi  Jean  j  de  même  que  le  C.  que  les  Chevaliers 
qui  furent  faits  par  Chriftierne  IV.  mirent  fur  le  collier  , 
marquoit  le  nom  de  ce  Prince.  Celui  que  Mennenius  a  tait 
graver  eft  femblable  a  celui  que  Favin  Sc  le  I  cie  Anfelme 
ont  donné,  avec  cette  différence  que  la  médaillé  de  la  fainte 
Yiero-e  eft  attachée  à  trois  petites  boulles  ,  &  qu  au  bas  de 
cette  médaillé  il  y  en  a  encore  une  autre  repréfentant  trois 
clouds  de  la  Faffion.  Enfin  la  plûpart  des  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  cet  Ordre  en  ont  donné  le  collier  de  differentes  ma¬ 
niérés.  Celui  que  les  Chevaliers  portent  préfentement  eft 
compofé  de  plufieurs  Elephaos  eotrelaffes  détours  , chaque 
Eléphant  aïant  fur  le  dos  une  houffe  bleue, &  au  bas  du  col¬ 
lier  ,  il  y  a  un  Eléphant  d  or  charge  fur  le  dos  de  cinq  gros 
diamans  en  mémoire  des  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur  .  cet 
Eléphant  eft  émaillé  de  blanc  &  a  fur  le  dos  un  petit  Maure 

Qiant  à  leur  habillement  ils  portent  dans  tes  jours  de^ce- 
remonie  un  grand  manteau  de  velours  cramoifi  doublé  de 
fatin  blanc  ,  dont  la  queue  traîne  de  deux  aunes  ,  avec  un 
chaperon  par  derrière  attaché  au  manteau  :  les  cordons  qui 
lient  le  manteau  (ont  d’argent  &  de  foye  rouge  ,  e  haut  de- 
chauffes  &  le  pourpoint  de  Gtin  blanc,  êcles  bas  de  couieur 
de  perle.  Ils  portent  iur  le  côté  gauche  du  manteau  une 
Tome  VIU .  C  c  c 
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d  * Ve  Cf?iX  en  bf.°derie  entoare'e  de  raïons  ,  leur  chapeau  eft  de 
PHANT  i  T  rs  noir  avec  un  bouquet  de  plumer  rouges  6c  blanches. 
bko"  CequidilUnguele  Roi  ,ceft  que  les  plumes  de  Ion  chapeau 
d  a  n  n  t  Hnt  branches  avec  une  aigrette  noire  6c  que  fon  manteau  eft 
doublé  d’hermines.  L’habillement  de  ces  Chevaliers  Que 
l’Abbé  Giuftiniani  à  fait  graver  a  été  deffigné  à  ce  qu’il  dit 
fui  un  portrait  du  Roi  Chriftierne  V.  mort  l’an  1699.  ce 
Prince  y  eft  représenté  avec  une  cuirafle  aïant  un  cordon 
bieu  paüé  en  écharpe  depuis  l’épaule  gauche  jufqu’à  la  han- 
c  le  droite  &  un  Eléphant  d  or  au  bout ,  avec  un  manteau 
bleu  leme  de  couronnes  d’or  &  de  cœurs  en  broderie  ce 
manteau  eft  doublé  de  peaux  de  loups  cerviers  Sc  a  fur  le 
coté  gauche  une  croix  entourée  de  raïons.  Ainfi  il  v  a  eu 
Souvent  du  changement  dans  l’habillement  auffi  bien  que 
dans  le  collier,  Favin  qui  a  été  Suivi  par  d’autres  s’eft  trom¬ 
pe  loriqu  il  uit  que  les  Rois  de  Dannemar  k  ne  confèrent  cet 
Crare  que  le  jour  de  leur  couronnement;  car  fans  parler  des 
K.oss  de  Dannemark  qui  ont  régné  depuis  i’inftitution  de 
cet  Orore, Chriftierne  V .  qui  à  ion  avenement  à  la  couronne 
avoir  fait  des  Chevaliers  de  i’Elephant ,  fie  encore  Chevalier 
de  cet  Ordre  1  an  1672.  l’Ambafladeur  d’Angleterre  auiré- 
îdoit  auprès  de  fa  perfonne.  Il  y  eut  une  promotion  de  plu- 
heurs  autres  Chevaliers  l’an  1675).  Le  Marquis  de  Bade 
Dour.ach  ,  &  Chriftierne  Prince  d’Oftfrife  ,  le  furent  auffi 
lan  1682. 1  annee  Suivante  Frédéric  Charles  de  Roye  de  la 
Rocheroucault  Comte  de  Roye  fut  fait  pareillement  Cheva¬ 
lier  de  1  Eléphant.  Il  y  eut  une  autre  promotion  le  1 5.  Juillet 
1694-  &  le  collier  de  cet  Ordre  fut  donné  à  Evrard  Loüis 
1  rince  de  \Virtemberg  ,  Stutgard  Georges  Lantgrave  de 
Helie  Darmftac ,  Philippes  Lantgrave  de  Hefle  Caflel,  Al¬ 
bert  Duc  de  Saxe  Gotha,  Léopold  Evrard  Duc  de  Virtem- 
berg-Mombeliiard  ,  6e  à  d’autres  6e  l’an  1697.  le  Duc  Jean 
Adolphe  de  Saxe  ^ einfenfelz  ,  le  reçue  auffi. 

Eue  Âshmole,  dans  fon  Traite  de  lajarreticre.  Favin,  Théâ¬ 
tre  à  Honneur  &  de  Chevalerie ,  Bernard  Giuftiniani  '  Hijt.di 
tutti,  gli .  ordini  Militari .  Mennenius,  Herman  6c  Schoo- 
nebeck  ,  dam  leurs  Hi foires  des  Ordres  Militaires  &  le  Pere 
Anielme  ,  Le  Talais  de  l  Honneur • 

Outre  1  Ordre  de  PElephant  en  Dannemark,  il  y  a  encore 
un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  Dannebroch  dont  quelques 


f 


$ 


Sixième  Partie  ,  Chapitre  LXI.  387 
Ecrivains  amateurs  des  fables ,  font  remonter  l’origine  juf-  Ordre. 
qu’au  tems  de  Dan  fils  du  Patriarche  Jacob  ,  qui  leîon  eux  tH1NT  i  r 
futle  premier  Roi  de  Dannemar  k  &  donna  ion  nom  à  ce  “^anne- 
Roïaume.  Ils  difent  que  ce  Roi  prétendu  étant  iur  le  point  d*nn  e- 
de  livrer  une  bataille  l’an  du  monde  z8f»8.  vit  descendre  en  MARK' 
i’air  une  grande  croix  blanche  qui  fut  le  figue  de  la  viéloire 
qu’il  remporta  :  ce  qui  fut  cauie  qu  il  inffitua  un,^  Ordre 
auquel  il  donna  fon  nom  Sc  celui  de  Broge  qui  en  Danois 
veut  dire  peinture. D’autres  plus  raifonnables  croïent  que 
Waîdemar  il.  en  a  été  rinitituceur  vers  l’an  1115.  Mon¬ 
iteur  Barcholin  qui  eft  de  ce  ientiment  êe  qui  a  fait  une 
DuTertationfur  l’origine  de  cet  Ordre, a  joute  que  ce  Prince 
donna  aux  Chevaliers  une  croix  blanche.  Il  y  en  a  d  autres 
qui  en  attribuent  auffi  1  inftitution  aWb!demar,Ôcqui  preten- 
'  dent  que  cette  croix  blanche  étoit  bordée  derouge  ,  &  que 
le  motif  qui  porta  ce  Roi  a  inilituet  cet  Ordre  ,  lut  qu  e— 
tant  prêt  de  donner  combat  à  fes  ennemis  ,  il  avoir  veu 
une  croix  pareille  qui  deraenuoit  du  Ciel.  Ce  qui  eft  certain 
c’eft  que  s’il  eft  vrai  que  Waldemar  ait  inftitué  cet  Ordre  ,  il 
n’étoic  plus  connu  en  Dannemark  lorfque  Chriftterne  V.  le 
rétablit*  l’an  1671.  mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’il  en  a  été 
plutôt  l’inftituceur  que  le  Reftaurateur  ,  6c  ce  fut  a  ;  occa- 
fion  de  la  naiflance  du  Prince  Roïal  de  Dannemark  Chri- 
fi-ierne  Guillaume  fon  fils  ,  qu’il  célébra  avec  beaucoup  as 
magnificence.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portèrent  alors 
en  écharpe  depuis  1  épaulé  gauche  jufqu’à  la  hanche  droite» 
un  ruban  blanc  bordé  de  vert ,  auquel  peu  don  une  croix  de 
chamans  &  fur  leurs  manteaux  ces  deux  mots  en  oroderie, 
pietdte  d?  fu’Utia, dins  une  couronne  de  laurier.  Ce  I  1  mee 
retrancha  dans  la  fuite  ces  paroles,*  aïant  réformé  l’Ordre 
|i  or  ionna  que  les  Chevaliers  »  porteraient  un  manteau  de 

couleur  aurore  doublé  de  fatin  blanc.  Ce  manteau  eft  à  peu 

près  de  la  même  maniéré  que  celui  des  Chevaliers  de  l’Ele- 
phantj  mais  le  haut- de-  c  hauffes  eft  plus  large,  fembiable  a  ce¬ 
lui  desSuifïes.  Ils  doivent  paraître  devant  le  Roi  avec  cet  ha¬ 
bit  de  cérémonie  trois  fois  l’an  ,  le  jour  de  la  naiflance  de  ce 
Prince  .  celui  de  fon  couronnement  &  ceuii  de  fon  mariage. 

Leur  nombre  n’eft  que  de  dix-neuf,  le  Roi  en  elt  le  Chef 
&  ne  conféré  cet  Ordre  qu’a  des  Officiers  u  A  miras. 

Thom-  Barthol-flV  equefi.  Ord.  Danebrogici  Dtjjcrtat.  Ht - 

Ccc  ij 
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?HAK00N>n  &  Schoonebeck,  Hiftoire  des  ordres  Militaires 
OU  DE  s,  eTom*  II, 

André’ en 

Ecosse.  — — - — — — — — — _ _  _ _ 


Chapitre  LXII. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Chardon ,  ou  de  S.  André 

en  EcoJJe. 

Ous  avons  déjà  parlé  d’an  Ordre  Militaire  fous  le 

-  •  no™ de  phardon  inftitué  en  France  j  en  voici  encore 

un  autre  ious  le  meme  nom  qui  a  pris  naiffanceen  EcoiFe,& 
que  !  on  nomme  ordinairement  l’Ordre  de  S.  André,?,  caufe 
qu  i.  tutmisfouslaprote&ion  de  ce  faint  Apôtre.  Ceuxqui 
ont  traite  des  Ordres  Militaires  lui  donnent  une  antiquité 
chimérique,  prétendant  qu’Achaius  Roi  d’Ecoffe  en  a  été 
1  Imututeur,  &  que  ce  Prince  aïant  fait  alliance  avec  Char¬ 
lemagne,  prit  le  Chardon  &  la  Rue  pour  devife,  avec  ces 
paroles  ,  pour  ma  dcfenfe.  Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence 
que  :  Jacqtie.»  V.  que  on  prétend  avoir  été  le  reftaurateur  de 
cet  Ordrei  an  1534,  en  a  étéplÛtôt  l’Inftituteur.  Les  Che- 

V  lerp  ”  e.c°Ie  jC  ^  au  nomHe  de  douze,  &  ils  s’affembloient 
ans  lEglife  de  Paint  André  à  Edimbourg  lorfqu 'ils  céïé- 
brotent  les  Fetes  de  l’Ordre  .  ou  que  l’on  recevoit  quelque 
Chevalier.  M.  Ashmole  attribue  auffi  l’inftitution  de  cet 
Ordre  a  Achaïus  Roi  d’Ecoffe  :  mais  nous  ne  pouvons  pas 
ajouter  foi  a  cet  Auteur,  puifque  les  Ordres  Militaires  n’ont 
commence  qu  au  douzième  fiécle  5  nous  nous  contentons 
de  croire  ce  qu  11  du  du  collier  de  cet  Ordre  qui  étoit  corn- 
pofe  de  chardons  entrelaffés  enfemble  ,  au  bas  duquel  pen- 
dou  image  de  faint  André  avec  ces  mots,  ntmo  me  impune 
lace  (J  et ,  comme  on  le  voit  au  portrait  de  Jacques  V.  Roi  ci’E- 

5  &  à  ceux  de  plu- 

Leurs  Chevaliers,  auffi-bien  que  dans  des  Sceaux. de  l’Or¬ 
dre  i  ce  que  Favin  confirme,  aïant  veu  un  fceau  delà  Reine 
Marie  Stuart  qui  avoir  époufé  en  premières  noces  François  ' 
H.  Roi  de  E rance  ,  ou  l’on  voit  le  collier  de  cet  Ordre  au- 
tour  des  armes  de  cette  Princeffe  avec  cette  legeade, Maria 
Vei  Gratta  Francorum  & Scotorutn,  &c.  1560.  L’Abbé  Giuf- 
nniani  dit  que  ce  collier  étoit  de  chardons  entrelaffés  d'an- 
neaux  a  or  3  mais  ce  qu’il  prend  pour  des  anneaux  cil  coramq 


y 
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de  petites  branches  de  quelques  arbuftes  qui  forment  en-  £*™de0d® 
femble  une  ovale ,  8e  que  Favin  prétend  être  des  feüilles  de  OU  DE  S. 
Rues  ce  qui  eft  allez  vraifemblable  ,  puifque  cet  Ordre  tN 
fe  nommoit  auili  de  la  Rue  j  &  ainfi  on  aura  joint  les 
chardons  avec  des  feüilles  de  Rue  lauvâge, qui  différé  pour 
la  forme  &  pour  la  couleur  de  celle  que  l’on  cultive.  M.  Ash- 
mole  dit  encore  que  dans  les  cérémonies  ces  Chevaliers  por- 
toient  des  robes  femblables  à  celles  que  portent  les  députez 
du  Parlement ,  fur  lefquelles  i!  y  avoir  un  cercle  d’or  rempli 
d’une  broderie  de  foie  bleue  ,  avec  une  croix  de  faint  An, 
dré ,  d’argent ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoir  une  couronne 
d’or  fleurdelifée  5  &  qu’hors  les  cérémonies  ils  avoient  pour 
marque  de  leur  Ordre  une  médaillé  d’or  ,  au  milieu  de  la¬ 
quelle  il  y  avoitun  chardon  couronné  d’une  couronne  Im¬ 
périale  avec  ces  paroles ,  nemo  me  impute  Ucejfet,  &c  cette  mé¬ 
daille  étoit  attachée  à  un  ruban  vert.  _  - 

Après  la  mort  de  François  II.  Roi  de  France,qui  arriva 
l’an  1 560. MarieStuart  aïant  été  obligée  de repafler  enEcofïe 
pour  prendre  le  gouvernement  de  ce  Roïaume  ,  qui  etoit 
exts  êmement  divifé  >  elle  époufa  en  fécondés  noces ,  6c  pocu 
faire plaifir  à  fes  Sujets, Henri  Stuart  foncoufin  germain.  Us 
ne  furent  pas  long  tems  en  femble  fans  prendre  quelque  de- 
croût  l’un  pour  l 'autre.  Le  Comte  de  Mu  ray  irere  natui  el  de 
la  Reine  qui  l’a  voit  portée  à  l’epotifer  avoir  des  deffeins  fe- 
crets  qui  l’obligeoient  à  entretenir  le  Roi  dans  les  méchantes 
difpofidons  où  le  mit  la  jaloufie-Il  fît  tant  par  fes .artifices,  qu  il 
le  porta  à  faire  tuer  un  étranger  pour  qui  la  Reine  avoit  de  la 
comptai fance,&  après  ce  meurtre  le  Comte  de  Muray  ht  al- 
faffiner  le  Roi  par  le  Comte  de  Bothvel..  Comme  la  Reine 
époufa  enfuite  ce  Comte  par  le  Confeil  du  même  Muray  , 
ce  troifiiéme  mariage  la  fit  mépriferde  fes  Sujets  qui  *e  ré¬ 
voltèrent,  refufànt  de  la  reconnoîcre  pour  leur  Souveraine. 

Elle  affembla  quelques  troupes  8c  aïant  été  vaincue, e.le  re- 
folut  de  paffer  en  France  i  mais  une  tempete  qui  seleva. 
aïant  fait  échouer  fur  les  Côtes  d’ Angleterre  le  vaifleau  qui 
laportoit,  elle  fut  arrêtée  8c  conduite  en  Angleterre  ,  ou  la 
Reine  Elizabeth  ,  après  l’avoir  retenue  dix- huit  ans  en  pri- 
fon  ,  lui  fit  couper  la  tête  au  Château  de  Frodmghaielan 

*  'S Rôt  que  cette  Frinceffe  fut  au  pouvoir  de  la  Reine  Eliza- 
n  '  C  c  iij 
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cr^fbef les  Ecfois  mirent  lu*  le  ihrônefon  fils  Jacques  VI.  âgé 
OU  DE  s.  feulement  d  unan.&quifut  enluitteRoi  d’Angleterre  fous  ie 
ISS I(i  nom  dejacques  Premier.  LeRoïau™  J  Ecoül  fa,  pour T„  s 
en  proie  auxCalviniftesqui  éleverem  le-j€uneRoi  dans  leurs 

sr*.  La,  'Ve  y  6»  M„e 

Il  Cha'donfmparcemoïenaboii.  Mais  Jacques 

I.  Roi  d  Angleterre,  d  Ecofle ,  &  d’Irlande,  le  rétablit 
1  an  1687.  &  fit  au  Château  de^indfer  quelquesC hevaliers 
de  cet  Ordre ,  qui  furent  le  Comte  de  Moral ,  le  Cornue  de 
Meifort  Secrétaire  d  Etat ,  le  Comte  de  Senafort,  le  Comte 
de  Domparton  ,  le  Comte  Belle  Grand  Chancelier  d’E- 
coffe,  le  Duc  de  Gordon  &  le  Comte  d’Aran.  Les  oua- 
re  premiers  remirent  les  marques  de  cet  Ordre  ,  des  mains 
di  Roi  qui  les  difpenfa  des  anciennes  cérémonies  pratiquées 

a  la  réception  des  Chevaliers.  Les  autres  farenffi 
nommes  pour  être  reçus  dans  la  fuiite  avec  foiemnité ,  S  ce 
Pn  r  fe  re  erva  a  nommer  les  autres  dans  un  autre  tems 

Erf d’pl- "°mbre  dC  ,d°UZe,&  ^mme l’Eglife de  faine 
T  ;;.d  Idimb°urg,cu  les  anciensChevaliers  decet  Ordre 
m  ,  "olent  a«refois,avoit  été  ruinée  par  les  Hérétiques 
il  leur  afligna  pour  le  lieu  de  leurs  Aflemblés  la  Chlpelfe 

Roiale  du  Palais  dHolyvord-houfe  en  EcoiTe.  Mais  les 

'  -anp™n;S  arnves  en  ce  Roïaume  après  que  ce  Prince  eut 
ete  chalTe  de  . es  Etats  l’an  1689.  ont  encore  aboli  cet  Ordre 
qui  ne  febiîfte  plus  que  dans  les  perfonnes  queleRoi  la- 

Zn  teV,al.ief S  ’  &^^uivirenteA  Franceou  fe 

Roi  Louis  X 1 V.  lui  donna  un  a  file. 

fa  vin  ,  Théâtre  d’honneur  6 -  de  Chevalerie.  ïofef  Michfe- 
Jit  t^T  MlltaràeC™aleria  ,  Bernard  Giuftiniani ,  hitï 

, 1  ,  ,  ae  *  Jarre  ttere.  Mennenius  ,  Herman  &  Schon. 

nebeek ,  dans  leurs  H  Croire  s  des  Ordres  Militaires. 
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Chapitre  LXIII- 


Ordre  di 
l’Eperon 
d’or. 


Des  Chevaliers  de  l’Eperon  d  or . 

ANcien  NEMENTc’étoit  la  coutume  decreer  des  Cheva¬ 
liers  avant  le  combat ,  afin  qu’ils  y  ailaffent  avec  plus 
d’ardeur, on  après  le  combat  pour  recompenfer  fur  le  champ 
ceux  qui  avoient  eu  plus  de  part  à  la  victoire.  Les  cérémo¬ 
nies  que  l’on  a  pratiquées  pour  faire  ces  fortes  de  Chevaliers 
ont  été  différentes  félon  les  tems  s.car  d’abord  on  fe  contenta 
de  les  fraper  legerement  d’une  épée  nuë  fur  le  dos  ,  &  de 
leur  mettre  l’épée  dans  le  baudrier  :  on  y  ajouta  enfuite  i  a- 
colade ,  6c  enfin  on  leur  permit  déporter  des  efperons  dorez 
qu’on  leur  attachoit  aux  pieds  ,  ce  qui  leur  fit  prendre  le 
nom  de  Chevaliers  dorés.  C’eft  encore  aujourd’hui  une  cou¬ 
tume  pratiquée  par  planeurs  Princes,  d’honorer  a  in  fi  ie  jour 
de  leur  couronnement ,  quelques  Seigneurs  de  leur  Cour  en 
les  faifant  Chevaliers  avec  les  mêmes  cérémonies.  L  Empe¬ 
reur  Ferdinand  Premier  ,  fit  le  jour  de  fon  couronnement  des 
Chevaliers  de  l’Eperon  qui  furent  aioli  nommez  apparem¬ 
ment  à  caufe  des  éperons  d  or  qu  on  leur  attacha  aux  pieds» 
Mais  ce  qui  n’éroit  autrefois  que  la  recompenfe  de  la  valeur 
eft  aujourd’hui  fort  commun  en  Angleterre  6c  festonne  in¬ 
différemment  aux  gens  d’épée  6c  de  robe  ,  &  meme  a  des 
marchands  qui  font  ainfi  reçus  en  ce  Kofaume.  Ils  fe  met¬ 
tent  à  genoux  devant  le  ILoi  qui  les  touche  avec  une  épee 
nuë  fur  l’épaule,  en  difant  ces  paroles ,  fois  chevalier  an 
nom  de  Dieu  ,  6e  à  caufe  des  éperons  dorés  qu’ils  portent  le 
jour  de  leur  réception,  on  les  appelle  Chevaliers  dores, .Equi¬ 
tés  aurati  5  mais  comme  ces  Chevaliers  ne  forment  point  de 
focieté  particulière,  fis  ne  portent  aucune  marque  qui  es  dn- 
tingue  6c  font  compris  dans  ce  qu’on  appelle  en  general  Or¬ 
dre  de  Chevalerie. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Chevaliers  de  1  E iperon  d  or, 
dont  nous  allons  parler  &  qui  portent  pour  marque  de  leur 
Ordre  une  croix  d’or  à  huitpointes  émaillée  de  rouge,au  bas 
de  laquelle  pend  un  éperon  d  or  5  on  les  doit  regarder  com¬ 
me  formant  un  Ordre  Militaire  diftinft  6c  fepare  de^cet  r- 
drc  Général  de  Chevalerie,  6c  de  tous  ces  Chevalier* 'qui 
prennent  le  titre  de  Chevaliers  dores ,  6c  de  I  éperon ,  dont 
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?EpeVon  llous  venons  de  parler.  L  on  prétend  que  ce  fut  le  Pape  Pie 
Kü“”  1  v.  qi,iinftUM  cet  Ordre  à  Rc™e  l'an  ,  55S.  MaisilLpa- 
rort  pas  que  cePontife  ait  donne  a  celui  qu’il  inftitua  le  nom 
dw  i  eperon  d  or  ,  au  contraire  il  lui  donna  (on  nom  5  6c  l’on, 
trouve  dans  le  Bulîaire  Romain  une  Bulle  de  Pie  Y.  de  l’an 
1569. où  les  Chevaliers  de  cetOrdre  font  appeliez  Chevaliers 
Fies.  îleil  vrai  quePierredeBelloidansfonTraité  de  lorigine 
deC  hevalerie,  du  que  ce  s  chevaliersPies  font  faits  par  même 
moïenChevaliers  de  l’Eperon  d’or.  Favin  dit  auffi  qu’ils  font 
appelez  Chevaliers  dores, a  eau  le  des  eperens  dorez  qu’ilsont 
per  million  de  porter  5  5c  dans  les  Lettres  que  l’on  donne  aux 
Chevaliers  de  1  Eperon,  ils  iont  appeliez  Chevaliers  dorez 
&  Comtes  du  faeré  Palais  de  Latra nyfaeri  Palatii  &  auU 
Lateranenfis  Comités ,  Milites  ,  &  Equités  aureati.  Mais  cette 
croix  avec  cet  éperon  qu’ils  portent  pour  marque  de  leur  Or¬ 
dre,  n’eft  point  la  marque  que  le  Pape  Pie  IV.  donna  aux 
Chevaliers  qu’il  fit,  puifque  ce*  fut  une  médaillé  d’or,  où 
d  un  cote  il  y  avoit  i  image  de  Paint  Ambroife  ,  6c  de  l’autre 
les  armes ,  qu  iis  pouvoient  changer  lous  chaque  Pontificat 
pour  mettre  les  armes  du  Pape  qui  gouvernait  pour  lors  l’E- 
gliie  L  AbbéGiufliniani  rapporte  à  ce  fujet  les  paroles  de  ce 
PontUe  dans  la  Bulle  de  i  inifitution  de  l’Ordre  de  ces  Che¬ 
valiers^  Pies  :  Jnfignlaque  Collegii  dièlorum  Militum  Piorum 
effe  volumus  imaginent  Beati  Ambrofii  Epifcopi  ab  un* parte 
alicujus  pendentis  aurei  cp  a  b  altéra  injignia  noflra ,  vel  pro 
tempore  exijlentis  Pontificis  ycum  claznbus  dejuper  dr  Tiura 

,  * .  ,  «  r  /  «  « ,  (  l’apparence  que  le  Pape  Pie 

IV.  napointecel  inftituteur  des  Chevaliers  de  l’Eperon  j  6c 
que  ceux  au  (quels  ii  donna  (on  nom  ont  eu  le  même  fort  a  ne 
ceux  de  faine  Pierre  ,  de  Paint  Paul  ,du  Lys  ,  6c  de  Notre- 
Dame  de  Laurette,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
L  V  i  1 1.  qui  ont  été  fupprimés  ,  &  font  devenus  (impies  O f- 
ficiers  déjà  Chancelerie  :  car  parmi  ces  Officiers  il  fe  trouve 

auffi  cinq  cens  trente-cinq  Chevaliers  Pies,  dont  les  Charges 
coûtent  chacune  mille  écus.  5 

L  Abbé  Giufijniani  dit  que  Pie  IV.  créa  d’abord  trois 
cens  loixante*  quinze  Chevaliers ,  aufquels  il  affigna  un  re¬ 
venu  de  foixante  treize  mille  écus  ,  &  que  l’année  fuivante 
arant  augmenté  le  nombre  de  cesChevaliers  jufques  à  quinze 
cent  trente  cinq,  il  augmenta  aufli  leurs  revenus  jufqu’i  la 
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fomme  de  cent  quatre  mille  écus.  Mais  il  peut  y  avoir  de  l’er¬ 
reur  dans  le  calcul  de  cet  Auteur  ,  oubienilfe  peut  taire  que 
comme  il  a  mis  le  nombre  de  ces  C  hevaliers  en  chif r  e ,  1  i  m-  _ 
orimeur  aurait-  mis  un  mille  de  trop ,  6e  qu  en  le  retranchant 
il  ne  fe  trouveroit plus  que  cinq  cens  trente  cinq  Cheva  ters, 
qui  eft  iuftement  le  nombre  de  ces  Officiers  de  Chancelerie 
qui  prennent  encore  à  prêtent  le  titre  de  Chevaliers  Pies,  e 
qui  prouve  que  c'eft  une  faute  qui  s’eft  gliffeedans  1  imprei- 
fion  j  c’eft  que  fi  le  Pape  avoit  affecté  un  revenu  de  toixante 
treize  mille  écus,  pour  trois  cens  foixante  quinze  Cheva¬ 
liers,  il  n’y  auroit  pas  eu  de  proportion  gardée  5  fi  en  au¬ 
gmentant  le  nombre  des  Chevaliers  julqu  a  quinze  cens 
trente  cinq,  iln’avoit  augmenté  leurs  revenus  que  jutqu  a 

la  fomme  de  cent  quatre  mille  écus. 

Le  même  Auteur  ajoute  que  ce  Pontne  accorda  a  ces 
Chevaliers  beaucoup  de  Privilèges, & qu’entre  autres, il  vou¬ 
lut  que  tous  ceux  qui  feraient  agregez  à  cet  Ordre  fuilent 
reputez  nobles  &  leurs  defcendans.  Il  leur  donna  le  titre  de 
Comtes  de  Latran,avec  pouvoir  de  deleguer  des  Juges  Ec- 
clefiaftiques  &  Séculiers, créer  des  Docteurs  &  des  Notaires, 
de  légitimer  des  bâtards  ,  6e  les  éle  ver  a  des  digmtez  11  or- 
>  donnl  déplus  que  les  Chevaliers  Clercs  feraient  Notaires 
Apoftoliques, que  les  Laïcs  feraient  Chevaliers  dorez, 8e  que 
ceffant  d’être  participans  ,  c’eft- a-dire  de  jouir  du  revenu 
affedé  à  l’Ordre ,  ils  auraient  toujours  le  titre  de  Comtes  de 
Latran,  de  Notaires  Apoftoliques  &  de  Cnevaliers  dorez. 
11  leur  permit  auffi  de  poffeder  plufteurs  Bénéfices  quoique 
mariez,  &  d’exercer  en  même-  tems  plu fieurs  Offices  de  cin¬ 
quante  écus  d’or  de  revenu  ,  les  dilpenfant  de  ce  qui  ferait 
du  à  laComponende  pour  lesPenfions  ou  pour  les  Bénéfices 
qui  leur  feraient  donnez.  Il  leur  étoit  permis, deux  ans  apres 

ïeur  recep tiondans  l’Ordre.de  ceder  a  qui  bon  leur  lembloit 
la oenfion  qu’ils  en  recevoient.ôcdetefterdecequ  ilsavoien 

acquis  de  biens  Ecclefiaftiques  ,  jufqu’à  la  fomme  de ( mille 
ducats  pour  chaque  Office  quils  auraient  exerce^  Us  du¬ 
rent  déclarez  Commenlaux  du  Pape  ,  Scripteurs,  &  Cam 
riers  Apoftoliques.  Le  Pape  leur  accorda  encore  a  pre- 
feance  fur  les  autres  Chevaliers,  Sc  ies  exempta  de  la  junf- 
diftion  des  Ordinaires,  les  mettant  fous  la  protection  imme 
diate  du  faint  Siège.  Leur  obligation  etoit  d  executer  les  or- 
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Ordrisde  cires  du' Pape  dans  les  Croifades  &  dans  les  Conciles  Géné- 
d'ok.  raux  f^ns  aucun  émolument ,  eu  egard  aux  pendons  qu’ils 
'  .  recevoient^de l’Ordre,  8c  ils  dévoient auili  veiller  à  la  def- 
fenle  des  cotes  delà  Marche  d  Anconne,  8c principalement 
de  la  ville  de  Laurette. 

Mais  foit  que  l’on  veuille  attribuer  ces  Privilèges  auxChe- 
vaiiers  Pies  ou  aux  Chevaliers  de  l’Eperon  ,  les  Chevaliers 
I  ies  n  en  joüiflent  plus  aiant  ete  fupprimés  comme  nous 
avons  dit  j  8c  tout  ce  que  ies  Chevaliers  de  l’Eperon  en  ont 
confervé,  font  les  titres  de  Comtes  du  lacré  Palais  de  Latran 
&  de  Chevaliers  dorez  ,  qui  leur  font  donnés  dans  leurs  Let¬ 
tres  de  réception.  Cet  Ordre  même  s’avilit  tous  les  joursj  car 
quoique  les  Papes  le  confèrent  quelquefois  à  des  Ambaffa- 
deurs, comme  fit  le  Pape  Innocent  XI.  l’an  1677.  »  un  Am- 
bafifadeur  de  Venife  ,  l’on  donne  aifément  à  Rome  la  croix 
de  cet  Ordre  à  tous  ceux  qui  ont  cinquante  ou  foixante  li¬ 
vres  pour  païer  leurs  Lettres  de  réception.  Le  Pape  Paul 
III.  par  une  Bulle  de  l’an  1539.  accorda  à  Charles ,  Mario , 
Alexandre,  &  Paul  Sforze  des  Comtes  de  fainte  Flore fes 
neveux ,  pour  eux  8c  leurs  defcendans  de  légitimé  mariage 
en  ligne  mafculine  ,  le  droit  de  créer  des  Chevaliers  de  l’E¬ 
peron  ,  comme  aufii  de  faire  des  Docteurs  en  Théologie  ,  en 
l’un  8c  l’autre  droit  8c  en  médecine ,  8c  des  Abbez  titulaires: 
ce  qui  fut  confirmé  par  fes  fuccefleurs  Jules  III.  Grégoire 
XIII.  8c  Sixte  V.  Le  Duc  de  Sforze  jouit  préfentement  de 
ce  droit,  8c  accorde  aifément  des  lettres  de  Chevalerie  de  l’E¬ 
peron  ,  dont  l’expedition  ne  coûte  qu’une  piftolle  ,  ce  qui  fait 
que  l’on  regarde  avec  mépris  ces  fortes  de  Chevaliers.  Les 
Nonces ,  les  Auditeurs  de  Rotte  8c  quelqu’autres  Prélats  de 
la  Cour  Romaine  ont  auffi  le  privilège  de  créer  chacun  deux 
Chevaliers  de  l’Eperon  d’onc’eft  pourquoi  l’on  voit  en  Fran¬ 
ce  quelques  uns  de  ces  Chevaliers  qui  ont  été  reçus  en  cet 
Ordre  par  des  Nonces  ,  8c  j’ai  eu  en  main  les  lettres  d’un  de 
ces  Chevaliers  de  1  an  1701.  que  M.  Fiefchi  pour  lors  Nonce 
en  ce  Roïaume  accorda  ,  8c  que  nous  rapporterons  ici. 

Laurcntius  Plifcus  Dci  cr  j u ?icl &  jedis  ApojlolicJt  gvâtï<z  Av- 
chiepiJcopusAvenionenfisy  fanttijjimi  D.  N.  Papœ  Pralatus  Do* 
mefiicus  dr  ajjijîe ns,ejufdem  &  fantfœ  fedis  apud  Regem  Chri- 
ftianijjimum  nuntius  Apojîolictts  Ëxtraordinarius.  Dilecîo 
si <. bis  ifi  chrijlo  Domino  Lndovico  Jilio  Dowiinï  J'i ficcn 1 11  de 
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Martenne  Domini  de  Puvigne  ac  jacrt  Palatii  &  aulx  Late ■  ordresde 
ranenfis  Cornais ,  Mihtis ,  &  E  que  fi  ris  aureati  ,  fialutem  in 
"Domino.  Singulares  animi  tui  dotes  eximixque  devotioms  af- 
feclus ,  quem  ad  jancïijjimum  Domimmi  Nofirum  Papam,fian- 
âiamque  Apoftolicam  fieàem  &nos  ,  gerere  comprobans ,  vitx- 
aue  1  ac  motion  honefias ,  aliaque  Laudabilia  probitatis  (fi 
virtutum  mérita, qux  illarum  iargitor  altijjimits  in  perfiona  tua 
exubérante  gratta  cumulait it ,  me  fito  nos  inaucunt  ,  ut  perjo -  ^ 
nam  eamdem  digntoris  nominis  titulo  extollamus  (ÿ  jwgularî 
prxrogativa  decorcmus •  Hinc  efi  quod  nos  volontés  te  ,  prxmifi- 
■  forum  tuorum  intuitu >  fipecialis  excellent  ix  dignitatejublimare 
çfi  cum  digms  projcqui  fiavoribus ,  te  Ludovtcum  tse  Maitenne 
Dominum  de  Puvigné  Lufirali  adoptione  filium  altijfimi  Po¬ 
te  nti  filmique  Principis  Ludovki  Delphmi  Francia  ,  fimul  & 
altijfiimx  ac  Potentijfimx  Principis  Maux  ihc } efix  Aufiriacx. 
Galliarum  Reginx  Ifiacri  Palatii  (fi  aulx  Lateranenfis,  Comi— 
tem  ,  Militem  ,  (fi  Equitem  aureatum  ,  authorii  ate  Apofiolica 
nabis  utt  prxfiuli  ajfifienti  à  fiantïa  fede  Apofiolica  corne  fi  a,  qua 
fungtmur  inhac  parte  ,  tenore  prafenttum,  facimus ,  creamus , 
mfiitmmus  ,  deputamus ,  ac  ahomm  comitum  ,  MiUtum  ,  & 
Equitum  aureatomm  facri  Palatii  (fi  aulx  Lateranenfis  hu- 
jufmodi ,  numéro  ,  oràini ,  <fi  confiortio  favorabihter  aggrega- 
mus  :  decerntntes  ,  quod  tu  ex  nunc  àeinccps  ,  vefiious ,  c>a- 
ntilo  ,  enfie ,  &  Calcaribus  aureatis  ,  torque  &  aliis  infigniis 
milit'anbus  ,  nec  non  &  omnibus  &  fingulis  privilégies  ,  im- 
munitatibus  ,  exemptionibus ,  hononbus ,  prxemincntiis  >  CT 
antelatiombus ,  quibus  ahi  facri  Palatii  &  aulx  Lateranenfis 
Comités  ,  Milites ,  &  Equités  aureati  ab  eadem  fia  n  Pi  a  jede 
Apofiolica  creati  ,  de  jure  ,  ufiu  ,  confiuetuàme ,  privilégia,  aut 
alias,  quomodo  libet  utuntur ,  potiuntur ,  &  gaudent ,  uti  , 
pot  tri  ,  &  çaudere  pofis  &  v  aléas  ,  nonobftanttbus ,  Confiitu- 
t tombas  df  ordinationibusApofiolkis  cœterifique  contrants  qui- 
bufeumque.  In  quorum  omnium  &  fingulommfidem &tefimo- 
nium,boc  nofirum  privilegium  »  manu  propria  firmatum  &  pir 
mfra  fcnptum  fecretarium  nofirum fubjcrtbifigi/iique  noftn  quo 
in  talibus  utimun jufjimus  imprejfione  mumri.  Datum  Panfiis 
i-n  Palatio  noilro.  Die  îft.menjis  Novcmbns  anno  1702.  L. 
Archiep.  Avenionen.  &  plus  bas  Jofeph  Rayrn.  Alcorambmus 

^PPyezpourca  Ordre  Favin.  Théâtre  d’honneur  &  de  Cheva - 
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?e™£  lenr-  Bernard  Giuftiniani.  Htfi.  Ai  tutti  gli  OrA.MiUtari.  De 
d'or.  Bellay.  Mennenius,  Herman  &  SchoonebecJM^i  leurs  hifi, 
des  Ordres  Militaires. 

Il  y  a  eu  aufii  à  Nap'es  un  Ordre  de  BEperon  inftitué  par 
Charles  d  Anjou  Roi  de  Naples  Se  de  Sicile.  Ce  Prince  aïanç 
été  couronné  à  Rome  Tan  n 66.  en  partit  pour  aller  prendre 
pofleiTion  du  Roïaume  de  Naples.  Mainfroy  qui  le  lui  dif- 
putoit  ,  aïant  luccomoe  dans  une  Bataille  ,  tout  le  Roïaume.5 
le  fournit  au  Comte  d  Anjou,  qui  pour  avoir  plus  de  moïem 
de  recompenier  la  Noblefie  qui  s  etoic  déclarée  pour  lui,éta- 
blit  1  Ordre  de  1  Eperon  ,  voici  de  quelle  maniéré  on  y  étoit 
reçu.  Le  Chevalier  fe  préfentoit  au  jour  marqué  dans  l’E- 
gliie  Cathédrale  de  Naples ,  &  là  fur  un  théâtre  élevé  ou 
etoit  le  Roi ,  la  Reine >  &  toute  la  Cour  ,  il  prénoit  place 
dans  unechaife  couverte  de  drap  de  foïe  verte.  L’Archevê¬ 
que  en  habit  de  Diacre  ,  accompagne  de  fes  Suffnmans,  le 
faifoit  jurer  fur  les  faints  Evangiles  qu’il  neporteroit  ja¬ 
mais  les  armes  contre  le  Roi,  s’il  n’y  étoit  obligé  par  fon  lé¬ 
gitimé  Seigneur, &  qu  en  ce  cas  il  rendroit  au  Roi  la  marque 
de  PQrdre  ,  fous  peine  detre  réputé  infâme  6c  mis  à  mort , 
s’il  étoit  prifonnier  de  guerre  :  qu’il  deffendroit  de  toutes  fes 
forces  quand  il  feroit  requis,  les  Dames  tant  veuves  que  mar¬ 
nées  &  les  orphelins  abandonnez,  fi  leur  caufe  étoit  jufte* 
Deux  Chevaliers  des  plus  anciens  ,  le  préfentoient  en  fui  te 
au  Roi  qui  de  fon  epee  lui  touchoit  1  épaule ,  en  lui  difant  : 
Bieii  te  faffe  bon  Chevalier  :  puis  fept  Demoifelles  de  la 
Reine  vetués  de  blanc  venoient  lui  ceindre  l’épée  :  quatre 
Chevaliers  des  plus  confiderables  lui  attachoient  les  éperons 
dorez,  6c  la  Reine  le  prenant  par  la  main  droite  &  une  autre 
Dame  la  plus  confiderable  par  la  gauche, elles  le  conduifoient 
fur  un  autre  fi. ege  richement  pare.  Alors  le  Roi  fe  plaçant  à 
fa  droite,  la  Reine  a  fa  gauche ,  toute  leur  Cour  dans  des 
fiéges  au  deffous  ,  on  fer  voit  une  collation  de  fucreries ,  par 
ou  finiffoit  la  ceremonie.  On  ne  fçait  point  quelle  étoit  la 
marque  de  cet  Ordre. 

Des  Noulis ,  Hijloire  des  Rois  de  Sicile  &  de  Naples ,  des 
maifons  d’ Anjou,  pag.  138. 
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Chapitre  LXIV. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Satnt-EJprit ,  en  France. 

Dus  avons  die  en  parlant  de  1  Ordre  du  Saint- Efprit 
*  au  droit  defir  appelle  auiîi  du  neud  ,  qu  Henri  i  1 1. 
Roi  de  France  &  de  Pologne  paifant  par  V eniie  à  Ton  retour 
de  Pologne  pour  venir  prendre  poffeifion  de  la  Couronne 
de  France,  la  Republique  de  Venife  lui  fit  préfènt  de  l’O¬ 
riginal  des  Statuts  de  cet  Ordre  ,  dont  Loiiis  de  Tarante  Roi 
de  Jerufaiem  &  de  Sicile,  époux  de  Jeanne  1.  Reine  de  Na¬ 
ples  avoir  été  l’Inftituteur  ,  &  lui  avoir  donne  le  nom  du 
Saint- Einrit ,  à  caufe  que  le  jour  de  la  Pentecôte  il  avoir  ete 
Couronné  Roi  de  Jerufaiem  &.  de  Sicile.  C’eft  ce  qui  ht 
naître  la  penfée  à  Henri  HL  d’inftituer  auffi  un  Ordre  Mi¬ 
litaire  ,  fous  le  nom  du  Saint-  Efprit ,  à  caufe  que  le  jour  de 
laPentecôte  de  l’annee  H73-  il  avoir  ete  élu  Roi  e  '0  ogne, 

8c  qu’il  avoir  fuccedé  au  Roïaume  de  France  a  pareil  jour  de 
l’année  fuivante  1574-  après  la  mort  de  Charles  IX.  tou 
frere.  Monfieur  le  Laboureur  dans  fes  Additions  aux  Mé¬ 
moires  de  Caftelnau ,  dit  que  ce  Prince  axant  reçu  de  la  Ré¬ 
publique  de  Venife  les  Statuts  de  l’Ordre  du  Saint  Efpr 
au  droit  defir  inftitué  par  Louis  de  Tarante,  refojut  de 
s’approprier  cet  Ordre  ,  comme  s’il  avoir  ete  de  fon  inven¬ 
tion ,  &  qu’après  avoir  copié  &  commente  les  S  tatuts , il  don  - 
na  ordre  au  Chancelier  de  Chiverny  de  les  brûler  5  mais  que 
ce  Miniftre  fe  fit  une  confcience  de  faire  périr  un  a  rare 
manuferit ,  lequel  outre  le  mente  de  fon  fujet  &  de  fon  an¬ 
tiquité,  étoït  encore  fort  eftimable  pour  les  belles  mignatu- 
Tes  en  vélin  ou  l’on  voit  ce  qui  eft  contenu  en  chaque  Cha¬ 
pitre  de  ces  Statuts  :  que  ce  Livre  écheut  emuue enpartage  , 
1  Philippes  Huraut  Evêque  de  Chartres  ,  fus  du  ueur^de 
Chiverny  ,  &  qu’il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  M. ~  y  ce- 
CdeTdeM^ons.  Aid  (elon  çet  Au.eur  •Ordredu  Sa,»  - 
Efprit  -de  France  ,  n’eft  autre  chofe  que  celui  de  Nar  -  ,  ce 
qui  ne  paroi,  pas  vrai-  femblable-.car  fi  l'on  compare  .es  -t£ 
Ls  de  fon  avec  ceux  de  l'autre, il  ell  fade  iejnçer  pa  la  du 
ference  qui  s  y  trouve, que  ces  deuxOïdres  ont  ~ 

pendamment  l’un  de  l’autre  ,  la  conformité 
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f*E”"iTU  U  COa  ,  ,  ,  £  umclufm«« qu’en  ce  que  Loüis  de  Tarente  & 
injfrancf.  ,  nri  eurem  ,e  même  mo  if  en  les  inftkuam  ,  le  pre- 
roicr  ne  l  aiaot  taie  qu’à  caufe  qu’ii  avoir  été  couronne'  Roi 
dejerulalem  ik  de  Sicile  Je  jour  de  la  Pentecôte,  &  qu’Henri 
I  !  1.  a  pareil  jour  avoir  été  élu  Roi  de  Pologne, &  qu’il  avoir 
fuccede  au  Roiaume  de  France  j  ce  qui  n’étoit  pas  une  rai- 
fon  aùez  forte  pour  1  obliger  à  fupprimer  les  Statuts  de  l’Or¬ 
dre  du  Saint-Eiprit  au  droit  defir ,  afin  d’en  abolir  la  mémoi¬ 
re  ,  qui  d  ailleurs  ie  îeroit  confervée  par  les  monumens  qui 

Sff  da“  *»•"'  •  *  r»  i.  .faoig 4. 

Quoiqu’il  en  foie  ce  ne  fut  que  plus  de  quatre  ans  après 
quHyni  1  il.  eut  reçu  l’original  des  Statuts  de  l’Ordre  du 
Saint  El  put  au  droit  defir  qu’il  inftitua  au  moisdeDecem- 
bie  de  1  an  x 5 78. ,  un  Ordre  Militaire ,  en  l’honneur  &  fous  le 
nom  du  Saint-Eiprit.  Son  intention  ne  fut  point  d’abolir  ta- 
nment  celui  de  faint  Michel  comme  quelques  Auteurs  ont 

A^rn  5  ipU  jqUc  ?ar  %  Leitres  patentes  pour  l’inftitution 
.  iJ-C  ,du  ,Sa!Dt,  ErPru ’ 11  déclare  qu’il  veut  &  entend 
q  e  ce  ui  de  faint  Michel  demeure  eu  là  force  &  vigueur 

Tnf1?110'  e  a  meme  maniéré  qu’ii  l’a  été  depuis  fon 

"  J^t  tttion.  Nous  avons  avifé,  dit  ce  Prince ,  avec  notre  très 

”  î,v°;:;:°ree.  L^me  &  M«re  à  laquelle  nous  reconnoiffons 
”  PHnLafTS  1£Uc  notre  principale  &  entière  obligation  j  les 
”  pUnCes  de  n°tre  Sang,&  autres  Princes  &  Officiers  de  notre 
”  J?^onne,  &  Seigneurs  de  notre  Confeil  étant  près  de  nous» 

'  ”  --  celui  de  Monfieur  faine  Michel!  lequel  nous 
»  &c  entendons  demeurer  en  fa  force  &  vigueur  &  être  ob- 

”  aZy™1  rnfl  qU1  u  été  Prati<îué  dePuis  fa  première  in- 
”  fttttttion  jufqjues  a  prefont.  Et  il  ajoute  enfuite  Lequel  Or- 

”  titredi^Re &  “rr U°nS  e°  l  honneur  &  fous  le  nom  & 

”  "tre.du  ^non  Saint  Efpric ,  par  l’infpiration  duquel,  com- 

”  ht 1  aiP  U  t  DlCu  CI'devant  diriger  nos  meilleures  &  plus 
”  ^™fes  adlons  >  ^us  le  fupp lions  auffi  qu’il  nous  falfe  la 

”  foi  r  n.°UsrVOyu0t]?  bien  tô‘  tous  nos  Sujets  réunis  en  la 

•  e  &  concorde  les  uns  avec  les  autres  ,  fous  l’obfervationen- 

"  r  T  dern0S, Lolx  &  ^obéïflance  de  nous  &  de  nos  fucceffieurs 
Rü“  ^cnLonneurSc  gIoire  à  la  loüangedes  bons  &  coX- 
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fiofâ  des  mauvais  ,  qui  eft  le  bac  auquel  tendent  nos  penfées 
&c  aélions,  comme  au  comble  de  notre  plus  grand  heur  6c  «  Esprit 
félicitée  -  enF*an 

Cette  priere  8c  les  defirs  de  ce  Prince  témoignent  affez 
quelle  étoit  la  pieté,  ôc  qu’il  n’y  a  rien  eu  que  de  faine  dans 
Finftitution  de  fon  Ordre  ,  ce  qu’il  avoit  plus  exprellément 
déclaré  un  peu  auparavant  dans  fes  mêmes  Lettres  patentes, 
ou  il  dit  encore  qu’aïant  adreffé  fes  vœux  &  mis  toute  fa 
confiance  dans  la  bonté  de  Dieu  dont  il  reconnaît  avoir  6c 


tenir  tout  le  bonheur  de  cette  vie,  il  eh  railonnable  qu  il  s  en  « 
reflouvienne,  qu’il  s’efforce  de  lui  en  rendre  des  grâces  im-  « 
mortelles  ,  6c  qu’il  témoigne  à  toute  la  polie  rite  les  grands  « 
bienfaits  qu’il  en  a  reçus ,  particulièrement  en  ce  qu’au  mi  a 
lieu  de  tant  de  différentes  opinions  au  fujet  de  la  Religion,  « 
qui  avoient  partagé  la  France,  il  l’a  confervée  en  la  connoif-  « 
fance  de  fon  faint  nom  dans  la  proffeffion  d’une  feule  foiCa-  « 
tholique  &  en  l’union  d’une  feule  Eglife  ,  Apoflolique ,  6c  « 
Romaine.  De  ce  qu’il  lui  a  plu  par  i’infpiration  du  Saint-  « 
Efprit  le  jour  de  la  Pentecôte ,  reiinir  tous  les  cœurs  6c  les 
volontez  de  la  NoblefTe  Polonoife ,  6c  porter  tous  les  Etats  « 
de  ce  Roïaume  6c  du  Duché  de  Lithuanie  à  l’élire  pour  « 
Roi  ,  6c  depuis  à  pareil  jour  Pappeller  au  gouvernement  du  « 
Roïaume  de  France  5  au  moïen  de  quoi  (  ajoute  il  )  tant  « 
pour  conferver  la  mémoire  de  toutes  ces  chofes  que  pour  for-  « 
cifier  6c  maintenir  davantage  la  foi  6c  la  Religion  Catholi-  fe 
que ,  6c  pour  décorer  6c  honorer  de  plus  en  plus  la  Noblef-  “ 
fe  de  fon  Roïaume,  il  inflituë  l’Ordre  Militaire  du  Saint-  « 
Efprit, 

Des  expreffions  fi  pieufes  ne  font  que  trop  fuffifantes  pour 
faire  voir  les  bonnes  intentions  de  ce  Prince.  Cependant 
comme  il  y  a  certains  cara&eres  d’efprit,  qui  ne  peuvent 
s’empêcher  de  donner  un  mauvais  fbns  aux  aélions  les  plus 
faintes  6c  les  plus  jufles ,  l’inftitution  de  l’Ordre  du  Saint- 
Efprit  n’a  pas  manqué  d’interprétations  autant  injuftes  que 
chimériques,  puifqu’on  l’a  plutôt  attribuée  à  des  mifteres 
d’amourettes  que  de  Religion.  Le  vertnaifTant,  dit  M-  le  La-  a 
boureur  ,  le  jaune  doré ,  le  bleu  ,  6c  le  blanc  étoient  les  cou-  « 
leurs  de  la  Maîtreffe  d’Henri  III.  les  doubles  M  qu  il  fit  « 
mettre  au  collier  de  l’Ordre  defîgnoientfonnorn,6c  les  deux  « 
lettres  grecques  qu’on  appelle  Delta  entrelaflées  enfembie  a 
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orore  „  qui  dans  la  rencontre  du  cercle  formoient  un  Phy  grec  pouif' 
Esprit  »  fignifier  fidelta  y  dévoient  fervir  d’affu rance  de  cette  fidelité 
csI  f<AN  ”  ^  avoit  jurée ,  &  qu’il  ne  continua  pas  long  tems.  Les 

"H  qui  furent  ajoutées  aux  chifres  des  doubles  M,  mar- 
,J  quoient  le  nom  du  Roi ,  &  les  fleurs*  de-lis  dans  les  flammes 
99  reprefem  oient  le  feu  de  Ion  amour.  Ce  qui  eft  donner  ainfi 
une  mauvaife  interprétation  aux  intentions  de  ce  Prince.  A 
la  vérité  il  ne  s’efi:  point  expliqué  fur  la  fignification  des 
chdres  qu  il  fit  mettre  au  collier  5  mais  ne  peut-on  pas  croire 
que  les  doubles  Delta  entrelaflTés  en femble  qui  par  la  rencon¬ 
tre  du  centre, comme  ditM.  le  Laboureur, formoient  un  Phy 
grec  pour  fignifier  fidelta^  marquoient  la  fidelité  quelesSujets 
doivent  a  leur  Princes  ?  Les  doubles  Lambda ,  qui  félon  Fa- 
vin,  defignoient  le  nom  de  la  Reine  qui  s’appelloit  Loiiife  >• 
ne  pouvoient  ils  pas  plutôt  figniffier  la  loïauté  6c  Phommage 
que  les  Chevaliers  doivent  à  leur  Souverain  ?•  Les  doubles 
M ,  la  magnanimité  qui  eft  la  vertu  des  Héros  dont  un  Che-  • 
vaiier  doit  faire  profeflion  ?  Et  les  flammes ,  ces  langues  de 
feu  fotis  la  figure  defquelles  le  Saint- Eiprit  defcendit  fur 
les  Apôtres  dans  le  faint  Cénacle  le  jour  de  la  Pentecôte  ?  Ce 
qui  fembie  une  interprétation  beaucoup  plus  naturelle  que 
celle  desmifteres  d  amourettes, &  qui  eft  entièrement  confor¬ 
me  aux  termes  de  ces  Lettres  patentes, par  lefquelles  lesChe- 
valiers  font  excitez  à  demeurer  fermes  dans  la  Religion  Ca¬ 
tholique  dans  1  amour  de  Dieu,  dans  la  fidelité àleur  Roi  5c 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  ,  dont  les  Lettres  &  les 
Flammes  qui  compofoient  le  collier  de  POrdre  étoient  le 
fymbole» 

Il  £e  trouve  plufieurs  exemplaires  des  Statuts  de  cet  Or¬ 
dre  ,  differens  des  uns  des  autres  ,  &  qui  ont  été  tous  fui  vis. 
chacun  dans  leurs  tems3  Les  derniers  qui  ont  été  imprimez" 
en  1703.  qui  (ont  les  plus  correéis  ,  contiennent  quatre- 
vingt  quinze  articles, qui  portent  entre  autres  chofes ,  qu’il  y 
aura  dans  cet  Ordre  un  SouverainChef  &  Grand- Maître, qui 
aura  toute  autorité  fur  tous  les  Confrères ,  Commandeurs  6c 
Officiers  ,  êi  a  qui  feul  il  appartiendra  de  recevoir  ceux  qui 
entreront  dans  cet  Ordre.  Henri  II L  s  en  déclara  Chef  & 
SouverainGrand-  Maître,&  unit  laGrandeMaitrife  a  laCou- 
renne  de  France  fans  quelle  puiffe  en  être  féparée.  Les  Rois 
fes  iuçcefleurs  ne  peuvent  difpofer  en  façon  quelconque  de 
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cet  Ordre,  des  deniers  qui  y  font  affe&ez  ,  ni  difpofer  d’au- 
cune  Commande  ,  quoiqu'elle  foit  vacante  qu’après  avoir  enFkanJb 
été  facrés  &  couronnez  5  Sc  le  jour  de  leur  Sacre  Sc  Couron¬ 
nement,  ils  doivent  être  requis  par  l'Archevêque  de  Reims, 
ou  celui  qui  fait  la  cérémonie  du  facre,en  préfence  des  douze 
Pairs  Se  Officiers  de  la  Couronne, de  jurer  Pobfervation  des 
Statuts  de  l’Ordre,  félon  la  forme  prefcrite  par  les  mêmes 
Statuts,  ce  qu’ils  (ont  tenus  de  faire  fans  en  pouvoir  être  dit 
penfez  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  5  &  le  lendejnain  du 
Sacre,  le  Roi  reçoit  l’habit  Sç  le  collier  de  l’Ordre  par  les 
mains  de  celui  qui  le  facre  ,  en  préfence  des  Cardinaux,  Pré¬ 
lats  ,  Commandeurs  Se  Officiers  de  l’Ordre.  C’eft  pourquoi 
Henri  III.  ordonna  que  la  forme  du  ferment  feroit  inferée 
Se  tranfcrite  au  livre  du  Sacre,  avec  les  autres  fermens  que 
les  Rois  font  tenus  de  faire  avant  que  d’être  couronnez  5  Se 
comme  ce  Prince  avoit  déjà  été  facré  Se  couronné  ,  il  fe  re- 
ferva  la  liberté  de  prêter  ferment  entre  les  mains  de  l’Ar¬ 
chevêque  de’Reims  ou  d’un  autre  Evêque  qu’il  luiplairoit 
en  la  première  Affemblée  de  l’Ordre  qu’il  tiendroir. 

Des  mémoires  portent  que  cette  Aflemblée  fe  tint  pour  la 
première  fois  le  dernier  Décembre  de  l’an  1578.  dans  l’E- 
glife  des Auguftins  deParis.  Sa  Majeftés’y  rendit  furies  deux 
heures,  tous  les  Evêques  Sc  Abbés  qui  avoient  été  mandés 
s’y  trouvèrent.  Se  pareillement  les  Princes  Se  Seigneurs  qui 
dévoient  être  reçus  dans  l’Ordre,  tous  revêtus  de  chauffes 
&  pourpoints  de  toile  d’argent  fous  leurs  habits  ordinaires. 

Dans  le  chœur  de  l’Eglife  à  main  droite,  on  avoit  dreffé  un 
trône  pour  le  Roi  ,  cou  vert  de  drap  d’or  Se  d’argent,  feméde 
fleurs-de  lis ,  avec  un  dais  au  deffus  de  pareille  étoffejau  bas 
du  trône  il  y  avoit  des  bancs  pour  les  Officiers,  en  la  ma¬ 
niéré  que  l’on  avoit  accoutumé  d’obferver  aux  cérémonies 
des  Fêtes  de  l’Ordre  de  faint  Michel.  A  l’entrée  du  chœur  à 
main  gauche  de  fa  Majefté ,  étoient  placés  les  Princes  Se  Sei¬ 
gneurs  qui  dévoient  être  faits  Chevaliers  félon  leurrangjSc 
il  y  avoit  d’autres  bancs  pour  les  Ambaffadeurs  ,  &  les  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour.  Après  que  les  V  êpres  eurent  été  chan¬ 
tées  par  la  Mufique  du  Roi ,  ce  Prince  fe  leva ,  defcendit  de 
fon  trône  ,  &  accompagné  des  Officiers  de  l’Ordre ,  alla  de¬ 
vant  le  grand  Autel ,  où  s’étant  mis  à  genoux ,  le  Grand- Au¬ 
mônier  ,  alîifté  de  cinq  Evêques  ôc  Abbés ,  en  habits  Pontifi¬ 
er  VIH .  ‘  Eee 
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Ordrf  eaux, l’un  tenant  la  vraïe  croix, &  un  autre  le  Livre  des  E  van- 
i*NfRSANcI  §^es  ’  présentèrent  à  (a  Majefté  Son  vœu  &  ferment  de  Chef 
fk  Grand  Maître  Souverain  de  POrire  du  Saint  Efprit^qu’ii 
prononça  en  cette  maniéré.  Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  (fi  de  Pologne , jurons  (fi  voilons  folemnellement 
en  vos  mains  a  Dieu  le  Créateur ,  de  vivre  &  mourir  en  la 
fainte  foy  (fi  Religion  Catholique  Apoflohque  (fi  Romaihe  % 
comme  a  un  Roy  très  Chreflien  appartient  ,  (fi  pluflofl  mourir 
que  d’y  faillir  :  de  maintenir  a  jamais  l'Ordre  du  Saint- Ef- 
prit  fondé  (fi  infatué  par  nous ,  fans  jamais  le  laijfer  decheoir » 
amoindrir ,  ne  diminuer ,  tant  qu'il  jerd  en  nofire  pouvoir  ; 
obfarver  les  Statuts  (fi  Ordonnances  dudit  Ordre ,  entièrement 
félon  leur  forme  (fi  teneur ,  ér  les.  faire  exactement  objerver 
par  tous  ceux  qui  font  &  feront  cy- après  receus  audit  Ordre, & 
par  exprès  ne  contrevenir  jamais  ni  difpenfer,  ou  ejjayer  de 
changer ,  ou  innover  les  Statuts  irrévocables  d'iceluy.  S ç avoir 
ejl  le  Statut  parlant  de  l'union  de  la  Grande- Maifrije  à  la 
Couronne  de  France  :  celuy  contenant  le  nombre  des  Cardinaux , 
Prélats ,  Commandeurs  &  officiers  :  celuy  de  ne  pouvoir  trans¬ 
férer  la  Provif  on  des  Commandes  ,  en  tout  ou  en  p.artie  ,  a  au¬ 
cun  autre  fous  couleur  d' appanage  ou  concejfon,qui  puiffie  efre . 
Item  celuy  par  lequel  nous  nous  obligeons  en  tant  qu  h  nous  ef, 
de  ne  pouvoir  difpenfer  jamais  les  Commandeurs  (fi  officiers 
receus  en  l Ordre  ,de  communier  &  recevoir  le  précieux  Corps 
de  Noflre  Seigneur  fefus-  Chrifl ,  aux  jours  ordonne  fi,  qui  J  ont 
le  premier  jour  de  l'an, (fi  le  jour  de  la  Pentecojle.  Comme  (cm- 
blablement  celuy  par  lequel  il  ef  dit  ,  que  nous  (fi  tous  Com -• 
mnndeurs  &  officiers  ne  pourront  efre  autres  que  Catholiques 
&  Gentilshommes  de  trois  races  paternelles  ,  ceux  qui  le  doi¬ 
vent  efre .  Item  celuy  par  lequel  nous  ofons  tout  pouvoir  d'em¬ 
ployer  ailleurs  les  deniers  affiecîefiau  revenu  &  entretenement 
défaits  Commandeurs  &  officiers  ,  pour  quelque  caufe  (fi  occa - 
fon  que  ce  f  'oit ,  ni  admettre  audit  Ordre  aucuns  Etrangers  , 
s'ils  ne  font  naturalifev  (fi  regnicoles  :  cfi  pareillement  celuy 
auquel  ef  contenu  la  forme  des  vœux ,  (fi  l'obligation  de  porter 
toujours  la  croix  aux  habits  ordinaires  ,avec  celle  d'or  au  cou, 
pendante  d  un  ruban  de  foye  couleur  bleue  celefe  >  (fi  l'habit 
aux  jours  defiinez, .  A  in  fi  le  jurons  ,  voilons  ,  (fi  promettons  fur 
la  fainte  vraye  croix  ,  &  les  faints  Evangiles  touche z> .  Le 
Roi  après  avoir  prononce'  ce  yœu,&  lavoir  figné  de  fa  main* 
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fut  revêtu  du  manteau ,  qui  lui  fut  donne  par  celui  qui  1er-  Ordre  du 
voit  de  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  6c  le  Grand-  enFrance 
Aumônier  lui  mit  le  collier  au  cou  ,  6c  recita  quelques  priè¬ 
res  ,  après  lefquelles  le  Roi  fe  leva  6c  defcendit  un  peu  plus 
bas  où.  étoit  un  liège,  fur  lequel*  U  s  alïit.  Le  Chancelier  de 
Chiverny  fe  préfenta  devant  fa  Majefté  pour  être  fait  Che¬ 
valier  de  cet  Ordre  5  il  le  mit  a  genoux  *  6c  aiant  ses  mains 
fur  les  faints  Evangiles ,  il  fit  le  ferment ,  6c  après  avoir  été 
revêtu  du  grand  manteau,  le  Roi  lui  mit  au  cou  le  collier  , 

&  ainfi  des  autres  Officiers  6c  des  Cardinaux  5  le  Chancelier 
de  Chiverny  reçut  auffi  les  Sceaux  de  1  Ordre,  qui  lui  fu¬ 
rent  donnés  par  fa  Majefté.  Les  Officiers  étant  créés, le  Pré¬ 
vôt  Maître  des  Cérémonies ,  le  Héraut  6c  l’Huiffier ,  allèrent 
quérir  le  plus  ancien  des  Princes  6c  Seigneurs  qui  dévoient 
être  faits  Chevaliers ,  &  après  qu’il  eut  reçu  l’Ordre ,  ils  al¬ 
lèrent  prendre  les  autres  de  même  à  leur  rang.  Il  y  eut  dans 
cette  première  promotion  vingt  huit  Chevaliers  de  reçus, 

*  Les  Rois  de  France,  fucceffeurs  d’Henri  II L  ont  fait 
après  leur  Caere  le  même  ferment  que  ce  Prince  fit  lorfqu’il 
reçut  le  premier  le  collier  de  1  Ordre  qu  il  avoir  inftitue  ?  ou 
à  peu  près  femblabie  ,  6c  ont  tâché  de  donner  un  nouveau 
lullre  à  cet  Ordre, dans  lequel  il  doit  y  avoir  quatre  Cardi¬ 
naux  6c  quatre  Archevêques,  Evêques  ou  Prélats ,  outre  le 
Grand  Aumônier  de  France  ,  qui  eft  Commandeur  de  cet» 
Ordre,  auffi  tôt  qu’il  eft  pourvu  de  la  Charge  de  G^and- 
Aumônier,fans  être  obligé  de  faire  preuves  de  noblcffe  com¬ 
me  les  autres.  Tous  ces  Prélats  portent  la  croix  pendante  a 
leur  cou ,  avec  un  ruban  bleu.  Ils  [ont  obliges  d  affifter  aux 
fêtes  6c  cérémonies  de  l’Ordre  ,  les  Cardinaux  avec  leurs 
grandes  chapes  rouges ,  6c  les  Evêques  6c  Prélats  yecus^de 
fou  tan  ne  s  de  couleur  violette  5  avec  un  manteîet  ue  meme 
couleur ,  un  rochet  6c  un  camail ,  6c  fur  le  manteîet  il  y  a 
auffi  une  croix  de  l’Ordre  en  broderie.  Au  jour  que  1  Office 
fe  fait  pour  les  Chevaliers  décédés  ,  les  Cardinaux  portent 
les  chapes  violettes, 6c  les  Prélats  font  vêtus  de  noir.  Chacun 
de  ces  Cardinaux  6c  Prélats  eft  obligé  le  jour  dé  jà  réce¬ 
ption  de  faire  entre  les  mains  du  Roi  ce  ferment.-  Je  jure  * 

Dieu  &  vous  promets ,  Sire  ,  que  je  'vous  feray  loyal  &  fidele 
toute  ma  vie  "vous  reconnoitray  ,  honoreray  &  ferviray, comme 
Souverain  de  l'ordre  des  Commandeurs  du  Saint-Ejpnt ,  du- 
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eWU  ^ UC l  ^  VOm ^alt Prefcntement  tri honorer:garderay  &  obferve - 
knFkanci  ^a)  '  Eoix , Statuts  CS  Ordonnances  dudit  Ordre  fans  en  rien  y 

contrevenir:  en  portera/ les  marques  ,  &  en  diray  fous  les  jours 
lefervice -,  autant  qu  un  homme  Ecclefi  rjhque  de  ma  qualité 
peut  &  doit  faire:  que  je  comparoitray  perfonnellement  aux 
jours  des  folemnitez,  s  il  n y  a  empefchement  légitimé  qui  m  en 
garde  >  comme  je  donneray  avis  avofire  Majejlé ,  &  ne  reve- 
leray  jamais  chofe'qui  joit  traitée  ni  conclue  aux  Chapitres 
d  iceluy  :  que  je  je  ray  ,  conjeilleray  ,  CS  procurera)'  tout  ce  qui 
me  femblera  en  ma  confcience  appartenir  a  la  manutention , 
v  grandeur  &  augmentation  dudit  Ordre ,  prieray  toujours  Dieu 
vouï  le  fai  ut  ,  tant  de  votre  Aîajefe  ,  que  des  Commandeurs  cS 
Support s  à  iceluy  ,  vivans  CS  trepajjef.  Ainfi  Dieu  me  foit  en 
aide  CS  fes  famts  Evangiles. 

Q^ant  aux  autres  Chevaliers  6c  Commandeurs,  nul  ne 
peut  être  admis  dans  P  Ordre ,  s’il  ne  fait  profeffion  de  la  Re¬ 
ligion  Catholique  Apoftolique  6c  Romaine,  s’il  n’eft  Gentil- 
nomme  de  nom  6c  d’armes  de  trois  races  paternelles  pour  le 
moins  ,  de  n’ait  pour  le  regard  des  Princes  vingt-cinq  ans 
accomplis,  6c  trente-cinq  pour  les  autres.  D’abord  ilfuffifoic 
que  tous  les  Chevaliers  eutTent  vingt  ans  6cc’eft  un  deschan- 
gemens  qui  ont  été  faits  aux  Statuts.  Le  Roi  aïant  fait  choix 
des  lujets  qu’il  veut  honorer  de  cet  Urdre  ,  les  propofe  dans 
le  Chapitre  aux  Prélats,  Commandeurs  6c  Officiers, afin  que 
chacun  donne  ion  avis  fur  leur  réception,  6c  dife  en  con- 
fcienceà  (a  Majefté  lesraiions  qui  pourroient  empêcher  que 
quelqu  un  aes  precendans  ne  fut  reçu.  S’ils  font  trouvés  di¬ 
gnes  d  entrer  dans  1  Ordre ,  on  les  tait  avertir  qu’ils  font  re¬ 
çus  ,  6c  on  leur  envoie  les  commiffions  nectlîaires,  tant  pour 
taire  faire  les  preuves  de  leur  Religion  ,  de  leur  vie  êc  de 
leurs  mœurs ,  que  de  leur  noblefie  &  extraction  5  6c  les  pro¬ 
cès  verbaux  en  aïant  été  remis  entre  les  mains  da  Chance¬ 
lier,  iis  doivent  faire  faire  à  leurs  dépens  les  habits  de  l’Or¬ 
dre  ,  (ans  ecre  obligés  d’en  emprunter  pour  affifter  aux  céré¬ 
monies.  Le  dernier  jour  de  Décembre  eft  marqué  dans  les  ' 
Statuts  pour  donner  l’habit  6c  le  epiiier  de  l’Ordre ,  6c  la  cé¬ 
rémonie  s  en  aoit  faire  après  V êpœs  dansl’Eglife  des  Augu- 
Ihns  de  Paris,  lorfaue  le  Roi  eft  dans  cette  ville.  Aucun 
Chevalier  Commandeur  n’eft  admis  à  l’Ordre  du  Saint- Ef- 
Prit  qu’il  ne  loir  auffi  Chevalier  de  celui  de  faim  Michel  : 
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c’eft  pourquoi  la  veille  qu’il  doit  recevoir  l’habit  &  le  collier  ^e^rit 
du  Saint-Efprit  ,il  eft  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  faintMi-  m  France 
chel.  Il  femet  à  genoux  devant  le  Roi,  qui  îe  frappe  lege- 
rement  fur  les  épaules  avec  une  épée  nue ,  en  lui  difant  :  De 
part  faint  Georges  &  de  part  faint  Michel  je  vous  fais  Che¬ 
valier.  Le  lendemain  il  fe  trouve  à  PEglife  avec  les  autres  ' 
Chevaliers, aïant  l’habit  de  Novice,  qui  eft  un  habit  blanc 
de  toile  d’argent ,  avec  la  cape  &  la  toque  noire.  11  le  met 
encore  à  genoux  devant  le  Roi ,  à  qui  le  Chancelier  préfente 
'le  Livre  des  Evangiles ,  fur  lefquels  le  Novice  tenant  les 
mains  fait  fon  vœu  de  ferment  en  cette  maniéré.  Je  jure  & 
voue  d  Dieu  en  la  face  de  jon  Fglije  ,  &  vous  promets  ,  Sire  , 
fur  ma  foi  &  honneur  ,  que  je  vivrai  &  mourrai  en  la  Foi  & 

Religion  Catholique  fans  jamais  m  en  départir ,  ni  de  F  union 
de  notre  Mere  faint e  Eglife  ,  A po folique  CP  Romaine  :  que  je 
vous  porterai  entière  &  parfaite  oheïffance  ,  fans  jamais  y 
manquer ,  comme  un  bon  çr  loyal  Sujet  doit  faire:  je  garderai, 
dé  fendrai  é°  foutiendrai  de  tout  mon  pouvoir  l'honneur  ,  les 
querelles ,  &  droits  de  votre  Majedé  Royale  ,  envers  &  contre 
tous  :  qu  en  tems  de  guerre  je  me  rendrai  d  votre  fuite  en  l'é- 
quipage  tel  qu  il  appartient  d  perfonne  de  ma  qualité ,  &  en 
paix, quand  il  je  prefentera  quelque  occafion  X importance, tou¬ 
tes  &  quant  es  fois  qu  il  vous  plaira  me  mander  pour  vous  fer - 
vir  contre  quelque  perfonne  qui  puiffe  vivre  (jr  mourir  ,  fans 
nul  excepter ,  &  ce  jufqu  a  la  mort  :  qu  en  telles  occafions  je 
n  abandonnerai  jamais  votre  perfonne, ou  le  lieu  oit  vous  m  au¬ 
rez,  ordonné  de  fervir  fans  votre  exprès  congé  &  commande¬ 
ment, figné  de  votre  propre  main, ou  de  celui  auprès  duquel  vous 
m  aure  f  ordonné  d' ejïre ,  finon  quand  je  lui  aurai  fait  appa¬ 
roir  d'une  jupe  &  légitimé  occafion  :  que  je  ne  fortirai  jamais 
de  votre  Royaume  spécialement  pour  aller  au  fervice  d  aucun  . 

Prince  étranger  (ans  votre  dit  commandement,  &  ne  prendrai 
penfion  ,  gages ,  ou  cjiat  d'autre  Roi  ,  Prince,  ou  P  otenrat  & 
Seigneur  que  ce  foit,ni  m  obligerai  au  fervice  d'autre  perfonne] 
vivante  que  de  votre  Majefié  feule  f  ans  votre  expreffe  per- 
mijjion  :  que  je  vous  révélerai  jidellement  tout  ce  que  je  ff  au¬ 
rai  ci- a  pré  s  importer  a  votre  fervice  ,  a  l  état  Cf  çonjerv  ation 
du  prejent  Ordre  du  Saint-Bjprit ,  duquel  il  vous  plait  m  ho¬ 
norer,  df  ne  conjentirai  ni  permettrai  jamais  ,  en  tant  qu  w 
moi  fera  ,  qu  il  Joit  rien  innové  ou  attente  contre  le  fervice  de 
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©rdre  Dr  Dieu  >  ni  contre  votre  autorité  Roy  ale  ,  dp  au  préjudice  dudit 
en  fIancI  0r^re  >  y*  mettrai  peine  d’ entretenir  &  augmenter  de 
tout  mon  pouvoir.  Je  garderai  dp  objerverai  très  religieuj'e - 

Statuts  &  Ordonnances  d' i celui  :  je  porterai  h 
jamais  la  croix  coufuè  ,  dp  celle  d' or  au  cou  »  comme  il  m  ejl 
ordonné  par  lefdits  Statuts  >  &  me  trouverai  a  toutes  les  Af- 
Jemblées  des  Chapitres  Generaux  y  tontes  les  fois  qu'il  vont 
plaira  me  le  commander  >  ou  bien  vous  ferai  prejenter  mes  ex - 
cufes  ,  lefquelles  je  ne  tiendrai  pour  bonnes  ,Ji  elles  ne  font  ap¬ 
prouvées  dp  autorifées  de  voflre  Majeflé>  avec  l'avis  de  la  plus 
grande  part  des  Commandeurs  qui  feront  prés  d'elle  ,  figné  de 
votre  main  ,  dp  fcellé  du  fcel  de  i' Ordre  ,  dont  je  ferai  tenu  de 
retirer  acte. 


Après  que  le  Chevalier  a  prononcé  ce  vœu  &  ferment ,  le 
Prévôt  &.  Maître  des  Cérémonies  préfente  au  Roi  le  man¬ 
te!  et  de  l’Ordre  3  qui  en  le  donnant  au  Chevalier  lui  dit  s 
îd Ordre  vous  revêt  dp  couvre  du  manteau  de  Jon  amiable 
Compagnie  dp  union  fraternelle ,  k  l exaltation  de  notre  Foi 
dp  Religion  Catholique  :  an  nom  du  Pere,du  Fils ,  &  du  Suint 
Ef  'prit .  Le  Grand-Tréforier  préfente  enfuite  à  fa  Majefté  le 
collier, qu  elle  met  au  cou  du  Chevalier,  en  lui  difant  :  Rece¬ 
vez,  de  notre  main  le  Collier  de  notre  Ordre  du  Benoijt  Saint- 
Efprit ,  auquel  nous*,  comme  Souverain  Grand.- Maître  ,  vous 
recevons  )odP  ayez  en  perpétuelle  fouvenance  la  Mort  dp  Puf- 
fion  de  Notre- Seigneur  dp  Rédempteur  Je  fus-  Chrijl.  En  figne 
de  quoi  nous  vous  ordonnons  de  porter  k  jamais  coujue  en  vos 
habits  extérieurs  la  croix  dé  icelui  ,  dp  la  croix  cCor  au  cou  y 
avec  un  ruban  de  couleur  bleue  celejle.y  dp  Vieu  vous  faffe  la 
grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux  vœux  &  jerment  que 
vous  venez  de  faire  •,  lej'quels  ayez  perpétuellement  en  votre 
cœur ,  étant  certain  que  Ji  vous  y  contrevenez  en  aucune  Jorte , 
vous  ferez  privé  de ;  cet  e  Compagnie  y  &  encourrez  les  peines 
portées  par  les  Statuts  de  l' Ordre  :  au  nom  du  Pereydu  Fils ,  dp 
du  Saint- Efp rit  A  quoi  le  Chevalier  répond:  SireyDieu  m'en 
donne  la  grâce  ,  d?  plutôt  la  mort  que  jamais  y  faillir  y  remer¬ 
ciant  très  humblement  votre  Majefié de  l'honneur  &  bien  qu'il 
vous  a  plu  me  faire  ;  &  en  achevant  il  baile  la  main  du 
Roi. 

Comme  par  le  ferment  il  eft  expreffement  porté  que  les 
Chevaliers  Commandeurs  ne  s’obligeront  au  fervice  d’au- 
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cun  Prince  étraneer  ,  ce  qui  ne  pouvoir  êtreobfervé  par  ordre’  d* 
IL  oui  LJ  pas  faje.s  du  Roi  de  France ,  c'eft  ce  qui  *,  •»£ 
fit  qu  Henri  II L  déclara  par  le  XXX  Y  H-  article  des  Sca- 
tues  qu’aucun  étranger  s’il  netoit  regmcole  Senatur&iite  dans 
le  Roïaumene  pourroit  être  reçu  dans  1  Ordre,  ni  pareille¬ 
ment  les  François  qui  auroient  déjà  quelqu  autre  Ordre, ex¬ 
cepté  celui  de  iaint  Michel.  Il  excepta  auffi  les  Cardinaux, 
Archevêques  &  Evêques  Se  pareillement  tous  fes  fujets  qui 
avec  la  permifiion  ou  des  Rois  les  predeceffeurs  ,  auroient 
été  ou  pourroient  être  dans  ia  luite  reçus  aux  Ordres  delà 

Toilon  d’or  Se  delà  Jarretière. 

Mais  Henri  I V.  confiderant  combien  il  croit  avantageux 
pour  la  réputation  de  l’Ordre  du  Iaint  filprit  &  pour  le  bien 
du  Roïaume  de  France,  que  les  Rois  ,  les  Princes  Souve¬ 
rains  Se  le$  Seigneurs  étrangers ,  non  regnicoles ,  fufient  ag- 
gregés  a  cet  Ordre  ,  ordonna  par  une  D  celai  ation  du  er- 
mer  Décembre  1607.  dans  l’Ailemblee  generale  de  i  O; dre 
qui  fe  tinta  Paris  ,  que  les  Rois  >  les  Princes  Souverains ,  Se 
les  Seigneurs  étrangers  non  regnicoles  ,  étant  de  la  qualité 
preferitepar  les  Statuts, pourroient etrea  1  avenir  Chevaliers 
de  cet  Ordre  :  qu’à  cet  effet  on  envoiroit  un  Commandeur 
Se  Chevalier  vers  le  Roi  ou  Prince  Souverain  qui  fer  oit  élu 
&  aiiocié  à  l’Ordre  ,  pour  lui  donner  le  couler  Se  ia  croix  Se 
le  revêtir  du  manteau  en  la  maniéré  qui  feroit  prefente  par^  ; 
les  mémoires  Se  inftruélions  qui  lui  feroient  donnes  .  que  e 
Roi  ou  Prince  Souverain  aïant  accepte  1  Ordre  ,  feroit  tenu 
d’en  remercier  le  Souverain  Se  Grand  Maître  par  une  per- 
fonne  qu’il  envoiroit  exprès  dans  l’année  de  fa  réception,  Sc 
qu’à  l-égard  des  Seigneurs  étrangers  non  Souverains  ,  ils 
leroienc  obligés  de  venir  trouver  en  perforine  la  Majclte 
dans  l’année  de  leur  éïeftion  pour  recevoir  de  fa  main  ie  col¬ 
lier  Se  la  croix  de  l’Ordre  Se  prêter  le  ferment  ordonne  par 
les  Statuts ,  à  moins  qu’ils  n’en  fuffentdifpenfés.  L  an  1608. 
ce  Prince  fit  Chevaliers  de  1  Ordre  du  faint  Hpnt  Dom 
Jean  Antoine  Urfin  Duc  de  Sanfo-  Gemini  Prince  de  Scan- 
driglia  Se  Comte  d’Ercole  Se  Dom  Alexandre  Sforze-Conti, 

Duc  de  Segni, Prince  de  Valmontane.  Loüis  XI  V.  ah- no- 
ré  de  cet  Ordre  plufieûrs  Seigneurs  Êfpagnols  Se  Italiens  : 
il  l’envoïa  auffi  l’an  1 676.  à  Jean  Sobieski  Roi  de  Pologne, 

&  depuis  aux  deux  Princes  Alexandre  Se  Conftanun  fes  fils. 
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s^Esprit  *Poar  entretenir  cet  Ordre  &  donner  moïenaux  Cardi- 
in  France  naux  ,  Prélats  &  Commandeurs  de  fe  maintenir  honorable¬ 
ment  félon  leur  état, Henri  1 1 1.  voulut  qu’;i  y  eût  un  fonds 
de  fix  vingt  mille  écus  pour  être  partagés  &  paies  tous  les 
ans  en  plein  Chapitre  félon  l’état  qu’il  en  ferait.  Il  voulut 
auffi  que  cet  Ordre  ne  fût  compofé  que  de  cent  per  Ton¬ 
nes  outre  le  Souverain  ,  auquel  nombre  feraient  compris 
les  quatre  Cardinaux  &  les  cinq  Prélats ,  le  Chancelier  ,ie 
Prévôt  Maître  des  ceremonies ,  le  Grand  Tréforier  &  le 
Greffier  ,  fans  que  ce  nombre  pût  être  augmenté  ,.  ni  qu’à  la 
mort  de  quelques  uns  des  Prélats  ou  Officiers  l’on  pût  rem¬ 
plir  eurs  places  quepar  d’autres  delà  même  qualité.  Outre 
ces  quatre  Officiers  qui  font  Chevaliers  ou  Commandeurs 
&  qui  portent  la  croix  coufuë  fur  leurs  habits  &  une  autre 
d  or  attachée  à  un  ruban  bleu  comme  les  autres  Chevaliers, 
il  y  en  a  encore  quatre  autres  qui  font  un  Intendant  un  Ge- 
neaiogifte  ,  un  Héraut  &;  un  Huiffier,qui  portent  feulement 
la  croix  attachée  à  un  ruban  bleu  à  la  boutonnière  de  leur 
juft  au  corps. Ces  Offices  d’intendant, de  Héraut  &  d’Huif- 
lier  font  du  tems  de  l’Inflitution  de  l’Ordre^êe  il  en  eft  fait 
mention  dans  les  Statuts*  mais  1  Office  de  Geneaîogifte  pour 
drefler  toutes  les  preuves  &  les  Généalogies  des  Chevaliers 
fut  créé  l’an  15^5.  M.  Clairambaut  quielt  àpreienc  pourvû 
de  cette  Charge  a  fait  un  recueil  de  plus  de  cent  cinquante 
volumes  in  folio  ,  manufcrits  concernant  CHiftoire  de  l’Or- 
ure  &  les  Généalogies  de  tous  les  Chevaliers  ,  depuis  leur 
inftitution  jufqu  a  prefent,  &  plufieursautres  volumes  con¬ 
cernant  les  autres  Ordres  Militaires. 

Outre  ces  Officiers  il  y  a  les  Tréforiers  &  Contrôleurs 
Generaux  du  Marc  d’or  ,  créés  à  l’inftar  du  Héraut  5  ils  en 
portent  la  croix  &:  joüiilem  des  mêmes  privilèges.  Le  droit 
du  Marc  dor  eft  une  efpece  d’hommage  &  de  reconnoif- 
fance  que  les  Officiers  du  Roïaume  rendent  au  Roi ,  lorf- 
qu’ils  font  pour vûs  de  leurs  Offices.  Henri  III.  fut  le  pre¬ 
mier  qui  par  une  Déclaration  du  7.  Décembre  1582.  ordon- 
na  que  les  deniers  qui  proviendraient  de  ce  droit  feraient 
affedés  &  hipotequés  au  payement  des  frais  de  l’Ordre,au- 
cruyi  par  une  autre  Déclaration  du  7.  Décembre  de  l’année 
precedente  ,  il  a  voit  encore  accordé  le  cinquième  des  dons 
&  au  bernes ,  con  fî  Cations ,  amendes ,  lods  &  ventes ,  rachats 
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&  autres  droits  feismeuriaux.  Ce  Prince  avoir  afFedé  ces  de-  PRI?RE  D” 
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mers  al  Ordrepour  remplir  en  partie  les  lix  vingt  mille  ecusm  France 
par  an  qu’il  lui  avait  allignez  d’abord.  Les  Treloriers  des  ’  ' 

parties  cafuelles  ,  mettoient  entre  les  mains  du  Grand  Tré- 
iorier  de  l’Ordre  ce  qui  pouvoit  revenir  du  cinquième  des 
dons  &  aubaines  ,  amendes  &  autres  droits  Seigneuriaux, 

&  le  commis  du  même  Tréforier  de  l’Ordre  fut  chargé  de  la 
recette  du  droit  du  marc  d’or.  Mais  Loüis  XI II. l’an  1628. 
créa  trois  Receveurs  Generaux  du  Marc  d’or  qui  dévoient 
joüir  des  mêmes  honneurs  .prééminences  ,  privilèges ,  fran- 
chifes  Sc  immunités,  que  le  Héraut  &  l’Huiffier  de  l’Ordre 
du  faint  Efprit.  Ce  Prince  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  mois 
d’Oétobre  de  la  même  année  augmenta  en  faveur  de  l’Ordre 
le  droit  du  Marc  d’or,  &  ordonna  que  tous  ceux  qui  obtien- 
droient  des  dons  de  fa  Majefté  à  l’avenir  ,  feroient  tenus 
d’en  païer  le  dixiéme  denier  entre  les  mains  des  Receveurs 
du  Marc  d’or.  Par  une  Déclaration  du  quatre  Décembre 
1634.  il  ordonna  que  fur  la  recette  du  Marc  d’or  ,  les  Cardi¬ 
naux  ,  Prélats ,  Chevaliers  &  Officiers  ds  l’Ordre  feraient 
païés  de  la  fomme  de  trois  mille  livres  de  penfion  par  chacun 
an  fur  leurs  fimples  quittances  à  la  fin  de  l'année,  nonobftant 
que  par  le  XXXVIII.  Article  des  Statuts  ,  il  fût  dit  qu’ils 
dévoient  être  païés  tous  les  ans  en  plein  Chapitre  ,  auquel 
article  fa  Majefté  dérogeoit ,  attendu  que  les  Chapitres  ne 
fe  tenoient  pas  régulièrement  fur  la  fin  du  mois  de  Décem¬ 
bre  comme  il  eft  porté  par  le  XVII.  Article defdits  Statuts, 

&  même  qu’il  ne  s’en  écoit  point  tenu  depuis  pluficurs  années 
tant  fous  le  régné  d’Henri  IV.  fon  prédeceffeur  que  fous  le 
fien  ,  finon  pour  les  promotions  qu’on  avoit  faites  pour  rem¬ 
plir  les  places  des  Chevaliers  décédés.  Loüis  XI V. augmenta 
du  double  le  droit  du  Marc  d’or  l’an  16^6.  de  le  céda  pour 
toujours  &  à  perpétuité  al  Ordre  du  laint  Efprit  pour  lui 
tenir  lieu  du  fonds  qui  lui  avoit  été  promis  dès  le  terns  de  fa 
fondation.  Il  fupprima  les  Offices  de  Receveurs  Generaux 
du  Marc  d’or  ,  permit  à  l’Ordre  d'établir  pour  la  recette  de 
ce  droit ,  tels  Receveurs  ,  Controlleurs  &  O  ffic  ie  -  s  qu  il  ju¬ 
gerait  à  propos ,  de  ordonna  que  le  meme  Ordre  ou.  herott 
par  an  lur  la  recette  de  la  Généralité  de  I  ans ,  ving,  mille 
livres ,  pour  les  intérêts  de  deux  cens  mille  livres  d  une  pars 
qu’il  avoit  prêté  à  fa  Majefté  >  de  deux  cens  mille  livres  d 
Tome  FUI. 
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Orori  du  tre  qu’il  avoir  fourni  à  Louis  XIII.  pour  les  befoins  de  PE- 

ïNfüANcr  tar'  ^  ar,U1/  autre  Edit  de  la  meme  année  le  Roi  fuivant  ce 
qui  avoit  ete  réfoiu  au  Chapitre  tenu  au  Louvre ,  ordonna 
l’alienation  de  Ja  moitié  du  droit  du  Marc  d’or  ,  avec  faculté 
a  i  Or  dre  de  racheter  cette  moitié  aliénée  en  rendant  le  prix 
ete  l'alienation, ÔC  qu’après  le  rachat ,  elle  demeurerait  réunie 
a  l’Ordre  ians  en  pouvoir  être  démembrée  ni  emploïée  ail¬ 
leurs  qu’à  l’entretien  de  l’Ordre  j  &  par  le  même  Edit  fa 
Majefté  créa  deux  Tréforiers  Generaux  8c  deux  Control- 
leurs  Generaux  du  Marc  d’or  aufquels  il  accorda  les  mê- 
mes  honneurs  ,  privilèges  ,  franchifes  ,  8c  immunités  ,  donc 
joüiffoit  le  Héraut,  8c  jufqu  a  prefent  ils  ont  ete  maintenus 
dans  leurs  droits  par  plufieurs  Arrêts  du  Confeil.  Ils  prêtent 
ferment  entre  les  mains  du  Chancelier  de  l’Ordre  ôc  rendent 
compte  au  Grand  Tréforier, 

Quant  aux  privilèges  dont  joitifTent  les  Cardinaux  ,  Pré¬ 
lats  ,  Chevaliers  8c  Officiers  d*é  cet  Ordre  ,  Henri  III.  par 
les  Statuts  les  exemta  de  contribuer  au  Ban  &  Arriéré- Ban 
du  Roïaume,de  païer  aucuns  rachats  ,  lots  ,  ventes ,  quints 
&  requints  ,  tant  des  terres  qu’ils  vendraient  que  de  celles 
qu’ils  pourraient  acheter  ,  8c  voulut  qu’ils  euiïent  leurs  cau- 
fes  commifes  aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris  ;  8c  par  un 
Edit  du  mois  de  Décembre  1380  il  ordonna  qu’ils  feraient 
francs  8c  exemts  de  tous  emprunts, fubfides,  impofitions, péa¬ 
ges  ,  travers  ,  paffages ,  fordfications.gardes  8c  guets  de  vil¬ 
les  ,  châteaux,  8c  fortertffes  :  ce  qui  a  été  confirmé  dans  la 
fuite  par  les  Déclarations  d’Henri  IV.  l’an  1555.  8c  de 
Loüiî  XIV. l’an  1658  en  vertu  defquelles  les  Chevaliers  ont 
ete  maintenus  8c  confervés  dans  les  mêmes  privilèges ,  dont 
leurs  veuves  joüiflent  pareillement.  Un  des  privilèges  dont 
les  Prélats  ,  Chevaliers  8c  Commandeurs  joiiiflent  auffi  ,  eft 
d’avoir  l’honneur  de  manger  avec  le  Roi  à  la  même  table 
aux  jours  de  cérémonies  de  l’Ordre.  Henri  1 1 1.  par  l’arti¬ 
cle  LXXIV.  des  Statuts  avoit  ordonné  que  ces  jours  là  le 
Prévôt ,  le  Grand  Treforier  8c  le  Greffier  dîneraient  à  une 
table  a  part  j  mais  Henri  I V.  confiderant  que  ces  trois  Offi¬ 
ciers  font  auffi  Chevaliers  8c  qu’ils  ont  les  mêmes  marques 
d’honneur  que  les  autres  ,  ordonna  l’an  1(303.  qu’ils  mange¬ 
raient  auffi  a  fa  table  8c  feraient  affis  immédiatement  après 
ls  Chancelier ,  ce  qui  fut  execute  à  toutes  les  promotions; 
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mais  à  cel'e  quife  fit  l’an  1661.  ilyeutde  la  conteftation  fur  9i<DRr 
ce  fujet.  Les  Chevaliers  fe  plaignirent  au  Roi  de  ce  que  les  inïjsancb. 
Officiers  prétendoient  manger  à  fa  table  contre  les  Statuts 
qui  le  défendent  &  qui  ordonnent  qu’ils  mangeront  en  un 
lieu  à  part  avec  le  Héraut  ëc  l’Huiffier.  Les  Officiers  en  de- 
meuroient  d’accord  >  mais  ils  prétendoient  manger  à  la  table 
du  Roi  en  confequence  de  la  Déclaration  d’Henri  IV.  Le 
Roi  ordonna  qu  avant  la  prochaine  ceremonie  les  Officiers 
lui repréfenteroient l’original  delà  Déclaration  d’Henri  IV. 
faute  de  quoi  ,  il  vouloir  que  le  Statut  fut  obfervé.  Et  cet 
original  n’aïant  pu  être  repréfenté,il  n’y  eut  que  le  Chance¬ 
lier  qui  dîna  à  la  table  du  Roi  avec  les  Chevaliers. 

Henri  111.  ne  fe  contenta  pas  de  dillinguer  ainfi  par 
ces  marques  d’honneur  &  ces  privilèges  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  du  Saint-  Efprit ,  il  voulut  auffi  qu’ils  fe  diftingual- 
fent  par  la  pieté.  C’eft  pourquoi  il  les  exhorta  d’aiii lier  tous 
les  jours  à  la  Mette  8c  les  jours  de  fêtes  à  la  célébration  de 
l’Office  Divin.  Il  les  obligea  à  dire  chaque  jour  un  chape¬ 
let  d’un  dixain  qu’ils  doivent  porter  fur  eux  ,  l’Office  du 
laint  Efprit  avec  les  Hymnes  &  Oraifons  comme  il  eft  mar¬ 
qué  dans  le  Livre  qu’on  leur  donne  à  leur  réception,  ou  bien 
les  fept  Pfeaumes  de  la  Penitence  ,  avec  les  oraifons  qui  font 
dans  le  même  Livre  ,  ëc  n’y  fadsfaifant  pas  de  donner  une 
aumône  aux  pauvres.  Il  leur  ordonna  de  plus  de  fe  confef- 
fer  au  moins  deux  fois  l’an  8c  de  recevoir  le  précieux  Corps 
de  Nôtre-  Seigneur  Jefus-Chrift  le  premier  jour  de  Janvier 
Sc  à  la  fête  de  la  Pentecôte,  voulant  que  les  jours  qu’ils  com- 
munieroient  en  quelque  lieu  qu’ils  fe  trou valTent, ils  portaf- 
fentle  collier  de  l’Ordre  pendant  la  Mette  8c  la  communion: 
ce  qu’ils  doivent  faire  auffi  aux  quatre  fêtes  annuelles,  quand 
fa  Majefté  va  à  la  Mette,  aux  procédions  generales,  8c  aux 
Aftes  publics  qui  fe  fontaux  Eglifes. 

Celle  des  Auguftins  de  Paris  fut  choifie  par  ce  Prince 
pour  y  celebrer  le  premier  jour  de  Janvier  la  f  cte  de  1  Ordre,, 
à  moins  que  le  Roi  ne  (oit  abfent  de  cette  ville*  Cette  cere¬ 
monie  commence  la  veille  de  ce  jour-la  a  V  epres,ou  les  Car¬ 
dinaux  ,  Prélats ,  Chevaliers  8c  Officiers  de  l’Ordre  doivent 
accompagner  le  Souverain  depuis  fon  Palais  jufqu  a  1  n- 
glife.  L’Huiffier  marche  devant,  le  Héraut  après  5  enfuite  le 
Prévôt ,  aïant  à  fa  droite  le  Grand-  frelorier, 8c  a  fa  gauche 

Fffij 


Histoire  des  Ordres  Religieux 
Z\7r  k  ’  &  *e  Chancelier  leul  après  eux.  Puis  marchent 

fsANC*  Chevaliers  deux  à  deux  félon  le  rang  de  leur  réception. 
&  enluite  le  Souverain  &  Grand-Maître  qui  eft  fuivi  par  les 
Cardinaux  &  Prélats  de  l’Ordre.  Les  Chevaliers  font  vêtus 
de  longs  manteaux  de  velours  noir  femés  de  flammes  d’or  & 
bordes  tout  autour  du  collier  de  l’Ordre.  Ce  manteau  eft 
garni  d  un  mantelet  de  toile  d’argent  verte  ,  entouré  auffi 
du  co  lier  de  1  Ordre  en  broderie.  Le  manteau  &  le  mante- 
let  lont  doublés  de  fatin  jaune  orangé.  Les  manteaux  fe 
portent  retrouffes  du  côté  gauche  &  l’ouverture  eft  du  côté 
droit.  Sous  ces  manteaux  ils  ont  des  Chauffes  &  pourpoints 
cte  latin  blanc  ,  &  pour  couvrir  leur  tête  une  toque  de  ve¬ 
lours  noir  avec  une  plume  blanche  ,  à  l’égard  des  Officiers 
le  Chancelier  eft  vêtu  comme  les  Chevaliers.  Le  Prévôt  le 
Grand- Tréforier  &  le  Greffier  ont  auffi  des  manteaux  de 
velours  noir  &  le  mantelet  de  toile  d’argent  verte  ;  mais  ils 
font  feulement  bordes  de  flammes  &:  d’une  petite  frange  dor 
&  portent  la  croix  coufuë  fur  leurs  manteaux  &;  une  autre 
croix  d’or  pendue  au  cou.  Le  Héraut  &  l’Huiffier  ont  des 
manteaux  de  fatin  noir  &.  le  mantelet  de  velours  vert.  Us  ont 
la  croix  de  l’Ordre  pendue  au  col  -,  mais  celle  de  l’Huiffier 
eft  plus  petite  que  celle  du  Héraut. 

Le  lendemain  de  leur  réception  ils  vont  entendre  la  Meffe 
revêtus  des  memes  habits ,  &  le  Roi  à  l’OflFertoire  offre  un 
cierge  ou  liy  a  autant  d’écus  d’or  qu’il  a  d’années.  Après  la 
Mefle  les  Chevaliers  accompagnent  fa  Majefté  dans  le  lieu 
ou  il  doit  dîner  &  mangent  avec  lui.  Ils  retournent  i’après- 
dine  a  1  Eglife  pour  affifter  aux  Vêpres  des  Morts ,  &  pour 
lors  ils  ont  des  manteaux  &  mantelets  de  drap  noir  &  le  Roi 
un  manteau  violet.  Le  troifieme  jour  ils  vont  encore  à  l’E- 
glife  pour  y  affifter  au  fervice  que  l’on  y  fait  pour  les  Che¬ 
valiers  décédés.  A  l’Offertoire  de  la  Meffe  le  Roi  &  les  Che¬ 
valiers  offrent  chacun  un  cierge  d’une  livre..  Mais  on  n’a  pas 
vu  de  ceremonie  complette  depuis  l’an  1661.  Il  fe  fait  tous 
ks  ans  le  jour  de  la  Purification  &le  jour  de  la  Pentecôte  une 
Proceffion  eu  le  Roi  affilie  avec  tous  les  Préiats  &  Cheva¬ 
liers  ,  &  !a  Meffe  eftenfuite  celebrée  par  un  Prélat  de  l’Or- 
dre.  Henri  I II.  deltina  1er  offrande?  qui  fe  fon.  dans  te 
grandes  ceremonies  pour  les  Religieux  du  Couvent  des  Au- 
guitins ,  &  obligea  chaque  Chevalier  à  fa  réception  de  don-’ 
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mtr  dix  ècub  d  or  pour  eux  ,  au  Grand-  T.  éiorier  de  l’Or-  Ordre  du 
dre*  Ce  Prince  leur  donna  auffi  mille  livres  de  rente  pour  ^France 
dire  cous  les  jours  deux  Méfiés  ,  l’une  pour  la  prospérité  6c 
famé  du  Souverain  6c  des  Prélats  ,  Chevaliers  6c  Officiers 
de  l’Ordre,  &  l’autre  pour  les  Deffunts  5  &  dans  le  Chapitre 
qui  te  tint  à  Paris  Tan  1^80.  il  fut  arrête  que  chaque  Che¬ 
valier  qui  ieroit  trouve  fans  la  croix  païeroit  pour  chaque 
fois  dix  écus,&  fi  c  etoitun  jour  deChapitre  cinquante  écus, 
qui  feroient  au  fît  donnés  par  aumône  aux  Auguftins. 

Cette  cérémonie  de  l’Ordre,  qui, félon  les  Statuts ,  le  doit 
faire  dans  PEgiife  des  Auguftins  ,  eft  peut-être  ce  quia 
donné  lieu  à  l’Abbé  Giuftiniani  de  dire  que  cet  Ordreavoit 
été  fournis  à  la  Réglé  de  faint.  Auguftin  par  le  Pape  Grégoire 
XIII.  qui, félon  lui ,  l’approuva  :  en  quoi  il  a  été  fuivi  par 
Schoonebeck ,  qui  ajoute  qu  Henri  I  V.  obtint  du  Pape  que 
toutes  les  rentes  6c  les  revenus  de  POrdre  feroient  convertis 
en  Commanderies ,  êc  qu’il  envoïameme  un  A  mbaffadeur  a 
Rome,  pour  remontrer  à  fa  Sainteté  que  cet  Ordre  avoitété 
inftitué  pour  la  Propagation  de  la  Foi  Catholique  ,  6c  pour 
l’extirpation  desHéréfies  ,  &  que  les  Chevaliers  s  y  enga- 
cœoient  par  ferment.  Il  eft  vrai  que  ce  Prince  fit  reprefenter 
au  Pape  Paul  V.  Pan  1608.  que  les  Chevaliers  6c  Officiers  de 
l’Ordre  s’engageant  par  vœu  6c  ferment  d’en  obterver  les 
Statuts  5  6c  que  ces  Statuts  détendant  d  y  admettre  les  etran- 
^ers  non  regnicoles ,  êc  ordonnant  a  tous  les  Chevaliers  dw 
communier  aux  jours  de  ceremonies ,  6c  à  la  réception  des 
Chevaliers  >  il  prioit  fa  Sainteté  de  difpenfer  en  ,  ces  ci  eux 
points  de  ce  vœu  6c  ferment,  en  ce  que  i  Ordre  etantetabli 
pour  l’exaltation  6c  la  Propagation  de  la  Foi  Catholique ,  il 
étoit  avantageux  de  l’étendre  dans  les  païs  étrangers 5  6c  qu’à 
I  egard  de  la  Communion  que  les  Chevaliers  dévoient  faire 
les  jours  de  cérémonies ,  6c  à  la  réception  des  autres  Cheva¬ 
liers  ,  il  étoit  plus  convenable  de  la  remettre  à  un  autre  jour, 
à  caute  que  dans  ces  jours  de  fêtes  6c  de  cérémonies  ,  1  em¬ 
barras  6c  le  tumulte  leur  pouvoit  caufer  plus  de  diftraftion 
que  de  dévotion  :  c’eft  pourquoi  ce  Pontife  par  un  Bref  au 
16.  Février  1608.  difpenfa  les  Chevaliers  de  leur  vœu  SC 
ferment ,  pour  ces  deux  articles  feulement,  en  permettant  de 
recevoir  des  étrangers  non  regnicoles?  &  en  déclarant  que 

les  Chevaliers  fatisferoient aux  Statuts,  pourvu  qu  ils  conv 
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T REsp1îÏ  m,uniâfem  un  des  jours  de  POftave  qui  précédait  les  cé- 

VnFkanc£  re'monies  de  POrdre  3  ou  la  recepdon  des  Chevaliers  5  &  par 
un  autre  Bref  du  1  7*  Avril  de  la  même  année,  il  permit  à 
Henri  1  V.  de  faire  tel  changement  aux  Statuts  qu’il  trouve¬ 
rait  à  propos  pour  le  bien  &  l’avantage  de  l’Ordre  :  ce  qui 
autorHa  ce  Prince  dans  quelques  changements  qu’il  y  avoir 
déjà  faits  :  car  des  l’année  precedente  il  avoit  donné  la  De» 
claradon  dont  nous  avons  parlé ,  pour  admettre  les  Rois  v 
Princes  &  Seigneurs  etrangers ,  avoir  fait  ôter  l’an  jl  55^7-  les 
chiffres  qui  étaient  fur  les  grands  colliers,  &;  y  avoit  fait 
mettre  a  la  place  des  trophées  d’armes,  avoit  déclaré  qu’au  - 
cun  B  a  tard  ne  pourroit  erre  reçu  dans  l’Ordre  >  finon  ceux 
des  Rois  reconnus,  &  Légitimés.  L’an  1601.  à  la  naiffance 
cm  Dauphin  de  France  qui  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Loüis 
XI  il  il  lui  avoit  donné  la  croix  de  POrdre,  &  le  cordon 
bleu  5  A  1  an  1 607*  il  avoit  lait  affembler  les  Prélats, Cheva- 
liers  &  Officiers  de  POrdre ,  pour  leur  déclarer  qu’il  vouloir 
donner  la  croix  &  le  cordon  bleu  à  fonfüs  le  Duc  d’Orléans^ 
comme^il  avoit  fait  au  Dauphin,  &  à  l’avenir  à  tous  fes  en- 
f  ns  ma  es  qui  naîtroient  en  légitimé  mariage,  étant  en  bas 
âge ,  pour  les  faire  connoître  à  tout  le  monde  par  cette  mar¬ 
que  a  honneur  :  ce  qui  aete  pratiqué  jufqu’à  prefent  par  fes> 
fuccefleurs. 

Quart  a  ce  que  Schoonebeck  dit  encore  qu’Henri  IV» 
obtint  du  Pape  que  toutes  les  rentes  &  les  revenus  de  POr- 
cRe  feroient  convertis  en  Oomnianderies ,  il  y  a  plufieurs 
Ecrivains  qui  dffent  au  contraire  que  ce  fut  Henri  III.  qui 
voulut  attribuer  aux  Prélats  ,  Chevaliers  &  Officiers ,  des 
Commanderies  fur  les  Bénéfices  5  mais  que  le  Pape  &  le 
Cie  ge  n  y  aiant  pas  voulu  confentir ,  ce  Prince  leur  afligna 
à  chacun  une  penfion ,  qui  a  été  réduite  à  mille  écus ,  comme 
nous  avons  dit ,  &  le  Roi  reçoit  fa  diftribution  fur  1  évalua- 
don  des  anciens  ecus  d  or ,  qui  monte  à  fix  mille  livres. 

On  peut  ex  eu  fer  le  meme  Schoonebeck,  comme  étranger^ 
d'avoir  avancé  qu’au  lieu  des  H.  qu’Henri  1 1 1 .  fit  mettre  au 
collier,  Ion  voit  aujourd  hny  des  L.  qui  fignifient  Loiiis  : 
mais  M.  Herman  ,  qui  dit  la  même  chofe ,  ne  pouvoit  pas 
Ignorer  qu’il  n’y  a  point  d’L.  au  collier ,  &  que  les  H.  n’en 
ont  point  été  ôtées  *.  au  contraire, dans  le  Chapitre  qui  fe  tint 
le  ji.  Décembre  1619.  ou  Louis  XIIL  étoic prefent ,  il  fut 
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arrêté  que  les  H.  demeureroient  à  perpétuité  (ur  les  brode-  Ordre  bu 
ries  des  manteaux  &  mantelets,  &  fur  les  colliers  d’or  desPT£uR  au 
Chevaliers,  en  mémoire  d’Henri  III.  Fondateur  de  l’Ordre,  ^,CH\D£ 
&  du  Roi  Henri  IV.  fécond  Ch.f  &  Souverain  Grand-' 

Maître  du  même  Ordre.  Ce  collier  doit  être  du  poids  de 
deux  cens  écus  ou  environ,  &  ne  peut  être  jamais  orné  de 
pierreries.  Lorsqu’un  Chevalier  meurt  s  fes  heritiers  le  doi¬ 
vent  reavoïer  au  Roi.  il  n’y  a  préfentement  que  les  Cardi¬ 
naux  ,  les  Prélats  &  les  Officiers  qui  font  de  robe, qui  portent 
la  croix  pendue  au  cou,  attachée  à  un  ruban  bleu  large  de 
quatre  doigts  5  tous  les  Chevaliers  la  portent  auffi  attachée 
à  un  ruban  bleu  en  efcharpe ,  depuis  l’épaule  droite  jufqu’à 
la  garde  de  l’épée.  Cette  croix  eft  d’or  émaillée  de  blanc,cha- 
queraïon  pometé  d’or  5  une  fleur- de-lis  d’or  dans  chacun 
des  angles  de  la  croix ,  &  dans  le  milieu  d’un  coté  une  co¬ 
lombe  >  &  de  Pautre  un  faint  Michel.  Les  Cardinaux  5e  Pré» 
latsportent  la  colombe  des  deux  côtés  de  la  croix ,  n’étant 
feulement  que  Commandeurs  de  l’Ordre  du  Saint- Efprit. 

Toutes  les  expéditions  &  provifions  concernant  cet  Ordre  , 
font  fcellées  par  le  Chancelier  en  cire  blanche. 

Le  Laboureur ,  Additions  aux  Mémoires  de  C  afielnau.  Fa- 
vin yTheatre  X Honneur  &  de  Chevalerie .  Bernard  Giuftinianh 
Hifl-  di  tutt.gii  Ord.  Milit .  Schoonebeck  ,  Hifi .  des  Ordres 
Militaires.  Herman  ,  Hifi.  des  Ordres  de  Chevalerie.  Du 
Chêne  &  Haudicquer,  Recherches  hifioriques  de  ï  Ordre  du 
fiaint  Efyrit.  Les  Statuts  de  cet  Ordre  imprimés  en  1703.  & 
Manuscrits  de  Brienne  a  la  Bibliothèque  duRoi^vol.  174» 


Chapitre  LXV. 

JD  es  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Kedempteur  ou  du  San g 
Précieux  de  Jefus-Chrifi  au  Duché  de  APantoue. 

L’Avantage  que  la  ville  de  Mantouë  a  de  poffeder 
quelques  gouttes  du  Sang  précieux  de  Notre  Seigneur 
Jefus  Chrift,  que  l’on  conferve  dans  l'Egdle  Cathédrale  „ 
dédiée  à  faint  André,  donna  lieu  à  Vincent  de  Gonzages  , 
Duc  de  Mantouë  ,d’inftituer  l’an  1608.  un  Ordre  Militaire 
fous  le  nom  du  Rédempteur  ou  du  Sang  précieux  de  Jems- 
Chrift.  Ce  Prince  choifit  le  jour  de  la  Pentecôte  pour  la 
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4'i(S  Histoire  des  Ordres  Reiigiêu^, 
cérémonie  de  l’inftitution  de  cet  Ordre  ;  qu’ii  voulut  faire 
avec  beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence.  Il  reçut  d’a¬ 
bord  dans  la  Chapelle  de  Ion  Palais  des  mains  du  Cardinal 
Ferdinand  de  Gonzagues  Ion  fils  ,  l’habit  oi  le  collier  de  ce 
nouvel  Ordre  5  &  en  étant  revêtu  il  afiaen  grand  cortège  à 
l’Egide  de  faint  André  ,  où  le  trouvèrent  ceux  qu’il  avoir 
choifis  pour  être  iaits  Chevaliers  y  qui,  chacun  en  particu- 
lier,avoient  fait  un  écrit, par  lequel  ils  promirent  d’oblerver 
exadement  les  Statuts  de  l’Ordre,  dont  la  ledure leur  avoit 
été  faite  5  d’être  fideles  au  Duc  &  à  fes  fucceffeurs  ,qui  fe- 
joient  Chefs  &  Grands-Maîtres  de  cet  Ordreide  porter  tou¬ 
jours  le  collier  &  la  médaille  aux  jours  preferits  par  les  Sta¬ 
tuts;  de  le  rendre  en  cas  que  pour  quelques  fautes  ils  en  fuf- 
fent  privés  ,  &  d’obliger  leurs  heritiers  de  le  renvoïer  à  fon 
Aiteffe  ou  au  Trélorier  après  leur  mort,  engageant  pour  cet 
effet  tous  leurs  biens. 


Le  Duc  deMantouë  étant  arrivé  à  PEgüfe,&  après  avoir 
adore  le  faint  Sacrement ,  on  appdla  tous  les  Candidats, cha¬ 
cun  le  Ion  fon  rangée  fa  qualité,  ils  furent  reçus  par  le  Maî¬ 
tre  des  Cérémonies  ,  &  conduits  par  le  Héraut  ,  &  s  étant 
mis  a  genoux  devant  le  Prince,  le  premier  s’étant  prefenté 
pour  recevoir  l’Ordre  ,1e  Chancelier  lui  dit:  Le  Duc  notre 
Maître  aiant  egard  à  'vos  mérités  ,  &  au  zele  que  vous  avez» 
four  la  conservation  de  fa  perfonne  ,  a  refolu  de  vous  tncorpo- 
rer  dans  U  très  noble  Ordre  du  Red.empteur  *  mais  av ant  a.ue  de 
vous  donner  le  collier ,  tl  vous  demande  fi  vous  voulez  vous 
engager  par  ferment  d'ohferver  les  Jnfiituts  de  ï Ordre.  Le 
Chevalier  aïant  répondu  qu’il  vouloit  faire  le  ferment ,  le* 
Secrétaire  préfenta  le  Livre  des  Evangiles  au  Duc  de  Man- 
touë  ,  &  le  Chevalier  aïant  rnis  les  mains  dëffus,  le  Chan¬ 
celier  lui  dit  :  jurez  donc  que  vous  dtjfendrez  de  tout  votre 
pouvoir  la  Religion  Catholique ,  la  dignité  du  Pape ,  &  fort 
Alteffe  ,  comme  Chef  d  Ordre  >  aujji- bien  que  les  autres  Cheva¬ 
liers  vos  Confrère  s, fue  vous  les  avertirez  en  cas  qu il  je  trouve 
quelque  chofe  qui  fâil  a  leur  préjudice  :  que  vous  deffendrez 
l  honneur  des  Dames ,  principalement  des  veuves  ?  des  orphe- 
Irns  &  des  pupiles  :  que  vous  afjlfiercz  au  Chapitre  &  aux  fo~ 
kmnitef  de  C Ordre  aux  jours  accoutumez  ylorfque  vous  ferez 
appelle  *  que  vous  ne  ferez  point  légitimement  empêché  ;  que 
dan-s  ce  Chapitre  vous  direz  tcut  ce  qui  peut  contribuer  d  la 
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conservation  (fi  et  F agrandijfement  de  l  Ordre  :  que  dans  ces  Ordre  do 
fiolemnitezvous  donnere^  tout  ce  qui  efi  prefcnt  par  les  Sta-^r\ff^ 
tutsique  vous  n.  entreprendrez,  aucun  voyage  hors  F  Italie  fans  Duché’  de 
in  avoir  donné  connoifiance  au  Grand- Maître  *  CT  que  ^0^^ANïOU£* 
entendrez,  tous  les  jours  la  Meffe  ,fi  vous  le  pouvez ,  &  direz 
tes  prières  prescrites  parles  Statuts  :  qu  après  votre  mort, (fi  au 
cas  que  vous  f oyez  déclaré  indigne  de  porter  le  collier  de  l?  Or¬ 
dre  par  votre  faute  (  ce  qu  a  Dieu  ne  plaife  )  vous  le  rendrez  au 
Grand-Maître :  que  vous  accomplirez  exactement  tout  ce  qui  eft 
porté  par  les  Statuts  :  fi  qu  enfin  vous  ferez  un  fidel  Sujet  de 
votre  légitimé  Souverain.  Le  Chevalier  aïant  dix: je  le  jure 
ainfide  Chancelier  donnai  epée  nue  au  Duc  deManroué>qui 
en  frappa  le  Chevalier  fur  les  épaules  en  forme  de  croix  ,  en 
lui  difant:  Jgue-  le  Fils  de  Dieu  notre  Rédempteur  vous  fa  ffe  un 
bon  c  hev aller  >*  &  après  qu’il  lui  eue  fait  baifer  le  pommeau 
de  lepée  rie  Chevalier  répondit:  ainfi  foir-il.  Le  Roid’Ar- 
mes  préfenta  enfuite  le  collier  au  Duc ,  qui  l’aïant  mis  au  cou 
du  Chevalier  ,  lui  dit  :  fijue  notre  Rédempteur  vous  accorde  la 
grâce  de  porter  ce  collier  pour  fon  fervice  A  exaltation  de  la 
Jawte  Eghfe  ,  fi  F  honneur  de  F  Ordre  ,  avec  F  accroiffement  fi 
la  louange  de  vos  mérités:  au  nom  du  Pere,du  Fils,  fi  du  faint- 
jBfpnt.  Le  Chevalier  s’étant  levé  ,  baifa  la  main  du  Duc  de 
Mantouë ,  &  fe  mit  à  fa  place,  les  autres  Chevaliers  furent 
reçus  de  la  même  maniéré: 

Donnemondi,  dans  fon  Hiftoire  de  Mantouë  ,  dit  que  ce 
Prince  obtint  du  Pape  Paul  V.  la  permiffion  de  faire  vingt 
Chevaliers , outre  le  Grand-Maître,  dont  la  dignité  fut  at¬ 
tachée  à  faperfonneôt  a  celle  de  fes  fuccefleuis  5  mais  qu  il 
n’en  fit  dans  cette  première  promotion  que  quatorze  ,  qui  fu¬ 
rent  François  de  Gonzagues  fon  fils  ame*  marie  nouvelle¬ 
ment  avec  Marguerite  de  Savoye,  Jules-Cefar  de  Gonza- 
gués  3  Prince  du  faint  Empire  6c  de  Bozzolo  ,  Marquis  de 
Gonzagues  6C  d’Oftiano  3  Seigneur  de  Pomponefio  j  André 
de  Gonzagues  3  troifiéme  fils  de  Dom  Ferdinand  de  Gonza¬ 
gues  ,  Seigneur  de  Guaftalla  ,  &  Prince  du  farnt  Empire, 
Jerôme- Adorne,  Marquis  de  Palavïcino ,  Comte  de  Silvanoj 
Jourdain  de  Gonzagues, Prince  du  faint  Empire,6c  Seigneur 
de  Vefcovatoi  le  Comte  Alexandre  Bevifaquade  Veronne  y. 
Charles  Roffi,des  Comtes  de  Seconde,  General  des  troupes 
de  Mantouë i  le  Comte  Galeaz  Canoffe  de  Veronne, Marquis 
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ÔRDfeïDD  de  Caügnianoj  Je  Marquis  Frédéric  de  Gonzagues,  Prince 
pteur  au  faint  Empire  j  Fiançois  Bremoat  de  Bergame  j  Jerome  ' 
mantou?  Martineng° de  Brefcia, Patrice  Vénitien  j  Latin  des Uriïns, 

‘  Duc  de  Selice  j  &  Pyrrhe-Marie  de  Gonzagues, Marquis  de 
Palazzuolo. 

Le  collier  de  cet  Ordre  e£t  compofe  de  plufieurs  carton^ 
ches  d’or,  dans  quelques  uns  defquels  ii  y  a  des  verges  d’or 
dans  des  creufets  fur  le  feu ,  dans  d’autres  ces  paroles  * 
Domine probajii^  me ,  au  bouc  du  collier  pend  une  ovale ,  où  il 
y  a  une  oftenfoire ,  foutenuë  par  deux  Anges  à  genoux  ,  & 
trois  goûtes  de  lang  dans  loftenfoire,avec  ces  paroles  tout  au 
tour  :  Nihil  hoctrijle  recepto &  Les  Chevaliers  portent  ce  col¬ 
lier  aux  jours  marqués ,  fur  l’habit  de  cérémonie ,  qui  con- 
fifte  en  une  robe  de  foïe  cramoifie,femée  de  creufets  d’or  en 
broderie  5  cette  robe  ouverte  par  devant ,  de  trainant  à  terre* 
aïant  de  grandes  manches  bordées  tout  autour  de  plufieurs 
cartouches  ,  de  meme  qu  au  collier  *  de  attachée  au  cou  par 
deux  cordons  d  or.  Sous  cette  robe  ils  ont  un  pourpoint ,  dt 
des  chauffes  de  toile  d  argent ,  avec  des  bandes  brodées  d’or* 

&  leurs  bas  font  aüfïi  de  foïe  cramoifie.  Le  Duc  de  Man- 
tou  ë  créa  auffi  des  Officiers  de  cet  Ordres  fçavoir  un  Grand 
Chancelier  *  dont  1  Office  devoit  toujours  être  attaché  à  la 
dignité  de  Primicier  de  l’Eglife  Cathédrale  5  un  Maître  des 
Cérémonies  5  quatre  Rois  d’Armes  ou  Hérauts  5  un  Tréfo- 
rier  >  de  un  Porte-Maffe.  Les  Ducs  de  Mantoue,  de  la  Mai- 
ion  de  Gonzagues, ont  toujours  été  Grands-Maîtres  de  cet 
Ordre,  jufqu’en  l’an  1708.  que  Ferdinand  Charles  de  Gon¬ 
zagues  étant  mort  fans  enfans,  l’Empereur  Jofeph  s’empara 
de  ce  Duché  ,  &  les  troupes  Allemandes  y  font  toujours 
reftées  jufqu  a  prefent,  n’y  aïant  point  eu  de  Ducs  particu¬ 
liers  :  le  tems  fera  connoîcre  fi  ce  Duché  fera  reftitué  à  ceux 

qui  le  doivent  poffeder  légitimement,  de  s’ils  maintiendront 
POrdredu  Rédempteur. 

Hippolito  Donnemondi ,  Hijloria  di  Mantua*  Aubert  le 
Mire  tEquii.  Redempt.  Ord.  Favin  ,  Eheatre  d' honneur  &  de 
Chevalerie .  Bernard  Giuftiniani >ttift.  dt  tutti  gli  Ord .  Milit. 
Mennenius,  Herman  &  Schoonebeck  *  dans  leurs  Hijloires 
des  Ordres  Militaires . 
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Chapitre  LXVI. 

Des  Chevaliers  de  t Ordre  du  Cordon  jaune  en  France . 

DAns  letems  qu’Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Na¬ 
varre  fongeoit  à  établir  l’Ordre  de  Nôtre- Dame  de 
Mont*  Carmel  &  de  faint  Lazare, il  travailloit  encore  à  abo¬ 
lir  celui  du  Cordon  jaune  que  le  Duc  de  Nevers  venoit 
d’inftituer  ,  &  dont  il  était  Chef  &  General  (  comme  il  fe 
quaüfioit.  )  C  était  une  Compagnie  de  Chevaliers  Catholi¬ 
ques  &:  Hérétiques  ,  quon  recevoir  néanmoins  dans  FEglife, 
en  préfence  des  Curés»  Four  cette  cérémonie  on  prenoit  un 
Dimanche,  &  après  avoir  oui  la  Méfié ,  on  fonnoit  une  clo¬ 
che  ,  &  tous  les  Chevaliers  de  Tune  &  l’autre  Religion  s’ap- 
prochoient  de  l’Autel ,  prenant  leurs  places  fur  des  bancs  , 
fans  garder  de  rang.  Le  Général  ou  celui  auquel  il  en  avoir 
donné  commiffion ,  faifoit  un  difcours  à  celui  quidemandoit 
le  Cordon  jaune ,  touchant  l’Ordre  qu’il  alloit  recevoir  5  & 
le  difcours  étant  fini ,  le  Greffier  lui  lifoit  les  Statuts  ,  après 
quoi  le  Prêtre  ,qui  avoit  célébré  la  Meffe,  ouvroit  le  Livre 
des  Evangiles  >  êi  le  prétendant,  un  genoiiil  en  terre  &  fans 
épée ,  mettant  les  mains  deiTus,promettoit  avec  ferment  d’ob- 
ferver  les  Statuts  dont  on  lui  venoit  de  faire  leélure.  Le  Gé¬ 
néral  ou  celui  auquel  il  en  avoit  donné  commiffion ,  prenant 
enfuite  une  épée  qu’on  tenoit  toute  prête ,  la  lui  mettoit  au 
côté,  &  le  Cordon  jaune  au  cou  ,  puis  l’embralToit. 

Ils  étoient  tous  obligés  par  leurs  Statuts  de  fçavoir  le  jeu 
de  laMourre.  Leur  équipage  étoit  un  cheval  gris ,  deux  pi- 
ftolets,deux  fourreaux  de  cuir  rouge, &  le  harnois  de  même, 
autrement  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  venir  au  Chapitre» 
Comme  ils  étoient  de  differentes  Religions ,  il  n’y  avoit  rien 
de  plus  extravagant  que  l’article  concernant  leurs  femmes» 
Il  devoityavoir  entr’eux  une  fi  grande  union  ,  qu’elle  s’é- 
tendoit  jufqu’à  la  communauté  de  biens  :  en  forte  que  fi  un 
Chevalier  fe  trouvoit  en  peine  ,  ou  que  la  neceffité  le  pref- 
sât ,  il  devoit  y  avoir  un  fonds  prêt  pour  Faffifter.  Bien  da¬ 
vantage  ,  ceux  qui  n’a  voient  point  de  chevaux, pouvoient  en 
aller  prendre  librement  dans  Fécurie  de  leurs  compagnons , 
même  en  leur  abfence ,  pourvu  qu’ils  leur  en  laiflaflent  un» 
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Histoire  des  Ordres  Religieux* 

Ordre  du  Si  quelqu'un  manquoit  d'argent  >  il  lui  étoit  auffi  per* 
C*unz  t n  mis  d'aller  prendre  à  un  autre  *  Chevalier  julqu  à  cent 
France»  écus ,  fans  quil  osât  les  redemander ,  ni  s'en  ofïenler,à  peine 
pour  la  première  fois  d’une  rude  reprimende  5  &  en  cas  de 
récidivé ,  d’être  dégradé  de  l'Ordre, fi  le  Général  le  trou- 
voic  à  propos.  Ils  écoient  encore  obligés  d'affilier  ce  Géné¬ 
ral  contre  qui  que  ce  fût ,  excepté  contre  le  Roi  feulement. 
Us  dévoient  auffi  réciproquement  fe  donner  fecours  les  uns 
aux  autres ,  non  feulement  contre  leurs  meilleurs  amis  & 
leurs  parens,  mais  contre  leurs  freres  &  leurs  propres  peres, 
à  moins  que  d’en  être  difpenfés  par  ceux  de  l'Ordre ,  à  qui 
ce  pouvoir  auroit  été  donné.  Enfin  tout  ce  qui  fe  pafloit  en¬ 
tre  eux  dans  le  Chapitre  &  ailleurs ,  devoit  être  fecret,&:  ne 
pou  voit  être  révélé  que  du  confentement  de  quatre  Cheva¬ 
liers  afTemblés. 

Henri  I V.  aïant  eu  avis  de  l'inflitution  de  cet  Ordre, qui 
étoit  ridicule, voulut  remedier  à  un  tel  abus  :  c’eft  pourquoi 
fa  Majefté  écrivit  au  fieur  d’Inteville,  Lieutenant  Général 
de  Champagne  &  de  Brie ,  pour  qu'il  s'informât  des  particu¬ 
larités  de  cet  Ordre ,  fur  tout  des  Curés  qui  a  voient  affilié  à 
la  création  de  ces  Chevaliers ,  pour  en  dreffer  un  état  tel  que 
l'affaire  le  meritoit ,  afin  que  puniffant  ceux  qui  fai  (oient  de 
pareilles  entreprifes ,  leur  exemple  retînt  les  autres, &  les  em¬ 
pêchât  de  tomber  dans  de  pareils  inconveniens  :  voici  la  Let¬ 
tre  de  ce  Prince. 

M.  d' Int  e  ville, je  de/ire  que  vous  mandiez  quelques-uns  des 
Curez  qui  ont  ajjijié  a  la  création  d' aucun  de  ces  fret  en  dm 
Chevaliers  du  Cordon  jaune  ,  <&  ont  tenu  le  Livre  des  Evan¬ 
giles  ,  fur  lequel  ils  ont  fait  le  ferment  contenu  au  mémoire 
que  vous  m  avez  envoyé, &  appreniez  par  ce  moyen  la  vérité 
de  leurs  Statuts  &  ceremonies ,  &  Bref  de  tout  ce  qui  s'eflfail 
a  ladite  création  ,  pour  m  en  donner  avis  a  car  encore  que  cer¬ 
tainement  il  joit  a  croire  que  ce  font  chojes  ridicules  ,  dr  qu'il 
fembU  qu  elles  accufent  les  efprits  qui  s'y  laiffent  aller  , plutôt 
de  legereté  &  inconfderation  ,  que  de  méchanceté  dr  mauvais 
deffein  :  il  ejl  neanmoins  d  propos  de  les  fç avoir, pour  en  faire 
letat  qu  elles  méritent ,  &  en  donnant  d  connoitrè  d  ceux  qui 
commettent  telles  fautes ,  ce  qui  leur  en  arrive  -,  d  leur  honte 
&  def avantage  ,  faire  qu'ils  fe  repentent  ,  &  empêcher  les  au¬ 
tres  de  tomber  d  l'avenir  en  femblables  mconveniens^d  quoi  il 
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feri  a  propos  que  vous  travailliez,  de  votre  part  ,  témoignant  j?*^**®^ 
combien  je  J  ont  j  ait  de  tort  ceux  qui  fe  jont  trouvez,  ernbrouil-  jaun*  en 
leïj  en. cette  affaire,  &  combien  tl  en  prend  toujours  k  ceux  F&ANCE^ 
qui  .font  de  telles  parties.  De  Fontainebleau  le  ,io*  Novembre 
1606.  Signe  Henri  >  &  plus  bas  Potier» 

Le  Roi  écrivit  une  fécondé  fois  à  ce  Lieutenant  General 
pour  le  meme  fujet:  en  voici  la  Lettre. 

M.  d'Jnteville,  le  Capitaine  de  faint  Aubin  m  a  fait  entent 
dre  qu  il  avait  ch -  rge  de  me  dite  de  votre  part ,  Q*  m  a  r  p- 
porte  fort  particulièrement  ce  qu  il  a  appris  de  mon  neveu  te 
Duc  de  Nevers  s  en  . quoi  je  connais  mondit  neveu  fort  éloigné 
de  J on  devoir  >  v  oui  ant  cacher  par  artifice  ce  qu  iî  aevioit  m- 
genuément  avoir  confeffe  aujf-tot  qu  il  a  fçu  que  j  avois  mc~ 
contentement  de  Jes  actions,  f  euffes  bien  repu  toutes  fes  rai^^ 
fons  j  dt  euffes  pris  en  bonne  part  fes  excufes  -,  s  il  eut  pro  cede 
en  cela  comme  il  devoita  mais  confidirant  combien  il  s  eff  ou - 
hlié,  &  que  les  volages  qu  il  a  faits  a  prefent ,  dt  fes  déporté **, 
mens  confirment  fon  deff tin  ,  ou  bien  qu  il  de  voit  par  fs  a  Nions 
témoigner  le  contraire  ?  je  ne  puis  que  je  n  aye  beaucoup  de 
mécontentement  de  lui  ?  ce  qu  il  ne  peut  reparer  qu  en  faifant 
,€e  qui  eft  de  fon  devoir .  Cependant  je  de fire  que  vous  veilhe £ 
fes  attions &  que  le  fieur  Dandeiot je  tienne  prés  de  lui  le, 
plus  long-  tems  qu  il  pourra  , pour  apres  me  venir  trouver  ,  (j* 
me  rendre  compte  de  xe  qu  il  aura  appris  >  &  principalement 
pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  pris  le  Cordon  jaune  ,  qui  l  au¬ 
ront  vifuè  pendant  fon  voyage  ,  defquels  je  defire  que  vous 
:m  envoyiez  le  RoUe,  &  s'il  fe  fait  aucune  chofe  par  enfuitedw 
prétendu  Ordre  du  Cordon ,  en  f  aire  informer.  De  Font  âne- 
Fléau  le  premier  Décembre  1606.  Signé ,  Henri  ,  &  plus  bas  * 

Mémoires  communiqués  par  Mo  de  Clerambau  f* 
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Ordre  de 


S  L  o  u  i  s 
IN  fil  AN  CB 


Histoire  des  Ordres  Religieux, 


Chapitre  LX  V  1*1. 


Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Jaint  Loiiis  en  France . 

LE  RoideFranceLoiiisXI  V.qui  parfes  aftions  glorieu- 
fes  &  éclatantes  s’eft  acquis  avec  juftice  le  furnom  de 
Grand  ,  ne  croïant  pas  que  les  recompenfes  ordinaires ,  fuf- 
fent  fuffifantes  pour  témoigner  fa  reconnoiflance  envers  les 
Officiers  de  fes  armées  quis  etoient  fignalez  dans  les  viftoi- 
res  &  les  conquêtes ,  dont  il  avoit  plu  à  Dieu  bénir  la  juftice 
de  Tes  armes  5  chercha  de  nouveaux  moïens  pour  récom¬ 
penser  leur  zele  &  leur  fidelité idc  dans  cette  veuë,  ce  qui  lui 
parut  le  plus  convenable  pour  cela ,  fut  l’inftitution  qu’il  fît 
en  169}.  d’un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  faint  Loüisi 
auquel  outre  les  marques  d’honneur  extérieures  qui  y  font 
attachées  ,  il  affura  en  faveur  de  ceux  qui  y  feroient  admis 
des  revenus  &  des  penfions  qui  augmenteroient  à  proportion 
qu’ils  s’en  rendroient  dignes  par  leur  conduite,  voulant  qu’on 
ne  reçut  dans  cet  Ordre  que  des  Officiers  de  fes  troupes  & 
quela  vertu  ,  le  mérité  ,  &  les  Services  rendus  avec  diftin- 
étion  dans  fes  armées ,  fuftent  les  Seuls  titres  pour  y  entrer; 

Par  l’Edit  de  imftitution  de  cet  Ordre  ,  le  Roi  s’en  dé¬ 
clara  Chef  ,  Souverain  Ôc  Grand  Maître  ,  voulant  que  la 
Grande  Maitrife  fût  pour  toujours  unie  &  incorporée  à  la 
Couronne.  Il  doit  être  compofé  de  la  perfonne de  fa  Maje- 
fté  &  de  fes  fuccefteurs  en  qualité  de  Grands-Maîtres  ,  du 
Dauphin  de  France  ,  ou  du  Prince  heritier  préfomptif  de  la 
Couronne ,  de  huit  Grands  Croix  ,  de  vingt-quatre  Com¬ 
mandeurs  ,  du  nombre  de  Chevaliers  qu’il  plaira  au  Roi  & 
à  fes  fuccefteurs  d’y  admettre  ,  &  de  trois  Officiers  qui  font 
le  Tréforier ,  le  Greffier  &  l’Huiffier.  Tous  ceux  qui  corn- 
pofent  cet  Ordre  portent  une  croix  d’or  ,  fur  laquelle  il  y  a 
1  image  de  faint  Louis*  les  Grands  Croix  la  portent  attachée 
a  un  ruban  large  de  quatre  doigts  de  couleur  de  feu,  qu'ils 
mettent  en  écharpe,  &  ont  encore  une  croix  en  broderie 
d  or  fur  le  jtift*au-corps  &  fur  le  manteau.  Les  Comman¬ 
deurs  portent  feulement  le  ruban  en  écharpe  avec  la  croix  qui 
y  eft  attachée, &  les  Simples  Chevaliers  ne  peuvent  porter  le 
xuban  en.  écharpe ,  mais  feulement  la  croix  d’or  attachée  fur 
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î  eftomac  avec  un  petit  ruban  couleur  de  feu.  Ordre  de 

Le  Roi  voijiànt  honorer  cet  Ordre  le  plus  qu’il  lui  feroit  ^°AU  es 
poffibie  ,  déclara  que  lui  ,  M.  le  Dauphin  ,  les  Rois  fes  fuc- 
ceileurs  ,  les  Dauphins  ou.  heritiers  préiompdfs  de  la  Cou» 
ronne  >  porteraient  la  croix  de  cet  Ordre  avec  celle  de  F  Or* 
dredu  Saint»  Efpritj  6c  qu’il  entendoit  auffi  décorer  de  l'Or¬ 
dre  de  faiot  Loiiis  ,  les  Maréchaux  de  F  rance  comme  pria» 
cipaux  Officiers  de  fes  armées  de  terre  ,  l’Amiral  de  France 
comme  principal  Officier  delaMarineJe  Général  des  Galeres 
comme  principal  Officier  des  Galeres  *  &  ceux  qui  leur  fuc- 
cederoient  dans  ces  Charges  5  &  Sa  Majefté  déclara  auffi  les 
Ordres  de  faiot  Michel  3  du  Saint  Efprit ,  6c  de  faint  Loüis 
Compatibles  dans  une  même  perfonne ,  fans  que  l’un  pût  fer- 
vir  cFexclufîon  à  l’autre  ,  ni  les  deux  au  troifiéme. 

Les  Grands-Croix  ne  peuvent  être  tirez  que  du  nombre 
des  Commandeurs  ,  &  les  Commandeurs  du  nombre  des 
Chevaliers  j  5c  tant  les  Grands- Croix  que  les  Commandeurs 
&  Chevaliers ,  tant  tirez  du  nombre  des  Officiers  des  trou^ 
pes  de  Terre  &  de  Mer.  Il  y  a  toujours  un  des  huit  Grands- 
Croix  5  trois  des  vingt  quatre  Commandeurs,  8c  le  huitième 
du  nombre  des  Chevaliers  ,  emploïez  dans  les  Etats  des  re¬ 
venus  &  penfîons  affeéfez  à  l’Ordre  8c  tirez  du  nombre  des 
Officiers  de  la  Marine  6c  des  Galeres. 

Perfonne  ne  peut-être  reçu  dans  cet  Ordre  s’il  ne  fait  pro¬ 
be  luon  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine» 

&  s’il  n’a  fervi  fur  terre  ou  fur  mer  en  qualité  d'Officier 
pendant  dix  années.  Le  Chevalier  pourveu  doit  fe  présen¬ 
ter  devant  le  Roi  pour  prêter  ferment.  Pour  cet  effet ,  il  fe 
met  à  genoux,  jure  6c  promet  de  vivre  6c  mourir  dans  la  Re¬ 
ligion  Catholique  ,  Apoftolique  8c  Romaine  5  d’être  fidele 
au  Roi  5  de  ne  fe  départir  jamais  de  lobéïflance  qui  lui 
eft  deuë  &  à  ceux  qui  commandent  fous  fes  Ordres  5  de 
garder  ,  deffendre  6c  foûtenir  de  tout  fon  pouvoir  l’honneur 
de  Sa  Majefté,  fon  autorité  ,  fes  droits  6c  ceux  de  la  Goud¬ 
ronne  envers  6c  contre  tous  5  de  ne  jamais  quitter  fon  Service 
ni  palier  à  celui  d'aucun  Prince  étranger  fans  fapermiffion  s 
de  reveîer  tout  ce  qui  viendra  à  fa  connoffance  contre  la  per-f 
fonne  facrée  de  SaMajeftéôc  de  l’Etat, de  garder  exactement 
les  Statuts  ôcOrdonnances  de  l’Ordre, &  de  s’y  comporter  en 
tout  comme  un  bon ,  fage  6c  vertueux  Chevalier  doit  faire. 


* 


4M-  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
o p dre  de  Après  que  ie  C  hevaüer  a  p  été  ferment  en  cette  forme, 
iNfitANcV  ^oi  iui  donne  faeoade  &  la  croix  $  après  quoi  il eft  obligé* 
défaire  pré  tenter  à  i’Aflemblée  qui  fe  tient  le  jour  de  faint 
Loüis  Roi  de  France , en  l’honneur  duquel  cet  Ordre  a  été 
infatué,  les  provifions  ,  pour  y  en  être  fait  ledure,  être 
enregistrées  dans  les  Regiftres  de  l’Ordre,  &  rendues  en- 
fuite  au  Roi  parle  Greffier.  Les  Chevaliers  qui  ont  obtenu 
des  Lettres  pour  monter  aux  places  de  Commandeurs  ,  &  les 
Commandeurs  qui  en  ont  obtenu  pour  monter  à  celles  do 
Grands*  Croix  ,  doivent  auffi  les  préfenter  à  TAffiemblée.* 
L’on  procédé  dans  la  même  Affemblée  à  leledion  qui  fe 
fait  à  la  pluralité  des  voix  de  deux  Grands- Croix  ,  quatre 
Commandeurs  &  fix  Chevaliers  ,pour  avoir  la  conduite  & 
prendre  foin  des  affaires  concernant  l’Ordre  pendant  Tan¬ 
née  Cette  Affemblée  ou  le  trouvent  les  Grands-Croix  5  les 
Commandeurs  5c  lesChevaliers  qui  ont  affidé  le  matin  avec 
R  Roi ,  à  la  Meffie  qpe  Ton  dit ,  pour  demander  à  Dieu 
cj1  Cil  lui  plaife  répandre  fes  bénédidions  fur  la  perfonne 
faci ée  de  Sa  Majefté  ,  fur  la  Maifon  Roïale  5c  fur  le  Roïau- 
me  fe  tient  le  jour  de  la  fête  de  laint  Loüis  après  dinen 

Cet  Ordre  joüit  de  trois  cens  mille  livres  de  rente  ,  dont? 
il  y  a  quarante  huit  mille  li  vres  affedées  aux  huit  Grands- 
Croix  ,  à  raifon  de  fix  mille  livres  chacun  :  trente  deu^ 
mille  livres  à  huit  Commandeurs  ,  à  raifon  de  quatre 
mille  livres  chacun  :  quarante- huit  mille  livres  aux  fe  ze 
autres  Commandeurs»à  raifon  de  trois  mille  livres  chacun  y 
pareille  Tomme  de  quarante-huit  mille  livres  à  vingt  quatre 
Chevaliers ,  à  raifon  de  deux  mille  livres  chacun  :  trente- 
fix  mille  livres  à  vingt- quatre  autres  Chevaliers,  à  raifon' 
de  quinze  cens  livres  chacun  :  quarante-huit  mille  livres  à> 
quarante  huit  autres  Chevaliers  ,  à  raifon  de  mille  livres' 
chacun  :  5c  vingt-cinq  mille  fix  cens  livres  à  trente  deux> 
Chevaliers  à  raifon  de  huit  cens  livres  chacun.  Quatre  mille 
livres  au  Tréforier  ,  trois  mille  livres  au  Greffier  ,  quatorze* 
cens  livres  à  THuiffier  pour  leurs  gages  3  frais  de  comptes^ 
Regiftres  &  autres ,  le  tout  par  chacun  an  5  5c  les  autres  fix 
mille  livres  reftant ,  font  deftinées  pour  les  Croix  5c  autres* 
dëpenfes  impréveuës. 

Le  dixiéme  jour  de  Mai  le  Roi  nomme  les  Grands-Croix,* 
lès  Commandeurs.Sc  les  Chevaliers  de  ce  nouvel  Ordres 
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Sixième  Partie, Chapitre  LXVIII.  4  ls 
Les  Grands-Croix  tirez  des  Officiers  des  armées  de  Terre!  ordre»  de 
furent  le  Marquis  delà  Rabliere ,  le  Marquis  de  Rivarol ,  le  CH£VAt-E- 
Comte  de  Montchevreüil ,  les  fleurs  de  Vauban  &  de  Ro-  t"z"our 
fen ,  qui  ont  été  depuis  Maréchaux  de  France  ,  le  Marquis  DE‘  ftM* 
de  la  Feüillée,  le  fleur  Polaftron  ,  &  le  fleur  de  Chafteau-  MU’ 
renaulc ,  Lieutenant  Général  &  depuis  Maréchal  de  France, 
qui  fut  tiré  des  Officiers  de  Marine.  Les  Commandeurs 
tirez  des  Officiers  tan  t  de  Terre  que  de  Mer,furent  les  fleurs 
de  Vacteviile  ,  de  faim  Sylveftre ,  d’Avejan ,  Maflbt ,  de  la 
Grange  ,  de  Loubanie  ,  de  Chamlay  Panetié  ,  Coftellas , 
Prefchac ,  d’Arbon ,  la  Bouchardiere  ,  Cafteja  ,  du  Luc, 
Bellegarde  ,  Guillerville ,  Fourille ,  Dalou ,  Laumont ,  De- 
falleurs  ,  des  Bordes  ,  Damblimont ,  &  Bezons. 

Lacroix  de  cet  Ordre  eft  d’or  à  huit  pointes  comme  celle 
de  l’Ordre  du  Saint  Efprit.avec  des  fleurs- de- lis  aux  quatre 
angles  :  au  milieu  il  y  a  un  cercle  dans  lequel  eft  d’un  côté 
l’Image  de  faint  Loüis  armé  de  cuirafle  aïant  par  deflus,  le 
manteau  Roïal ,  tenant  dans  fa  main  droite  une  Couronne 
de  laurier  ,  &  dans  la  gauche  une  couronne  d’épines  ,  &  les 
clouds  de  la  Paffion  ,  avec  cette  legende  tout  autour ,  Ludo- 
vicutMagnus  infiituit  1 6513.  &  de  l’autre  côté  du  cercle  il  y 
a  une  épée  dont  la  pointe  perce  une  Couronne  de  laurier ,  & 
qui  eft  attachée  avec  un  ruban  blanc, avec  cette  legende  tout 
autour  :  Bellicœ  •virtutti  vrœm  'wm- 

Voyez  l’Edit  du  Roi  vour  la  création  de  cet  Ordre.  Herman 
&  Schoonebec  K  ,  dans  leurs  Hifioires  des  Ordres  Militaires. 


Chapitre  LXVIII- 

DesChevalieres  de  la  Hache, de  l’ Echarpe ,  de  la  Cor delier 
des  Ejcla'ves  de  la  V ertu ,  &  de  la  vraie-Croix. 

OUtre  les  Ordres  Militaires  &  de  Chevalerie,  dans  lef-  osdrï  de 
quels  plufieurs  Dames  ont  été  aggregées  comme  dans  “Hache. 
ceux  de  Malte  ,  de  faint  Jacques  de  lepée  de  Calatrava  , 
de  faint  Etienne, de  l’hermine, du  camail  &  quelques  autresj 
y  a  eu  auffi  des  Ordres  de  Chevalerie  inftitués  en  particu¬ 
lier  pour  les  femmes.  Le  premier  eft  celui  de  la  Hache  ou 
du  Pafletems  qui  fut  inftitué  à  Tortofe  par  Raimond  Be- 
renger  Comte  de  Barcelone  vers  l’an  11451.  Les  Maures 
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416  H  istoire  des  Ordres  Religieux, 
Ordrisdf  aïant  perdu  cette  place ,  la  voulurent  reprendre  quelques 
ri£EVAins  tems  aPfès  ,  8c  l'attaquèrent  fi  vivement  ,  que  la  plupart  des 
ti t  u  e  z  Chrétiens  qui  la  deffendoient  aïant  été  tuez  ,  elle  étoit  fur 
Femm£sDES  Ie  p°lnt  de  retourner  fous  la  domination  des  Barbares ,  lorf* 
que  les  femmes  prenant  les  armes  ,  combatirent  fi  vigou ren¬ 
iement  pour  la  deffenfe  de  leur  Patrie  >  qu'elles  obligèrent 
les  Infidèles  de  fe  retirer.  Le  Comte  de  Barcelone  aïant  été 
informé  de  cette  aftion  généreufe  inftitua  en  leur  faveur  un 
Ordre  de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Dames  du  Paffetems, 
qu’on  a  aufii  appellé  de  la  Hache, à  caufe  qu’elles  portoient 
fur  leurs  habits  une  hache  rouge.  Le  Pere  Mendo  dans  fon 
Traité  des  Ordres  Militaires  dit  qu’elles  portoient  un  flam¬ 
beau  5  mais  l’Abbé  Giuftiniani ,  fur  le  témoignage  de  Rodri¬ 
gue  Mendez  Silva  Hiftorien  Efpagnol ,  prétend  quec’étoit 
une  hache  ,  8c  que  ce  qui  a  trompé  le  Pere  Mendo  eft  le  mot 
Efpagnol  hacha  ,  qui  fignifie  également  un  flambeau  8c  une 
hache. 

I’Echarpe!  Les  femmes  de  la  ville  de  Placentia  en  Efpagne  ne  firent 
pas  paroître  moins  de  courage  que  celles  de  Tortofe,  lors¬ 
que  les  Ang  ois  qui  l’an  1338.  avoient  donné  fecours  à  jean 
Premier  Roi  de  Portugal, qui  étoit  en  guerre  avec  Jean  Pre¬ 
mier  Roi  de  Caftille ,  affiegerent  Placentia.  Ces  genereufes 
femmes  aïant  pris  les  armes  pour  la  deffenfe  de  leur  païs  3 
mirent  en  fuite  les  Anglois  dans  une  fortie  qu’elles  firent* 
6c  les  aïant  obligez  de  lever  le  fiége  ,  elles  procurèrent  la 

f>aix  à  leur  patrie.  Le  Roi  deCaftillepour  les  recompenfer  de 
eur  valeur ,  leur  permit  de  porter  fur  leurs  habits  une  échar¬ 
pe  d’or,  8c  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  joiiifioient 
les  Chevaliers  de  la  bande, qui  avoient  étéinftituez  par  le 
RofAlphonfe  fon  aïeul, 

Ordride  Anne  de  Bretagne  Reine  de  France ,  époufe  de  Charles 
•la  coRDf-  y  J]  j  qUi  commença  à  regner  l’an  1483.  puis  de  LofiisXI  I. 
qui  lui  (accéda  l’an  1498.  inftitua  uneefpece  d’O.rdre  en 
l’honneur  des  Cordes,  dontnotre  Seigneur  fut  lié  en  fa  Paf- 
fion  ,  8c  pour  la  dévotion  qu’elle  avoir  à  faint  François 
d’Afiîfe  dont  elle  portoit  le  cordon  ,  elle  donna  à  cet  Ordre 
le  nom  de  la  Cordeliere  ,  8c  pour  marque  ou  devife  un  col¬ 
lier  fait  d’une  corde  à  plu  fleurs  neuds  entre* allez  de  lacs 
d’amour.dont  elle  honora  les  principales  Dames  de  fa  Cour 
pour  le  meure  autour  de  leurs  armes.  M.  Herman  dans 
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S  ixieme  Part  ie  ,  Chapitre  LX VIII.  417 
fon  Hiftoire  des  Ordres  Militaires  ,  dit  que  cette  Princtfle  Ordrfs  d* 
inftitua  cet  Ordre,  après  <a  mort  de  Charles  V  III.  6t  qu  el-  ,,je  1  «  $. 
le  prit  ces  paroles  pour  devife  :  j  ai  le  corps  délié, faifant  ai-  * 

lu  fion  au  mot  Coraeliere  ,  parce  que  la  mort  de  Ion  mari  1’  fjtMMiS. 
voit  affranchie  des  loix  8t  du  joug  du  mariage  j  mais  cette 
Cordeliere  compofee  de  plufieurs  neuds ,  &  qui  devoit  en¬ 
tourer  les  armes  fignifioit  plutôt  un  engagement  qu’un  af- 
franchiffement  de  loix  5  &  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cet 
Auteur  s’eft  trempé,  &  qu’il  a  pris  Anne  de  Bretagne  Reine 
de  France  pour  Loüife  delà  Tour  d’Auvergne  ,  veuve  de 
Claude  de  Montagu  delà  maifon  des  anciens  Ducs  de  Bour¬ 
gogne,  qui,  comme  du  le  Pere  Meneftrier ,  prit  pour  devife 
après  la  mort  de  fon  mari  une  Cordeliere  a  neuds  déliez  6c 
rompus  avec  ces  mots  :  J’ ay  le  corps  délié.  Anne  ae  Breta¬ 
gne  avoit  plutôt  voulu  imiter  le  Duc  de  Bretagne  François 
11.  qui  pour  la  dévotion  qu  iiavoita  faint  Fiançois  d  Alufe 
mit  un  femblable  cordon  autour  de  fes  armes  vers  1  an  1 44°* 

&  fit  fa  devife  de  deux  Cordeüeres  à  neuds  ferrez  comme 
les  cordons  qu  on  nomme  de  faint  François.  Aujourd  hui 
toutes  les  veuves  de  qualité  mettent  autour  de  leurs  armes 
une  cordeliere  femblable  à  celle  d  Anne  de  Bretagne. 

L’Imperatrice  Eleonore  de  Gonzagues ,  veuve  de  Ferdi-  Ordridis 
nand  i  1 1.  inftitua  deux  Ordres  à  Vienne  en  Autriche  ,  l’un  Dt  LA  YEB> 
fous  le  nom  des  Efclaves  de  la  vertu  ,  St  l’autre  de  la  V raie-  TU- 
Croix.  Le  premier  fut  établi  l’an  i66z.  il  ne  devoir  être 
comnofé  que  de  trente  Dames  d’une  nobleffe  diftinguée  , 
outre  les  PrincelTes  dont  le  nombre  n  etoit  point  limite.  L  Im¬ 
pératrice  leur  donna  pour  marque  de  leur  Oidie  une  mé¬ 
daillé  d’or  repréfentant  un  foleil  dans  une  couronne  de  lau¬ 
rier  avec  cette  legende  tout  autour  :  Jola  ubiqite  triumphat. 

Cette  médaille  étoit  attachée  à  une  chaîne  d’or  en  forme  de 
bracelet  qu’elles  portent  au  bras  au  deflus  du  coude.  £.1  es 
d“voient-avoir  cette  médaillé  avec  la  chaîne  dans  les  purs  > 
de  cérémonies  i  &  les  autres  jours  elles  portoient  feulement 
une  médaille  plus  petite  attachée  à  un  ruban  noir.  Elles 
promettent  d’obferver  les  Réglés  6c  les  Statuts  de  cet  Or¬ 
dre  qui  furent  dreffés  par  l’ Impératrice  qui  en  etoit  Chef  i 
&  en  cas  de  mort  d’une  de  ces  Chevalieres ,  fes  héritiers  dé¬ 
voient  rendre  à  cette  Princeffe  la  grande  médaillé  ,  &  pou¬ 
vaient  conferver  la  petite  en  mémoire  de  l’h  snneur  que  leur 
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Famille  avoit  reçu  d’avoir  eu  une  Chevaliere  de  cet  Or¬ 
dre. 

L’Ordre  de  la  Vraie  Croix  fut  inftitué  par  la  même  Im¬ 
pératrice  l’an  1668.  Le  motif  qu’elle  eut  fut  à  caufe  qu’au 
milieu  de  l’embrafement  du  Palais  Impérial  qui  arriva  la 
même  année,  une  Croix  quelle  avoit,  &  qui  étoit  faite 
de  deux  morceaux  de  la  vraie  Croix  ,  fe  trou  va  miraculeu- 
fement  préfervée  des  flammes  5  &  pour  en  marquer  fa  re- 
connoiffance  à  Dieu  ,  elle  voulut  établir  une  Compagnie  de 
Dames ,  fous  le  titre  des  Dames  de  la  vraie  Croix  ,  dont  les 
obligations  étoient  d’honorer  particulièrement  la  Croix  ou 
Jelus-  Chrift  avoit  été  attaché  pour  nos  pechez ,  de  procu¬ 
rer  fa  gloire  &:  fon  fervice  ,  &  de  travailler  principalement 
au  falut  de  leur  ame.  Pour  les  diftinguer  ,  elle  leur  donna 
une  croix  d’or ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  deux  lignes, 
qui  regnoient  dans  le  long  &:  le  travers,  qui  étoient  de  cou¬ 
leur  de  bois  pour  marquer  la  vraie*  Croix  5  aux  cxtremitez 
de  cette  Croix  il  y  avoit  quatre  étoiles,  &  aux  quatre  angles, 
des  aigles  noires  qui  tenoient  chacune  un  rouleau  ,  fur  le¬ 
quel  il  y  avoit  en  écrit  ces  paroles  :  Sains  drgloria.  Elles  la 
dévoient  porter  fur  l’eftomacau  côté  gauche ,  attachée  à  un 
ruban  noir.  La  fainte  Vierge  êe  faint  Joleph  furent  choifis 
pour  Patrons  &  protecteurs  de  cet  Ordre  qui  fut  approuvé 
parle  Pape  Clement  X.  Ce  Pontife  lui  accorda  beaucoup 
d’indulgences,  &  les  Réglés  &  les  Statuts  furent  dreffez 
par  le  Pere  Jean  Baptifte  Mani  de  la  Compagnie  de  Jefus. 
L’Imperatrice  Eleonore,Magdelaine  Therefe  de  Neubourg, 
veuve  de  Léopold  ,  efl;  preîentement  Chef  de  cet  Ordre  5 
&  le  troifiéme  jour  de  Mai  Fête  de  l’Invention  de  la  fainte 
Croix  de  l’an  1709.  elle  le  donna  à  l’Archiducheffe  Marie- 
Jofeph  ,  fille  aînée  de  l'Empereur  Jofeph  ,  &  à  trente  deux 
Dames  dans  PEglife  de  la  Maifon  ProfdTe  des  Jefuites  de 
Vienne. 

Bernard  Giuftiniani,#//?.  ditutt.gli.  Ord.  Militari.  L’on 
peut  voir  auili  pour  les  Ordres  de  la  vraie- Croix  &  de  la 
Cordeliere,MonfieurHermanîôc  pour  ceux  de  la  hache  &  de 
l’Echarpe  ,  le  Pere  Mendo  ,  dans  fon  Traité  des  Ordres  Mili¬ 
taires . 

Outre  ces  Ordres  particulièrement  inftituez  pour  des 
femmes  5  il  y  en  a  aulîi  d’autres  qui  fe  donnent  indifférera- 
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ment  aux  hommes  &  aux  femmes  5  comme  celui  de  l’ama 
rante  inftitué  par  Ja  Reine  de  Suede  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  Chapitre  XLI 1 1.  &  celui  delà  mouche  à  miel  que 
Loiiife  Benedi&ine  de  Bourbon  ,  époufe  de  Loiiis  Âugulte 
de  Bourbon  Duc  du  Maine  6e  Souverain  de  Dombes  ,  inf- 
titua  à  Sceaux  le  4.  Juin  1703.  La  marque  de  cet  Ordre 
eft  une  médaille  d  or  que  donne  cette  Princeffe,  ou  d’un 
côté  il  y  a  fon  portrait ,  &  de  l’autre  une  mouche  à  miel 
avec  cette  devife:  je  fuis  petite} mais  mes  piqueures  font  pro¬ 
fondes . 


O  R  DRïS 

Militai¬ 
re*  SE"  LE- 
M!NT  P  HO» 
I  E  T  r  l  Z 
SANS  »Xt- 
CUTION.  j 


Chapitre  LXIX. 

De  quelques  Ordres  Militaires ,  qui  nom  été  que  projette^ 

&  n  ont p oint  eu  d* execution . 

MEzerat  dans  fon  Hiftoire  de  France  parlant  de  QpfJnf  FoDB 
Charles  VI.  Roi  de  France  6 i  d’Edouard  IL  Roi  de NotII 
d’Angleterre  ,  qui  étoient  en  guerre,  dit  que  quelques  gens  ^H^NtUK> 
de  bien  leur  mirent  dans  l’efprit  le  defir  de  fe  réconcilier  & 
de  joindre  leurs  armes  contre  les  Turcs  :  que  pour  ce  fujet 
le  Duc  de  Lancaftre  ,  s’aboucha  avec  le  Rot  Charles  dans  la 
villea’Amiens  l’amjçz.mais  que  les  propofuions  dei’Anglois 
furent  fi  hautes  qu’on  ne  put  faire  qu’une  treve  d’un  an. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  fut  pendant  cette  entreveuë 
que  l’on  drelta  le  projet  d’un  Ordre  Militaire  dont  Charles 
V  I.  Roi  de  France  ,  &  Edouard  II.  Roi  d’Angleterre  dé¬ 
voient  être  les  Infiituteurs  j  car  Monfieur  Adimole  dans 
fon  Traité  de  l’Ordre  de  la  jari’eciere,dit  avoir  trouvé  dans 
la  Bibliothèque  d’Arondel  ,  le  Manufcrit  de  l’inftitution  de 
çet  Ordre  fous  le  titre  de  la  P  a  filon  de  Notre  Seigneur  Jelus- 
Chrift  faite  par  ces  deux  Princes.  Mais  comme  dans  ce  Ma¬ 
nufcrit  qui  eft  en  langue  Françoife ,  il  n’y  a  point  de  date, 
qu’il  ne  contient  quelles  Statuts  que  les  Cheval  ers  de  cet 
Ordre  dévoient  obferver  ,  &  que  d’ailleurs  aucun  ancien 
Fdiftorien  n’a  parlé  de  cet  Ordre  ,  ce  Manufcrit  n’eft  fans 
doute  que  le  projet  de  cet  Ordre  ,  qui  ne  fut  point  inf¬ 
titué. 

Quoiqu’il  en  foitles  Reglemens  qui  furent  drefies  portent 
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Ordris  que  r Ordre  feroit  fondé  pour  exciter  les  guerriers  Chrê- 
rV^pro*  tiens  à  corriger  leur  vie  dereglée  ,  pour  leur  iervir  d’un  puif- 
j  ett  e  z  fant  motif  à  en  mener  une  meilleure,  6c  cofnme  de  frein  pour 
gutionT'  les  retenir  dans  la  pieté  5  pour  renouveller  la  mémoire  de 
la  Mort  6e  Paffion  de  Nôtre- Seigneur  jefus-Chri.il  parmi 
les  Chrétiens ,  &  pour  donner  fecours  à  ceux  d’Orient:  pour 
délivrer  la  Terre-  Sainte  du  joug  des  Infidèles:  pour  y  réta¬ 
blir  la  foi  Catholique  &  letendre  davantage  ,  &  pour  s’op- 
pofer  aux  Hérétiques  6c  Schiimaûques.  Lorfque  les  Rois 
de  France  6c  d’Angleterre  feroient  arrivés  en  Terre- Sainte 
les  Chevaliers  dévoient  marcher  devant  eux ,  leur  fervir  d’a¬ 
vant  garde  &  leur  donner  fecours  en  tomes  occafions.  Ils 
dévoient  être  comme  les  Gardes  du  Corps  de  ces  Princes. 
Les  volontaires  qui  ferviroient  dans  l’Armée  &  qui  n’au- 
roiem  point  eu  de  Chefs  dévoient  être  commandés  par  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  &  ne  point  s’engager  temerairemenr. 
En  cas  que  la  victoire  penchai  du  côté  des  ennemis, ces  Che¬ 
valiers  devoiem  faire  l’arriere-garde  comme  étant  plus  expé¬ 
rimentés  que  les  autres,  afin  de  rallier  les  troupes  6i  retirer 
les  bleiTés  6c  les  morts  des  mains  des  ennemis.  En  cas  que 
’  Pun  des  dtux  Rois  fût  abandonné  de  fes  Gardes,  les  plus 
braves  de  ces  Chevaliers  devoiem  le  fecourir.  Si  l’on  pre- 
noit  que’que  place  6c  quelle  fut  trouvée  difficile  à  garder  , 
elle  devoir  être  confiée  aux  Chevaliers, qui  devoiem  avoir  de 
bons  efpions  pour  fçavoir  ce  qui  fe  paflTeroit  dans  le  camp 
ennemi ,  afin  dCn  donner  avis  aux  deux  Rois.  S'il  y  avoir 
quelque  négociation  à  faire  entre  ces  Princes  6c  l’ennemi  ,!e 
Grand  Maître  en  personne  6c  quelques  Chevaliers  y  dé¬ 
voient  travail  er  fous  les  ordres  des  deux  Rois.  Dans  les 
fiéges  ,  ils  dévoient  vifiter  l’armée  6c  prendre  garde  qu’il  ne 
fe  commît  quelque  trahifon.  Si  l’on  falloir  courir  dans  l’ar¬ 
mée  quelques  faux  bruits  pour  faire  naître  la  divifion  ,  le 
G^and  Maître  ou  quelqu’un  de  fes  principaux  Officiers, 
devoit  réunir  les  efprits  Scies  porter  à  la  paix  6c  à  l’union.  Si 
quelque  Chrétien  d’Occident  s’engageoit  par  vœu  d’aller 
en  la  Terre  Sairtedcs  Chevaliers  devoientlerecevoir  6c  l’ac¬ 
compagner  afin  qu’il  pût  accomplir  fors  vœu.  Si  quelque  pau¬ 
vre  Gentilhomme  vouloit  fervir  dans  l’Ordre,  il  devoit  i’en- 
tretenir  félon  fa  condition.  Enfin  fi  quelque  Roi  ou  Prince  ne 
pouvoit  pas  aller  à  la  T  eue  Sainte  pour  accomplir  fon  vœu  6c 
•  -  .  / 
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l'obligation  de  fes  prédecefTeurs ,  l'O/dre  dévoie  le  folhciter  ^^rtî 
de  l'accomplir  8c  executer  tous  les  points  accordes  par  les  KtsL  PRO> 

Rois  loftituceurs  de  cet  Ordre.  '  ^  f  sInsVxe. 

La  marque  qui  devoit  diitinguer  ces  Chevalier  s, etoit  une  cuhon* 

croix  de  gueule  large  de  quatre  doigts,  criée  d  or  eu  champ 
d  argent ,  chargée  en  cœur  d  une  médaillé  faite  de  quatre 
demr cercles  8c  quatre  angles  renfermant  un  Agneau  1  af- 
chal  d’or  en  champ  de  fable, 6c  pour  habillement  ils  cievoient 
avoir  une  robe  bleue  defeendant  jtifqu  a  mi  jamoes  ,  ferree 
d'une  ceinture  de  cuir  noir  ,  8c  par  deffus  cette  robe  un  man¬ 
teau  blanc  ouvert  des  deux  côtés  depuis  les  epam.es  ,  a  tant 
par  devant  une  croix  rouge  large  de  quatre  doigts.  L  habit 
du  Grand  Maître  était  femblable  à  celui  des  Chev  aliers,  avec 
cette  différence  que  la  croix  devoit  être  orlee  d  or  3  8c  qu  il 
devoit  toujours  tenir  à  la  main  un  grand  bâton  en  forme  de 
fceptre,au  haut  duquel  il  y  auroit  eu  un  nom  de  Jeius.  Etant 
en  guerre  ils  dévoient  mettre  fur  leur  cuiraffe  une  vefle  blan¬ 
che  defeendant  feulement  jufques  aux  genoux,  fur  laquelle 
devoit  être  la  croix  de  l'Ordre  orlée  d’or  ,  ala  différence  des 
Freres  Servans  qui  auroient  eu  la  croix  or  ee  de  foie  noire. 

Leur  cafque  devoit  être  à  rantiquecouvert  d  un  capuce  rou- 
cre  :  &  comme  dans  les  Hôpitaux  qu'on  avoir  projette  d  éta¬ 
blir,  les  veuves  des  Chevaliers  dévoient  avoir  foin  des  mala¬ 
des  >  on  avoit  auffiprefcrit  leur  Habillement  qui  devoit  con- 
fifter  en  une  robe  blanche  avec  une  ceinture  rouge  orlee 
d’or  ,  6c  les  manches  rouges  >  un  manteau  bianc  oueerepar 
devant  bordé  derouge  8c double  denoir,6t  pourcouvrir  eur 
tête  un  voile  blanc  bordé  de  rouge  avec  une  croix  de  meme 

fur  ce  voile  6c  au  côté  du  manteau.  ..  ,  . 

Ces  Chevaliers  dévoient  s’obliger  par  vœu  d  obéir  a  eur 
Chef  ,  d'obferver  la  pauvreté  6c  garder  la  chaftete  conju¬ 
gale.  Cet  Ordre  netoit  pas  feulement  conacre  a  la^aflion 
du  Sauveur  ,  il  letoit  aufïi  à  la  fainte  V  ierge,que  les  Cheva¬ 
liers  dévoient  prendre  pour  leur  Prote&nce.  Toutes  -es  af¬ 
faires  dévoient  paûer  par  cinq  Conleils  diftlrens  en  pre  ence 
du  Grand  Maître  dans  le  principal  Couvent  de  1  Orare.  Le 
premier, qui  devoit  être  leConfeil  ordinaire,  devait  etre  com- 
lofé  de  vingt  quatre  Confeillers  5  le  Confeil  particulier, de 
cmarante  fujets  5  !ça  voir  vingt  quatre  Confei*  ers .  un 
çiers  de  Juftice  ,  quatre  Commifiaires  des  transgre  tou  e 
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Ordres  quatre  Dofteurs  en  Théologie  &  en  Droit  :  le  Grand- 

REiL  no.  Conleil ,  de  80.  perfonnes  dont  quarante  feroient  du  Ccn- 

san//xu  ^  Parc^cu'|er  &  le  refte  des  principaux  Officiers  ,  avec  un 

cution.  certain  nombre  de  Chevaliers  qu’on  auroit  choifi  :  le  Con- 
feil  General  qui  devoir  fe  tenir  tous  les  ans,  devoir  être  com¬ 
pose  de  perfonnes  tirées  des  autres  Conleils  &  de  tous  les 
Préfidents  &  Députés  des  Provinces,  &  le  cinquième  Con- 
feil  quon  auroit  nommé  univerfel  &  auroit  du  s’affembler 
tous  ies  quatre  ans  ,  ou  tous  les  fix  ans ,  auroit  été  compofé 
de  mille  Chevaliers.  Parmi  les  Officiers  de  l’Ordre,  leGrand- 
Jufticier  devoir  tenir  le  premier  rang ,  &  le  Grand  Conêra- 
b^e  auroit  marche  apres  lui.  Dans  la  ville  principale  de  la  ré- 
fidence  des  Chevaliers ,  on  en  auroit  élu  un  fous  le  nom  de 
Podeftat  pour  faire  adminiftrer  la  Juftice.  Dans  le  ConfeiP 
Univerfel  on  en  auroit  suffi  élu  un  ,  fous  le  titre  de  Séna¬ 
teur  ,  qui  devoir  avoir  pour  Confeillers  vingt-quatre  Che¬ 
valiers  s  u  (quels  on  devoir  fe  rapporter  pour  les  affaires  con¬ 
cernant  la  guerre.  Il  devoit  y  avoir  auffi  un  Dictateur,  douze 
Peres  confcrir  s ,  &  douze  Coadjuteurs, qui  auroienteu  droit 
de  convoquer  lÀffemblee  univerfelle.  Il  devoit  y  avoir  de 
plus  dix  Officiers  de  Juftice  Députés  par  le  Grand  Ju (li¬ 
cier  pour  juger  les  principales  perfonnes  de  l’Ordre ,  &  dans 
le  Couvent  quatre  Commiffaires ,  appellés  les  Charitables, 
pour  avoir  foin  des  veuves  &.  des  enfans  des  Chevaliers  dé¬ 
cédés-  L  Ordre  devoit  etre  compofe  de  huit  Langues  oit 
Nations  differentes.  I i  écoit  permis  aux  Chevaliersd’avoir 
de  l’argent,  des  terres  êc  des  revenus 5 mais  tout  devoit  être 
en  commun  :  le  Grand  Maître  &  les  principaux  Officiers 
dévoient  avoir  toujours  cinq  à  fix  cens  Chevaliers  armés  & 
prêts  d’aller  cü  ils  feroient  commandés.  Le  principal  Cou¬ 
vent  devoir  avoir  une  grande  Eglifeavec  un  Cloître  fpacieux 
pour  des  Chanoines  ôe  Prêtres  de  (Ordre.  Chaque  Cheva¬ 
lier  peu  voit  avoir  trois  valets  ,  un  pour  porter  fon  cafque  & 
fa  lance  ,  un  pour  combattre  à  pied  avec  lui  &  l’autre  pour 
conduire  le  bagage.  En  rems  de  guerre  ,i!s  pouvoient  en  avoir 
quatre,  ôc  cinq  chevaux  ,  ôe  en  tems  de  paix  feulement  trois 
chevaux  ,  Won  que  les  revenus  de  l’Ordre  en  auroient  pu 
entretenir.  Tel  fut  en  partie  le  projet  de  cet  Ordre  de  la 

Paffion  de  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift  qui  n’eut  aucun 
lieu. 
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Elie  Ashmole,  Traité  de  l’ordre  de  la  farretiere.  Bernard  Ordri'dï 

l  a  Croix 
in  France, 

François  premier  Roi  de  France  eut  aufli  la  penfée  d’in- 
ftituer  en  fon  Roïaume  un  Ordre  Militaire  en  l’honneur  de 
la  croix  du  Sauveur  du  monde,  8e  en  demanda  lapermiffion 
au  Pape  Leon  X.  qui  la  lui  accorda  par  une  Bulle  du  pre¬ 
mier  Octobre  de  Pan  1576.  Mais  comme  cette  Bulle  ne  con¬ 
tient  feulement  que  cette  permiffîonôc  qu’elle  ne  donne  point 
à  connokreles  obligations  des  Chevaliers  qui  fe  dévoient  en¬ 
gager  dans  ce  nouvel  Ordre  >  nous  ne  la  rapporterons  point. 

Il  y  en  a  une  copie  dans  les  manufcrits  deM.  de  Brienne  qui 
font  à  la  Bibliothèque  du  Roi >vol.  274 .fol.  54.  à  laquelle  on 
peut  avoir  recours. 

.  L’on  trouve  aufu  à  la  même  Bibliothèque  parmi  les  manuf-  Ordre  ds, 

i  i  #  la  Milice 

crics  de  M.  de  Bethune  ,  vol.  5527 .fol.  58.  Le  projet  d’un  de  j£Süs. 
Ordre  Militaire  qui  félon  les  apparences  devoir  êtreinftitué  ^üîf£LLE" 
en  Allemagne  ,  8c  que  l’on  préfenta  au  Pape  Paul  V.  pour 
qu’il  le  confirmât*  mais  on  ne  fçait  point  quel  étoit  i’Inftitu- 
teur  de  cet  Ordre.  Ce  projet  a  pour  titre  Defcriptio  Ordinù 
novi  Equitum  ,ut  ü  v dut  medium  idoncum  hac  noftra  tempe - 
jlate  ,pro  libérations  Chrijlianomm  ah  Infid  t  lib  m  0  pp  reffo  ru  m 
eonfirmari- poffit  a  fancïijjlmo  nofiro  Papa  Paulo  V. Cet  Ordre 
devoit  porter  le  nom  de  Milice  de  Jefus  5  &  il  devoit  y  avoir 
deux  fortes  de  Chevaliers  ,  les  uns  appelles  Grands- G  heva- 
liers  &  les  autres  Chevaliers  adjoints.  Le  nombre  des  Grands 
Chevaliers  ne  devoit  pas  paffer  foixante  douze  j  lefquels  dé¬ 
voient  en  élire  douze  d  entr’eux  parmi  lefquels  il  y  en  auroit 
eu  un  que  l’on  auroit  nommé  Chevalier  8c  Grand  Prince  de  la 
Milice  de  Jefus.  Un  autre  ,  Grand-  General, &  le  troifiéme 
Lieutenant  General  j  les  autres  neuf  auroient  eu  le  titre  de 
Chevaliers  &  Grands  Sénateurs.  Le  nombre  des  Chevaliers 
adjoints  ne  devoit  pas  exceder  le  nombre  de  cinq  cens  qua- 
trexar  chaque  Grand  Chevalier  devoit  amener  avec  lui  fept 
adj  oints, &  en  multipliant  foixante  douze  par  fept  cela  fait  le 
nombre  de  cinq  cens  quatre.  Ils  pou  voient  tous  être  mariés, 

&  dévoient  faire  profeihon  de  la  Religion  Catholique.  Les 
foixante  douze  Grands  Chevaliers  dévoient  promettre  fide- 
Jité  à  l’Ordre ,  faire  preuves  de  nobleffe  d q  quatre  races  , 
avoir  au  moins  dix-  hait  ans  de  avoir  étudié.  En  entrant  dans 
Tome  V lîl a  1  *  * 


Giuftiniani ,  Hijl.  di  tutti  gli  Ordïni  Militari .  8c  Schoone 
beck yHifi.  des  Ordres  Militaires. 
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l’Ordre  ils  dévoient  donner  au  moins  vingt  mille  dalles 
impériales  ,  attendu  (  comme  il  eft  marqué  dans  ce  projet  ) 
qu’il  fe  trouvoit  des  perfonnes  quioffroient  d’en  donner  cin¬ 
quante  mille  &  même  jufqu’à  cent  mille.  Après  leur  réce¬ 
ption  ils  dévoient  faire  ferment  entr’aucres  chofes  de  ne  ja¬ 
mais  permettre  ,  ni  confeiiier  que  l’on  fit  la  paix  avec  les  in¬ 
fidèles  ,  &  qu’ils  n’auroient  jamais  de  repos  ,  que  la  Se&e  de 
Mahomet  ne  fut  détruite  6c  que  l’on  n’eut  recouvert  le  faint 
Sepulchre.  Chaque  Grand  Chevalier  dévoie  dire  tous  les 
jours  trente  trois  fois  Gloria  in  excelfis  Deo  ,  &  in  terra  fax 
homimbm  bonœ  voluntatù  ,  &  une  fois  le  Te  Deum  Laudanms , 
communier  quatre  fois  l’an,  aux  fêtes  de  Noël,  de  Pâques, 
de  la  Pentecôte  6c  de  faint  Michel ,  &  dans  ces  jours  auflî- 
bien  que  le  jour  de  leur  réception  ,  porter  des  habits  d’écar- 
1  acte  ,  félon  la  forme  que  Pinventeur  de  l’Ordre  devoit  pref- 
crire.  Ils  dévoient  être  enterrés  dans  cet  habillement  ,  6c  les 
autres  Chevaliers  dévoient  accompagner  le  convoi  ainfi  ha¬ 
billés.  Le  Grand  Prince  de  la  Milice  dévoie  écrivant  à  fes 
amis  auffî  bien  que  le  Grand  General  &  le  Lieutenant  Ge¬ 
neral  mettre  au  haut  de  leurs  Lettres  ces  paroles  5  GratiaDei 
fum  id  quodfium :  les  Grands  Chevalier s>Gloriain  excelfis  Deci 
&  les  Chevaliers  adjoints  ,  é?  in  terra  pax  hominibus  bona 
voluntatis*  L’on  devoit  donner  au  Grand  Prince  de  !a  Milice 
quinze  mille  dalles  impériales  6c  autant  au  Grand  General 
êcàfon  Lieutenant.  Aux  Grands  Sénateurs  cinq  mille  dal¬ 
les,  aux  Grands  Efcuïers  deux  mille  ,  6c  aux  adjoints  deux 
cens.  La  marque  de  cet  Ordre  devoit  être  un  faint  Michel 
habillé  de  bleu  ,  aïant  devant  lui  une  longue  croix  de  bois  * 
au  milieu  de  laquelle  il  y  aurait  eu  un  nom  de  Jefus ,  &  aû 
deffus  de  la  tête  de  faint  Michel  ,  ces  paroles  ?  jQufs  fient 
D  e  us  ? 

Enfin  l’Ordre  delà  Magdelaine  fut  projette  en  France  par 
Jean  Chefnel  Seigneur  de  la  Chaponeraye  Gentilhomme 
Breton  qui  à  fon  retour  d’un  voïage  qu’il  avoit  fait  dans  le 
Levant ,  touché  de  compaffion  de  ce  que  les  duels  ,  nonob- 
ftant  les  défenfes  du  Roi ,  étoient  fi  frequens  ,  6c  qu’une  in¬ 
finité  de  Gentilshommes  perdoient  leur  ame  6c  leur  vie  en 
acceptant  ou  propofant  le  plus  fouvent  pour  un  point  d  hon- 
neur  ,  des  combats  pernicieux  qu’ils  n’auroient ,  pas  voulu, 
foûtenir  pour  la  défenfe  de  la  Religion  ou  de  l’Etat  »  pré- 
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fenta Pan  1614.au  Roi  Loüis  XI il.  des  Mémoires  pouréta-  Ordm* 
blir  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  fainte  Magdelaine  >  r  1$  pro- 
où  les  Chevaliers  fe  feroienc  engagés  par  un  vœu  fpecial  de  ^nY^ixe- 
renoncer  aux  duels  &  à  toutes  querelles  particulières  5  fmon  cution. 
en  ce  qui  pourroit  regarder  l’honneur  de  Dieu  ,  le  fervice  du 
Roi  êc  l’avantage  du  Roïaume.  Son  defTein  fut  approuvé 
par  le  Roi  qui  le  fit  Chevalier  de  cet  Ordre  Se  lui  permit  d’en 
porter  la  croix.  Il  prit  depuis  ce  tems-là  la  qualité  de  Che¬ 
valier  de  la  Magdelaine  &  dïefla  les  Réglés  èc  Conftitutions 
de  cet  Odre  qui  contiennent  vingt  articles, &  furent  impri¬ 
mées  à  Paris  l'an*  1 6 18. 

Le  Roi  devoir  être  Chef  de  l’Ordre  6c  commettre  un 
prince  pour  en  être  le  General  6c  comme  fon  Lieutenant  , 
auquel  les  Chevaliers  auroientobéï après  le  Roi,6c  ce  Prince 
Lieutenant  de  l’Ordre  auroit  pu  les  conduire  à  la  guerre 
félon  les  ordres  de  fa  Majefté  »  pendant  le  tems  feulement 
qu’auroit  duré  fa  com  million.  Le  Grand-Maître  auroit  été 
la  troifiéme  perfonne  de  l’Ordre ,  &  auroit  été  élu  par  les 
Chevaliers  tous  les  trois  ans.  Il  devoir  demeurer  pendant  ce 
tems-là  dans  la  principale  Académie  de  l’Ordre  ,  que  toutes 
les  autres  dévoient  regarder  comme  Chef  ,  8c  qu’on  auroit 
nommé  Y  Auberge  Boïale.  On  n’auroit  reçu  dans  cet  Ordre 
que  des  perfonnes  nobles  de  trois  races  faifant  profefiîon  de 
la  Religion  Catholique.  A  leur  réception  ils  dévoient  faire 
ferment  de  renoncer  à  tous  jeux  de  hazard  ,  de  ne  point 
blafphemer  le  faint  nom  de  Dieu  >  de  ne  point  faire  d’excès 
vicieux  ,  de  ne  point  lire  de  Livres  défendus  fans  permiffion 
des  Supérieurs  de  l’Ordre  ,  de  ne  point  chanter  des  chan- 
fons  lafcives ,  ni  dire  des  paroles  Paies  6c  deshonnêtes ,  &  de 
ne  point  fréquenter  de  méchantes  compagnies.  Leur  habit 
devoit  être  bleu  6c  le  collier  de  l’Ordre  compofé  de  chifres 
de  doubles  M.  de  doubles  A.  6c  de  doubles  A  liés  enfemble 
avec  d’autres  chifres  6c  des  doubles  cœurs  entrelafles  en¬ 
femble  6c  percés  d’une  fléché  croifetée.  La  croix  devoit  être 
d’or  émaillée  de  rouge  6c  attachée  à  un  ruban  de  même  cou¬ 
leur  ,  avec  une  ovale  au  milieu  de  la  croix, où  d’un  côté  il  y 
auroit  eu  l’image  de  la  Magdelaine  6c  de  1  autre  celle  de 
faint  Loüis.  Ils  dévoient  mettre  auffi  fur  le  manteau  une 
croix  de  fatin  rouge  cramoifi  en  broderie  dor  ce  d  argent  ? 
avec  une  ovale  au  milieu  représentant  la  Magdelaine  avec 
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^OEDEH  ces  paroles  5  Dieu  ejl  pacifique.-  Comme  on  ne  fçait  poini 
kiVp^o  quelle  forme  dévoie  avoir  cet  habillement  nous  n  en  don- 
5AN?Ziy  nons point  d’eftampe. 

euxio*N.  Il  de  voit  y  avoir  une  ni  ai  fon  près  Paris ,  ou  il  y  auroit  eu 
une  Chapelle  ,  dans  laquelle  fix  Prêtres  Religieux  ,  portant 
la  croix  de  l'Ordre  comme  les  Chevaliers, auroient  fait  l’Of¬ 
fice  Divin.  Cette  maifon  devoir  être  appellée  Y  Auberge 
Boy  ale  ,  ou  il  y  auroit  toujours  eu  cinq  cens  Chevaliers  qui 
y  auroient  demeuré  pendant  les  deux  premières  années  de 
leur  réception  ,  avec  la  liberté  de  pouvoir  y  demeurer  dans 
la  fuite  autant  de  tems  quils  auroient  voulu.  Après  ces  deux 
premières  années  ils  dévoient  faire  vœu  de  charité  ,  de  chaf- 
teté  conjugale  8c  d’obéïffance.  Ils  dévoient  renoncer  aux 
duels  8c  à  toutes  querelles  perfonnelles  ,  s’il  ne  s’agiffoit  pas 
du  fervice  du  Roi  5  &  fi  on  les  eût  attaqués  fis  pouvoient  fe 
défendre  ,  ôc  dévoient  faire  encore  ferment  entre  les  mains 
de  ce  Prince  ou  de  celui  qui  auroit  été  commis  de  fa  part  ,  de 
vivre  &  mourir  à  fon  fervice. 

Les  Chevaliers  qui  fe  feroient retirés  de  l’Auberge  Roïale 
apres  les  deux  premières  années  de  leur  réception  ,  auroient 
du  s’y  trouver  le  jour  de  la  Magdelaine  Patronne  de  l’Ordre», 
afin  de  rendre  compte  au  Grand  Maître  de  leurs  aftions,  de 
au  Confeil  qui  auroit  été compofé  de  douze  Chevaliers,auf- 
queis  le  droit  de  connoître  de  leurs  différends  &  de  la  trans- 
grefiion  de  leurs  vœux, devoir  appartenir.  Ceux  qui  auroient 
demeuré  à  l’Auberge  Roïale  auroient  été  obligés  d’affifier 
les  Fetes  8c  Dimanches  au  Service  qui  auroit  été  célébré  par 
les  Prêtres  de  l’Ordre  ,  communier  au  moins  les  premiers 
Dimanches  du  mois  ,  8c  reciter  tous  les  jours  les  Litanies  & 
la  couronne  de  la  fainte  Vierge,  le  Salz/e  Regina  6c  les  orai- 
fons  de  fainte  Magdelaine  &  de  faint  Louis.  Pour  empêcher 
les  Chevaliers  d’être  oififs  ,  on  devoir  entretenir  dans  l’Au¬ 
berge  Roïale ,  des  Efcuïers ,  des  Maîtres  d’Armes  ,  &  de 
Mathematiques,8c  autres  perfonnes  qui  auroient  pu  leur  ap¬ 
prendre  tous  les  exercices  qui  conviennent  à  la  Nobîeffe  j  8c 
pour  leurs  recréations  il  de  voit  y  avoir  au  (fi  des  jeux  de 
paume  ,  un  mail  6c  les  autres  jeux  qui  conviennent  pareille¬ 
ment  à  la  Nobîeffe. Chaque  Chevalier  en  entrant  auroit  don¬ 
né  cent  piftoles  pour  la  première  année  &  autant  pour  la  fé¬ 
condé  ,  tant  pour  lui  que  pour  un  valet  &  deux  chevaux  9 
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attendant  qu'il  y  eût  un  fonds  établi  pour  l’entretien  de  Vi^fTDJ'_ts 
tous  les  Chevaliers.  Ceux  qui  auroient  été  reconnus  pour  res  pro- 
avoir  mené  une  vie  réglée ,  &  qui  auroient  été  capables  [ ABNT5T^, 
d’inftruire  les  autres,  auroient  pu  être  reçus  dans  cet  Or-cuTioN. 
dre  en  Faifant  feulement  une  épreuve  de  quinze  jours  dans 
F  Auberge  Roïale.  Il  y  en  auroit  a  u  (fi  eu  d’autres  qui  au¬ 
roient  été  aggregés  à  l’Ordre,  comme  Chevaliers  d’honneur 
en  recevant  la  croix  d’or  des  mains  du  G  rand  Maître  j  mais 
ils  n  auroient  pas  joiii  des  Commanderies ,  6c  n’auroient  pu 
parvenir  aux  Dignités  de  l’Ordre.  Tous  les  jours  il  y  auroit 
eu  quatre  vingt  ou  cent  Chevaliers  qui  auroient  monté  la 
garde  chez  le  Roi  ,  le  nombre  de  cinq  cens  devant  être 
toûjours  à  l’Auberge  Roïale.  Il  y  auroit  aufli  eu  des  Freres 
Servans  qui  auroient  fait  les  mêmes  vœux  que  les  Cheva¬ 
liers,  &  auroient  porté  pour  marque  de  l’Ordre  une  croix 
rouge  bordée  d’argent ,  attachée  au  cou  à  un  ruban  rouge. 

Les  valets  des  Chevaliers  dévoient  être  habillés  de  bleu  avec 
un  galon  rouge  fur  leurs  juft-au-corps  ,  fçavoir  chacun  un 
métier, 6c  faire  les  mêmes  vœux  que  les  Chevaliers. 

'  C’eft  ce  que  contiennent  en  fubftance  les  Conftitutions 
de  cet  Ordre  ,  qui  ne  fut  point  inftitué  pour  plufieurs  diffi¬ 
cultés  qui  fe  rencontrèrent  ,  tant  à  caufe  de  la  maifon  qu  il 
auroit  fallu  bâtir  pour  un  fi  grand  nombre  de  Chevaliers  6c 
de  domeftiques  ,  que  pour  trouver  un  fonds  fuffifant  pour 
leur  entretien  5  de  forte  que  cet  Ordre  prit  fa  naiffance  6c  fa 
fin  en  la  perfonoe  du  fieu r  de  lâ  Chaponeraye  ,  qui  perdant 
l’efperance  de  voir  l’execution  de  fes  bonnes  intentions ,  fe 
retira  dans  un  Ermitage  qu’il  fit  bâtir  prés  de  Valvin  en  Ga- 
tinois  au  bout  cie  la  foret  de  Fontainebleau  >  êc  y  finit  fes 
jours  fous  le  nom  de  l’Ermite  pacifique  de  la  Magdeiaine. 

J  Favin ,  Theatre  à’ Honneur  &  de  Chevalerie.  Le  Pere  An- 
felme.  Le  Palais  de  l'Honneur.  Herman  ,  Hifi.des  Ordres  Mi¬ 
litaires.  Les  révélations  de  l’Ermite  Solitaire  fur  l’Etat  de  la 
f  rance, &  les  Conftitutions  de  l’Ordre  de  la  Magdeiaine. 
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De  plujïeurs  Ordres  Militaires  faux  &  fùppojes. 


Ordre  de 

ÎA  SAINTS 


NOus  avons  déjà  parlé  par  occafioo  de  quelques  Or¬ 
dres  Militaires  ôc  de  Chevalerie  faux  6c  fuppofés  f 
nous  allons  encore  en  rapporter  plufieurs  dans  ce  dernier 
Chapitre.  Le  premier  eft  celui  de  la  fainte  Ampoule  ,  que 
Ton  prétend  avoir  été  inftitué  par  Clovis  I.  Roi  de  France  , 
qui  fucceda  a  ion  pere  Chtlderic  I.  l’an  481.  ceux  quinous 
ont  donné  cet  Ordre  pour  véritable  ,  diient  que  ce  fut  en 
conlideration  de  cette  Fhiole  miraculeufe  pleine  d  une  huile 
facrée,qui  fut  apportée  par  une  colombe  lorfqu’il  reçut  le 
Baptême  des  mains  de  laine  Remi  Evêque  de  Reims  lan 
45 &  dont  on  a  depuis  facré  nos  Rois  juFqu  a  préfent  5  6c 
ils  ajoutent  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne  font  qu’au 
nombre  de  quatre 5  6c  que  pour  être  reçus,  ils  doivent  pof- 
feder  les  quatre  Baronnies  de  Terrier ,  de  Reïleftre,  de  So- 
naftre  &  de  Louvercy  ,  qui  relevent  de  FAbbaïe  de  S.  Remi 
de  Reims ,  ou  1  on  conferve  cette  fainte  Ampoule, à  laquelle 
Abbaïe  ils  font  foi  &  hommage  5  6c  qu’au  facre  de  nos  Rob 
v  ..  rj.  ds  portent  le  dais ,  fous  lequel  on  apporte  la  fainte  Ampoule 
de  N  Marre  dans  FEglife Cathédrale  de  Notre-Dame.  Favin,pour  ap- 
î*&  I3i8*  puïer  ce  féntiment,  rapporte  dans  fon  Hiftoire  de  Navarre 
en  parlant  du  Sacre  de  Loüis  X I  I  I.  trois  Aétes  >  le  premier 
du  8  Octobre  Mro.  par  lequel  Thomas  de  Cauchon  6c  de 
Neuflize  ,  Chevalier,  Seigneur  Châtelain  dudit  Neuflize , 
êc  Baron  de  Chamlats ,  eft  reçu  par  le  Bailli  du  Monaftere  de 
faint  Remi  (  en  vertu  de  la  Commiffion  qui  lui  en  avoit  été 
donnée  par  le  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims, 
6c  Abbé  de  ce  Monaftere  )  à  faire  foi  &  hommage  de  la  Ba¬ 
ronnie  de  Terrier,  qui  lui  donne  droit  de  fe  dire  premier 
Y  allai,  Baron  6c  Chevalier  de  faint  Remi  ,  6c  de  porter  le 
premier  bâton  da  dais  fqus  lequel  on  porte  de  FEglife  de 
faint  Remi  en  celle  de  Notre-  Dame  la  fainte  Ampoule,  dans 
laquelle  eft  confervée  Imiile  facrée  dont  font  oints  les  Rois 
Très  Chrétiens  le  jour  de  leur  Sacre.  Le  fecondeft  du  ij0 
Oétobre,  jour  du  Sacre  de  Loüis  XIII.  par  lequel  il  paroit 
que  le  Grand- Prieur  de  ce  Monaftere  avoit  pris  la  fainte 
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Ampoule  de  deffus  l’Autel,  de  l’avoit  portée  fous  un  dais,  Ordres 
que  portoient  Thomas  de  Cauchon  de  Neuflize,  Chevalier 
Seigneur  Châtelain  de  ce  lieu ,  Baron  des  Baronnies  de  Ter  ET  *u **<>- 
rier  6c  ChamSats  ?  Raoul  de  la  Fontaine ,  Ecuïer  Seigneur  6e S; z‘ 

Baron  de  Belieftre  j  de  Jacques  de  Haudreffon ,  Ecuïer  Sei¬ 
gneur  6c  Baron  de  Louvercy ,  tous  trois  Barons» C  hevaliers 
de  la  iainte  Ampoule  de  faim  Remi  >  8c  en  l’abfence  du  qua¬ 
trième  Baron-  Chevalier, René  Bourgeois ,  Bailli  de  F  Arche¬ 
vêché  de  Reims  de  de  PAbbaïe  de  faint  Remi.  Enfin  le 
troifiéme  afte  eft  du  lendemain  dix-huit  Octobre, par  lequel 
il  paroît  que  ces  trois  Barons-Chevaliers  de  la  iainte  Am¬ 
poule  ont  porté  le  jour  precedent  le  dais ,  revêtus  chacun 
d’un  manteau  de  taffetas  noir,  au  côté  duquel  étoit  atta¬ 
chée  la  croix  de  leur  Ordre ,  brodée  d’or  &  d’argent, &  que 
le  Grand  Prieur  leur  a  voit  mis  au  cou  une  croix  d’argent 
attachée  à  un  ruban  noir  5  qu’ils  avaient  accompagné  le 
Grand  Prieur  jufques  dans  l’Eglife  de  Nôtre  Dame  5  de 
après  la  cérémonie  du  Sacre,  l’avoient  reconduit  de  meme 
jufques  dans  l’Egliie  de  faint  Remi-  Mais  comment  accorder 
la  vérité  de  ces  actes  avec  ce  que  dit  le  Cérémonial  de  Fran-  ceremô, 
ce  ?  ou  dans  ce  qui  s’eft  fait  au  Sacre  de  Loüis  XIII.  il  eft  niai  Fran- 
marqué  pofitivement  que  les  quatre  bâtons  du  dais  fous  le- 
quel  étoit  le  Grand  Prieur  de  faint  Remi  avec  la  fa  in  te  Am-  &  \*9. 
poule  ,  étoient  portés  par  quatre  Religieux  de  cette  Abbaïe, 
revêtus  d’aubes  :  ce  qui  a  toujours  été  pratiqué  aux  Sacres 
des  Rois  de  France,  depuis  Loiiis  VII.  dit  le  Jeune,  qui 
aïant  preferît  l’an  11751.  l’ordre  que  l’on  obferveroit  au  Sacre 
&  Couronnement  de  ces  Princes ,  ordonna  qu’entre  Prime 
&  Tierce  les  Moines  de  faint  Remi  viendroient  en  procef- 
lion  avec  la  fainte  Ampoule  ,  laquelle  feroit  portée  par  l’Ab¬ 
bé  fous  un  dais  ,  dont  les  quatre  bâtons  feroient  foutenus  par 
quatre  Religieux  vêtus  en  aubes.  Ce  que  l’on  trouve  encore 
dans  l’ordre  qui  fut  obferve  au  Sacre  de  Loiiis  VIII.  qui 
commença  à  regner  l’an  Ü23.  ou  on  lit  ces  paroles  :  Inter  ibiJ.  p*g< 
T  rimant  &  Tertiam  debet  Abbas  f an  ai  Remigii  Rcmenjie1^' 
proceflionaliter  cum  emeibus  &  cereis  deferre  revercntijfime 
Jacro  Ça  n  liant  A  ni  pull  a  ni  J  Pt  b  cortica  J  c  rica ,  quatuor  pet  tien  a 
■quatuor  Mon achts  Mis  induits  jublevata .  La  meme  choie  a 
été  ordonnée  aux  Sacres  de  faint  Loiiis  1  an  1 116.  6c  de  tous 
fes  fucceffeurs  jufqu’à  Loiiis  XIV*  Amfi  s  il  eit  vrai  que  les 
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ordris  Barons  de  Terrier  ,  de  Beileftre,  de  Sonaftre  8c  de  Louyer- 
M/bL'fAi’x  cy  (oient  Chevaliers  de  la  fainte  Ampoule,  8c  aient  droit  de 
ii  surpo-  porter  le  dais  fous  lequel  eit  celui  qui  la  porte  j  il  y  a  bien 
slz"  de  l’apparence  c^ue  l’on  n’a  pas  grand  egard  en  France  ai 
cette  Chevalerie  y  puifque  le  Cérémonial  nen  fait  aucune 
mention  ;  £c  pour  leur  origine  qu’ils  font  montes  jufqu’au- 
teins  de  Clovis  I.  elle  eft  certainement  chimérique. 

J  avin  , Théâtre  £  honneur  *  8c  Hijloirc  de  Navarre. 

ORDRrEu  L’Ordre  du  Chien  ,  félon  quelques  Auteurs  n’eft  pas 
Chien  ït  moins  ancien  que  celui  de  la  fainte  Ampoule ,  8c  par  confe- 
DU-Co^  q.dent  fon  antiquité  n’eft  pas  moins  chimérique  j  car  ils  affû¬ 
tent  que  Lyfoie  de  Montmorency  qui  en  fut  i’Inftituteur , 
fut  un  des  premiers  qui  embraffa  le  c-  hriltianifme  avec  Clo¬ 
vis  I.  Roi  de  France  ,  8c  que  comme  ce  Prince  avoitinftitué 
l’Ordrede  la  Ste  Ampoule  ,  en  mémoire  du  miracle  qui  fe  fit 
dans  la  cérémonie  de  fon  Baptême,  Lyfoie  de  Montmorency* 
pour  éterniferfa  reconnoiffance  envers  Dieu  des  grâces  qu’il 
en  avoir  reçues  en  le  tirant  des  ténèbres  de  l’Idolâtrie, &  en¬ 
vers  fon  Prince,  à  caufe  des  Charges  dont  il  l’a  voit  honoré  j 
voulut  auffi  établir  l’Ordre  du  Chien, fymbole  de  la  fidelité? 
qu’il  donna  à  plu  fieu  rsperfonnes  le  collier  de  cet  Ordre  ,  qui 
droit  d’or,  au  bas  duquel  pendoit  un  chien  :  que  ces  Cheva¬ 
liers  travaillèrent  beaucoup  à  l’agrandiffement  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne  :  8c  que  les  progrez  confiderables  qu’ils 
firent  en  France,  firent  naître  à  ce  Seigneur  de  Montmo¬ 
rency  le  deffein  d’inftituer  un  fécond  Ordre fous  le  notn  du 
Coq  5  ce  qu’il  exécuta  avec  beaucoup  de  magnificence  8c  de, 
fuccez  *  8c  qu’enfuite  on  réunit  ces  deux  Ordres ,  dont  on 
ne  fit  qu’un  feul ,  qui  fut  aboli  par  les  autres  Ordres  que  les 
Zdicforèt ,  Rois  de  France  ïnftituerent.  Belleforeft  dit  avoir  leu  dans 
Armai  dl  une  vieiHe  hiftoire  Manufcrite ,  que  Bouchard  de  Montmo- 
lr*Z';‘h'  rency  ,  furnommé  à  La  BarbeforJ'e ,  aïant  fait  fa  paix  avec  le 
Roi  Philippes  F.  lui  vint  baifer  les  mains  à  Paris  l’an  noi. 
étant  fuivi  8c  accompagné  d’un  grand  nombre  de  Cheva¬ 
liers  ,  portant  tous  un  collier  ,  ou  double  chaîne  au  cou  faite 
en  façon  de  tête  de  cerf  ,  8c  à  laquelle  pendoit  une  médaille 
avec  l’effigie  d’un  chien  ;  mais  l’autorité  d’un  Auteur  incon¬ 
nu  tel  que  celui  de  cette  Hiftoire  manufcrite  citée  par  Bel- 
foreft  f  n’eft  pas  fuffifante  pour  nous  perfuader  que  cet  Or¬ 
dre  ait  été  inftkué  i  ce  que  nous  n’aurions  pas  de  peine  à 
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Croire,  en  attribuant  cette  inftitudon  à  Bouchard  de  Mont¬ 
morency  ,  fi  des  anciens  Auteurs  8c  dignes  de  Foi  en  avoient  jjjIU 
parléjcar  pour  fon  antiquité  que,  l’on  fait  monter  jufques  au  et 
tems  de  Clovis  premier  ,  c’eft  une  pure  chimere.n’y  aïant31’ 
point  eu  d’Ordre  Militaire  avant  le  douzième  fiécle ,  comme 
nous  avons  dit  plufieurs  fois. 

Comme  Charles  de  Montmorency  Grand  Pannetier  8c  chA"^  “ü 
Maréchal  de  France ,  fut  le  premier  des  Seigneurs  de  Mont-  hift.  Gc- 
morency  ,  qui  prit  pour  timbre  dans  fes  armes ,  un  chien 
couchant  aux  oreilles  pendantes  5  M.  Duchefne  dans  fon  ae  moDI. 
Hiftoire  Généalogique  de  cette  Maifon ,  dit  qu’il  fe  peut  morency. 
faire  que  ce  Charles  de  Montmorency, qui  époufa  en  fecon-  lS"  01 
des  noces  l’an  1341.  Jeanne  de  Roucy,  inftitua  l’Ordre  du 
Chien ,  qu’il  embellit  d’un  collier  fait  à  tête  de  cerf  pour  con¬ 
server  la  mémoire  de  l’amour  fidele  qu’il  portoit  à  fon  épou- 
fe.  Mais  ce  ne  font  que  des  conjectures  que  cet  Hiftorien  a 
tirées  du  fceau  dont  fe  fervoit  cette  Dame, où  il  y  avoit  quatre 
Cerfs  portant  l’écuflon  de  Montmorency, ce  qui  femble,  dit- 
il,  donner  quelque  indice  6c  conjecture  de  l’Ordre  du  chien} 

8c  ainfi  félon  cet  Auteur  il  n’y  en  a  aucune  certitude,  8c  F  Hi¬ 
ftoire  ne  fait  point  mention  d’aucune  perfonne  qui  ait  été  ho¬ 
norée  de  cet  Ordre. 

Giuftiniani, di  tutt-  gl.  ord.  Milit.  Herman  8c  Schoo- 
nebeck ,  hijl.  des  orà.  Milit . 

Nous  regardons  auffi  comme  chimérique  l’Ordre  ,  dont 
Favin  ,  qui^a  été  fuivi  par  d’autres ,  attribue  l’inftitudon  à  n. 
Charles  Martel  Duc  des  François  8c  Maire  du  Palais.  Ce 
Prince,  félon  cet  Auteur,  après  avoir  remporté  proche  la 
ville  de  Tours  une  célébré  victoire  fur  Abderame ,  Général 
des  Sarazins l’an 716.  félon  quelques- uns, ou  l’an  731.  félon 
d’autres  î  inftitua  l’Ordre  de  la  Genette ,  àcaufe  que  parmi 
les  dépouilles  de  l’armée  des  Infidèles  ,  on  trouva  une  gran¬ 
de  quantité  de  riches  fourures  de  Genettes  8c  même  plu¬ 
fieurs  de  ces  animaux  en  vie  ,  que  l’on  préfenra  à  Charles 
Martel,  qui  en  fit  tant  d’eftime  pour  la  beauté  du  poil,  qu’il 
en  donna  par  excellence  aux  principaux  Seigneurs  de  fon 
armée  ,  8c  compofa  cet  Ordre  de  feize  Chevaliers  aufquels 
il  fit  faire  des  colliers  d’or  à  trois  chaînes  entrelacées  de  rofes 
8c  au  bout  du  collier  pendoit  une  genette  d  or  fur  une  ter- 
Tome  VIH.  K  K  K 
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o r  d  ri  s  rafle  parfemée  de  fleurs ,  mais  cet  Auteur  a  iouvent  inventé 
Militai-  pareils  colliers. 

Favin,  Théâtre  d'honneur.  8e  le  Fere  Anfelme  >  le  Palais 

d'honneur. 

Ordride  La  plulpart  de  ceux  qui  ont  traité  des  Ordres  Militaires, 
koNDBLF°nt  crü  €0  avo*r  trouy^  un  en  Angleterre,  auquel  ils  ont 
"D£’  donné  le  nom  de  Table- Ronde ,  8c  qu’ils  prétendent  avoir 
été  inllitué  par  le  fameux  Arthus  Roi  fabuleux  de  la  Gran¬ 
de  Bretagne  Fan  51 6.  qui  fitChevaliers  de  cetOrdre  vingt- 
quatre  Seigneurs  de  fa  Cour,  félon  quelques-uns  ,  8c  douze 
feulement  félon  d’autresj  qui  à  certains  jours  de  Fêtes  man- 
geoient  à  une  table  ronde  ,  ce  qui  les  fie  appelier  les  Che¬ 
valiers  de  la  Table-Ronde.  Les  Anglois  fe  perfuadent  que 
c’efl:  cette  table  qui  fe  voit  encore  à  préfent  attachée  aux 
murailles  du  vieux  Château  de  Wincefter  en  Angleterre  $ 
Mais  Camden  dit  que  cette  table  eft  d’une  fabrique  bien 
plus  recente.  La  table  ronde  n’étoit  point  un  Ordre  de  Che¬ 
valerie  5  c’étoit  une  forte  de  joute  ou  combat  fingulier  ainli 
nomme?  parce  que  ceux  qui  y  avoient  combattu  venoientau 
retour  fouper  chez  celui  qui  étoit  Fauteur  de  la  joute,  où  ils 
étoient  affis  à  une  table  ronde.  11  y  avoit  cette  différence  en¬ 
tre  les  Tournois ,  8 i  les  combats  de  la  Table  Ronde,  que  les 
premiers  fe  faifoient  en  troupes  ,  8c  ceux-ci  étoient  des  com¬ 
bats  finguliers  ,  dont  l’arme  propre  étoit  la  lance.  Matthieu 
Paris  diftingue  ces  deux  Exercices  Militaires  par  ces  paro- 
MatK.  P*-jes  ;  non  in  hafiiludto  illoquod  Torneamentum  dicitur  ,  fed 
kngi  pag.  pot  tus  in  illo  ludo  Militari  qui  Menfa  Rotunda  dicitur . 

$66.  Giuftiniani  >  hifi.  di  tutt.  gli  ord .  Milit .  8c  Schoonebeck, 

hift.  des  ord .  Milit. 

Ordre  du  L’on  donne  auflî  une  origine  fabuleufe  à  un  prétendu  Or- 

ClûNf*  dre  du  Cigne  au  Duché  de  Cleves.  Favin  dit  que  Fan  7  î  r. 
Theodoric  ou  Thierry  Duc  de  Cleves  n’aïant  qu’une  fille 
unique  nommée  Beatrix  lui  laifla  fes  Etats  en  mourant ,  8c 
que  les  grands  Seigneurs  du  païs  aïant  voulu  s’en  emparer, 
cette  Princeffe  fe  retira  au  Château  de  Neubourg,  près  du 
Bourg  de  Nimege  5  où  étant  un  jour  à  la  fenêtre  trille  8e 
mélancolique  ,  à  caufe  des  perfecutions  qu’on  lui  fufeitoit , 
elle  vit  fur  le  Rhein  un  navire  qui  venoit  à  voiles  déploïées, 
où  il  y  avoit  un  Chevalier  nommé  Eflie  armé  de  toutes  pie- 
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ces ,  qui  avoit  pour  cimier  fur  fon  cafque  un  cigne  blanc  à 
la  têe  élevée  &  couronnée,  Sc  que  ce  Chevalier  aïant  abor¬ 
dé  au  château  ,  il  offrit  â  cette  Princeffe  fe.  fervices  ,  lui 
promettant  de  la  deffendre  contre  les  ennemis  :  qu  u  le  hc 
connoître  à  elle  fous  le  nom  deChevalier  du  Cigne:  que  Bea¬ 
trix  1’épou fa qu’à  caufe  du  cigne  qu’il  portou  iur  Ion  cal¬ 
que,  il  inlticua  l’Ordre  du  Cigne.  11  y  en  a  d’autres  qui  don¬ 
nent  à  cet  Ordre  prétendu  une  origine  plus  eioignee  j  mais 

auffi  fabuleule ,  Sc  qui  difent  que  Silvius  Braboquia  donne 
fon  nom  au  pais  de  Brabant, &  qui  vivoit  du  tems  de  i  em¬ 
pereur  Jules  Cefar ,  votant  qu’il  y  avoit  une  grande  divi- 
Ln  entre  les  habitans  de  cette  Province  &  leurs  voilins  ,  Sc 
craignant  qu’un  jour  ces  fâcheuies  dhpofuions  ne  yinüent 
à  éclater  ,  il  chcifit  quelques-uns  des  plus  braves  Seigneurs 
de  fa  Cour,  aufquels  il  fit  faire  ferment  d’emploïer  cous  leurs 
foins  pour  étouffer  les  divifions  qui  regnoient  pour  lors  ,  5c 
pacifier  les  Seigneurs  qui  étoient  en  guerre ,  ou  qui  avoient 
des  querelles  particulières  dont  ils  vouloient  fe  vanger  5  oC 
qu’en  cette  confideration  ,  il  les  fie  Chevaliers,  leur  donnant 
pour  marque  de  leur  Ordre  un  cigne  attache  a  une  chaîne 
d’or.  Il  v  a  d’autres  Auteurs  qui  ont  donne  auffi  une  autre 
origine  à  cet  Ordre,  qui  n’eft  pas  moins  chimérique  oc  que 

nous  paffons  fous  filence.  Favin  ajoute  quel  an  1615.  Char¬ 
les  de^ Gonzagues  de  Cieves  Duc  de  Nemours  ,  (ous  te  Ré¬ 
gné  d’Henri  le  Grand  Roi  de  France ,  voulut  retabm  cet 
Ordre  du  cigne  ,  comme  étant  propre  &  particulier  a  »a  ma.- 
£n ,  Lïque  ^  n’eurpas  de  lieu  Peu,  êtte  que  ce  qu,  en 

empêcha  l’execution  furent  les  Fables&les  chuneresfur  e  - 
nuelles  on  fonde  fon  inftitution. 

^  L’Abbé  Giuftiniani  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Mli- 
taires  nous  a  voulu  perfuader  que  lorfque  les  Aragonois  fe 

furent  rendus  maîtres  des  Roïaümes  de  Naples  &  de  Sicile 
l’an  nsi. L’Ordre  du  Croiffant  qui  avoit  eteinftitue  aNao.es 

nar  Charles  1.  d’Anjou  Roi  de  Naples  &  de  me  île  ,  &  dont 
Sufieurs  Seigneurs  de  ce  dernier  Roïaume  avoient  ete  ho- 
norez  rerdl  beaucoup  de  fon  luftre  5  mais  qu  il  ne  fut  pas 
aboï  ’ S  fut  feulement  reformé  par  des  Gentilshommes 

^M^equi  forme, en,  entobl^A^--^ 

font  détentes  lu,  la 
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444  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
mÎuta*  diftingue  ces  Chevaliers ,  les  uns  leur  donnant 

RÉSI,1pAuxune>cr°ix  à  douze  pointes  ,  au  centre  de  laquelle  il  y  a  une 
it^suppo-  Etoile  ,  6c  d  autres  feulement  une  Etoile  à  longue  queue  en 
forme  de  cornette  j  6c  il  ajoute  que  pour  être  reçu  dans  cette 
fociete  ,  il  faut  etre  de  Noble  extraction  6c  avoir  de  la  Litté¬ 
rature.  Mais  cette  Academie  ou  focieté  eft  chimérique  : 
Cari.  Bar- car  l’Abbé  liazza  qui  a  donné  le  Catalogue  de  toutes  les 

2a°Eufcvo-  Acad^mies  d’Italie,  avec  leurs  noms  bizares,  après  en  avoir 
log.  Ko-  tiue  recherche  exaéte  ,  ne  parle  point  d’une  Académie 
nian.  Part .  à  Meffine  fous  le  nom  de  l’Etoile  ou  des  Etoilés.  Il  n’en  met 
eu  une  en  cette  ville  que  l’on  nomme  de  j  fuccinanti  ,  ou  des 
forgerons.  Celle  de  Talermesappelle^ry  Riaccefi .  II  y  en  a 
deux  à  Catanne,  l’uneTous  le  nom  de  j  Clan  ,  6c  l’autre  fous 
celui  de  j  Incogniti ,  à  Siracufe  ,  une  de gli  Ebbri ,  6c  à  Tra- 
pane  celle  délia  Lima. 

Gïuftiniani ,  Hifi .  di  tutt.gli  Ord.  Milit. 
o^dbede  Aubert  le  Mire  parle  auffi  d’un  Ordre  Militaire  à  Na- 
a  PIe,s  fous  lenom  de  faint  Michel, qui  fut  inftitué  ,  à  ce  qu’il 
prétend, par  Ferdinand  1.  Roi  deNaples,6c  dont  il  étoit  Chef, 
6c  il  ajoute  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portoient  une 
robe  blanche  fourée  d’hermines,  6c  que  leur  collier  étoit  une 
chaîne  dor  compofée  de  divers  chaînons  en  forme  d’ O  , 
joints  enfemble  ,  ou  pendoit  une  médaille  dans  laquelle  étoit 
ce  mot ,  Décorum  î  mais  il  a  apparamment  confondu  l’Ordre 
de  1  Ermine  que  ce  Prince  inltkua  ,dont  nous  avons  parlé 

6c  qui  pouvoir  avoir  été  mis  fous  la  protection  de  faint  Mi¬ 
chel. 

Aubert  le  Mir ^origines  Equefir-  ord .  &  Schoonebeck,  hift. 
des  Ord.  Milit . 

Tuniî.DE  L’Abbé  Giuftiniani ,  Schoonebeck  ,  6c  M.  Herman,  at¬ 
tribuent  à  l’Empereur  Charles  V.  l’infticution  d’un  Ordre 
Militaire  fous  le  nom  de  Tunis, 6c  difent  que  ce  Prince  après 
avoir  paffé  en  Afrique  où  il  rétablit  l’an  1535.  Muley-Haf- 
cendans  Tunis, y  créa  des  Chevaliers  fous  le  nom  de  Tunis, 
aufquels  il  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  un  collier, 
compofé  de  plaques  d’or  garnies  de  pierreries ,  entre  lefquel- 
les  il  y  avoit  des  pierres  à  feu  jettant  des  étincelles ,  6c  au 
bas  une  bande  ou  étoit  ce  mot  :  Earbaria  ,  à  laquelle  pen¬ 
doit  une  croix  de  faint  André  ,  avec  des  pierres  jettant  auffi 
des  é  tincelles  j  mais  comme  ils  n’apportent  point  de  preuves 
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„v  qu’aucun  autre  Hiftorien  n’a  parlé  de  cet  Ordre  j  on  le 
peuc  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  lontluppolez.  Tt’ 

Giuftiniani ,  Ht  fi.  di  tutt.  gli  ord.  APilit.  ce  Scnoonebech  >  ItNN 
Htfl.  des  Ord.  Miht.  8c  Herman,  Hifi.  des  Ord.de  Chevalerie. 

Voici  encore  un  Ordre  fuppofe  en  France,  dont  Fa  vin 
prétend  qu’Henri  III.  Roi  de  France  8c  de  Pologne  a  ete 
l’Inftituteur  ,  8c  qu’il  lui  donna  le  nom  de  Chanté  Chré¬ 
tienne.  Il  ajoute  que  ce  fut  en  faveur  des  pauvres  Officiers 
&  Soldats  eftropiés  au  fervice  de  ce  Prince  :  qu’il  leur  ali¬ 
gna  pour  leur  entretien  un  revenu  fur  les  Hôpitaux  6e  Ma- 
ladreries  de  France:  qu’il  leur  donna  a  Paris  unemailon  au 
fauxbouro-  faint  Marcel  5  6e  quil  ordonna  que  ceux  qui  fe- 
roient  reçus  dans  cet  Ordre  charitable  poiteroient  fur  leurs 
manteaux  au  côté  gauche  une  croix  encree  de  latin  bi^nc 
en  broderie  ,  orlée  cle  foïe  bleuë  ,  6c  au  milieu  de  la  croix 
une  lozange  de  fatinbleu  celefte,  chargée  dune  fleur  de- 
lis  d’or ,  avec  ces  paroles  en  broderie  d’or  autour  de  la  croix. 
Pour  avoir  fidellement  fervi.  Il  eft  vrai  que  1  an  1^76-  un 
Apotiquaire  de  Paris  nommé  Houel,  obtint  d’Henri  II  I.  le 
don  de  quelques  places  quireftoient  à  vendre  de  l’Hôtel  des 
Tournelles ,  pour  i’éredion  d’un  Hôpital  ou  d’une  Maiion 
qu’il  vouloir  établir  fous  le  nom  de  Chanté  Chrétienne,  tant 
pour  recevoir  les  pauvres  paffans  honteux  -  que  pour  ap¬ 
prendre  à  un  certain  nombre  d’enfans  orphelins ,  nez  de  lé¬ 
gitimé  mariage ,  les  bonnes  Lettres ,  la  Pharmacie ,  la  con- 
noiiïance  des  Simples, 8cc.on  voulut  faire  d  abord  cet  etablil- 
fement  aux  Hôpitaux  de  la  Trinité  ,  des  Petites  Mailbns,  8c 
des  Enfans  Rouges  i  mais  il  fut  fait  l’an  1584.  dans  la 
ruë  de  l’Urfine  au  fauxbourg  faint  Marcel  ,  dans  1  Hôpi¬ 
tal  dédié  depuis  long  tems  à  faint  Martial  8c  a  fainte  Valere. 
Cet  établiflement  n’a  pas  même  fubfifté  i  &  tout  ce  que  Fa- 
vina  dit  de  cet  Ordre  de  la  Charité  Chrétienne  eft  faux  6c 


Vlla'ü  tilt  U-w  cet  ^ -  —  -  r  r  r  %  ' 

fuppofé  J  ce  qui  n’a  pas  empêché  qu’il  n’ait  ete  fuivi  par 

H ïavtn ,  Theatre  d’ Honneur  &  de  Chevalerie.  Herman, Hifi. 
ordres  Militaires  &  de  chevalerie . 

Enfin  l’onpeut  mettre  au  nombre  des  Ordres  faux  6c 
pofés, celui  de  l’Etoile  de  Nôtre  Dame,qui  ui^  uu^^ô«a. 
Paris  l’an  1701.  par  un  prétendu  Roi  d  Eifzinie.  Ce dLo 

me  eft  Orné  fous  Fa  ZoneP Torride ,  à  la  côte  d  or  en  Afrique. 

Xv  K,  K  llî  -  - 


I 
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m?v  ?T*XES  ^ a^e 5 à  prefent  Chef  d’Efcadre  des  Armées  Navales 

FAuxde  France, & pour  lors  Général  des  Fiibuftiers,étantabordé 
u  r"  vers  Pan  1686.  fur  cette  côte,  y  defcendit  pour  y  laitier  le 
Roi  &  y  établir  le  commerce.  L’on  convint  des  conditions  * 
on  donna  des  otages  de  part  &  d’autre  >  &  outre  ceux  qui 
furent  donnés  par  les  Negres  pour  venir  en  France,  il  y  eut 
un  certain  Aniaba ,  qu’ils  firent  pafTer  pour  le  fils  du  Roi 
d’Eifzinie.  Il  vint  en  France  fous  cette  qualité»  Le  Roi  Loüis 
le  Grand  le  fit  inftruire  des  myfteres  de  nôtre  Religion  ,  Se 
élever  dans  les  exercices  qui  conviennent  aux  Princes  :  il 
reçut  le  Baptême  des  mains  de  Moniteur  BolTuet  Evêque  de 
Meaux  ,  Se  fa  Majefté  lui  donna  fon  nom.  Les  nouvelles  de 
la  more  du  Roi  d’Eifzinie  ,  prétendu  pere  d’ Aniaba,  Se  de 
celle  d’un  de  fes  freres  qui  lui  avoit  fuccedé ,  s’étant  répan¬ 
dues  en  France  ,  ce  faux  Prince  fit  courir  le  bruit  que  les 
peuples  le  demandoient  pour  Pélever  fur  le  Trône.  Le  Roi 
de  F  rance  donna  ordre  pour  l’embarquement  de  ce  prétendu 
Roi  d’Eifzinie,  qui  pour  tromper  davantage,  voulut  mettre 
fous  la  protection  de  la  Ste  V  ierge  fa  perfonne  Se  fon  Roïau- 
me  chimérique,  &  inftitua  l’an  170 l’Ordre  de  l’Etoile  de 
Nôtre  Dame,  dont  la  marque  étoit  une  croix  d’or  émaiilée  de 
blanc  en  forme  d’Etoile,au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  l’Ima¬ 
ge  de  la  fainte  Vierge»' &  cette  étoile  étoit  attachée  à  un  ruban 
blanc  de  la  largeur  de  quatre  doigts.  Mais  la  pieté  de  cet 
Impofteur  étoit  feinte.  A  peine  fut  il  arrivé  dans  fon  païs , 
qu’il  retourna  à  l’Idolâtrie  :  il  reprit  les  maniérés  des  Ne¬ 
gres  ,  qui  vont  toujours  tout  nuds  ,  Se  mit  fur  fa  peau  noire 
le  ruban  blanc ,  auquel  étoit  attachée  cette  étoile  d’or.  J’ai 
appris  d’un  François  qui  fut  un  de  ceux  qui  refterent  en 
otage  parmi  ces  peuples, que  cet  Aniaba  n  etoit  point  Prince* 
ni  de  la  famille  Roïalej  quefamere  avoir  feulement  époufé 
en  fécondés  noces  un  parent  du  Roi ,  &  que  ce  Prince  étok 
tranquille  dans  fes  Etats  lors  qu’ Aniaba  y  arriva. 

Tin  de  la  fixiéme  &  derniere  Tartie* 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES- 


A 


ACadémies  d’Italie,  avec  leurs  noms 
bizarres ,  444 

Acbaius  Roi  d’Ecoffe  ,  Inftituteur  de 
l’Ordre  du  Chardon  ou  de  S.  André  , 

félon  quelques  Ecrivains  ,  388 

Ce  qui  donna  occafion  à  cette  inftN 
tution  ,  félon  les  memes,  &  la  devife 
qu’il  prit,  lamefme . 

Celui  qui  plus  probablement  en  eft 
T  ;  n  Ri  tuteur  ,  &  la  preuve  que  ce  ne 
peut  pas  être  chaius,  lamefme . 

Adolphe  Comte  de  Cleves  ,  Inftituteur 
des  Chevaliers  de  1  Ordre  des  Eous  , 

34  * 

Agneau  de  Dieu  Ç  Ordre  de  1  )  Son  In¬ 
ftituteur  ,  &  le  tems  de  fbâ-inftitu- 
tion , 

Les  premiers  Chevaliers  de  cet  Ordre 
&  leurs  Colliers  ,  la  mefrrn  &fuiv. 
jironizans  (  Confraternité  des  )  ^5 

Leurs  obligations  à  l'égard  des  Crimi¬ 
nels  condamnés  à  mort  ,  la  mej'me . 
Autres  Confraternités  ,  &  leurs  ha- 
billemens  ,  la  mefme  &  precedent. 
Privilège  accordé  à  quelques-unes  de 
ces  Confraternités  ,  &  fa  fuppreaion  , 

la  mefme . 

Ahle  Blanche  ,  Ordre  Militaire  ,  333 

incertitude  de  fon  Inftituteur,  &  du 
tems  de  fon  inftitution  ,  la  mefme. 
Cet  Ordre  eft  renouvellé  par  Eredenc 
Augufte  Roi  de  Pologne ,  la  mefme. 
Marque  de  cet  Ordre  > 

AizuiUon  (  Madame  la  Duchelle  d  ) 
donne  quelques  éubliflemens  aux 
Pilles  de  la  Croix  ,  “f 

Attends. Calabrois, Fondateur  des  ^mi¬ 
tes  de  la  porte  Angélique  a  Rome  , 

Il  bâtit  un  Hôpital  pour  les  Edites 

:  iîaTporte  de  Terre-  Sainte  une  Image 
.  rr  ,  r  la  mefme. 

iTuraculeule  ,  j.rnr- 

Mbtrt  de  Bavière,  Inftituteur  de  1  Or- 
i  Militaire  de  faint  Antome  en 

Ce  quilè  porte  à  faire  cette  inRànt- 

îion  >  o  ; 

11  établit  des  Officiers,  &  ce  qui  1  y 

engage ,  ■  %$° 


Alexandre  VU.  (  le  Pape  )  députe 
trois  Evêques  en  qualité  de  Vicaires 
Apoftoliques  ,  pour  gouverner  les 
Eglifes  de  Tonquin  ,  de  la  Cochincbi- 
ne  &  de  la  Chine  ,  fui<v. 

Noms  de  ces  trois  Evêques ,  &  leur 

Sacre  ,  ^ 

Leur  départ  deFrance  ,  &  la  fin  prin¬ 
cipale  de  leur  Million,  lamefme . 

Séminaires  «'  u’ils  établirent  ,  de  les 
grands  fruits  qu’ils  font  dans  cette 

Million ,  l* 

Ils  établirent  plufieurs  Communautés 
de  filles  &  de  veuves  ,  la  mèjme. 

Les  principaux  Emplois  de  ces  Com¬ 
munautés  ,  lamefme. 

Ils  follicitent  l’établiffement  d  un  Sé¬ 
minaire  à  Paris,  &  ce  qui  les  y  omi¬ 
se  »  *6 

Alfonfe  T.  Roi  d’Aragon,  Inftituteur  de 
l’Ordre  de  S.  Sauveur  de  Mont  Real  , 

174 

Victoires  qui  donnent  occafion  a  i  in— 
ftitution  de  cet  Ordre, &  les  Seigneurs 
François  qui  y  contribuent,  la  mefme. 

U  fonde  en  faveur  des  Chevaliers 
plufieurs  Commanderies  ,  la  mefme. 
Sentiment  de  M.  Herman  fur  1  I n CH— 
•tuteur  &  fur  l’in  ftitution  de  cet  Or¬ 
dre  ,  &  fa  réfutation,/*  mefme  cfpfuiv, 
Alfonfe  V.  Roi  d’Aragon,  eft  chafle  du 
Roïaume  de  Naples,  181 

Ingratitude  de  ce  Prince  pour  la  Reme 
de  Naples  fa  bieniaiéfrice  ,  la  mejme 
r  qfr  fuiv. 

Il  retourne  en  Italie  ,  &  chaiîe  du 

Roïaume  de  Naples  René  d’Anjou  , 

181 

Le  Duc  de  Bourgogne  lui  envoie  le 
collier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  ,&  il 
lui  envoie  en  revanche  ceiUi  de  tu¬ 
toie  2,94 

Condition  fous  laquelle  ils  s’envoient 

réciproquement  ces  Ordres  ,  M 

Alfonfe  xr.  Roi  de  Caftille  ,  Inftituteur 
de  l’Ordre  de  la  Bande  ,  .  W 

.  Perfonnes  aufquelles il  fe  donnoit ,  « 
celles  qui  en  Soient  exclues  , 


T  A 

Rcglemens  qu’il  fît  pour  Jes  Cheva¬ 
liers  de  cet  Ordre ,  la  mefme  &  fuiv. 
Amarante  (  Ordre  de  1'  )  en  Sucde  ,  Ton 
Inftitutrice  ,  &  le  tems  de  fon  infti- 
tution,  2.97 

Solemnité  de  cette  inftitution  ,  la 

mefme. 

Marque  de  cet  Ordre ,  la  mefme. 
Nombre  des  Chevaliers  &’  Chevaliè¬ 
res  de  cet  Ordre, &  le  privilège  qu’ils 
avoient ,  298 

-- Amede'e  Comte  de  Savoye  ,  Inftituteur 
de  l’Ordre  Militaire  de  l’Annonciadc, 

3x3 

Statuts  de  cet  Ordre  ,  &  ce  qu’ils  por- 
toient ,  \a  mefme  &  fuiv. 

Ampoule  (  Ordre  de  la  faintc  )  fuppofé  ,* 
celui  que  l’on  prétend  en  être  le  Fon¬ 
dateur  ,  &  ce  qui  lui  donna  occafîon 
de  l’inftituer ,  438 

Ce  que  difent  ceux  qui  ont  établi  la 
vérité  de  cet  Ordre  pour  appuïer  leur 
fentiment ,  &  les  preuves  du  contraire, 

la  me  fine  <&>  fuiv. 
André  (  le  Prince  )  fils  du  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  eft  marié  avec  l’heritiere  du 
Roïaume  de  Naples  ,  .  314 

Conteftation  qu’il  a  avec  la  Prin- 
ceflc  Ton  époufe ,  &  ce  qui  en  ell:  la 
caufe  ,  la  mefme . 

Il  eft  couronné  Roi  de  Naples  ,  con¬ 
jointement  avec  cette  Princefie,  315 
Il  eft  étranglé  dans  la  ville  d’Averfa  , 

la  mefme. 

Sa  mort  eft  vengée  ,  U  mefme. 

Anglcis  (  le  College  des  )  a  Rome  ,  83 
Son  Fondateur ,  &  les  rentes  qu’il  lui 
aÆgna ,  /*  mefme. 

Ce  que  jurent  les  Seminariftes  de  ce 
College  en  y  entrant ,  la  mefme. 
Anguerrand  I.  Seigneur  de  Coucy,  In¬ 
stituteur  de  l’Ordre  du  Lion,  284 
L’aéfion  de  ce  Seigneur,  qui  donna 
occafîon  à  rinflitution  de  cet  Ordre  , 

la  mefme. 

Redevance  fîngulierc  de  l’Abbaïe  de 
Nogent  à  ce  fujet ,  U  mefme. 

Anguerrand  VIL  Seigneur  de  Coucy  , 
Fondateur  de  1  Ordre  de  la  Couron- 

nc  >  285 

Aniaba ,  faux  Roi  d’Eifzinie  Inftituteur 
de  1  Ordre  de  l’Etoile  de  Notre-Dame, 

445 

5on  arrivée  en  France  ,  &  le  loin  que 
1  on  eut  de  le  faire  élever  dans  tous  les 
exercices  qui  conviennent  aux  Prin¬ 


ces 
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Il  reçoit  le  Baptême  ,  la  mefîffg. 
Il  fait  courir  le  bruit  de  la  mort  de  fon 
pere  ,  &  que  les  peuples  le  deman- 
doient  pour  l’élever  fur  le  Trône  ,  U 

mefme . 

Il  établit  fon  Ordre  ,  ^  la  mefme » 

Il  retourne  à  fon  pais  ,  &  à  l'idolâ¬ 
tre  >  la  mefme • 

Ce  qu’il  étoit  véritablement,  la  mefme,, 
Anjou  (  Charles  d’  )  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile  ,-  eft  couronné  à  Rome  ,  396 
Il  défait  Mainfroi  qui  le  lui  difputoir , 
&  crée  l’Ordre  de  l’Eperon  ,  pour  ré- 
compenfer  la  Noblefïe  qui  s’étoit  dé¬ 
clarée  pour  lui,  la  mefme. 

Maniéré  de  créer  ces  Chevaliers ,  la 

mefme . 

Anne  de  Bretagne  Reine  de  France,  insti¬ 
tue  1  Ordre  de  la  Cordeliere  pour  des 
Dames ,  426 

Motif  de  cette  Princcffe,  &  la  marque 
qu  elle  donne  aux  Dames  qu  elle  ho* 
nore  de  cet  Ordre  ,  la  mefme. 

Annonciade (  Chevaliers  del'Ordre  de  T) 
ou  du  Collier,  }J2, 

Origine  de  cet  Ordre  y  la  mefme  & 

fuivant. 

Son  Inftituteur  &  le  tems  de  foninlli- 
tution ,  3^3 

Collier  de  cet  Ordre,  la  mefme. 
Motif  de  fon  mftitution, félon  Guiche- 
non  ,  &  fes  preuves  ,  la  mefme . 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  ,  &  ce  qu’ils 
contenoient ,  la  mefme  &  fuiv. 
Charles  III.  Duc  de  Savoye  ,  fait  de 
nouveaux  Statuts,  lui  donne  le  nom  de 
1  Annonciade,Sc  change  quelque  chofe 
au  collier ,  314.  &  fuiv • 

Lieu  où  fe~tenoient  anciennement  les 
Auemblées  des  Chevaliers  de  ce  Or- 
^re  >  la  mefme  (y>  fuiv . 

Lieu  où  elles  fe  tiennent  prefentement, 

.  31* 

Gnangemens  qui  ont  été  faits  aux  ha- 

hiliemens  des  Chevaliers  de  cet  Or-* 

la  mefme. 

Antoine  (  Ordre  Militaire  de  faint  )  fon 
Inftituteur  ,&  le  tems  de  fon  inftitu- 
»°n,  s 

Sujet  &  motif  de  cette  inftitution  ,  iSp 
Officiers  de  cet  Ordre,  &  perfonnes  de 
diftinéfion  qui  s  y  engagent,  190 
Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  font  venir 
desReligieux  de  S. Antoine  à  leifrCha. 
pelle  dans  le  bois  d’Hauré  ,  la  mefme • 

Ce  qui  compofoit  le  collier  de  cet 
Ordre,  la  mefme ~ 

A  rchi  confra  termîé 


DES  MVA 

Archi  confraternité  :  ce  que  fignifie  ce 
mot ,  160 

Autriche  (  Anne  i’  )  Reine  de  France, 
donne  F  Hôpital  de  la  Tante  aux  filles 
de  la  Providence,  J4S 

Autriche  )  Archiduché  d’ )  Ton  ére&ion, 

333 

B 


Ain  (  Chevalier  du  )  leur  création, 

&  les  cérémonies  qui  y  croient  pra¬ 
tiquées  ,  7.66.  Juiv. 

Maniéré  de  faire  les  mêmes  Cheva¬ 
liers  ,  félon  la  coutume  d’Angleterre, 

2.07.  &  fulv‘ 

Marque  de  cet  Ordre  ,  *73 

Bande  (  Ordre  de  la  )  ou  de  l’écharpe, 
Ton  Inftituteur  &  le  tems  de  fon  irait i— 

tution  ,  A  291 

Conditions  neceffaires  pour  etre  reçu 
dans  cet  Ordre  ,  lamefine* 

Reglcmens  qui  furent  faits  p  r  1  Infti- 
tuteur  aux  Chevaliers  de  cet  Oruie  , 

la  mejme. 

Bannerets  (  Chevaliers  )  ce  que  c’étoit, 

&  quel  étoit  leur  droit  ,  X5»4-  & 

-1  preced. 

Baroniui  ,  eft  fait  Général  de  1  Oratoire 

cnlta’ie,  .  20 

Il  eft  fait  Cardinal ,  la  mejme . 

Barré  (  le  Pere  Nicolas  )  Inftituteur  des 
Ecoles  Chrétiennes  ôc  charitables  , 

233 

Sa  naiffance  ,  ^  me  fine • 

Il  fe  fait  Minime  ,  lamefine . 

11  fait  Pétabliffemcnt  des  Ecoles  Chré¬ 
tiennes  ,  &  ce  qui  P  y  engage  ,  la  mefi 

me. 

Barthelemites  ,  leur  inftitution  ,  &  leur 
Fondateur,  .  lk9 

Leurs  progrès  &  l’approbation  de 
leurs  Conflit utions  ,  in*  &  {utv‘ 
Leur  étabhfTement  dans  b  orne,  en  Ef 
pagne  &  en  Pologne  ,  I22, 

La  fin  de  cet  Inftitut ,  la  différence 
des  maifons  qu’ils  peuvent  avoir  ,  & 
à  quoi  elles  font  deftinées  ,  la  mejme . 
Leurs  Conftitutions  ,  ce  qu  eues  con¬ 
tiennent  j  &  ce  qui  y  a  été  ajoûte  , 

me  fine  (fpjuiv. 

Le  gouvernement  de  leurs  Séminaires 
&.  les  pratiques  qui  y  font  oblervees  , 

123,  &  J»™- 

Maniéré  d’emploier  leurs  revenus  , 

12-5 

Supériorités  de  cette  Congrégation  , 
&  quelles  font  leurs  obligations  ,  -U6 

J  orna  FUI- 


T  ï  E  R  E  S. 

Beaune  (  Hôpital  de  )  fon  Fondateur,  8c 
le  tems  de  fa  fondation  ,  7 

Il  y  fait  venir  des  Béguines  de  Mali- 
nés  ,  la  rrn fine . 

Defeription  de  cet  Hôpital ,  tant  en 
général  qu’én  particulier  ,  la  mejme  & 

fuiv. 

Perfonnes  qui  y  font  reçues ,  8 

Le  plus  célébré  Hôpital  du  même  inf¬ 
titut  après  celui  là  ,  &  fa  defeription  , 

larnefme  &  fuiv. 
Begue  (  Lambert  le  )  Fondateur  des  Bé¬ 
guines  ,  3 

Il  fonde  au  fil  une  Communauté 
d’hommes  ,  &  le  nom  qu’on  leur  don¬ 
ne  ,  la  mejme. 

Il  s  oppofe  à  la  Simonie, &  prêche  pu¬ 
bliquement  contre  ce  vice  ,  la  mefine. 

Il  eft  perfecuté  &  fait  prifonnier  pour 
cc/ujet  ,  4 

Il  eft  envoïé  à-Rome  par  fon  Evêque, 

&  pourquoi  ,  la  mejme. 

11  çft  jultifié  par  le  Pape  ,  &  renvoie 
honorablement  dans  fon  pais ,  la  mef- 

„  me. 

Sa  mort  ,  ta  mefine. 

Beguines  (  les  )  leur  antiquité ,  1.  & 

fuiv. 

Différens  frntimens  des  Auteurs  fur 
leur  Fondateur  ,  2.  &fuiv. 

Ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Begnines ,  la  mefine. 

Leur  premier  établiffement  &  leur 
Fondateur  ,  3 

Leur  grand  nombre  ,  4 

Elles  font  établies  à  Paris  par  le  Pvoi 
faine  Louis,  ^  lamefine . 

Elles  font  confondues  avec  des- filles 
du  troifiéme  Ordre  de  faine  François, 

la  mejme. 

Elles  font  abolies  en  Allemagne  com¬ 
me  iufpectes  d’herefie  ,  $ 

Quelles  ét oie nt  ces  herefies  ,  &  par 
quel  Concile  elles  font  condamnées  , 

la  mejme. 

Elles  font  abolies  en  France  ,  par  qui 
&  pourquoi  ,  la  mejme , 

Elles  (ont  miles  fous  la  jurifdi&ion  des 
Evêques  ,  &  exemptées  de  celle  du 
Tribunal  féculier,  comment  &  pour¬ 
quoi  r  v  lamefine. 

Elles  fc  font  confervées  àAmfterdam- 
nonobftanr  l'herefie  ,  la  mefine: 

Ce  que  c’elt  que  les  béguinages  ,  leu 

mejme. 

Leurs  vœux  &  pratiques  ,  ^ 

Nombre  des  filles  qui  (ont  dans  le 
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gainage  de  Malines  ,  la  me  [me. 

Bérenger  (  Raimond)  inftitue  un  Ordre 
de  Chevalerie  pour  des  femmes  ,  42.5 
Acdion  mémorable  qui  Rengage  à  cette 
inftitution  ,  •  416" 

Bertille  (  le  Cardinal  de  )  Fondateur 
des  Prêtres  de  l’Oratoire  en  France  , 

•rr  T3 

Sa  nainance  &  fes  Parens  ,  la  mefme 

&  fuiv. 

11  fait  vœu  de  chafteté  ,  5  4 

Ses  belles  difpofitions  pour  l’étude  & 
pour  la  pratique  des  vertus  ,  la  mef¬ 
me, 

11  fe  met  fous  la  direction  de  Dora 
B  eaucoufin  Chartreux,^  mefme  &  fuiv. 
Les  grands  talens  de  ce  Religieux  , 
&  les  dilpofitions  favorables  qu  il 
trouve  dans  fon  difciple  ,  la  mefme  & 

fuiv. 

Il  continue  fes  études  ,  compofe  un  li¬ 
vre  &  travaille  pour  le  falut  des  âmes, 

w,  .  H 

Il  reçoit  les  Ordres  Sacrés  ,  &  ce 

qu’il  fait  pou*-  s’y  difpofer  ,5 6  & 

preced. 

Il  fait  la  guerre  a  l’herefie  &  au  vice  , 

la  mefme. 

il  introduit  en  France  les  Carmélite* 
Dechauffées  ,  la  mejme. 

Il  refufe  d’  êtçe  Précepteur  du  Dau¬ 
phin  de  France  ,  &  pourquoi ,  57 

Il  commence  la  Congrégation  de  l’G~ 
ratoirc  ,  &  ce  qui  l’y  porte  ,  5  8 

Lieu  0,11  il  commence  cette  Congré¬ 
gation  ,  la  mefme. 

Noms  de  fes  premiers  difciples,  58 
Son  deffein  dans  l’établilTement  de  fa 
Congrégation  ,  U  mefme. 

Il  y  établit  deux  fortes  de  perfonnes, 

la  mefme. 

11  eft  emploie  dans  des  affaires  im¬ 
portantes  de  la  Cour,  59 

Il  eft  fait  Cardinal ,  &  fon  humilité 
dans  cette  dignité  ,  la  mefme  &  fuiv. 
Sa  mort  &  fes  funérailles ,  60.  &  fuiv. 
Bethleem  (  Ordre  de  Notre-  Dame  de  ) 
fon  inftitutcur  ,  &  le  tems  de  fon  inf- 
ti  tut  ion  , 

Ce  qui  donna  occasion  à  fon  érabliffe- 
ment  ,  &  quel  en  fut  le  motif,  la 

mefme. 

Leur  principale  maifon  &  les  biens 
qui  furent  unis  à  cet  Ordre ,  la  mef¬ 
me. 

Quel  devoit  être  leur  habillement,  la 

mefme. 
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Son  abolition  .,  la  mefme. 

Berhune  (  M.  de  )  Evêque  du  Puy  con¬ 
firme  l’établiffement  des  fœurs  d-  faine 
Jofeph  &  approuve  leurs  Gonftitu- 
tions ,  187 

Bianchetti  (  Cefar  )  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  faint  Gabriel ,  168 
Son  origine  &  fes  Parens  ,  la  mef¬ 
me. 

Son  oncle  le  Cardinal  Bianchetti  le 
fait  venir  à  Rome  &  ce  qui  l’y  enga¬ 
ge  ,  169 

Il  retourne  chez  fon  Pere  &  donne 
à  fon  oncle  en  le  quittant  une  gran¬ 
de  preuve  de  foninfigne  pieté,  la  mef¬ 
me. 

Il  époufe  Ermeline  de  Gamba  Lunga, 
&  ce  qui  l’y  fait  confentir  ,  170 

Enfans  qu’il  eut  de  ce  mariage  ,  &  de 
quelle  maniéré  ils  furent  pourvus  la 

mefme. 

..  L’éducation  qu’il  leur  donna  ,  la  mef¬ 
me. 

Il  fait  du  confentemcnt  de  fa  femme 
vœu  de  chafteté  ,  171 

Sa  vie  retirée  depuis  ce  tems  là  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Ses  charges  &  fes  emplois  l’empêchent 
de  fe  retirer  après  la  mort  de  fa  fem- 
me  ,  171, 

Il  entreprend  de  rétablir  les  écoles 
de  la  do&rine  Chrétienne ,  la  mef¬ 
me. 

11  fait  nommer  un  Préfidcnt  pour  cette 
fainte  entreprife  ,  la  mefme. 

Il  érige  une  Confrairic  pour  le  même 
fujet ,  &  en  cft  fait  Surintendant  Ge¬ 
neral  ,  17$ 

Il  commence  fa  Congrégation  de  faint 
Gabriel,  la  mefme. 

11  fait  une  fécondé  inftitution  ,  &  le 

nom  qu’il  donne  à  ceux  qui  font  de 
cette  dernicre  focieté  >  la  mefme. 

Pratiques  &  gouvernement  de  faCon- 
grégation ,  174 

Sa  mort  >  la  mefme. 

Bianchetti  (  le  Cardinal  Laurent)  on¬ 
cle  de  Cefar  Bianchetti  Fondateur  de 
la  Congrégation  de  faint  Cabriel ,  169 
Ses  ouvrages ,  fes  emplois  &  fa  mort, 

J71 

BUffet  (  Mlle  )  première  Fondatrice  des 
filles  de  fainte  Genevieve  ,  ziz 

Bleuet  de  Than  (  M.  )  Fondateur  delà 
première  maifon  des  Eudiftes  ,  16$ 

Borrome'e  (  faint  Charles  )  Fondateur  de 
h  Congrégation  4c s  Qblî«$  de  fninc 
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Âmbroife,  *9 

Sa  naiflance  &  fes  paréns  *  la  mefme. 
Il  eft  tonfuré  ,  &  ce  qui  détermine  Ton’ 
Pere  à  le  mettre  dans  la  Clericature, 

30.  &  ÿreced. 

On  lui  refigne  une  Abbaie  ,  &  on  lui 
en  donne  encore  une  autre  &  unPrieu- 

la  mefme. 


re ,  „ 

Son  oncle  le  Cardinal  JulesCcfar  Ror- 
romée  eft  élevé  au  Souverain  Ponti¬ 
ficat  ,  l*  mefme. 

11  eft  revêtu  de  plufieurs  Charges,  eft 
fait  Cardinal  &  Archevêque  de  Mi¬ 
lan  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Il  prend  les  Ordres  facrés,  &  ce  qui 
l’y  engage  ,  31 

Il  eft  nommé'  Légat  a  Latere  pour  toute 
P  Italie  &  fe  retire  à  fon  Archevêché, 

Il  établit  fa  Congrégation  &  lui  affi- 

§ne  une  Eglife  ,  ^  la  mefme. 

loti  fs  qui  l’engagent  a  faire  cet  éta- 
bliffement  ,  33*  &  preced. 

Il  preferit  a  fes  Oblats  des  réglés  & 
obligations,  34 

Il  les  divife  en  deux  Ordres  ,  ^  3? 

Il  les  partage  en  fix  Affemblées  ou 
Communautés  ,  &  leur  fait  des  Or¬ 
donnances  ,  la  mefme. 

Il  leur  affocie  des  Laïques  aufquels  il 
donne  des  Réglés  ,  .  3  ^ 

Quelle  étoit  leur  principale  obliga¬ 
tion  la  mefme. 

11  inftitue  une  Congrégation  de  fem¬ 
mes  ,  la  mefme. 

Leur  nom  &  les  obligations  qu’il  leur 
donne ,  ,  la  mefme. 

Son  zele  pour  le  falut  des  âmes  ,  prin¬ 
cipalement  dans  la  pefte  qui  afHigeoif 
Milan  ,  la  meIme  &/***• 

Sa  charité  pour  les  pauvres  ,  37 

Sa  mort  &  fa  Canonifation  ,  la  mef¬ 
me, 

"Bourbon  (  Louis  II.  Duc  de  )  Inftitu- 
.  leur  de  l’Ordre  de  l’Eeu  d’or  en  Fran¬ 
ce,  .  319 

Les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre 
&  la  marque  qu  il  leur  donna ,  la  mef¬ 
me  ér  fuiv. 

Explication  du  mot  Allen  ,  qui  étoit 
fur  la  marque  de  ces  Chevaliers  ,  310 

Obligations  qu  il  leur  impofe ,  la  mef- 
°  me. 

Sentiment  de  quelques  Auteurs  au  fujet 
de  cet  Ordre  ,  la  mefme. 

Bourbon  (  Jean  Duc  de)  fils  de  Louis 
H.  inftitue  l’Ordre  des  Chevaliers  du 


Tl  ERES. 

Fer  d’Or  &  des  Ecuyers  du  fer  d’ar¬ 
gent ,  .  330 

.  Motifs-  de  ce  Prince  dans  cet  établi  f- 
fement ,  la  mefme . 

Premiers  Chevaliers  aufquels  il  donne 
cet  Ordre  ,  3  51 

Ordonnance  qu’il  leur  fait,  y  1 

11  eft  prifonnier  en  Angleterre  ,  &  y 
meurf,  la  mefme. 

Bourbon  (  Louife  Benediéline  de  )  infti- 
tüe  ROrdrc  de  la  Mouche  à  Miel, 
Marque  que  donne  cenePrincefte^r^ 
Bourgogne  (  Jean  Duc  de  )  conçoit  de 
la  jaloufie  contre  le  Duc  d’Orléans  , 

33  7 

Sujet  de  fa  jaloufie  ,  &  fa  réconcilia¬ 
tion  avec  ce  Prince  ,  la  mefme. 

Il  entreprend  avec  ce  même  Prince 
dé  chafler  les  Anglois  de  France  ,  la 

mefme. 

Il  conçoit  encore  de  la  jaloufie  con¬ 
tre  lui  ,  &  le  fait  aflafîîner  par  un’ 
Gentilhomme  Normand  ,  la  mefme . 
11  eft  aufli  affaffmé  ,  la  mefme . 

Réconciliation  des  deuxMaifons  d’Or* 
leans  &  de  Bourgogne  après  fa  mort 
&  ce  qui  y  donne  occafion ,  la  mef¬ 


me. 

Bourgogne,  (  Philippe*  II.  Duc  de  )  pro¬ 
cure  la  liberté  a  Charles  Duc  d’Or- 
leans  ,  3  37 

Il  lui  donne  le  collier  de  l’Ordre  de  la 
Toifon  d’or  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Il  reçoit  du  Dut:  d  Orléans  celui  du* 
Porc  Epie  y  33^’ 

î5ourgogne  (  Phiîippes  Duc  de  )  inftitu- 
teur  de  l’Oidre  de  la  Toifon  d  Or,34$ 

&  34^ 

Le  motif  de  ce  Prince  dans  cette  inf- 
titution ,  34? 

Poeme  a  la  louange  de  ce  mêmePrin- 
ce  ^  la  mefme. 

Lieu  ou  il  inftituë  cet  Ordre  ,  &  où  fer 
tient  le  premier  Chapitre  ,  34f 

H  fait  des  Chevaliers  &  leur  drefle 
des  Statuts  ,  la  n:efme. 

Nombre  des  articles-  de  ces  mêmes 
Statuts  ,  &  les  changemens  qui  y  ont 
été  faits  par  les  Ducs  de  Bourgogne 
fes  fuccefïcurs  ,  la  mefme  &  fuiv. 
Bourgogne  (  Charles  dernier  Duc  de  ) 
fils  du  Fondateur  de  l’Ordre  de  laToi- 
fon,fait  une  ordonnance  pour  la  tenu© 
des  Chapitres  de  l’Ordre  ,  3  4  6 

Il  tient  un  Chapitre  à  Valenciennes 
&  y  fait  de  nouvelles  Ordonnances  5- 

la  mefme  &fmv-Z 
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ïî  eft  tué  devant  "Nancy,  Sc  après  fa 
mort  Tes  Etats  font  unis  àlaMonarchie 
d’Efpagne  ,  3  47 

BoT^ut  (  Jacques  )  eft  fait  Chevalier  de 
l’Ordre  de  l’Etoile,  313  fÿ  fuiv. 

Bûche  (  Michel  )  Fondateur  des  Frcres 
Cordonniers  ,  175 

Ses  parens  Sc  fon  pais,  la  mefme. 

Il  apprend  le  métier  de  Cordonnier  , 

la  mefme. 

Son  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  le 
falut  de  fes  Compagnons  ,  176.  & 

fuiv, 

livrent  à  Paris,  &  fait  amitié  avec 
le  Baron  de  Renti  ,  177.  (y  fuiv. 

11  fe  fait  palier  Maître,  &  ce  qui  l’y 
obiige,  179 

Il  détruit  leCompagnonage,/#  mefme. 
Ce  que  c’eft  que  ce  Compagnonage  , 

la  mefme. 

Il  établit  fa  Société  ,  180..  &  fuiv. 

Il  en  eft  fait  Supérieur  ,  1 81 

Il  établit  la  Communauté  des  Freres 
Tailleurs ,  183 

Il  établit  encore  plulîeurs  Commu¬ 
nautés  en  differents  endroits  duft  oïau* 
me  •,  la  mefme. 

Sa  mort  Sc  fa  fepulture,  la  mefme. 

C 

CAlixtelTI.  envoie  Louis  Patriar¬ 
che  d’Aquilée  avec  quinze  galeres 
pour  reprendre  l’ifle  de  Lemnos  ,  3 6$ 
Carajfa  (  le  Perc  Charles  )  Fondateur 
des  Ouvriers  pieux  ,  45 

Son  origine  &  fa  nailfance  ,  la  mefme. 
11  entre  dans  la  Compagnie  de  Jefus  , 
d’où  il  fort  quelques  années  ap  és  ,  Sc 
ce  qui  l’y  oblige  ,  la  mefme , 

Il  prend  l’habit  Clérical ,  &  le  quitte 
pour  fuivre  le  parti  des  armes,  la 

mefme. 

11  va  â  Naples ,  où  il  fc  convertit  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Moï'en  dont  Dieu  fe  fervit  pour  lui 
toucher  le  cœur ,  lesmefmes. 

Ses  aufterités  ,  4 6 

Il  étudie  en  Philofophie  &  en  Théo¬ 
logie,  la  mefme. 

Il  prend  les  Ordres  facrés,  &  les  au- 
fterités  qu’il  pratique  dans  cet  état  , 

47 

Sa  charité  envers  les  pauvres  malades 
&  les  ignora  ns  ,  la  mefme. 

)1  fe  fait  inferire  dans  la  Compagnie 
des  Blancs,  48 


Ce  que  c’eft  que  cette  Compagnie  ,  la 

mefme. 

Il  fe  retire  dans  un  Ermitage ,  Sc  ce 
qu'il  y  fait  pour  le  falut  des  âmes ,  la 

mefme. 

On  lui  donne  l’Eglife  de  fainte  Marie 
de  tous  lesbiens  ,  la  mefme. 

H  y  fait  plufieurs  Difciples,&  y  donne 
commencement  à  faCongregation,49 
Il  fonde  deux  Monaftcres  pour  les 
Courtifannes  qu’il  convertifToit  ,  la 

mefme. 

Noms  de  ces  deux  Monafteres  ,  la 

mefme. 

Il  demande  la  confirmation  de  fon 
Inftitut  ,  la  mefme. 

Il  eft  refufé  ,  &  pourquoi ,  5° 

Il  eft  abandonné  de  la  plupart  de  fes 
Difciples  ,  &  ce  qui  en  eft  la  caufe,  la 

mefme. 

Sa  patience  &  fon  humilité  dans  fes 
peines  ,  Sc  la  confolation  qu’il  reçoit 
du  Ciel ,  / a  mefme. 

Il  fonde  un  nouveau  Monaftere  pour 
.des  filles  ,  la  mefme  &  Juiv. 

Il  s’applique  à  la  converfion  des  Infi¬ 
dèles  qui  étoient  dans  Naples ,  &  en¬ 
treprend  la  réforme  du  Séminaire  de 
cette  ville  ,  51 

Il  fonde  plufieurs  Maifons  de  fon  In-* 
ftitut  ,  l a  mefme. 

Il  fait  approuver  fon  Inftitut  ,  la 

mefme. 

Il  fe  retire  au  mont  Agréable  ,  Mona¬ 
ftere  de  fon  Ordre  ,  Sc  ce  qui  l’y  en- 
gage,  fi 

Sa  mort,  •  la  mefme. 

Cafttglione  de  Stiviera  (  les  Vierges  de  ) 
Leurs  Fondatrices  ,  &  comment  elles 
commencèrent  cet  établifiement  ,  39 

<&  fuiv. 

Leur  Inftitut  eft  approuvé  par  Paul  V. 

41 

Perfonnes  de  vertu  &  de  mérité  que 
cette  Communauté  a  produits  ,  la 

.  mefme. 

Leurs  pratiques ,  obfervances  ,  &  leur 
engagement,  la  mefme  ffpfuiv. 

Catholiques  (  Nouvelles  )  leur  établifîe- 
ment  à  Paris  ,  £6 

Le  motif  &  la  fin  de  cet  établi  fie  ment, 

la  mefme. 

Chdlons  (  Hôpital  de  )  fur  Saône,  8 
Il  eft  démoli  &  rebâti  dans  un  autre 
endroit  ,  la  mefme. 

Le  Roi  lui  accorde  des  Lettres  d’a- 
mortifiement ,  la  mefme. 


DES  MA 

Propreté  &  magnificence  de  cet  Hô¬ 
pital  ,  9 

Chardon  (  Ordre  du  )  fon  inftituteur ,  & 
le  tems  de  fou  iuftitution  ,  3 2-0 

Marque  &  collier  de  cet  Ordre  ,  l a 

mefme  fafaiv. 
Chardon  (  Ordre  du  )  ou  de  famt  André 
en  Ecoffc  ,  3SS 

Antiquité  chimérique  de  cet  Ordre  , 

la  mefme. 

Son  véritable  Inftituteur  ,  la  mefme. 
Nombre  de  fes  Chevaliers  ,  &  le  lieu 
où  ils  faifoient  leurs  Affemblées  ,  la 

mefme . 

Compofition  du  Collier  de  cet  Ordre  , 

la  mefme .  &  ïntv' 
Marque  que  les  Chevaliers  portoient 
hors  les  cérémonies, 

Abolition  de  cet  Ordre  ,  &  ce  qui 

en  eft  la  caufe ,  3*° 

U  eft  rétabli ,  &  eft  de  rechef  aboli  fa 

mefme . 

Ç parité  (  filles  de  la  )  leur  établiffement, 
&  ce  qui  y  donne  occaûon  ,  101 

Leur  Fondatrice, 

Elles  font  unies  en  Communauté  fous 
la  conduite  d’une  Supérieure  ,  ^  _  IO<^ 
Elles  font  établies  dans  les  Hôpitaux 
de  France  les  plus  confiderables  ,  no 
Elles  font  établies  en  Pologne:  la 
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Marque  de  cet  Ordre  qu’il  donna  aux 
Chevaliers ,  la  mefme  &  fuiv. 

Jour  auquel  fe  fit  la  cérémonie  de  fon 
inftitution,  33S 

Chevaliers  de  cet  O-dre  qu’il  y  fit , 
&  leurs  noms ,  la  mefme. 

Charles  /.  qui  fut  depuis  Empereur,  fous 
le  nom  de  Charles  V.  tient  un  Chapi¬ 
tre  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  ,347 
Il  y  fait  des  changemens  &  déclara¬ 
tions  fur  les  Statuts  ,  la  mefme. 

Il  cede  fes  Etats  à  fon  frere  8c  ^  à  fon 
fils  }  qu’il  fait  aufii  Grand-Maître  du 
même  Ordre,  la  mef  e. 

CharlesVlll .  abolit  l’Ordre  de  L’Etoile, 
§£  ce  qui  en  eft  la  caufe  ,  3l4 

Charles  Koi  de  Hongrie  va  à  Naples  ,  oc 
ce  qui  F  y  engage  ,  3  H 

Charles  IX.  Roi  de  France,  fait  plufieurs 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Michel, 


mefme. 

Leurs  Inftitut,Reglemens  &  Conftitu- 
fions ,  font  approuvés  par  l’Archeve- 

que  de  Paris,  111 

■  Elles  obtiennent  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  .  &  la  confirmation  du  Légat 

du  Pape,  ,  ffi/r 

Nombre  de  leurs  etabhflemens,  m 

Leurs  pratiques  &  obfervances  ,  la 

mefme  &  faw. 

Charité'  Chrétienne  (  Ordre  de  la  )  fup- 
pofé ,  fon  Inftituteur  ,  félon  Favm  , 
le  fujet  &  motif  de  fon  inftitution  , 

Fondation  d’un  Hôpital ,  qui  a  peut- 
être  donné  lieu  à  croire  cet  Ordre  de 
la  Charité  Chrétienne  ,  la  mefme. 
Charles  II L  Duc  de  Savoye ,  furnomme 
le  Bon  ,  fait  de  nouveaux  Statuts  de 

l’Ordre  du  Collier  ,  &  lui  change  fon 

314 

11  changé  aufii  le  collier  ,  &  en  deter- 
termine  le  poids  ,  U  mejme&Juiv. 
Charles  (  le  Prince  )  neveu  dei  Electeur 
de  Saxe  ,  Jean  Georges  IV -lnftituteur 
de  l’Ordre  de  Jefus-Chrift  &de  fa  Pai¬ 
llon  ,  •  534 
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il  tient  le  dernier  Chapitre  de  l'Ordre 
dans  l’EgUfe  de  Notre-Dame  de  Pa- 
•«,  la  me  me. 

Chauffe  (  Ordre  de  la  )  a  Venifefton  eta- 
blifiement  ,  &  la  marque  que  por¬ 
toient  fes  Chevaliers ,  ,  3$ 8 

Titres  conccrnans  cet  Ordr cf.amefme.. 

Principaux  articles  de  les  Statuts  ,3  59 

&  Juiv . 

Leurs  habillemcns  ,  &  celui  de  leur 

Chef,  3** 

Cérémonies  quifaent  faites  lorfquils 

reçurent  la  Chauffe,  la  mefme. 

Chauvitéi  (  Jeanne  de  )  Dame  de  Bc- 
vouges ,  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de 

faint  Georges,  3  3* 

Chiefa  N  nova,  Egüfe  bâtie  par  faint  Phi¬ 
lippe  de  Neri  ,  10 

Son  ancien  nom  »  la  mefme. 

Epitaphe  particulière  qui  eft  dans  cette 
£glfie  y  5c  ce  qui  y  donna  occafion  , 

Chefml  (  Jean  )  Seigneur  de  la  Chapo- 
nerate  ,  projette  l’Ordre  Militaire  de 
la  Magdelaine,  434 

Ce  qui  l’engage  à  cela,  &  les  mémoi¬ 
res  qu’il  prefente  pour  cet  efCt  a 
Louis  X1U.  la  mefme  &  fui*. 

ïl  eft  fait  Chevalier  de  cet  Ordre  ,  & 
dreffe  des  Conftûutions  ,  _  43$ 

Ce  csue  contiennent  ces  Conftitutions, 
”  la  mefme  &  fuiv. 

Ce  qui  empêche  l’execution  de  ce  pro- 
IC t  ^  ^ 

Il  fe  retire  &  fe  fait  Ermite  ,  lan  efme* 
CUsn  &  du  CV?  (  Ordre  du  J  (uppofe  . 

1  11  Tl  1 
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fon  fnftirateur,  &  le  fujetdc  Ton  infti- 
îution ,  félon  les  Auteurs  qui  en  ont 
parlé  comme  d’un  véritable  Ordre  , 

4  4° 

Marque  qu'ils  prétendent  avoir  été' 
donnée  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  ,  la 

mefme. 

Hiftoire  que  cite  Belleforêt  à  ce  fujet, 

la  mefme. 

Chriftiernc  I.  Roi  de  DannemarcKfonfti- 
tue  l’Ordre  de  l’Elephant,  384 

Il  en  obtient  la  permiftion  du  Pape  ,  la 

-  .  mefme 

thrifiieyne  V.  Inftituteur  de  l'Ordre  de 
Dannebroch 

Ce  qui  oceafiona  cette  Inftimtion  & 
la  marque  que  portèrent  pour  lors  les 
*  Ch  evalieirde  cet  Ordre  ,  la  mefme.- 
Réforme  de  cet  Ordre  ;  &  l’habille¬ 
ment  que  portent  aujourd’hui  (es  Che~ 
valiers  ,  la  mefme . 

hne  (  la  Reine  )  de  Suede  ,  Inftitu-  - 
rrice  de  1  Ordre  de  l’Amarante  ,  %$j 

Fete  qu  elle  ordonna  lorfqu’elle  vou— 
lut  inftituer  cet  Ordre,  la  mefme . 
Marque  qu’elle  donna  pour  cet  Ordre, 

&  le  nombre  de  Chevaliers  qu’elle 
>  la  mejme  &  fuiv. 

Œigne  (  Ordre  du  )  fon  inftitutibn  fabu- 
lc^fe  ,  44l*  &  fuiv. 

Autre?  origines  fabuleufes  qui  lui  font 
données,  443 

Clément  VIH,  (  le  Pape  )  Fondateur  du 
College  des  Ecoffois  à  Rome  ,  83 

Le  te  ms  de  fa  fondation  ,,  la  mefme . 

Cloud  (  Prêtres  du  iacré.  Congrégation 
établie  à  Sienne,  2,5 

Leur  Fondateur ,  &  le  tems  de  leur 
etabliflement,  la  mefme. 

Origine  du  nom  qu’on  leur  donna  ,  la 

mèfmeo- 

On  leur  donne  une  Eglifc  ,  la  mefme. 
Leur  Congrégation  eft  approuvée  ,  la 

mefme. 

Leurs  pratiques  &  occupations,  la 

.  mefme., 

kohgni  (  le  Marquis  de  )  &  fa  femme 
fondent  une  Maifon  pour  les  Million- 
naires  de  faint  Jofeph  ,  201 

Colombe  (  Ordre  de  la  )  en  Caftille ,  in¬ 
certitude  de  fon  Inftituteur, &  du  tems 
de  fon  inftimtion ,  2^3 

Marque  qui  fut  donnée  aux  Cheva- 
îiers  de  cet  Ordre ,  U  mefme . 

Combe  (Mmede)  Fondatrice  des  filles  du 
Bon  Pafteur  ;  l44 

-Sa  naiftance, fes  parens  &  fon  origine, 
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îa  mefme-. 

Son  inclination  pour  la  Religion  Ca¬ 
tholique  ,  ia  mejme.- 

Elle  1  embrafTe  &  enfuite l’abandonne, 
&  ce  qui  en  cft  la  caufe  ,  i4f; 

Elle  fe  marie  ,  àc  Dieu  fe  fert  de  fon* 
mari  pour  la  punir  de  fon  infidélité  ,  la\ 

mefme. 

Elle  obtient  fa  feparation  ,  &  refufe 
de  fe  marier  après  la  mort  de  fon  pre¬ 
mier  mari ,  la  mefme,- 

Elle  eft  menée  Paris ,  oûellc  fouffre 
de  grands  remors  de  eonfcience ,  l& 

mefme  fuiv. 
Sa  converfion  miraculeufe ,  24 6.  & 

fuiv. 

Mauvais  traitemens  qu’elle  reçoit  à  ce 
ftjet ,  147 

Elle  tombe  malade  ,  &  eft  réduite  à 
1  extrémité  par  une  médecine  qu’eller 
Plend  ,  v  la  mefme 

Elle  fait  fon  abjuration,  &  reçoit  les 
Sacremens  de  l’Eglifc  ,  la  mefme 
Elle  eft  abandonnée  de  fos  parens  ,  & 
eR  tranfportée  dans  une  Communau- 
te  >  la  mefme  &  fuiv. 

Elle  en  fort  pour  vivre  en  fon  particu- 
■Ifoi*  y  148.  &  fuiv.- 

Sa  patience  &  fes  exercices  de  pieté  <3s 
.de  pénitence ,  249 

Elle  convertit  une  femme  mondaine  ,, 

la  mefme. 

Rencontre  particulière  qu’elle  fait*' 
d’une  vieille  femme  ,  &  ce  qu’elle  ap¬ 
prend  d’elle  ,  la  mefme  &  fuiv.- 

Elle  commence  fa  Communauté ,  &c 
ce  qui  lui  en  donne  l’occafion  ,  2  ça 

Elle  convertit  une  Courtifanne ,  &  ce 
qu’elle  fait  pour  y  réüflir  ,  251 

Aumône  miraculeufe  que  Dieu  lui 
envoie  pour  lécompenfer  fa  confiance 
en  lui  ,  251 

Songe  confolant  que  Dieu  lui  envoie , 

152, 

Vérification  de  ce  fonge  ,  la  mefme. 
Elle  reçoit  les  effets  de  la  libéralité  du 
Roi ,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  r 

la  mefme „ 

Elle  obtient  la  permifiîon  d’avoir  une 
Chapelle  dans  fa  maifon  ,  la  mefme. 
Elle  eft  rendue  fufpc&e  aux  Puiffan- 
ces  ,  2  5  3 

Le  Lieutenant  Général  prend  fa  dé- 
fenfe  ,  &  le  Roi  prend  fa  Commua 
nauté  fous  fa  protection  ,  la  mefme: 

Sa  fermeté  à  l’égard  d’une  de  fes  filfos* 
qui  vouloit  s’en  aller,  ■ 
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'Sa.  charité  pour  une  pauvre  Demoi- 
fèlle-î  lamejme . 

Sa  mort  &  fa  fepulture  ,  i51 

Communautés  de  hiles  établies  dans  le 
Tonquin  ,  la  Cochinchine  &  la  Chi¬ 
ne  ,  85 

Leurs  ocaipations  principales ,  la 

mefme. 

Compagnie  de  Dames  érigée  à  Paris, &  le 
fujet  ou  motif  de  cette  éreétion  ,  107 
Differentes  aflemblécs  de  ces  Dames  , 
&  ce  qui  y  fut  refolu  ,  la  mefme. 
Differentes  Qfticieres  qui  y  font  éta¬ 
blies  ,  la  mefme. 

fruits  que  produisît  l’inftitution  de 
cette  Affemblée ,  108 

Compagnon  âge  j  ce  que  c’étoit,  Sc  fa  dc- 
ftruétion,  179.  &  fuiv. 

Conciles  de  Confiance  &  de  Bâle  ,  tems 
auquel  ils  furent  tenus  ,  331. 

Contagion  caufée  à  Melun  par  les  gens 
de  guerre  ,  z zS 

Secours  que  les  pauvres  y  reçoivent  de 
Madame  de  Miramion  ,  la  mefme. 

Conti  (  le  Prince  de)  fait  faire  des  Mif- 
ftons  dans  fon  Gouvernement  ,  zoi 
Il  obtient  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  plnfîeurs  établifïemens  en  faveur 
4  es  Millionnaires  de  faint  Jofeph  ,  la 

mefme. 

Coquins,  Communauté  qui  avoir  ce  nom, 


Leur  Fondateur  ,  &  pourquoi  on  leur 
donna  ce  nom  ,  la  mefme . 

Cordeliere  (  Ordre  de  la  )fon  Inftitutrice, 
&  le  fujet  ou  motif  de  fon  inftitution  , 

416 

Marque  ou  devife  qu’elle  donna  aux 
Dames  qui  furent  afïociées  à  cetOrdre, 

la  mefme. 

Cordon  (  Ordre  du  )  jaune  en  France, fon 
înftitateur  ,  41? 

Ce  que  c’étoit  que  les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  ,  &  la  cérémonie  qui  fe  fai¬ 
llit  à  leur  réception  ,  la  mefme. 

Ce  quüs  étoient  obligés  de  fçavoir  , 

la  mefme. 

En  quoi  confiftoit  leur  équipage ,  la 

mefme. 

Leurs  pratiques  &  leurs  obligations  , 

la  mefme  &  fuiv. 
CetOrdre  eft  aboli  par  Henri  IV. 410 
Lettres  de  ce  Prince  à  ce  fujet ,  la 

mefme  &  fuiv* 
Cordonniers  (  les  Freres  Jleur  Fondateur, 

175 

Le  tems  de  leur  eubliflement  a  i8q 
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Leur  Société  eft  approuvée  par  P  Ar¬ 
chevêque  de  Paris  ,  18 1 

Leurs  pratiques  &  Obfervances  ,  184 
Cojfe  de genefi  (  Ordre  de  la  )  en  France, 

176 

Differens  fentimens  des  Auteurs  fur 
fon  lnftituteur&  inftitution  ,  la  mefme 

Cr  fuiv » 

Rejouiffances  faites  â  Paris  le  jour  de 
fon  inftitution  ,  félon  les  mêmes  Au¬ 
teurs  ,  2-77 

La  véritable  defeription  du  collier  de 
cetOrdre,  2 .7% 

Couronne  (  Ordre  de  la  )  fon  Inftituteur  „ 

i8ç 

Cretenet  (  M.  }  Icflituteur  des  Prêtre» 
Millionnaires  de  la  Congrégation  de 
faint  Jofeph  ,  19 1 

Sa  naiffance  &  fes  parens ,  la  mefme » 
Il  préféré  la  volonté  de  Dieu  â  un  ma¬ 
riage  avantageux,  195 

Il  va  à  Lion,  où  il  fert  lcspeftifcrés  , 

la  mefme  &  fuiv. 
11  fe  marie,  &  eft  reçu  Maître  Chirur¬ 
gien  ,  #  l9S 

Sa  maniéré  de  conduire  fes  Dôme fti- 
ques  &  d’élever  fes  enfans  ,  la  mefme . 
Le  parti  que  prirent  ces  mêmes  en- 
fans  ,  l*  mefme . 

Il  s’expofe  encore  une  autre  fois  â  la 
pefte  ,  &  fa  charité  tant  pour  les  ma¬ 
ladies  corporelles  du  prochain  que 
pour  celles  de  famé  ,  197 

Il  eft  choifi  pour  Dire&eur  &  Sape- 
rieur  de  fa  Compagnie  ,  198 

Contradi&ions  qu’il  a  à  ce  fujet  ,  la 

mefme * 

Il  engage  fes  Compagnons  à  entre¬ 
prendre  des  Millions  ,  &  fournit  aux 
frais  du  voïage  ,  199 

Fruits  de  ces  Mi  llions ,  la  mefme « 

Il  eft  perfecuté ,  &  ce  qui  y  donne  oc- 

calion,  A10° 

Il  ^ft  excommunié  par  l’Archeveque 
de  Lion",  qui  mieux  informé  révoqué 
ce  qu’il  a  fait,  la  mefme. 

Il  fe  retire  dans  la  maifon  fondée  à 
Lion  pour  fes  Millionnaires  ,  lot 
Il  reçoit  les  Ordres  facrés,  zoz 

Sa  mort  &  fa  fepulture  ,  ^  zoj 

Croijjant  (  Ordre  du  )  fuppofe ,fon  lnln— 
tuteur  &  le  motif  de  fon  inftitution,  fé¬ 
lon  les  Auteurs  qui  en  parlent  ,  zj9 
Le  collier  de  cet  Ordre  &  fa  lignifi¬ 
cation,  U  mefme. 

Les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre 

U  mefrne^ 
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Le  mêm-e  Ordre  à  Naples  &  en  Sicile, 

la  mefme. 

Son  Inftituteur  &  le  collier  que  l'on 
donnoitaux^Chevalicrs,  180 

Contradictions  qui  fe  trouvent  dans 
ceux  qui  ont  écrit  de  ces  Ordres  ,  la 

mefme. 

Croiffant  (  Ordre  du  )  du  Navire  ou  des 
Argonautes  de  faim  Nicolas,  zôo 
Son  Inltituteur  &  Ton  inftitution,,  la 

mefme. 

Compofiîion  du  collier  de  cet  Ordre, 

la  mefme. 

Croix  (  Filles  delà  )  leur  étabiiffement 
&  ce  qui  y  donne  occafion,  iz.7 
Elles  abandonnent  leur  premier  éta- 
bliflement,  fe  réfugient  à  Paris  &  ce 
qui  les  y  oblige,  la  mefme. 

Elles  obtiennent  la  permiifion  de  s’éri¬ 
ger  en  Congrégation,  iz8 

Elles  font  établies  à  Paris,  la  mefme . 
Elles  font  divitées  en  deux  efpcces  de 
Congrégation  &  ce  qui  en  eit  la  caui’e, 

la  mefme. 

Moniteur  Vincent  de  Paul  empêche 
leur  fuppreflion  ,&  comment,  119 
Celles  de  l’Hôtel  des  TournelJes  à 
Paris  obtiennent  encore  un  établifïc— 
ment  a  Ruel,  la  mefme. 

Cel  es  qui  ne  font  point  de  vœux  & 
qui  demeurent  à  Brie-Comte-Kobcrt 
font  établies  â  Paris  &  dans  plufieurs 
autres  villes  du  Royaume  ,  la  mefme 

&  fuiv. 

Pratiques  &  Obfervances  des  unes  & 
des  autres  &  la  différence  qu’ii  y  a  en¬ 
tre  elles  ,  la  mefme. 

Noms  des  autres  établiffemens  qu’elles 
ont  tant  dans  le  Royaume  que  dans 
le  Canada,  130 

L’Evêque  de  Rhodes  Louis  Abe’y  leur 
donne  des  Regîemens  ,  la  mefme, 

Crcix  (  Ordre  de  la  Vrafc  )'  fon  Inliitu- 
trice,  417 

Le  tems  &  le  motif  de  fon  inftitution, 

4  iS 

Obligation  des  Chevalieres  &  la  mar¬ 
que  qu’elles  portent,  la  mefme. 

Cet  Ordre,  eû  approuvé  par  le  Pape 
qui  lui  accorde  beaucoup  d’indulgen¬ 
ces,  lamejme. 

Celle  qui  eit  prefentement  Chef  de 
cet  Ordre  ,  la  mefme. 

Croix  (  Ordre  de  la  T  projette  par  Fran¬ 
çois!,  Roi  de  France,  433 

11  en  obtient  la  permUEon  du  Pape 
Leon  X.  >  la  mefme* 


BLE 

Cro7e  {  Anne  de  )  Fondatrice  Sc  Infiittf- 
trice  des  Filles  de  P  Union  Chrétien  ne, 

MS 

Sa  naiflance  ,  fes  belles  qualités  &  fes 
études,  156 

^  Elle  entre  dans  Pinilitut  de  l’Union 
Chrétienne  ,  la  mefme. 

Etat  ouétoit  pour  lors  cetlnftitut& 
ce  qu’elle  fait  pour  l’établir  comme  il 
eft  prefentement,  la  mefme , 

Charges  qu’elle  y  a  exercées  &  fa 
mort,  la  mefme. 

D 

DAn  fils  du  Patriarche  Jacob  infîïtae 
félon  quelques  Auteurs  l’Ordre  de 
Dannebroch  ,  3S7 

Fable  que  l’on  fait  à  ce  fujet  la 

mefme. 

& annehroch  (  Ordre  de  )  fon  Inftituteur 
&  ion  institution  fabuieufe,  3K7 

Ce  que  figmfie  le  mot  de  Dannebroch, 

la  mefme. 

Autre  Inftituteur  de  cet  Ordre  félon 
quelques  Auteurs  ,  la  mefme, 

Son  Reftaurateur  &  Réformateur  ,  la 

mefme. 

Nombre  des  Chevaliers  de  cet  Ordre, 

la  mefme. 

d'Authier  deSifgaufM..  )  Evêque  de  Be¬ 
thléem  ,  Fondateur  des  Mamonnaires 
du  Clergé  ,  87 

Sa  naiiLtncc  ,  fes  parens  &  leur  ori¬ 
gine,,  la  mefme: 

Sa  pieté  pour  le  faim  Sacrement  de 
l’Autel ,  8& 

il  fuit  fon  pere  au  château  de  laPeinne 
en  Provence  ,  la  mefme . 

Sa  manière  de  vivre  dans  cette  toi i— 
tude  ,  la  mefme » 

Il  eit  envolé  à  Avignon  pout  y  étu¬ 
dier  la  me  fme. 

Scs  pratiques  de  pieté  pendant  le  temp$ 
de  les  études  85», çy  fuiv. 

On  lui  réfigne  un  bénéfice  qu’il  eit 
obligé  d’accepter  ,  90 

Il  prend  ia  toniure  &  commence  fon 
Novitiat,  la  mefme . 

Sa  maniéré  de  vivre  pendant  fon  No- 
vitiat‘&  Lutage  qu’il  fait  du  revenu  de 
fon  bénéfice,  lamejme  fuiv* 

11  fait  (a  profeffion  &  retourne  enliiite 
â  Avignon  où  il  commence  fa  Con¬ 
grégation  ,  .  yi.&fuiv. 

11  celcbre  fa  première  Meife  &  reçoit 
fe  bonnet  de  Doékur  ,  ^4,  &  Jaiv * 
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11  va  a  Rome  &  quel  eft  le  fuiet  de  ce 
voïags,  la  mefme. 

11  retourne  en  France  où  on  lui  donne 
une  Chapelle, &  il  ouvre  le  cours  de  fes 
Millions,  9$ 

11  va  a  Paris  ,  fujet  de  ce  voïage  & 
quel  en  eft  le  fuccez  la  mefme. 

11  fe  démet  de  Ton  bénéfice  &  le  per¬ 
mute  avec  un  autre,  9  6 

Il  eft  chargé  des  vifites  de  quelques 
Diocêfes  &  fait  piufieurs  M  fiions  ,  la 

mejme  &  ftiv. 

Il  érigé  une  Congrégation  pour  les 
A  tifans,  ^ 

11  fait  approuver  fes  Statuts  &  fa  Con¬ 
grégation  ,  1*  mefme^ 

Titre  qui  eft  donné  par  le  Pape  a 

cette  même  Congrégation,  lamefmèi 

11  eft  fait  Evêque  ,  .  ^ 

Tl  prête  ferment  encre  les  mains  du 
Roi  pour  la  Chapelle  de  Pantenor  ,  la 

mefme . 

Ce  que  c’eft  que  cette  Chapelle  de 
Pantenor  ,  la  mefme. 

Il  retourne  à  Rome  ,  &  ce  qui  1  y 
oblige,  *  U,  mefme. 

Il  fait  encore  un  nouvel  étabhüement 
a  Thiers,  99 

11  établit  une  Maifon  de  folitude 
comment,  la  mefme. 

Sa  mort,  .  j00 

Dianara  V almanar a  ,  Fondatrice  des 

Dimefïes ,  IO 

Ses  parens  &  fa  naiffance ,  la  mefme. 
Elle  fe  marie,  ^  mefme. 

Elle  prend  l’habit  du  Tiers  Ordre  de 

faint  François  d’Afllfe,  U  mefme. 

Elle  fe  retire  &  commeriée  loti  mit î- 
.  „  1  la  mefme. 

tut, 

Sa  mott  &  fa  fepulture,  ^  s  11 
T>imej[es  Congrégation  dans  1  Etat  Véni¬ 
tien,  ,  r  0 

Leur  Fondatrice  ,  U  mefme. 

On  leur  donne  des  Réglemens,  11 

Condition  neceffake  pour  être  reçue 

dans  les  Maifons  de  leur  mftitut  ,  la 

mejme. 

Leur  Noviciat  ou  épreuve  ,  l*  mejme. 

Leur  gouverne  ment  pratiques  &  Ob- 

fervances  ,  mefme  & •/«»• 

Denis  de  U  Chtrtee  (  P^euie  de  font) 

donné  à  la  communauté  de  famiT  ■ 

cois  de  Sales,  i*  r 

Dévidoir;  Chevalier  du  )  marque  de  ce 
Ordre  &  ce  qu'elle  figntfioit^ 
Viatiques  (  les  facrés  )  ce  que  c  etoit 

ciennemcnt; 

Tome  VUI. 
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Doge  (  Ordre  du  )  ou  du  Prince  de  Ve- 
mfe,  3^4 

Marque  de  cet  Ordre,  la  mefme . 

Dragon  (  Ordre  du  )  renverfé,  fon  Infti- 
ftuteur  :  &:  le  temsde  foninftitution  , 

33 1  Ô*  fitiv* 

Motif  de  fon  inftitution,  la  mefme. 

Dura$(  Charles  de  )  Roi  de  Naples, Infti- 
tuteur  de  POrdre  du  Croiftant  du  Na¬ 
vire  ou  des  Argaunautes  de  faint  Ni¬ 
colas,  2-^°* 

Ce  quia  donné  occafion  à  Pinftitution 
de  cet  Ordre,  la  mefme. 

Sa  mort  &  l’abolition  de  fon  Ordre, 

iSi 


% 

V  “P  caille  (Ordre  de  P  )  ou  delta  Scama * 
ilson  Inftitutcur,  &  la  marque  qu  il 

donna  aux  Chevaliers, 

Echarpe  (  Ordre  de  P  )  le  tems  de  Ion 
inftitution  &  fon  Inftitutcur,  4^ 
Ce  qui  le  porta  à  Pinftituer,  la  marque 
qu’il  donna  à  cet  Ordre  ,  &  les  pri¬ 
vilèges  qu’il  accorda  aux  Chevaliers 
b  *  la  mefme. 

Ecole  de  faint  Ambroife  Congrégation 
établie  à  Milan  fous  ce  nom,  M  * 
Quelle  eft  la  fonction  des  Oblation- 
naires  de  cette  Ecole  ,  &  fur  quoi  ils 

font  entretenus,  .  , 

Ecoles  Chrétienne i  &  C  h ar  it  abl  e  s, leur  In¬ 
ftitutcur,  &  le  tems  de  leur  inftitution, 

133 

Efprit  ,  pratiques  &  Obfervances  des 

Freres  &  Sœurs  de  cet  Inftitut ,  la 

mefme  &  Jaiv. 

Etoffe  (  le  Roïaume  d’ )  eft  en  proie  aux 

Calvimftes,  390 

lacques  Vi.  eft  élevé  dans  cette here- 
”  la  mefme. 

Eco  fois  (  le  College  des  )  à  Rome  83 

San  Fondateur  ,  .  /* 

Ce  que  jurent  les  Seminariftes  de  ce 

College  en  y  entrant,  la  mejme. 

(  Ordre  de  P  )  d’or  ou  vert  en 

France  ,  f 

Son  Inftitutcur  &  le  tems  de  ion  infti- 

la  mefme. 

1"“’. que  de  cet  Ordre  ,  &  ies  pre¬ 
miers  qui  le  reçurent  ,  l»  mefme 

Obligations  impofées  aux  lie  valais 

Explication  du  motAllen  va  etoit  écrit 
fur  la  marque  de  cet  Ordre  ,  U  mefme, 

M  m  m 


Ecu 


\ 
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Senumens  de  quelques  Auteurs  au  fnjet 
^  de  ce:  Ordre,  la  mefme. 

Eléphant  (  Ordre  de  1’  )  Ton  Inflitutcur 
&  le  tems  de  fon  inftitution  ,  384 

Lieu  ou  les  Chevaliers  de  cet  Ordre 
dévoient  s’afTcmbler  ,  la.  me  fine. 

Ancien  collier  de  cet  Ordre  &  Jeschan- 
gemens  qui  y  furent  faits  dans  la  fuite  , 

la  mejm  &  fuiv . 
ifabeth  Reine  d’Hongrie  fait  un  vo¬ 
lage  a  Naples,  31  ç 

Elle  cft  caufc  du  couronnement  du 
Prince  André  Sc  de  la  Princeiïe  Jeanne 
fon  epoufe  ,  la.  mefme. 

E'lifxbetb  Reine  d’Angleterre  fait  prifon- 
niere  Marie  Stuart  Reinç  d’Ecofle  ,  & 
lui  fait  couper  la  tête  dans  la  fuite  , 

389 

'Enfance  de  Notre  Seigneur  (  Filles  de  F) 
leur  établiffement ,  &  leur  Fondatrice, 

io5 

Elles  font  érigées  en  Congrégation 

107 

Leurs  Conflitutions  font  approuvées  t 

la  mefme. 

Ce  que  contenoient  ces  Confirmions, 

la  mefme  &  fuiv. 
Leur  vœu  &  fa  formule,  208 

Leurs  Confirmions  font  ccnfurées,tio 
Le  Roi  leur  defFend  de  recevoir  des 
Novices, &  enfin  elles  font  fupprimées, 

111 

Enfant  J efu${  Filles  de  P)  leurFondatrice, 

103 

Elles  font  vœu  de  perfeverance  ,  204 
Leurs  pratiques  &  Obfervances  ,  la 

mefme  &  fuiv . 
Leur  premier  établiflement  dansRome 
&  celui  ou  elles  font  prefentement , 

XOf 

Ep  ées  {  Ordre  des  )  fon  Inftituteur  &  le 
tems  de  fon  infiitution  ,  îyj 

Collier  de  cet  Ordre  ,la  mefme  &  fuiv. 
Eperon  d'or  (  Chevaliers  de  1’  )  ce  que 
c’étoit  anciennement  ,  391 

Ce  que  c’effc  que  cette  Chevalerie  en 
Angleterre  ,  &  les  perfonnes  aufquel- 
Jes  elle  fe  donne  ,  la  mefme. 

Ce  que  c’cfi  que  le  véritable  Ordre 
Militaire  de  l’Eperon  ,  &  quel  fut  Ion 
Inflituteur  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Titres  &  privilèges  accordés  aux  Che¬ 
valiers  de  cet  Ordre  ,  J  393 

Leurs  obligations  ,  la  mefme  fuiv. 
Ils  ne  joüiffent  plus  de  ces  privilèges 
&  ont  feulement  confervé  quelques- 
«n$  de  leurs  titres ,  394 


L  E 

Ce  qui  avilit  prefentemenr  cetOrdre, 

la  mefme . 

Lettre  Patente  d’un  Chevalier  de  cer 
Ordre,  la  mefme  &  fuiv. 

Eperon  (  Ordre  de  F)  dans  le  Roïaume 
de  Naples ,  fon  Inftituteur  ,  35)5 

Ce  qui  donna  occafion  à  cette  inftitu- 
tion  ,  la  mefme . 

Jurement  que  faifoient  ceux  qui  y 
étoient  reçus ,  la  mefme . 

Cérémonies  qui  fe  faifoient  à  la  réce¬ 
ption  de  ces  Chevaliers ,  la  mefme. 

Eric  XIII.  Roi  de  Suede  ,  Fondateur 
de  l’Ordre  du  Sauveur  du  Monde , 

1 96 

Tems  auquel  il  inftitua  cet  Ordre  ,  la 

mefme. 

Ermite  (1)  Pacifique  de  la  Magdelai.- 
ne  ,  ce  qu’il  étoit  &  le  fujet  de  fa  re¬ 
traite  ,  437.  fa  préced . 

Ermites  de  faintj ean-B aptifte  &  leurFon- 
dateur ,  114 

Statuts  qui  leur  furent  donnés,  la  mef- 

me  &  fuiv , 

Leurs  vœux  ,  nj 

Le  Propagateur  de  leur  inftitut  ,  la 

mefme. 

Ermites  de  la  Porte  Angélique  a  Rome, 

11 7 

Leur  Fondateur  ,  la  mefme. 

Ils  bâtiffent  une  Eglife  ,  118 

Leur  ancien  habillement  &  celui  qu’ils 
ont  pré  fente  ment,  la  mefme. 

Ermites  de  M ont-Luco  ,  leur  Origine  & 
leur  Fondateur,  n§ 

Leurs  pratiques  &  Obfervances  ,  la 

mefme  fa  fuiv . 
Ernefl  (  Jean  )  de  Thun  ,  Inflituteur  de 
l’Ordre  de  faint  Rupert ,  335 

Il  en  obtient  la  confirmation  ,  &  crée 
douze  Chevaliers  ,  la  mefme. 

Marque  qu  il  donne  à  ces  Chevaliers, 

la  mefme. 

Feftins  &  Fêtes  qui  fui  vent  cette  céré¬ 
monie  ,  la  mefme. 

Efclaves  de  la  Vertu  (  Ordre  des  )  fon 
Inftitutrice  ,  &  le  tems  de  fon  institu¬ 
tion  ,  427 

Médaillé  ou  marque  de  cet  Ordre  ,  & 
les  jours  aufquelles  les  Dames  qui 
étoient  de  cet  Ordre ,  dévoient  les 
porter  ,  la  mefme. 

Obligations  des  Chevalieres  de  cet 
Ordre  ,  la  mefme. 

Efclavons  (  le  College  des  )  à  Laurctte, 
&  fon  Fondateur ,  83 

Efyrit  (  le  Saint  )  au  droit  defir  ,  Ordre 
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Militai  re  ,  31  ? 

11  cft  aufti  appelle  l’Ordre  du  Neud , 

la  mefme. 

Son  Inftituteur  &  le  tems  de  Ton  Infti- 
îution  ,  la  mefme . 

Statuts  &  obligations  des  Chevaliers 
de  cet  Ordre  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Son  abolition  ,  &  ce  qui  en  eft  la  cau- 
le  ,  318 

La  Republique  de  Venife  fait  préfent 
des  Statuts  de  cet  Ordre  a  Henri  III. 
Roi  de  France  ,  la  mefme. 

Etyrit  (  Ordre  du  Saint  )  en  France  ,  Ton 
inftituteur  &  le  tems  de  Ton  inftitu- 
tion  ,  357.  &  fuiv. 

Motifs  de  fon  inftitution  ,  la  mefme. 
Lettres  Patentes  de  cette  inftitution  ou 
l’on  voit  les  intentions  de  fon  Fonda¬ 
teur  3518 

Mauvaiies  interprétations  de  l’inten¬ 
tion  du  même  Fondateur  ,  3 99 

Réfutation  d’une  mauvaife  explica¬ 
tion  du  Collier  de  cet  Ordre  ,  par  une 
autre  plus  naturelle  ,  tirée  des  Let¬ 
tres  Patentes  de  l’inftitution,  400.  & 

pre'ced. 

Statuts  de  cet  Ordre ,  &  ce  qu’ils  con¬ 
tiennent  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Sa  grande  maîtrife  eft  unie  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France  ,  la  mefme. 

La  première  aftemb’ée  des  Cheva¬ 
liers  de  l’Ordre  ,  &  le  lieu  ou  elle  fe 
tint,  40 1 

Solemnité  de  cette  aftemblée  ,  &  le 
ferment  qui  y  fut  fait  par  Henri  III, 
fon  inftituteur  ,  la  mefme  &  fuiv. 
Obligations  &  ferment  que  font  les 
Cardinaux  &  Prélats  le  jour  de  leur 
réception ,  403 

Conditions  néceffaires  pour  être  reçu 
dans  cet  Oidre  ,  404 

Maniéré  de  créer  les  Chevaliers ,  &  le 
ferment  qu’ils  font,  401 

Cérémonies  qui  fe  font  ,  &  paroles 
qui  fe  difent  lorlqu’on  leur  donne  le 
Manteau  ,  &  le  Collier  de  l’Ordre  , 

406 

Les  Etrangers  font  exclus  de  cet  Or¬ 
dre  par  les  Statuts,  &  pourquoi  ,  407 
Cet  Article  des  Statuts  eft  changé  par 
Henri  IV.  &  ce  qui  l’engage  à  ce 
changement,  la  mefme. 

Obligation  des  Princes  ,&  Seigneurs 
étrangers  qui  font  aftbciez  à  l’Ordre, 

la  mefme. 

Seigneurs  Etrangers  qui  y  ont  été  af- 
fociez  par  Henri  IV.  8c  par  Louis 
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XIV.  la  mefme 

Fonds  établis  par  le  Fondateur  pour 
être  partagés  aux  Cardinaux  Prélats 
&  Commandeurs  de  l'Ordre,  408 
Nombre  fixe  des  Chevaliers  ,  8c  les 
marques  des  Officiers  ,  la  mefme. 
Création  de  trois  Receveurs  Généraux 
duMarcd’Or,  409 

Déclarations  &  Ordonnances  deLoüis 

XIII.  en  faveur  de  l’Ordre  ,  la  mef¬ 

me. 

Augmentation  du  dro:t  du  Marc  d’Or3 
&  fa  cefiTion  pour  toujours  à  l’Ordre  3 

la  mefme  . 

Suppreftion  des  Receveurs  Généraux, 
création  de  deux  Tréforiers  &  de  deux 
Controleurs  Généraux  du  Marc  d’Or, 

la  mefme  &  fuiv . 
Privilèges  accordés  par  Henri  III.  & 
confirmés  par  Henri  IV.  &  Louis 

XIV.  aux  Cardinaux  Prélats  Cheva¬ 
liers  &  Officiers  de  cet  Ordre  ,  410 

Privilège  accordé  en  particulier  aux 
Prévôt,  Grand  Tréforier,  &  Greffier 
de  1  Ordre  par  Henri  IV.  la  mejme . 
Les  Chevaliers  s’en  plaignent  ,  &  il 
leur  eft  ôté  ,  excepré  au  Chancelier  , 

411 

Obligations  impofées  aux  Chevaliers 
de  cet  Ordre  par  fon  Fondateur,  la 

mefme. 

Eglife  choifie  pour  y  célébrer  I3  Fête 
de  l’Ordre,  la  mefme. 

Ordre  de  la  marche  de  ces  Cheva¬ 
liers  lorfqu’ils  accompagnent  le  Roi 
le  jour  de  la  Fête  de  l’Ordre,  &  leurs 
habillemens  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Offrandes  du  Roi  le  jour  de  la  Fête  à 
la  Meflc ,  4ix 

Offrandes  deftinéespar  le  Roi  pour  les 
Auguftins  ,  la  mefme  fuiv. 

Fondation  faite  dans  leur  Couvent  par 
le  Roi.  413, 

Le  Pape  difpenfe  les  Chevaliers  de 
leur  vœu  ,  &  de  leur  ferment  ,  la  mef¬ 
me  &  fuiv. 

Il  permet  a  Henri  IV.  de  faire  tel 
changement  qu’il  jugera  à  propos  aux 
Statuts  de  l’Ordre  ,  414 

Etoile  (Ordre  de  P)  ou  de  la  Noble  M  ai- 
fono. n  France,  308 

Son  inftituteur,  &  le  tems  de  fon  inf¬ 
titution  ,  30  9 

Sentiment  de  Favin  au  fujet  de  l’inf- 
tituteur  de  cc  t  Ordre  ,  &  de  fon  infti¬ 
tution  ,  &  fa  réfutation  ,  308.  fy  Juïv. 
Lettre  Circulaire  qui  prouve  quel  eft 

Mmm  ij 
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le  véritable  Inftituteur,  &  le  cems  de 
fon  inftitution ,  .  309 

Charles  Vil.  félon  quelques  Auteurs 
avilit  cetOrdre  en  le  donnant  au  Che- 
valier  du  Guet  ,  311 

Réfutation  de  ce  fentiment,  311.  & 

fuiv. 

Abolition  de  cet  Ordre  ,  &  ce  qui  en 
fut  la  caufe  ,  314 

Etoile  (  l’Ordre  de  1’  )  fuppofé  ,  (on  inf- 
titution  ,  félon  l’Abbé  Giuftiniani  , 

443 

La  marque  que  l’on  attribue  à  cet  Or¬ 
dre  ,  444 

Etotle  deNotre-D ame(l Ordre  del’  )faux 
&  fuppofé  ,  fon  Inftituteur  &  le  tems 
de  fon  inftitution  , 

Marque  de  cet  Ordre  ,  446 

Hiftoire  de  celui  qui  l’établit ,  la  mef- 

me. 

Ëtole  d'Or(  Chevaliers  del’  )  aVenifc, 

3  61 

Perfonnes  aufquelles  on  donne  cette 
dignité  ,  &  aufquelles  il  appartient  de 
la  donner,  lamefme. 

Ce  que  ceux  qui  l’ont  reçue ,  font  obli¬ 
gés  d  ’obferver,  la  mefme. 

Ce  que  l’on  dit  de  l’origine  de  cesChe- 
valrers  ,  &  de  la  marque  qui  les  diftin- 
gue  ,  la  mefme. 

familles  de  Venife  qui  joiiilTent  de 
cette  dignité ,  363 

Le  grand  Chancelier  de  la  Republique 
en  jcüit  aulli  ,  la  mefme. 

Son  habillement  ordinaire  ,  &  celui 
qu’il  porte  dans  les  fondions  publi¬ 
ques  ,  lamefme. 

Ëtole  (  Ordre  de  V  )  en  Efpagne  ,  fon 
Inftituteur ,  z? 4 

Eudes  (  le  Pere  )  Fondateur  des  Prêtres 
Millionnaires  Eudiftcs ,  *  159 

Sa  n  ai  {Tance  ,  la  mefme  &  fuiv . 

11  fait  vœu  de  chafteté  ,  160 

11  fait  fes  études  chez  les  J efuites  ,  & 
fe  fait  recevoir  à  la  Congrégation  éta¬ 
blie  dans  leurs  Colleges  ,  la  mefme. 
Il  entre  chez  les  prêtres  de  1  Oratoire, 

16  1 

Il  reçoit  la  Prêtrifc  ,  la  mefme. 

1 1  s’expofe  a  la  pefte  dans  deux  Diocê- 
fes  ,  en  (ecourant  les  pauvres  affligés 
de  ce  mal  ,  i£x 

Jl  eft  élu  Supérieur  delamaifon  de 
l’Oratoire  à  Caen  ,  lamefme. 

Ilsfort  de  l’Oratoire  ,  &  cequil’y  en¬ 
gage  ,  16  3 

11  érige  un  Séminaire  dans  la  ville  de 
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Caen  ,  la  mefme. 

11  obtient  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
&  s’aftocic  M.  B  louer  de  Than  qui 
fonde  cette  première  maifon,{*  mefme. 
Il  fait  plufteurs  Millions  ,  16^4 

Il  compofe  deux  livres,  leurs  titres,  Sc 
ce  qu’ils  contiennent  la  mefme  fuiv . 
Il  établit  l’Ordre  des  filles  de  Notre- 
Dame  de  Charité  ,  16$ 

Il  convoque  une  Afïemblée  dans  la¬ 
quelle  M.  Bloüet  de  Camilli  eft  fait 
Supérieur  de  la  Congrégation ,  la  mef¬ 
me. 

Sa  mort,  16 6 

Eudijles ,  Congrégation  de  Millionnaires 
&  leur  Fondateur  ,  if9 

Leur  titre  &  leur  emploi  ,  la  mefme . 
Ils  établirent  de  nouvelles  Commu- 
nautez  en  plulicurs  endroits  ,  1^3 

Leurs  pratiques  &  les  fins  de  leurinf- 
titut  , 

Fugene  IV.  (le  Pape)  approuve  l’Ordre 
de  la  Toifon  d'Or  ,  ,  h  S 

Exaltation  (  Congrégation  établie  en 
France  ,  fous  le  titre  de  1’  )  de  la 
Sainte  Croix  pour  la  propagation  de  la 
foi,  S  4 

Elle  eft  approuvée  &  confirmée  pat  le 
Pape ,  l*  mefme. 

Elle  obtient  des  Lettres  Patentes  du 
Roi,  lamefme. 

F 


F 


Er  d'Or  (  Ordre  du  )ou  desEcuïers 
du  Fer  d’ Argent,  fon  Inftituteur  &  le 
tems  de  fon  inftitution  ,  3J0 

Intention  qu’il  eut  dans  cette  inftitu¬ 
tion  ,  lu  mefme  &  fuiv. 

Marque  des  Chevaliers  &  des  Ecuïers 
cet  Ordre,  3SI 

îsîoms  des  premiers  Chevaliers  qui  re¬ 
çurent  cet  Ordre  ,  la  mefme. 

Serment  &  refolutions  des  Chevaliers 
de  cet  Ordre,  lamefme. 

Les  armes  dont  ils  dc^oientfe  fervir 
dans  leurscombats,& ce  qu’ils  dévoient 
faire  en  cas  qu’ils  fulTent  vainqueurs- 
ou  qu’ils  fulfent  vaincus  ,  lamefme , 

Ce  que  c’étoit  à  proprement  parler  que 
cet  Ordre  ,  &  quelles  étoienc  les  obli¬ 
gations  des  Chevaliers  ,  35  ** 

Ferdinand  ,  Infant  de  Caftille  ,  Inftitu¬ 
teur  de  l’Ordre  du  Lis  ,  342. 

Son  furnom,  &  ce  qui  le  lui  fît  donner, 

la  mefme. 

Fidelité  (  Ordre  de  la  )  fon  Inftituteur 
&  la  marque  qu’il  donna  aux  Chcva*. 
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la  ers  de  cet  Ordre  ,  *  335 

"Noms  des  premiers  Seigneurs  qui  re¬ 
çurent  cet  Ordre  ,  ^  mejme. 

Florent  Comte  de  Hollande  ,  lnlti- 
tuteur  de  1  Ordre  de  faint  Jacques  , 

x88 

Les  douze  premiers  Chevaliers  qu  il 
.fit,  &  la  marque  qu’il  leur  donna  ,  la 

me  fine. 

Sa  mort  funefte  ,  &  ce  qui  en  fut  cau- 
fe  ,  ^9 

Vengeance  extraordinaire  que  l’on 
tira  de  fa  mort  dans  la  perfonne  de  ce¬ 
lui  qui  l’avoit  tué  ,  la  mejme. 

Foi  (  propagation  de  la  )  Séminaire  éta¬ 
bli  dans  Rome  ,  77 

Son  Inftituteur  &  fes  fondateurs  ,78. 

&  fuiv. 

Nations  qui  y  font  reçues, félon  la  fon¬ 
dation  du  Cardinal  Barberm  ,  ^  79 

Ce  Séminaire  eft  uni  &  fournis  a  la 
Congrégation  des  Cardinaux  de  la 
propagation  de  la  foi ,  la-  me  fine* 

Emplois  que  Bon  donne  aux  S^mina- 
riftes  après  leurs  études  ,  . 

Sciences  &  langues  qu’on  enfeigne 
dans  ce  Séminaire  ,  la  mejme. 

Formule  du  ferment  que  font  ces  Se- 

minariftes  ,  U  mefme; 

Foi  (  propagation  de  la  )  Communauté 
établie  à  Sedan  fous  ce  titre  ,  Z6 
Son  principal  emploi  , 
foi  (  Chevaliers  de  la  )  de  Jefus-Chnlt, 
le  tems  de  leur  inftitutlon ,  6 

Fous  y  {  Chevaliers  de  l’Ordre  des  )  leur 
inftitution,  &  leur  Inftituteur  ,  5  4^ 

Marque  de  cet  Ordre  ,  l*  mejme. 
Original  desLettres  d  etabliüement  de 
cet  Ordre  ,  ,  .  Umefme. 

Prancheville  (  Madame  de  )  Fondatrice 
.  '  d’une  maifon  de  Retraite  pour  les  rem- 

zi  ? 

Sa  nailTance  &  fes  Parens  ,  Umefme 
On  lui  propofe  piufieurs  mariages., elle 
en  accepte  un  ,  &  ce  qui  en  empêche 
U  conclusion  ,  l»  mefme  &  fmv 

Elle  renonce  aux  vamtes  du  monde 
&  fe  confacre  aux  œuvres  de  ptete  , 

2,1 6 

L’ufaee  qu’elle  fait  de  fes  biens ,  U 

Elle  commence  à  recevoir  les  perfbn- 
nes  de  fon  fexe  pour  faire  les  retraites , 

la  mejme  cr  Jutv. 

Elle  eft  traverféc  dans  les  deffeins , 

x*7 

Elle  bâtit  une  nouvelle  maifon  de  Re- 


tieres. 

traite  chez  les  Uifulin.es  ,  la  mejme* 
Sps  occupations  &  tes  lieux  où  elle  éta¬ 
blit  fes  retraites  ,  en  attendant  que  le 
bâtiment  foie  fini  ,  11  * 

Les  Retraites  font  interdites,  &  ce  qui 
en  eft  la  caufe  ,  xi 9.  &  prece<i.. 

Elles  font  rétablies  ,  &  comment  ,  lu- 

mejme. 

Elle  fait  achever  un  corps  de  logis  que 
M.  de  Kerlivio  laifToit  impartait  en 

mourant,  ,  f1® 

Sa  mort  &  les  écabliüemens  qu  elle  a 
eu  la  confolation  de  voir  pendant  fa 
y-c  la  mejme. 

François ,  (  entreprife  des  )  pour  la  con- 
verfion  des  Idolâtres  ,  ^4- 

Réufiite  de  cette  entreprife  ,  la  mejme 

&  Juiv. 

François  de  Sales  ,  (  communauté  de 
faint  )  établie  par  M.  le  Cardinal  de 
Noailles,, 

Prieuré  dont  elle  jouit ,  ta  mejme. 
François ,  premier  Roi  de  France  ,  fait 
une  fevere  reprimende  â  un  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  de  S.  Michel ,  &  pour- 

quoi ,  371 

11  fait  du  changement  au  collier  de 

cet  Ordre  ,  ,  „  .  ,,  375 

Il  l’envoie  â  Henri  VIII.  Roi  d  An¬ 
gleterre  en  reçoit  1  Ordre  de  là 

Jarretière  ,  .  }• 

Lettre  de  François  premier  a  ce  lujet , 

la  mejme  &  fuiv. 

François  IL  Roi  de  France,  fait  dix-huit 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  faintMichel, 

3/7 

Frédéric  III.  Elefteur  de  Brandebourg, 
Inftituteur  de  l’Ordre  de  la  fidelité  » 

.335 

Ce  qui  lui  donna  occafion  d’inftituer 
cet  Ordre,  U  mejme. 

Marque  qu'il  donna  aux  Chevaliers 
de  cet  Ordre  ,  &  les  premiers  qui  le 
reçurent ,  U  mefme' 


GAbriel  (  la  Congrégation  de  faint  ) 
fon  fondateur ,  lSÎ 

,  Pratiques ,  obfervances ,  &  gouverne¬ 
ment  de  cette  Congrégation  ,  >7  4 

Emplois  de  fes  Sujets ,  &  le  tems  de  fa 

fondation,  . 

Gardas  VI.  Roi  de  Navarre  ,  bâtit  félon 

quelques  Auteurs  le  Monafterc  de 
feinte  Marie  de  Nagera  ,  &  mftuuc 
F  Ordre  Militaire  du  Lis  31®- 

M  mm  ni 


...  T  A 

Ce  qui  îe  détermine  à  fonder  ce  Mo- 
naftere  &  cct  Ordre  ,  la  me  fine. 

Marque  &  collier  qu'il  donne  auxChe- 
valiers  du  Lis,  félon  les  mêmes  ,  la 

me fm e  &  fuiv . 
Ce  que  difent  quelques  autres  Auteurs 
à  ce  fujet ,  &  celui  qui  paroit  îe  plus 
probable  ,  341.  <&  fuiv. 

Gardelles  (  Ermitage  des  )  bâti  par  le 
^  frere  Jean  Baptide  ,  117 

Cajlon  de  Foix  Prince  de  Navarre  ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  l’Etoile  ,  314 

Genette  (  Ordre  de  la  )  &  celui  que  quel¬ 
ques  Auteurs  difent  en  avoir  étél’inf- 
tituteur,  441 

Ce  qui  donna  occafion  à  cet  inditu- 
tion  ,  félon  les  mêmes  Auteurs,  la  mef- 

rrie. 

La  marque  prétendue  de  cet  Ordre, 

^  la  mefme  &  fuiv. 

Genevieve  (  filles  de  fainte  )  leur  pre¬ 
mière  Fondatrice  ,  22,5 

Ce  qui  leur  a  fait  donr.  er  le  nom  de 
fainte  Geneviève ,  zz6 

Leurs  pratiques  &  obfervances  ,  & 
leur  charité  pour  les  pauvres,  la  meme. 

2.32. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  leur  union,  avec 
la  Communauté  de  Madame  de  Mi« 
ramion  ,  la,  meme. 

Les  grands  biens  qu’elles  ont  reçu  d’el- 
>  la  meme . 

Leur  I nfLitut  ed  approuvé  par  un  Le- 
gat^  Latere  ,  la  même. 

Monfieur  Ferret  leur  donne  des  Re- 
glemens  &  des  Confiitutions,/^  même 

&  fuiv. 

Elles  font  approuvées  par  ^Archevê¬ 
que  de  Paris,  2Xy 

Le  Roi  leur  donne  des  Lettres  Paten- 
îes  »  la  même. 

Leur  charité  à  l’égard  du  prochain  , 

r  •  131 

Leur  réception  &  leur  engagement , 

r  la  meme  &  fuiv. 

Chevaliers  de  faint  )  leur  mar¬ 
que  ,  leur  infïitution  ,  &  leur  Inftitu- 
teur>  ,  318 

Ce  qui  a  donné  occaüon  â  l’inftitution 
de  ces  Chevaliers  ,  329 

On  leur  fait  des  Statuts  ,  &  ce  qud/s 
contiennent ,  la  mefme. 

-  Additions  faites  â  ces  Statuts,  53-0.  & 

fuiv. 

Ordonnance  faite  au  fujet  de  cette  ad¬ 
dition  ,  ia  mefme. 

Lieu  ou  ces  Chevaliers  tiennent  leurs 


BLE 

Semblées  ,  /*  rhefme. 

Dames  qui  ont  été  reçues  dans  cet 
Oi  die  ,  33$ 

Georges  (  Ordre  de  faint  )  fon  inftituteur 
&  la  demeure  qu’il  afîïgna  aux  Chcva- 
lieis  ,  367 

Leur  marque  &  leur  obligation ,  la 

mefme. 

Gérard  de  V elfen  tue  Florent  V.  Comte 
de  Hollande  , 

11  ed  mis  à  mort  â  Leiden  d’une  ma¬ 
niéré  audi  cruelle  que  finguliere  ,  la 

mefme. 

Gérard  V.  fuccede  au  Duché  de  Juliers, 

381 

Il  lui  effc  difputé  par  Arnould  d’E- 
gmond  ,  la  mefme. 

Gérard  remporte  fur  lui  une  célébré 
V nftoire  &  indituë  l’Ordre  de  S.  Hu- 
^  liert  en  mémoire  de  cela,  la  mefme. 
Germanique  (  le  College  )  Séminaire 
établi  dans  Rome  ,  *  g^ 

Motifs  de  fon  inditution  &  fon  Fon¬ 
dateur,  _  la  mefme. 

Nombre  des  Seminarides  ,  &  l’Egîife 
qu’ils  pofîedent,  la  mefme. 

Exercices  de  ces  Seminarides  ,  83 

Perfonnes  illudres  qui  font  forties  de 
ce  Séminaire  ,  U  mefme * 

Giefualdo  (  le  Cardinal)  Archevêque  de 
Naples  donne  l’Eglifc  de  fainte  Marie 
de  tous  biens  à  Charles  CarafFa  Fon¬ 
dateur  des  ouvriers  pieux  ,  4  8> 

Gondi  (  Jean  François  de  )  premier 
Archevêque  de  Paris  ,  contribue  à 
la  fondation  des  Prêtres  de  la  Mif- 
lîon^,  *  69 

Il  érigé  une  AdenjiNée  "  d’ouvriers 
évangéliques  en  Congrégation  ,  84 

Titre  de  cette  Congrégation  ,  la  mef- 

Il  érigé  le  Séminaire  de  faint  Nicolas 
du  Chardonnet , 

Gonfalon  (  Archiconfraternité  )  établie  à 
Rome,  z  60 

Son  établifîemcnt ,  &  le  nom  qui  fut 
donné  aux  Confrères  ,  la  mefme  ^ 

fuiv. 

Autres  Confraternités  qui  font  érigées 
à  fon  exemple,  ,  z6i 

Ces  Confrères  s’oppofent  à  là  violen¬ 
ce  des  Seigneurs  Romains  ,  dans  un 
trouble  qui  fut  excité  à  Rome,  rendent 
la  liberté  à  cette  ville  ,  &  prennent  le 
nom  de  Gonfalon  ,  la  mefme* 

Ce  que  fignifïe  ce  nom  ,  la  mefme * 
Eglifes  &  Privilèges  qui  leur  font  ae- 
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cordes  en  confideration  de  leur  zele, 

la  mefme . 

L  eur  pieté  à  l'égard  des  pauvres  filles, 
des  Confrères  malades,  &  de  ceux  qui 
font  morts,  %6 1 

Le  Pape  leur  donne  le  foin  de  rache¬ 
ter  les  Captifs  ,  la  mefme. 

Gonzagues  (  Vincent  de  )  inftituc  l’Or¬ 
dre  du  Rédempteur  ou  du  Sang  Pré¬ 
cieux  de  Jefus-Chrift  ,  4M 

Il  en  reçoit  l’habit  &  le  collier  ,  416 
11  fait  plufieurs  Chevaliers  de  cet  Or¬ 
dre  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Cérémonies  obfervées  a  la  création  de 
ces  Chevaliers  ,  &  leur  ferment ,  416 
11  fait  des  Officiers  de  cet  Ordre  ,418 
Les  Ducs  de  Mantoue  en  ont  toujours 
été  Grands  Maîtres ,  la  mefme, 

Gm\agues  (  Eleonore  de  )  inftituë  les 
Ordres  des  Efclaves  de  la  Vertu  &  de 
la  vraie  Croix,  4*7 

Marque  qu’elle  donne  auxChcvalieres 
du  premier  de  cesOrdres,&  ce  qu’elles 
promettent  à  leur  réception, la  mefme. 
Marque  qu  elle  donne  aux  Chevalieres 
du  fécond  Ordre  ,  4*8 

Granâmont  (  le  Prieuré  de  )dans  le  Parc 
de  Vincennes,  annexé  à  la  dignité  de 
Chancelier  de  1  Ordre  de  faint  Mi¬ 
chel,  eft  dift rait  de  l’Ordre  de  Grand- 
mont,  374 

Concordat  fait  entre  le  Roi  Henri 
IM.  &  le  Général  de  Grandmont  à  ce 
fujet ,  l*  mefme. 

Ce  que  ce  Prince  donne  à  cet  Ordre 
en  échange  ,  la  mefme . 

Cardinaux  qui  ont  joui'  de  ce  Prieuré 
en  qualité  de  Chanceliers  de  l’Ordre 
de  faint  Michel ,  374 

Gras  (  Mademoifeile  le  )  Fondatrice  des 
Sœurs  delà  Charité  ,  103 

•Sa  naiffance  &  fes  pareils  ,  la  mefme. 
Elle  fe  marie  ,  &  s’applique  aux  œu¬ 
vres  de  mifericorde  ,  i04 

Elle  perd  fon  époux  ,  &  execute  un 
vœu  qu’elle  avoit  fait  de  garder  la  vi¬ 
duité  &  de  fe  confacrer  à  Dieu ,  la 
J  mefme. 

Elle  fait  la  vifite  des  Confrairies  de 
Charité  établies  par  M.  Vincent  de 

Paul ,  10^ 

Son  aufterité  dans  fes  voilages  ,  &  ce 
qui  l’excite  à  les  pratiquer  ,  la 

mefme. 

Elle  procure  des  établiffertiens  a  Paris 
pour  les  Sœurs  de  la  Charité  ,  l* 

mefme , 


T  !  E  R.  E  S. 

On  lui  donne  la  conduite  de  toutes  les 
Sœurs  de  la  Charité  en  qualité  de  Su¬ 
périeure  ,  105 

Elle  fait  un  nouveau  vœu,  &  renou¬ 
velle  celui  de  viduité  qu’elle  avoit  dé¬ 
jà  fait  ,  la  mefme. 

Elle  achette  une  maifon  au  village  de 
la  Chapelle ,  &  ce  qui  l’y  engage  , 

109 

Elle  y  va  loger ,  &  s’y  exerce  a  des 
œuvres  de  charité  ,  la  mefme. 

Elle  change  de  maifon  ,  &  vient  de¬ 
meurer  au  fauxbourg  faint  Denis  ,  la 

mefme. 

Oeuvres  de  mifericorde  qu’elle  exerce 
dans  cette  nouvelle  maifon ,  la 

mefme * 

On  lui  donne  le  foin  de  la  maifon  des 
Enfans  Trouvez  ,  <3c  de  quelques  au¬ 
tres  Hôpitaux, tant  en  France  que  dans 
les  pais  étrangers  ,  la  mefme  &  Juiv. 
Elle  fait  approuver  fa  Congrégation  , 
fes  Reglemens  &  Statuts  ,  ni 

Sa  mort  &  fafepulture  ,  m 

Grecs  (  le  College  des)  Séminaire  établi 
dans  Rome  pour  la  Propagation  de  la 
Foi, 

Son  Fondateur  ,  la  mefme. 

Grégoire  XIII.  (  le  Pape )  Fondateur  de 
plufieurs  Séminaires  dans  Rome  pour 
la  Propagation  de  la  Foi ,  81.  &  fuiv. 
Il  accorde  à  Philippe  II.  le  pouvoir  de 
conférer  l’Ordre  de  la  Toifon  fans 
la  participation  des  Chevaliers,  349 
Grégoire  XV*.  approuve  l’Inftitut  des 
Ouvriers  Pieux ,  fr 

Guérin  (  Monfieur  )  Direéleur  des  Filles 
de  la  Croix  ,  leur  fait  des  Reglemens , 

11 7 

Guerra  (  le  Pere  Matthieu  )  Fondateur 
de  la  Congrégation  des  Prêtres  du  fa- 
cré  Cloud  ,  2S 

Guet  (  Chevalier  du  )  eft  fait  Chevalier 
de  l’Etoile  ,  félon  quelques  Auteurs , 

311 

Cet  Ordre  ,  félon  les  mêmes ,  eft  avili 
par  cet  endroit  ,  la  mefme  fy  fuiv. 
Réfutation  de  ce  fentiment  ,  &  les 
preuves  du  contraire  ,  3I2~  & 

Guflave  Roi  de  Suede  ,  Inftituteur  de 
l’Ordre  des  Epées  / 

Marques  de  cet  Ordre  ,  &  fa  duree  ,1* 

mefme  fr  fuiv. 

Sujet  de  fon  abolition,  la  mefme. 
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Maître  de  l’Ordre  ,  &  unit  fa  grand' 
Maîtrife  à  la  Couronne  de  France 


TT  Ache  (  Ordre  de  la  )  fon  Inftitu- 
Xi  tcur,  &  letems  de  fon  inftituticm, 

40 

Ce  qui  fut  la  caufe  de  cette  inftitutioiV 

41 6 

Marque  de  cet  Ordre,  la  mefme. 
Hall  (  Société  des  Vierges  de  )  leurs 
Fondatrices,  38 

Leurs  pratiques  &  obfervances  ,*  la 

mefme  çfp  fuiv. 
Hurlai  (  Tean  de  )  eft  fait  Chevalier  du 
Guet,  3 ;  1 

Il  cil  difpenfé  d’exercer  fon  Office 
pendant  un  an  ,  &  ce  qui  lui  fit  obte¬ 
nir  cette  difpenfe  ;  313 

Hurlai  (  François  de  )  de  Chanvalon  , 
Archevêque  de  Paris  ,  approuve  les 
Conftitutians  des  Filles  de  I  Union 
Chrétienne  ,  &  y  fait  des  Remarques, 

158 

Elles  font  encore  approuvées  par  le 
Cardinal  de  Noailles  ,  &  par  quelques 
autres  Evêques  ,  U 9  . 

B  enri  (  le  Bon  )  Fondateur  des  Freies 
Cordonniers  &  Tailleurs  ,  17 5 

Son  pars  &  fes  parerrs,  U  mefme-. 

Il  détruit  le  Compagnonage,  179 
Ce  que  c'étoic  que  ce  Compagnonage, 

la  m cfne  Jutv. 

U  établit  fa  Société  &  celles  des  Tail¬ 
leurs  ,  180.  183, 

Sa  mort  &  fa  fepulture  ,  la  mejme . 
Henri  II.  Roi  de  France  ,  tient  un  Cha¬ 
pitre  de  l’Ordre  de  faint  Michel  a 
Lion,  ^  37* 

Ordonnances  qu’il  y  fait  au  fujet  de 
l’habillement  ,  la  mefme  &  fuiv. 
Henri  III.  fouftrait  le  Prieuré  de  Grand, 
mont  dans  le  Parc  de  Vincennes  de 
l’Ordre  de  Grandmont  ,  374 

Ce  Prince  fait  un  Concordat  pour  cela 
avec  François  de  Ncuvilie, Général  de 
cet  Ordre,  la  mefme. 

Les  Cordeliers  font  introduits  dans  ce 
Prieuré  du  Parc  de  V  incennes  ,  &  en- 
fuite  les  Minimes  ,  la  mefme. 

Il  inftituë  l’Ordre  du  Saim-Efprit  err 
France  ,  &  ce  qui  le  porte  à  cette  in- 
ftitution  ,  3 97 

Lettres  Patentes  de  ce  Prince  ,  dans 
lefquelles  on  connoît  fon  motif  &  la 
amauvaife  interprétation  que  quelques- 
uns  ont  donnée  a  fes  intentions  ,  398. 

&  fuiv. 

31  fc  déclaré  Chef  &  SouYerauiGiancU 


400* 

Il  tient  la  première  Affemblée  de 
l’Ordre  dans  i’Eglife  des  Auguftins  de 
Paris  ,  401 

Il  y  fait  fon  ferment  comme  Chef  Zc 
Grand- Maître  de  l’Ordre  ,  40^ 

Formule  de  ce  ferment,  la  mefme , 
Il  eft  revêtu  du  manteau  de  l’Ordre  , 
&  on  lui  met  le  collier  au  cou  r  4  03 
Il  donne  le  même  Ordre  au  Chance¬ 
lier  ,  &  à  plufieurs  Chevaliers  ,  la 

mefme. 

Serment  que  font  les  Cardinaux  , 
Prélats, &  Chevaliers  à  leur  réception, 

r  403  &  4P? 

Il  ordonne  que  l'es  deniers  qui  pro¬ 
viendront  du  droit  du  marc  d’or  fe- 
ront  affrétés  &  hipotequés  au  pare¬ 
ment  des  frais  de  l’Ordre  ,  auquel  if 
avoit  déjà  affeété  d’autres  droits  Sei¬ 
gneuriaux  ,  408.  &  fuiv. 

Il  choifît  l’Eglife  des>  Auguftins  de 
Paris  pour  célébrer  l'a  Fête  de  L’Or¬ 
dre  ,  la  mefme. 

Privilège  que  ce  Prince  accorde  auï 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  410 

il  les  oblige  à  plufieurs  pratiques  de 
pieté  ,  4IS 

Henri  IV.  Roi  de  France  ,  fait  une  Or¬ 
donnance  pour  que  les  Princes  étran¬ 
gers  puifient  être  admis  à  1  Ordre  du- 
Saint- Efprit,  4°7 

Etrangers  aufquels  ce  Prince  conféré 
cet  Ordre,  la  mefme. 

Il  obtient  une  difpenfe  du  Pape  pour 
les  Chevaliers  ,  4*3*  Ô'fuîv. 

Le  même  Pape  lui  accorde  la  permif- 
fion  de  faire  tel  changement  qu  il  lur 
plaira  aux  Statuts  de  l’Ordre ,  4T4 

Changemens qu’il  fait  en  confequen- 
ce  de  cette  pcrmilfion  ,  la  mefme. 
Holzaufer  (  Barthelemi  )  Fondateur  de 
la  Congrégation  des  Clercs  Séculiers, 

MJ? 

Sa  naiffance  &  fon  pars,  la  mefme. 
Il  reçoit  la  Prêtrife ,  dit  fa  première 
Melle  ,  &  eft  fait  Doéteur  ,  ao 

Il  jette  les  fondemens  de  fa  Congré¬ 
gation  ,  l^  mefme. 

Il  eft  fait  Grand- Vicaire  du  Diocêfe 
de  Chiemzée,.&  Doien  de  Leoggen- 
taj  5  la  mefme . 

Les  progrès  que  fait  ^Congrégation* 

la  mefme. 

Sa  mort ,  &  les  éloges-  quç  reçurent 
Jç 5  Statuts  qu’il  avoit  faits  pour  fa 

Congrégation 


DES  MA 

Congrégation  ,  m 

Hôpital  de  la  Santé  (  1*  )  ee  que  c’étôit 
autrefois  y  &  par  qui  il  étoit  admini- 
ftré,  145 

Lieu  où  il  a  été  transféré  ,  la  me  [me. 
Hôpital  de  la  Charité  Chrétienne  ,  fôn 
fondateur,  les  motifs  &  intentions 
eut  dans  cette  fondation  ,  445 

Hofpitalieres  des  Duché  &  Comté  de 

Bourgogne  ,  9 

Leurs  vœux  ,  la  mctfrtie. 

La  différence  qu’il  y  a  entre  celles  du 
Duché  &  celles  du  Comté  ,  la  me  fine 

&  fuiv. 

Hofpitalieres  de  Dijon  &  de  Langres ,  & 
leur  Inflituteur  ,  236 

Elles  font  mifes  a  la  place  des  Reli- 
gieufes  du  SainGEfprit  dans  l'Hôpi¬ 
tal  de  Di  on,  241 

Le  Roi  leur  accorde  des  Lettres  Pa¬ 
tentes  y  141.  <&  fuiv. 

Elles  élifent  M.  Joly  pour  leur  Supé¬ 
rieur,  241 

Elles  font  leurs  premiers  vœux  ,  243 
Hubert  (  Ordre  de  S.)  Ton  Inflituteur, 
le  tems  &le  fujet  de  fon  inftitution,38i 
Cet  Ordre  eft  rétabli  par  Jean-  Guil¬ 
laume  de  Nenbourg,  Electeur  Pala¬ 
tin  ,  383 

Hubi  (  le  Pere  J  Coinftifuteiïr  des  Mai- 
Ions  de  Retraites  ,  121 

Sa  naiffance  &  Ton  païs  ,  la  mefme , 
11  fe  fait  Jefuite  ,  la  mefme . 

11  fait  fa  profeflion  foiemnelle ,  la 

mefme. 

Il  s’emploie  aux  Millions ,  &  travaille 
à  l'avancement  des  retraites  ,  la 

mefme , 

Sa  mort  ,  ziz 

Hus  (Jean  )  tems  auquel  il  commença  à 
femer  Pc  s  erreurs  ,  332. 

J 

JAcques  (Ordre  de  Paint)  en  Hollande, 
fon  Inflituteur  &  ie  tems  de  fon  infti- 
tution  ,  288 

Les  premiers  Chevaliers  de  cet  Ordre, 

la  mefme. 

Marque  de  cet  Ordre  ,  la  mefme. 
Jacques  V Roi  d’Ecoffe  Inflituteur  de 
POrdre  du  Chardon  ou  de  Paint  An¬ 
dré  ,  388 

Marque  &  deviPe  qu’il  donna  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  la  mejme. 
Jacques  II.  Roi  d’Angleterre, d’Ecoffe  Sc 
d’Irlande  rétablit  l’Ordre  du  Chardon 

Tome  FJIh 


HERES. 

ou  de  Paint  André  ,  3^© 

Il  fait  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  Sc 
les  difpenfe  des  anciennes  cérémonies 
de  la  réception  ,  la  mefme. 

Il  leur  donne  une  Chapelle  Roïale 
pour  le  lieu  de  leurs  Affemblées  en 
place  de  celui  qu'ils  a  voient  aupara¬ 
vant  ,  qui  avoir  été  ruiné  par  les  He- 
reciques ,  la  mefme. 

Cet  Ordre  eft  encore  aboli  par  les  ré¬ 
volutions  d’Angleterre  qui  obligent 
ce  Prince  à  fe  retirer  en  Fiance  ,  la 

mefme. 

Jacques  VI.  Roi  d’Ecoffe  cft  mis  fur  le 
Trône  âgé  feulement  d'un  an  ,  &  eft 
élevé  dansl’hcrefie  ,  390 

Jarretière  (  Ordre  de  la  )  en  Angleterre* 
fon  Inftituteur  ,  298 

Les  fentimens  differens  des  Auteurs 
fur  le  fujet  de  fon  inftitution  ,  la  mef¬ 
me  &  fuiv. 

Prefent  qüefaifoient  les  Chevaliers  de 
la  J  arretiere  à  leur  réception  pour  l’en¬ 
tretien  des  Chanoines  &  des  pauvres1 
Chevaliers  de  l’Eglife  de  Windfor  ,  la 

mefme  ^ 

DeviPe  que  dévoient  porter  les  Cheva¬ 
liers  de  l’Ordre  ,  la  mefme. 

Tems  auquel  ils  étaient  obligés  de' 
porter  le  manreau  de  l'Ordre  ,301.  & 

fuiv. 

Origine  du  collier  de  cet  Ordre  &  ce 
qui  le  compofe  ,  301 

Autres  marques  de  cet  Ordre  &  quand 
ils  font  obligés  de  les  porter  ,  la  mef¬ 
me. 

Nombre  des  Meffes  que  le  Roi  &  les 
Chevaliers  étoient  obligés  de  faire  dire 
pour  un  Chevalier  mort  ,  303 

Ce  qui  fut  ordonné  â  la  place  de  ces 
Meffes  par  Henri  VIII,  après  qu’il  eut 
embraffé  ,1'herefie  ,  la  mefme. 

Changement  dansi’habit  de  ces  Che-^ 
valiers  ,  la  mefme. 

Defcription  du  collier  comme  il  eft  à 
•  prefent ,  la  mefme  &  fuiv. 

Lettre  du  Roi  Charles  il  â  un  Mar¬ 
quis  de  Brandebourg  lorfqu’il  lui  en~* 
voïa  le  collier  ,  304  &  fuiv . 

Lettre  du  Chevalier  Walker  au  Prince 
d’Orange  au  fujet  des  habits  de  l’Or¬ 
dre  envoies  au  Marquis  de  Brande¬ 
bourg ,  30  f 

Obligation  des  Princes  étrangers  après 
qu’ils  ont  reçu  les  marques  &  orne- 
mens  de  l’Ordre  la  mefme , 

Ceremonie  obfervée  lorfque  le  Procu^ 

Nnn 
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reur  de  quelque  Prince  eft  inftalé  ,  la  Collier  qu’il  donna  aux  Chevaliers  de 

tnefme.  cet  Ordre  ,  la  mefme  &  fuii>. 

Henri  IV.eftfait  Chevalier  de  cet  Or-  Jean  /.Roi  de  France, Inilitutcur  de  l’Or¬ 
dre  ,  la  mefme .  dre  de  l’Etoile  ,  309 

Celui  qu’il  envoïa  ,  comme  Ton  Pro-  Lettre  circulaire  que  ce  Prince  écrit  à 

cureur  &  le  ferment  qu’il  fit ,  30 6  ceux  qu’il  veut  honorer  de  cet  Ordre, 

Autres  Rois  Me  France  qui  ont  reçu  la  mefme  &  fuiv, 

cet  Ordre,  lamefme.  Jeanl.  Roi  de  Caftille\  inftitue  un  Or- 

Autres  Souverains  qui  l’ont  reçu  ,  la  dre  de  Chevalerie  pour  les  femmes  , 


mefme. 

Nombre  des  Chevaliers  de  cet  Ordre, 

la  mefme . 

Nombre  &  qualité  des  Chevaliers  que 


416 


Aétion  mémorable  qui  porte  ce  Prince 
à  cette  inftitution  &  la  marque  qu’il 
donne  aux  Chevalieres ,  la  mefme . 


fit  la  Reine  Eiifabeth  ,  la  mefme .  Jeanne  ou  Jeannelle  Reine  de  Naples, 181 

nr*  •  1  «  1  r  r  •  •  •  ttt  r\  1*  a  •  r  •  r  *  sr* 


Qfîiciers  de  cet  Ordre  ,  la  mefme . 
Evêque  né  Prélat  de  l’Ordre ,  la 

mefme. 

Habillement  du  Prélat  ,  du  Chance¬ 
lier  de  l’Ordre  &  des  autres  Officiers, 

,  507 

Jean  (S.)  in  Venere  ,  Abbaie  pofledée par 
les  Prêtres  de  l’Oratoire  en  Italie  ,  zi 
Ses  dépendances  ,  la  mefme. 


Louis  III.  Duc  d’Anjou  fait  fon  poffi- 
ble  pour  la  dépofTeder  ,  mais  inutile¬ 
ment  ,  la  mefme. 

Elle  l’appelle  dans  la  fuite  &  le  fait 
reconnoître  Roi  de  Naples  ,  la  mefme. 
Il  chalîe  du  Roiaume  les  Catalans  & 
les  Aragonois  avec  leur  Roi ,  la  mef¬ 
me. 

Sa  mort,  181 


Jean  Jacques  fie  Frere  )  ouJean-Baptifte ,  Jeanne  (la  Princeffe)  heritiere  du  Roïau- 
Propagatcur  des  Ermites  de  la  Refor¬ 
me  des  Ermites  de  faint  Jean-Baptifte 

115 

Il  fait  quelques  nouveaux  établifie- 
mensd’Ermitages  &  en  reforme  d’au¬ 
tres  ,  la  mefme  &  fuiv . 

Il  change  l’habit  de  Tes  Ermites  &  ce 
qui  l’y  oblige  ,  116 

Il  eft  élu  Vifiteur  General  de  tous  les 
Ermites  du  Diocêfe  de  Langres  ,  la 

mefme. 

Il  quitte  le  Diocêfe  de  Langres  &  les 
raifons  qui  l’y  obligent ,  117 

11  quitte  fa  Charge  de  Supérieur  ,  la 


Sa  mort , 

Jean  d'Antioche  (  Saint  )  Fondateur  des 
Ermites  de  Mont  Luco  ,  118 

Jean  I.  (  Dom)Roide  Caftille  aggran- 
dit  l’Ordre  de  la  Bande  ,  293 

Cet  Ordre  eft  aboli  &  enfuite  renou- 
vellé  par  Philippes  V.  de  la  maifon  de 


me  de  Naples  épouXc  le  Prince  André 
fils  de  Charles  II.  Roi  d’Hongrie, 

Elle  ne  veut  pas  que  ce  Prince  prenne 
la  qualité  de  Roi  ,  la  mefme . 

Elle  fe  fait  couronner  conjointement 
avec  lui  :  31  f 

Elle  eft  foupçonnéc  de  fa  mort  ,  la 

mefme. 

Elle  epoufe  Louis  de  Tarente  ,  la 

mefme. 

Elle  eft  obligée  de  s’enfuir  avec  lui  en 
Provence  ,  la  mefme . 

Elle  retourne  à  Naples  ,  la  mefme. 
mefme.  Jefus-Chrift  (  Ordre  Militaire  de)  &  de 
lamefme.  faPaJfion ,  334 

Son  Inftituteur  &  la  marque  qu’il  don¬ 
na  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Jour  de  fon  inftitution  &  perfonnes 
de  diftinétion  qui  y  reçurent  le  collier, 

335 


Bourbon  , 


Jean  II.  Roi  de  Caftille  Inftituteur  de 
l’Ordre  de  l’Ecaille  ou  de  la  Scama  , 

194 

Marque  qu’il  donna  aux  Chevaliers 
de  cet  Ordre  ,  la  mefme. 

Jean  Roi  de  Suede  furnommé  le  Grand 
Inftituteur  de  l’Ordre  de  l’Agneau  de 
Dieu,  196 

L’année  &  le  jour  aufquels  il  fît  cette 
_  inftitution  ,  la  mefme . 


lamefme.  Jefus  &  Marie  (  Chevaliers  de  )  leur 


inftitution  &  la  marque  de  leur  Or¬ 
dre  ,  -3 

Ele&ion  du  Grand-Maître  de  cet  Or¬ 
dre  &  fes  privilèges ,  la  mefme . 

Ce  que  l’on  exigeoit  de  ceux  qui  y 
étoient  reçus  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Ce  que  portent  les  Statuts  de  cet  Or¬ 
dre,  3  69 

Privilèges  des  Commandeurs  &  des 
Chevaliers ,  U  mefme. 
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Leurs  obligations  &  leur  vœu  ,  la 

mefme. 

Joigny  (  le  Comte  de  )  Emmanuel  de 
Gondy  Fondateur  des  Prêtres  de  la 
Million,  69 

Joly  (  M,  )  Inftituteûr  des  Hofpitalieres 
de  Dijon  &  de  Langres  ,  236 

Sa  naiflance  &  Tes  parens,,  la  mefme. 
L’éducation  qu’il  reçoit  d’eux  8c  prin¬ 
cipalement  de  fa  mere  ,  la  mefme* 
A  dion  héroïque  de  fa  charité  envers 
les  pauvres  ,  237 

Il  fait  fes  études’,  reçoit  le  bonnet  de 


TI  ERES. 

Elles  obtiennent  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  ,  la  mefme. 

Leurs  progrès  ,  la  mefme . 

Les  occupations  charitables  de  ces 
Soeurs  ,  la  mefme  &  fuiv . 

Leur  gouvernement  &  leurs  prati¬ 
ques  ,  1S8 

Leurs’vœux  &  leurs  promettes ,  189 

Ce  qui  s’obferte  lorfqu’elies  fortent  de 
la  Congrégation  ,  la  mefme. 

Elles  ont  des  Sœurs  agrégées  ,  ce  que 
c’eft  que  ces  fours  &  quelles  font  leurs 
obligations ,  190  &  fuiv: 


Dodeur  &  eft  fait  Prêtre  ,  la,  mefme.  J°f  fh  (  Saint  )  Congrégation  de  Prêtres 


11  eft  fait  Grand  Vicaire  de  la  Colie- 
giate  de  faint  Etienne  de  Dijon  ,  238 
11  fait  une  efpece  de  Mifüon  aux  pau¬ 
vres  &  ce  qu’il  fait  pour  les  engager  a 
fc  trouver  à  fes  exhortations  ,  139 

Il  établit  la  Communauté  du  bon  Pa¬ 
lpeur,  140 

Il  établit  aufli  une  Société  qu’on  nom¬ 
me  la  Chambre  de  la  divine  Trôvi- 
dence  ,  la  mefme. 

Il  inftitue  les  Hofpitalieres  8c  ce  qu’il 
fait  pour  cela  ,  la  mefme  &  fuiv . 
Il  donne  l’habit  de  Nonces  à  quinze 
filles  qui  étoienc  venues  de  plufîeurs 
Provinces,  241 

Il  leur  fait  des  Reglemens  8c  les  pré¬ 
cautions  qu’il  prend  afin  qu’ils  foient 
fans  défauts ,  la  mefme . 

Sa  mort  8c  ce  qui  en  eft  la  caiife  ,243 

&  fuiv. 

Conteftation  au  fujet  du  lieu  de  fafe- 
pulture  ,  la  mefme. 

Ses  Reglemens  font  approuvés ,  la 

mefme. 

Joféph  (  Saint  )  Congrégation  de  Prêtres 
Séculiers  ,  2.5 

Son  Fondateur ,  la  mefme. 

Quelques  Prêtres  de  cette  Congréga¬ 
tion  commencent  la  vie  commune  ,  %6 
Leur  première  demeure  &  ce  qu’ils 
font  pour  fon  établiffement  ,  la  mef 

me. 

Ils  font  transférés  en  un  autre  lieu  ,  la 

mefme. 

LeursConftitutions  font  drettées  &  ap¬ 
prouvées  ,  la  mefme. 

Leurs  pratiques  Bc  Obfervances  ,  2 7 

Jofeph(  la  Congrégation  des  Sœurs  de  St) 
Son  Origine  &  fon  inftituteur  ,  186  (y* 

fuiv. 

Les  fours  de  cette  Congrégation  font 
confirmées  &  leurs  Conititudons  ap¬ 
prouvées  ,  187 


Mifiionnaires  ,  191 

Leur  Inftituteur  &  fa  profefïïon  ,  la 

mefme. 

Les  Millions  que  fes  Prêtres  entre¬ 
prennent  &  les  fruits  qu’ils  y  font , 

199 

Ils  font  perfecütés,  comment  &  pour¬ 
quoi  ,  200 

Ils  s’établittent  dans  Lyon  ,  201 

Jrlandoii  (  le  College  des  )  à  Rome,  83 
Son  Fondateur  ,  la  mefme. 

Ce  que  jurent  les  Seminariftes  de  ce 
College  en  y  entrant  ,  la  mefme 


K 


Kfrlivio  ç  Louis  Eudo  de  )  premer 
Inftituteur  des  Maifons  de  Retrai¬ 
tes,  21 1 

Sa  naiftance  8c  fes  parens  ,  la  mefme. 
Il  s’engage  avec  une  Demoifelie  ,  d 
laquelle  il  promet  de  l’époufer  ,  1 

Ses  parens  s’y  oppofent ,  &  l’envoïenc 
à  Paris  ,  la  mefme . 

11  fait  une  retraite  chez  les  Carmes  Ja 

mefme. 

Il  prend  les  Ordres  facrés  ,  la  mefme. 
11  retourne  à  fon  pais  ,  où  après  lâ 
mort  de  fon  pere  8c  de  (a  mere  ,  il  em¬ 
ploie  fon  bien  en  œuvres  pieufes  .m 

&  fuiv. 

Il  eft  fait  Grand- Vicaire  de  l’Evêque 
de  V  annes  ,  21 5  fuiv. 

Il  établit  une  maifon  de  retraite  ,  &  ce 
qui  l’y  engage ,  214 

11  dreffe  avec  le  Pere  Hubî  les  R  egle- 
mens  neceffaires  pour  les  retraites  ,  te 
y  fonde  l’entretien  de  quatre  Direc¬ 
teurs,  21  s 

Cette  Maifon  de  retraite  donne  lieu  à 
l’établiffement  d’une  autre  pour  les 
femmes  la  mefme. 

On  lui  en  donne  la  dire&ion^nt  pour 
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le  fpintuel  que  pour  le  temporel,  219 
Sa  mort , 


210 


LAÀiJlcii ,  fils  de  Charles  de  Duras 
Roi  de  Naples  ,  eft  proclamé  Roi 
de  ce  même  Roïaume ,  &  couronné  à 
Gaëtte  ,  181 

Il  lui  efi:  difputé  ,  &  enfin  il  en  refic 
le  Maîcre  ,  la  mefme. 

Sa  fqeur  Jeatinelle  lui  fuccede  après  fa 
mort  ,  la  mefme . 

Louis  [il.  Duc  d’Anjou  lui  difpute  ce 
Roïaume,  la  mefme. 

Lanciano  ,  Maifon  de  la  Congrégation 
de  l’Oratoire  zz 

Abbaïe  pofledée par  cette  Maifon  ,  & 
fes  dépendances  ,  U’mefme. 

IC  dur  et  te  (  Chevaliers  de  Notre-Dame 
de  )  leur  Inftituteur,&  le  tems  de  leur 
inftitution,  3/7 

Marque  de  leur  Ordre  ,  8c  privilèges 
que  leur  Fondateur  leur  accorde  ,  la 

mefme 

Leur  obligation  ,  la  mefme. 

Ce  que  font  à  prefent  ces  Chevaliers , 

la  mefme. 

Lemnos  (  Tille  de  )  efi  prife  par  les  Turcs, 

S6  S 

File  efi  reprife  par  les  Chrétiens ,  la 

mefme. 

Ordres  infiitués  à  ce  fujet ,  la  mefme. 
Fondions  ,  habillemens  &  marques  de 
ces  Chevaliers ,  U  mefme. 

Lettre  du  Chevalier  Walxer  au  Prince 
d’Orange ,  au  fujet  des  habits  de  TOr- 
dre  de  la  Jarretierre  envoïés  au  Mar¬ 
quis  de  Brandebourg,  30^ 

Lettre  par  laquelle  Louis  XÏ.  ôte  l’Offi¬ 
ce  de  Chevalier  du  Guet  à  Philippe  de 
la  Tour  pour  en  revêtir  Jean  de  Har- 
lai  ,  3iz 

Lettre  de  Chevalerie  donnée  à  Jean  de 
Harlat  ,  313 

Leon  X.  (  le  Pape  )  confirme  l’Ordre  de 
la  Toifon  d’or  ,  348 

Il  leur  accorde  plufieurs  beaux  privi¬ 
lèges  &  à  leurs  femmes,  la  mefme. 
Il  établit  l’Ordre  de  faint  Pierre  &  S. 
Paul,  3  66 

Marque  de  ces  Chevaliers,  la  mefme. 
11  efi  confirmé  par  Paul  II [.la  mefme 
Son  abolition  ,  &  l’état  prefent  Mes 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  la  mefme. 
Ce  que  coûtent  leursOffices,  &  ce  qu’¬ 
ils  rapportent,  /*  mefme. 


L  E 

Sentimen  du  Pere  Bonanni  au  fujet 
de  cet  Ordre  ,  &  de  fon  établifiement  , 

la  mefme. 

Levrier  (  Ordre  du  )  fon  infiitution  &  fa 
marque,  353 

Obligations  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre,  lamejme. 

Lettres  de  fon  établifiement  ,  la 

mefme  Catv. 

Lyon  (  la  ville  de  )  efi  affligée  de  pelte  , 

194  &  197 

Lion  (  Chevaliers  de  l’Ordre  du  )  en 
France,  %  284 

L’inftituteur  de  cet  Ordre  ,  8c  ce  qui 
occafionna  fon  infiitution ,  la  mefme . 

Lionne  (  Chevalier  de  la  )  marque  de 
cet  Ordre  ,  &  ce  quelle  figmfioit  : 

181 

Lis  (  Ordre  du  )  fon  Inftituteur  &  fon 
inftitution  ,  félon  Fa  vin  ,  &  quelques 
autres  Auteurs,  340 

Le  fujet  de  fon  inftitution  ,  &  le  fer¬ 
ment  que  faifoient  les  Chevaliers  qui 
y  étoient  reçus ,  la  mefme. 

Marque  &  collier  de  cet  Ordre  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Senrimens  de  differens  Auteurs  au  fu¬ 
jet  de  cet  Ordre  ,  341 

Le  véritable  Inftituteur  de  cet  Ordre  , 
&  lemotif  qu’il  eut  en  Tinftituant,34z 
Le  collier  de  cet  Ordre ,  343 

Lis  (  Chevaliers  du  )  leur  inftituteur  ,  & 
le  tems  de  leur  inftitution  ,  368 

Ce  qui  leur  fi:  donner  le  nom  du  Lis , 

la  jnefme. 

Marque  ancienne  de  cet  Ordre  ,  la 

mefme. 

Lo'àis  II.  Duc  d'Anjou  ,  efi  appeîîé  1  la 
Couronne  de  Naples  par  les  Napoli¬ 
tains  ,  181 

U  ne  profite  pas  de  fes  avantages ,  & 
fon  Compétiteur  refte  Maître  du 
Roïaume  ,  la  mefme . 

Loïtis  Roi  de  Hongrie  ,  pafle  en  Italie 
avec  une  armée  puiffante,  &  s’empare 
de  la  ville  de  Naples ,  315 

Ce  qui  efi  le  fujet  de  cette  guerre  ,  la 

mefme. 

Il  confent  à  la  paix  ,  à  la  follicitatioa 
du  Pape  ,  la  mefme. 

Loïtis  Patriarche  d’Aquiléc ,  chafie  les 
Turcs  de  l’ifie  de  Lemnos,  3 6$ 

Chevaliers  qui  furent  créés  à  ce  fujet , 
&  ce  qu’ils  étoient  obligés  de  faire  , 

la  mefme. 

Quels  dévoient  être  leur  habillement , 


&  leur  mar  ue 


la  mefme , 
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uiî  XI.  Roi  de  France  ,  infiituë  l'Or¬ 
dre  de  faint  Michel ,  370 

Il  détermine  le  nombre  des  Cheva¬ 
liers  &  en  nomme  quinze  ,  la  même . 

11  leur  donne  un  collier ,  5c  fa  deferi- 
ption  ,  la  meme , 

Il  leur  impofe  des  obligations  ,  3 71 

Il  reprimende  un  Chevalier  de  cet 
Ordre  au  fujet  d’une  de  ces  obliga¬ 
tions  qu’il  avoit  tranigrdTéc  ,  la  me¬ 
me. 

Il  deftine  l’Eglife  du  Mont  faint  Mi¬ 
chel  en  Normandie  ,  pour  y  célébrer 
les  Offices  Divins,  &  y  recevoir  les 
fondations  faites  en  faveur  de  l’Or¬ 
dre  ,  •  371 

Il  deftinela  Chapelle  de  faint  Michel 
dans  la  Cour  du  Palais  à  Paris  pour  y 
faire  les  Fêtes  &  cérémonies  de  l’Or- 
Are  ,  la  mefme . 

Projet  de  la  fondation  qu’il  avoit  def- 
fein  de  faire  pour  cette  Chapelle  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Privilège  qu’il  accordoit  dans  ce  pro 
jet  aux  Chanoines  Sc  Officiers  de  cette 
Eglifc  ,  373 

Louis  XII,  s’empare  du  Roïaume  de 
Naples  ,  374 

Il  fait  pîufieurs  Seigneurs  Italiens 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Mi¬ 
chel  ,  la  mefme  fuiv. 

Ils  lui  renvoient  le  Collier  ,  &  pour¬ 
quoi  37S 

Louis  XIII.  Roi  de  France  donne  des 
lettres  Patentes  pour  FétablifTement 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  58 

Il  envoie  leur  Fondateur  a  la  Reine 
Marie  de  Medicis  ,  &  pourquoi,  59 
Il  crée  trois  Receveurs  Généraux  du 
Marc  d’Or  ,  .409 

Il  fait  desOrdonnanc.es  en  faveur  de 
l’Ordre  du  faint  Elprit ,  la  mefme. 
Louis  XIV.  Roi  de  France  fait  pîufieurs 
Reglemens  pour  remedier  aux  abus  & 
aux  contravcnfions  qui  s’étoient  glif- 
fés  dans  l’Ordre  de  faint  Michel, &  en 
retranche  le  grand  nombre  qui  l’avoit 
avili  ,  3 7*  frfuiv. 

Il  fupprime  les  Receveurs  Généraux 
du  Marc  d’Or  ,  &  donne  permitfion  à 
l’Ordre  du  faint  Efprit  de  faire-  tels 
Receveurs  ,  Contrôleurs  5c  Officiers 
qu’il  jugera  à  propos,  409 

Il  dédommage  ce  même  Ordre  de 
l’argent  qu’il  lui  avoit  prêté  &  a  Louis 
X  l U •  fon  Pere  ,  la  mefme  <&  fuiv. 
Il  confirme  les  privilèges  accordés 


aux  Cardinaux  ,  Prélats  jCheyaliers 
&  Officiers  de  l’Ordre  ,  41® 

Il  inflitue  l’Ordre  de  faint  Louis  , 

411 

Fin  &  motif  de  ce  Prince  ,  la  mefme. 

Il  s  en  déclare  Chef  5c  Souverain  ,  la 

mefme. 

Louis  [  Ordre  de  faint  )  en  France ,  foa 
Inftituteur  ,  le  tems  &  le  fujet  de  fon 
inftitution  ,  411 

Le  Roi  lui  affigne  des  revenus  &  s’en 
déclare  le  Chef ,  la  mefme. 

Perfonnes  qui  le  doivent  compofer,  la 

mefme. 

Marque  de  cet  Ordre.  la  même . 

Charges  &  dignités  aufquelles  cet  Or¬ 
dre  eft  affeélé  ,  413 

Conditions  nécelTaires  pour  y  êcrc 
reçu,  la  même . 

PromefTes  &  ferment  que  les  Cheva¬ 
liers  font  à  leur  réception  ,  la  mefme. 
Ce  qu’ils  font  obligés  de  faire  après 
leur  réception  ,  414 

Jour  auquel  fe  tient  l’Aflemblée  de 
l’Ordre ,  &  ce  qu’on  y  fait ,  la  mefme. 
Rentes  dont  jouit  cet  Ordre  ,  &  le 
partage  que  l’on  en  fait  tant  aux 
Grands-Croix,  &  Commandeurs  qu’¬ 
aux  Chevaliers  ,  la  mefme. 

Jour  auquel  le  Roi  nomme  lesGrands- 
Croix  ,  Commandeurs  &  Chevaliers 
de  cet  Ordre,  la  même . 

Les  noms  des  premiers  qui  furent 
nommés  par  le  Roi ,  4 *5 

La  marque  de  cet  Ordre  ,  la  même. 
■  Ludovifio  (  le  Cardinal  )  Fondateur  du 
College  des  Irlandois  a  Rome  ,  83 

Le  te  ms  de  fa  fondation  ,  la  même . 


M 


\  Æ  Agolelatne  (Ordre  de  la  )  projette 
iVX  en  France,  434 

Celui  qui  devoit  en  être  l’Inftituteur, 
&  ce  qui  le  portoit  à  cela  ,  la  mefme. 
voeu  r auquel  dévoient  s’engager  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  435 

Serment  qu’ils  dévoient  faire  ,  la  mef¬ 
me  t 

L’habit  &  la  marque  qu’ils  dévoient 
porter  ,  l*  mefme. 

Maifon  qu’ils  dévoient  avoir,  43  6 

Le  nombre  des  Religieux  &  des  Che¬ 
valiers  qu’il  devoit  y  avoir  ,  la  mef¬ 
me. 

Ce  que  dévoient  faire  dans  cette  mai- 
fon  les  uns  &  les  autres  ,  t  a  mefme. 

Nnn  iij 
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Obligations  aufquelles  auroient  été 
affujetis  ces  Chevaliers  ,  la  mej'me  & 

fuiv. 

Habillement  que  dévoient  avoir  les 
valets  des  Chevaliers ,  437 

Ce  qu’ils  dévoient  fçavoir ,  &  le  vœu 
qu’ils  dévoient  taire  ,  la  mejme . 

Ce  qui  empêcha  i’inftitution  de  cet 
Ordre ,  437 

Ce  que  devint  celui  qui  Tavoit  pro¬ 
jette  ,  la  même. 

Magnus  IV.  Inftituteur  de  l’Ordre  des 
Séraphins  , 

Motifs  qu’il  eut  dans  cette  inftitution  , 

la  mejme. 

Mahomet  II »  prend  Tille  de  Lemnos, 

3l6î 

Les  Turcs  en  font  ch  allés  dans  la  (ui- 
*  la  mejme. 

On  inftitoe  deuxOrdresMîlitaires  pour 
s’oppofer  deux  ,  U  mejme , 

Marc  (  Chevaliers  de  faint  )  36 4 

Per  fon  nés  qui  font  honorées  de  cet 
Ordre  &  leur  marque  y  la  mefme . 

Cérémonie  qui  fe  fait  à  leur  réception* 

la  mejme. 

Marc  d  Or  (  Droit  du  )  ce  que  ceft, 

408 

Ce  droit  eft  donné  à  l’Ordre  du  faint 
Lfprit  ,  la  mejme. 

II  eft  augmenté  par  Louis  XIV.  & 
affedlé  pour  toujours  à  l’Ordre  ,  409 
Marie  (  Sainte  )  de  la  Valltcella ,  Eglifc 
donnée  à  faint  Philippe  de  Neri ,  10 

Son  nom  préfen.t  ,  U  mejme. 

Marie  (  Sainte  )  la  Roïale  de  Nagera 
Monaftere  de  Moines  de  faint  Benoit, 

340 

Son  Fondateur  félon  quelques  Auteurs 
&  ce  qui  l’engagea  à  le  fonder  ,  la 

mefme. 

Maronites  (  le  College  des  }  Séminaire 
établi  dans  Rome  pour  la  propagation 
de  la  Foi ,  gi 

Son  Fondateur  *  la  mefme. 

Marra  (  Guillaume  de  )  Grand-Maître 
de  l'Ordre  de  la  Paix  fe  fait  Feuillant, 

z88 

Il  donne ,  avec  le  eonfentement  des 
autres  Chevaliers,  la  Terre  de  Roque 
Roquette  à  l’Abbaïe  de  Fcüillans  y  la 

mefme. 

Maupas  du  Tour  (  Henri  de  )  Inftitu- 
teur  des  Sœurs  de  faint  J ofeph  ,  i8tf 
Mellini  (  le  Pere  )  affemble  plufieurs 
hiles  &  donne  commencement  à  la 
Communauté  ou  focieté  des  Vierges 


BLE 

de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge,- 

45 

Il  leur  fait  des  Gonftitutions  &  les  fait 
approuver,  la  mefme. 

Il  fait  un  autre  écabliffement  à  Cre- 
m one  ,  ^  ^ 

Nom  ôc  Réglés  qu’il  leur  donne  ,  la 

mefme. 

Melun  (  la  ville  de  )  eft  affligée  de  la 
Contagion  ,  *1$ 

Secours  que  les  pauvres  y  reçoivent 
de  Madame  de  Miramion  ,  la  mejme „ 
Mémoires  Solemnelles  ,  qui  fc  recitoienc 
publiquement ,  ce  que  c’étoit  ancien¬ 
nement  ,  if  8 

Michel  (le  Frere)  de  fainte  Sabine  ,  Fon¬ 
dateur  &  Reformateur  des  Ermites  de 
faint  Jean  Baptifte  ,  114 

Ce  qui  l’engage  à  cette  entreprife  ,  la 

mefme . 

Il  fait  des  Statuts  pour  fa  reforme,  <3£ 
les  tait  approuver  ,  la  mejme „ 

Ce  qu’ils  contiennent,  la  mefme. 
Formule  de  leur  profefflon  ,  nj 

Michel  (  Ordre  de  faint  )  en  France  r 
fon  inftituteur  &  le  tems  de  fon  infti¬ 
tution  ,  3  y  (y 

Nombre  des  Chevaliers,  &  les  noms 
des  quinze  premiers  qui  le  reçurent, 

la  mefme  &  fuiv. 
Marque  de  leur  Ordre  ,  &  Tobliga- 
tion  qu  ils  avoient  de  la  porter  ,  371 

Un  Chevalier  de  cet  Ordre  eft  repri- 
mendé  pour  avoir  ôté  cette  marque, 

la  mefme * 

Obligations  qui  leur  font  impofées  par 
les  Statuts  ;  la  mejme * 

Obligations  du  Roi  à  l’égard  desChe- 
valiers ,  37*, 

LTglifc  du  Mont-Saint- Michel  en 
Normandie  eft  choifîe  ,  pour  y  faire  le 
fcrvice  de  l’Ordre  ,  la  mejme . 

Celle  du  Palais  à  Paris  eft  enfuite  def- 
tinée  peur  cela  ,  la  mejme 0 

Chanoines  &  Officiers  fondés  pour 
cette  Eglife ,  •  37  ÿ\ 

Le  Chapitre  eft  fournis  au  faint  Siège, 
&  de  nomination  Roïale  ,  la  mejme. 
Prébendes  de  ces  Chanoines  &  leurs 
Privilèges  ,  la  mejme . 

Cérémonies  que  les  Chevaliers  dé¬ 
voient  faire  la  Veille  de  la  Fête  de 
faint  Michel  &  le  lendemain  ,  la  mef* 

me„ 

Ce  qu’ils  dévoient  offrir  à  la  Meffe  le 
jour  de  la  Fête  ,  la  mefme -, 

Les  quatre  premiers  Officiers  de  l’Or- 
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dre  ,  &  l’habillement  qu’ils  dévoient 
avoir ,  37<î 

prieuré  annexé  à  îa  dignité  de  Chan¬ 
celier  ,  la  mefme. 

Cardinaux  qui  ont  poftedé  ce  Prieuié, 

la,  mefme . 

Concordat  fait  pour  le  diftrairc  de 
l'Ordre  ,  la  mefme. 

L’Office  de  Chancelier  de  l’Ordre  de 
faint  Michel  eft  uni  à  celui  de  Chan¬ 
celier  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit ,  la 

mefme. 

Office  ajouté  aux  quatre  premiers ,  la, 

mefme. 

Italiens  faits  Chevaliers  de  cet  Ordre 
par  Louis  XII.  la  mefme. 

ils  renvoient  le  Collier  de  l’Ordre  ,  & 
pourquoi ,  37 S 

Changcmcns  faits  à  ce  même  Collier, 

la  mefme. 

François  I.  l'envoie  à  Henri  VIIl.Roi 
d’Angleterre  ,  la  mefme • 

Premier  Chapitre  de  l’Ordre ,  &  l’Or¬ 
donnance  qui  y  fut  faite  au  fujet  de 
rhabillement ,  376  &  fuiv. 

Aviliifement  de  cet  Ordre  ,  &  ce  qui 
en  fut  la  caufe  ,  377 

Dernier  Chapitre  de  l’Ordre  ,  &  la 
folcmnité  avec  laquelle  il  fe  tint ,  la 
,  mefme. 

Réglcmens  faits  par  le  Roi  LouisXIV. 
pour  remédier  aux  abus  &  contraven¬ 
tions  qui  s’étoient  gliffés  contre  les 
Statuts ,  ’  37S 

Conditions  miles  par  le  Roi  Louis 
XIV.  pour  être  fait  Chevalier  de  cet 
Ordre,  la  mefme  ér  fuiv. 

Michel  (Ordre  de  faint  )  fuppofé  ,  fon 
Inftitutcur  félon  Aubert  le  Mire  &  la 
marque  que  portoient  les  Chevaliers, 

444 

Mignon  (  le  College  de  )  eft  donné  à 
l’Ordre  de  Grand  mont ,  &  pourquoi , 

374 

Milice  de  Jefus-Chrifi  (  Ordre  delà  ) 
projette  &  prefenté  au  Pape  Paul  V. 
pour  qu’il  le  confirme  ,  433 

Différais  ^Chevaliers  qu’il  devoit  y 
avoir  dans  cet  Ordre  ,  la  mefme. 
Nombre  qu’il  devoit  y  avoir  des  uns 
&  des  autres  ,  la  mefme. 

Dignités  qui  dévoient  être  dans  cet 
Ordre  ,  &  de  quelle  maniéré  ceux  qui 
en  dévoient  être  pourvus  dévoient  être 
élus,  la  mefme. 

"Conditions  néceffaires  pour  être  du 
nombre  des  Grands  Chevaliers,  &  ce 


qu’ils  dévoient  promettre  ,  ta  mefme. 
Ce  qu’üs  devaient  donner  en  entrant 
dans  1  Ordre,  434 

Serment  qu’ils  dévoient  faire  après 
leur  réception  ,  la  mefme . 

Pratiques  de  pieté  aufquelles  les 
Grands  Chevaliers  auroient  été  obli¬ 
gés  ,  la  mefme . 

Leur  habillement,  la  mefme. 

Paroles  que  le  grand  Prince  dc4a  Mi¬ 
lice  devoit  mettre  au  haut  de  fes  let¬ 
tres,  la  mefme. 

Revenus  que  dévoient  avoir  ce  grand 
Prince,  les  autres  Officiers  ou  dignités 
de  l’Ordre  ,  les  grands  Ecuïers  &  les 
Ajoints ,  la  mefme. 

La  marque  que  devoit  avoit  cet  Or¬ 
dre  ,  la  mefme . 

Miolans  (  Philbert  de  )  inftituteur  des 
Chevaliers  de  faint  Georges  au  Comté 
de  Bourgogne  ,  3*-& 

Ce  qui  lui  donne  occafîon  de  faire  cet¬ 
te  inftitution  ,  la  mefme, 

11  cft  élu  premier  Batonierou  Gou¬ 
verneur  de  cet  Ordre  ,  312 

Il  donne  fa  maifon  de  Rougemont  à 
cette  Confrairie  ,  la  mefme-, 

Miramion  (  Madame  de  )  Fondatrice 
des  filles  de  fainte  Geneviève  ,  m 
Ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  titre  ,  la 

mefme. 

Sa  naiflance  &  fes  Parens,  la  meme. 
Elle  prend  le  parti  de  la  pieté  ,  &  ce 
qui  l’y  détermine  ,  113 .fapreced. 

Elle  époufe  M.  de  Beauharnois  dont 
elle  refte  veuve  peu  de  tems  après  ,  la 

mefme. 

Elle  refufe  les  propofitions  de  mariage 
qu’on  lui  fait ,  la  mefme. 

Elle  eft  enlevée  par  celui  qui  la  recher¬ 
che,  &  menée  au  Château  de  M.  de 
Buffi  Rabutin,  la  mefme. 

Elle  eft  remife  en  liberté  ,  &  pardon¬ 
ne  â  celui  qui  l’ avoit  enlevée  ,  la  mef¬ 
me. 

Elle  tombe  malade  ,  &  reçoit  l’Extrê¬ 
me-  Onétion  ,  la  mefme. 

Elle  revient  en  fanté  ,  &  reçoit  une  fa¬ 
veur  finguliere  du  Ciel ,  a 1 4 

Elle  fait  vœu  de  chafteté  ,  la  mefme. 
Sa  charité  à  l’égard  des  pauvres  dans 
le  tems  des  guerres  civiles  de  Paris  , 
&  fes  autres  œuvres  de  pieté  ,  la  mef¬ 
me. 

Elle  retire  chez  elle  vingt-huit  Reli- 
<^tcufes  des  frontières  de  Picardie  ,  & 
fa  charité  à  leur  égard , 
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.  Elle  établit  £a  première  Communauté, 

la  mefme. 

Elle  la  réunit  avec  celle  de  fainte  Ge¬ 
neviève,  21 6 

Elle  leur  fait  de  grands  biens,  en  eil 
élue  Supérieure  &  leur  fait  acheter  une 
maifon  fur  le  Quay  de  la- Tournelle  , 

2-1 7 

Ille  réunit  plufieurs  communautés  à  la 
iïenne  ,  St  va  pour  cet  eifec  en  quel 
ques  endroits  où  elleécoit  necefiaire, 

la  me  fine  &  fuiv , 
Elle  va  à  Melun  pour  fe courir  les 
pauvres  pendant  un  tems  de  conta- 
gion,  118 

Les  effets,  de  fa  charité  pour  Tes  pau¬ 
vres  de  l’Hôpital  Général  St  pour  les 
malades  de  l’Hôtel  Dieu  ,  la  mefire 

&  futv. 

Elle  établit  dans  fa  maifon  des  retrai- 
,  tes  avec  l’agrément  du  Koi  5c  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Paris  ,  119 

Elle  en  réglé  le  fpiritucl  5c  le  tempo¬ 
rel,  130 

Sa  mort  5c  fa  fepulturè  r  131 

Mifion  (  les  Prêtres  de  la  )  le  fu»et  ou 
motif  de  leur  établiiTement ,  5c  leur 
inftituteur  r  64 

Leurs  fondateurs  Scieur  première  mai¬ 
fon  ,  69 

Ils  font  érigés  en  Congrégation  fous  le 
titre  de  la  Million  ,  70 

Ils  obtiennent  des  lettres  Patentes  du 
Roi,  lamefme. 

Ils  entrent  dans  le  Prieuré  de  laint  La¬ 
zare  ,  5c  ils  font  plufieurs  autres  éta- 
blifTemens  tant  dedans  que  dehors  le 
Roïaume  ÿ  la  mefme • 

Etat  piéfent  de  cette  Congrégation  , 

73*  <&  fuiv. 

Papes  qui  ont  approuvé  ou  confirmé 
cette  Congrégation  ,  75 

Ein,  efprit ,  5c  obfervances  de  cette 
Congrégation  ,  la  mefme  &  fuiv. 
Leurs  vœux  Sc  engagemens  ,  78 

Mifficnnairei  de  laCongrégation’du  faint 
Sacrement  ,leur  établiflemcnt  5c  leur 
fondateur,  »  93,  &  preced. 

Ils  font  leur  vœu  par  maniéré  de  pro- 
teftation  ,  5c  ce  qu’elle  contient  y  la 

mefme . 

Ce  vœu  eft  ^changé  en  un  ferment  de 
fiabilité,  24 

Ils  font  calomniés ,  Sc  les  fuites  qu’eut 
la  calomnie  ,  la  mefme. 

Ils  commencent  leurs  Millions  ,  Sc  on 
leur  donne  le  nom  de  Millionnaires  d» 


L  E 

Clergé ,  ff 

Ils  font  quelques  nouveaux  ëtablifie- 
mens ,  •  lamefme . 

Ils  perdent  leur  maifon  de  Senlis ,  & 
pourquoi-,  kx> 

Obligations  imposées  à  cette  Congré¬ 


gation 


la  mefme. 


Gouvernement  de  cette  Congréga¬ 
tion  ,  10 1 

Formule  du  ferment  que  font  ceux  qui 
y  font  admis  ,  la  mefme. 

M ondonville  ,  (  Madame  de  )  Fondatri¬ 
ce  des  Filles  de  l’Enfance  de  Jefus,2o<î 
Elle  fe  retire  Sc  demande  pour  faCon- 
grégation  des  Regleméns  Sc  des  Con- 
ftitutions,  lamefme. 

Elle  fart  approuver  ces  mêmes  C011- 
fiitutions  ,  les  fait  confirmer  par  le 
Pape  ,  Sc  obtient  des  lettres  Patentes  du 
Roi  ,  107 

Ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  Confii- 
tutions ,  fa  mort ,  m 

Morcni  (  Anne  )  Fondatrice  des  filles  de 
l’Enfant  J  élus  i  Rome  ,  205, 

Son  pais  Sc  fa  conduite  ,  la  mefme . 
Elle  le  retire*  du  monde  5c  affemble 
quelques  filles  ,  la  mejme. 

On  leur  donne  des  Reglemens  5c  elles 
font  un  vœu,  204 

Motta  (  le  Pere  Paul )  Fondateur  delà 
Congrégation  de  faint  J  ofeph  ,  if 
Sa  mort  ,  i<£ 

Mouche  (  Ordre  de  la  J  à  miel ,  fon  infti- 
tutrice  ,  5c  le  tems  de  fon  infiitution  , 

418.  &  fuiv. 

Marque  de  cet  Ordre  r  4151 

Murat  (  Mademoifelle  de  )  Chevaliere 
du  Porc  Epie  ^  3.^. 


H 


NEW  (  Saint  Philippe  de  )  fondateur 
de  l’Oratoire  en  Italie  ,  12 

Sa  naififance  5c  fes  Parens  ,  la  mefme . 
ll.cft  envoie  à  laine  Germain  au  pied 
du  Mont  Cafiin  ,  Sc  pourquoi,  la  mef¬ 
me. 

Il  va  à  Rome ,  Sc  ce  qu‘il  y  fait ,  15 

Sa  chafieté  Sc  fa  pieté  ,  la  mefine. 
1 1  fonde  la  Confrairie  de  la  fainte  Tri¬ 
nité  ,  14 

Il  commence  l’Hôpital  de  ce  nom 
pour  les  pèlerins  ,,  la  mefme. 

On  lui  donne  l’Eglife  de  faint  Benoît 
auprès  de  laquelle  on  bâtit  un  Hôpital, 

la  mefifoe. 

Nombre  des  Pèlerins  qui  y  ont  logé 


en  t£o0  &  de  ceux  qui  y  ont  été  re¬ 
çus  en  1700-  la  me  fine, 

Nombre  des  malades  qui  y  ont  pareil¬ 
lement  été  reçus ,  îy 

11  reçoit  les  Ordres  facrés  ,  b  mefme. 
Il  commence  Tes  Conférences  ,  la  mef¬ 
me. 

î^loms  des  premiers  quijfe  trouvèrent  à 
ces  Conférences,  la  mefme, 

Noms  de  quelques  perfonnesde  con- 
féquenee  qui  fe  trouvèrent  dans  la' fui¬ 
te  à  ces  mêmes  Conférences, Lt  mefme. 
Il  obtient  un  Oratoire  ,  la  mefme. 

Il  s’aflocie  Baronius  &  quelques  autres 
pour  faire  fes  Conférences  ,  16 

Ce  qui  fe  pratiquoit  dans  fon  oratoire, 

la  mefme. 

Son  zele  pour  les  malades  ,  &  pour 
retirerles  hommes  dé  l’occadon  du  pé¬ 
ché  ,  *  17 

ProcelHon  qu’il  faifoit  &  qui  fe  fait  en¬ 
core  aujourd'hui  dans  letems  du  Car¬ 
naval  ,  ’  b  mefme. 

Ce  qui  fe  pratique  dans  cette  procef- 
fion  1  &  le  repas  qu’on  donne  à  ceux 
qui  y  affilient ,  la  mefme. 

Â calfations  que  Fon  fait  contre  lui  à  ce 
fujet ,  &  les  fuites  qu’elles  eurent , 

18 

On  le  charge  de  Ta  defferte  de  1  Egli- 
fe  de  faint  Jean- Baptifte  a  Rome  ,  la 

mefme. 

Il  transféré  fon  Oratoire  à  FEglife  de 
faint  Jean  des  Florentins  ,  &  de  là 
dans  une  autre  Eglife  qu’on  lui  don¬ 
ne  ,  ,  i0 

lied  élu  Supérieur  de  fa  Congréga¬ 
tion  ,  2,0 

11  eft  élu  Général  de  faCongrégation, 

il1 

Ordonnance  qui  fut  faite  à  ce  fujet,  la 

mejme. 

Il  fait  des  Reglemens  pour  fa  Con¬ 
grégation  ,  b  mefme. 

Il  fe  demet  du  Généralat  ,  &  fon  fuc- 

ce fleur  ,  .  ^ 

Sa  mort ,  &  fa  Candnifation  ,  la  mej¬ 
me. 

Netibourg  (  Jean  Guillaume  Duc  de  ) 
rétablit  l’Ordre  de  faint  Hnbert,  &  •  e 
qui  F  excite  à  cela  ,  3^3 

Il  fait  des  Chevaliers  de  cet  Ordre, 
&  leur  afligne  des  pendons  ,  la  mef¬ 
me. 

Conditions  auxquelles  il  leur  adigne 
ces  pendons  b  mejme. 

Nicolas  (  Saint  ).  du  Chardonet  rSemi- 

7 omc  Fin. 


Son  Fondateur  ,  la  mefme. 

Son  établiflement  en  Communauté  & 
en  Séminaire  ,  &  fa  fin  principale  ,  la 

mefme. 

Biensfaits  qu’il  reçoit  de  Madame  de 
Miramion  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Notre-D ame  de  Bethleem  ,  Chapelle  unie 
à  l’Evêché  de  ce  nom  ,  9g 

Celui  qui  dt  cette  union  ,  &  pourquoi 
il  la  dt ,  b  mejme . 

Notre-Dame  (  Ordre  des  Chevaliers  de  ) 
dit  autrement  du  Chardon  ,  310 

Son  indituteur  Se  le  temsde  foninfti- 
tution  »  b  mejme.- 

6 

OBlationaires  de  V  Ecole  de  faint  jim- 
hroif  y  ce  qui  a  donné  lieu  à  leur  in- 
ftitut  ,  2-5  7 

Oblations  qui  fe  faifoient  anciennement  à 
la  Melle  ,  1 57 

Les  personnes  qui  en  étoient  difpen- 
fées  ,  &  celles  qui  en  étoient  exclues^ 

la  mefme  çjp  fuiv. 
Oblats  de  Saint  Àmbroife  (  la  Congréga¬ 
tion  des  )  2.91 

Leur  fondateur  y  la  mefme. 

Motif  de  leur  inllitution ,  Réglés  8c 

Obligations  qui  leur  fuient  preferites 
par  le  faint  Fondateur  ,  34.  &fuiv. 

Ils  font  divifés  en  deux  Ordres  ,  &  à1 
quoi  ils  étoient  deftinês  ,  ,  35 

Ils  font  partagés  en  dx  Affemblécsou 
Communautés.pouiquoi  &  quelles^or- 
donnances  leur  furent  faites  par  le  laine 
Piélat,  ,  la  mefme. 

Ôcauetonville  (Raoul  d’)  aüaflinele  Duc 
d’Orléans ,  .  337 

Le  fujet  de  cet-afladm  ,  &  celui  qui  en 
fut  Fauteur,  la  mefme. 

Olier  (  Mondeur  )  Fondateur  des  Sémi¬ 
naires  de  faint  Sulpice  ,  131 

Sa naiflance  &  les  paréos  ,  la  mefme. 
Il  fait  les  études,  prend  le  degré  de 
Bachelier  ,  &  paroic  dans  le  monde  y 

13* 

Il  va  l  Rome  ,  &  R  dedein  qu  il  a  en 
entreprenant  ce  volage,  lamefme. 

Maladie  dont  il  y  eft  affligé  ,  &  dont  iP 
eft  miraculeufement  guéri ,  la  mefme 

qjp  fuiv. 

H  retourne  à  Paris ,  &  ce  qui  l’y  obli¬ 
ge  ,  *33 

il  fait  faire  des  Millions ,  &  y  travaille 
lui-même*  la  mejme, ■ 

Q  00 
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Il  reçoit  la  Prêtrife,  &  dit  fa  première 
MelTe  ,  la  mefme. 

Il  fait  des  Millions  ,  travaille  à  la  re¬ 
forme  defon  Abbaïe  de  Pebrac  ,  &  fib 
deffait  de  fon  caroffe  &  defes  dome- 
ftiques  ,  1 34 

U  refufe  un  Evêché,  &  ce  qu’il  lui 
préféré  ,  la  mefme. 

Il  recommence  fes  Millions  &  y  elt 
traverfé ,  la  mefme . 

Fruits  &  profits  des  Millions  ,  la  mef¬ 
me. 

11  refufe  la  Coadjutoreric  de  l'Evêché 
de  Chaalons  ,  13Ç 

Il  établit  fa  première  Communauté 
de  Prêtres  à  Vaugirard  ,  137 

Elle  eft  transférée  à  Paris  ,  la  mefme . 
Moïen  dont  la  Divine  Providence  fe 
fert  pour  cela  ,  la  mefme  &  fuiv . 
On  lui  donne  la  Cure  de  faint  Sulpice, 

la  mefme. 

Etat  déréglé  de  cette  Paroiflc  ,  &  les 
moïens  qu’il  prend  pour  y  remédier, 

138 

Ce  qu’il  fait  pour  empêcher  les  Duels 
qui  étoient  fréquens  dans  fa  Paroiffe  , 

ï39 

Il  obtient  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  PétablilTement  de  fon  Séminaire 
dans  la  rue  du  Colombier  ,  la  mefme. 
Il  cil  maltraité  par  quelques  efprits 
turbulcns  ,  8c  a  quelle  occafion  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Sa  charité  pour  des  Religieufes,  & 
pour  des  étrangers  ,  14O 

Il  tombe  malade  &  fe  demet  de  fa 
Care  ,  la  mefme . 

Il  recouvre  fa  fan  té ,  établit  encore  un 
Séminaire  ,  procure  une  Million  au 
Vivarés,  8c  y  rétablit  en  plufieurs lieux 
les  exercices  de  la  Religion  Catholi¬ 
que  ,  14 1 

Autres  fervices  qu’il  rend  à  l’Eglifc, 
8c  fa  mort ,  la  mefme . 

Séminaires  fondés  tant  defon  vivant 
qif  après  fa  mort  ,  la  mefme. 

Qrztone  (  Prêtres  de  1’  )  en  Italie,  17. 
Leur  Fondateur  ,  la  mefme. 

Le  tems  de  leur  établi!Temenr>&  pour¬ 
quoi  on  donna  à  leur  inftitut  le  nom 
d’Oratoire,  •  19 

Leurs  pratiques  dans  le  commence¬ 
ment  de  leur  inftitut ,  la  mefme. 

Ils  font  tous  réunis  dans  la  maifon  de 
ïa  Vallictlla  ,  zi 

Leur  inftitut  fe  multiplie  ,  la  mefme. 
Decret  8c  Ordonnances  qu’ils  fireet  à 


BLE 

•ce  fujet  ,  la  mefme  fj*  fuiv. 

Etabliflement  de  cette  Congrégation  , 
*  14 

Cardinaux  ,  Prélats  &  Ecrivains  qu¬ 
elle  a  donnés  à  l’Eglife,  13.$.  fuiv . 

Oratoire  (  Prêtres  de  1’  )  cil  France  ,  55 

Leur  Fondateur  ,  la  mefme. 

Leur  premier  établiflement  à  Paris  8c 
les  noms  des  Prêtres  qui  le  commen¬ 
cèrent,  5  g 

Ils  obtiennent  des  Lettres  Patentes,  & 
leur  Congrégation  eft  approuvée  par 
le  Pape  ,  la  mefme . 

Efprit  de  leur  Congrégation  ,  &  foa 
progrès  ,  la  mefme  çfr  fuiv . 

Ils  s’établiffent  à  Rouen  ,  les  oppo- 
fitions  qu’ils  y  trouvent,  &  comment 
ils  les  éludent ,  61.  &  fuiv. 

Ils  font  une  Aftemblée  Générale, &  cc 
qu’ils  y  arrêtent  ,  6v 

Ils  font  d’autres  aflemblées,&  ce  qu’ils 
y  ordonnent  ,  *  la  mefme . 

Les  maifons  qu’ils  ont  dans  Paris  ,  8c 
les  bénéfices  dont  elles  jouïffent ,  63 

Leur  premier, Général ,  &rTes  fuccef- 
feurs  jufqu’à  préfent  ,  la  mefme. 

Ecrivains  de  cette  Congrégation  ,  la 

mefme. 
Dames  de 
.  36 

Leur  Fondateur  &  leurs  obligations  , 

la  mejms. 

Ordres  Militaires  fleur  première  inllitu- 
tion ,  „  441 

Orléans  (  Louis  de  France  Duc  d’  )  inf- 
tituteur  de  l’Ordre  du  Porc  Epie  , 

33* 

Ilépoufe  Valentinede  Milan  ,  &  en  a 
un  enfant  ,  la  mefme. 

Il  inftitue  à  ce  fujet  un  Ordre  Militai¬ 
re  ,  la  mefme. 

Marque  &  emblème  de  cet  Ordre  , 

la  mefme . 

Ce  qu’il  voulut  fignificr  par  cet  em¬ 
blème  ,  la  mejme  &  fuiv. 

11  eft  réconcilié  avec  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  le  fujet  de  leur  méfintclli- 
gence,  337 

Il  entreprend  conjointement  avec  es 
Prince  de  chafler  de  France  les  Aa- 
glois  ,  la  mefme. 

Il  les  attaque  en  Guyenne,  la  mef¬ 
me. 

Le  Duc  de  Bourgogne  conçoit  dç 
nouveaux  dépits  contre  luy  ,  la  mef¬ 
me. 

Il  eft  afta iCmé  par  un  Gentilhomme 


Oratoire  (  la  Compagnie  des 
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NoYmand ,  la  mefme. 

Ouvriers  fieux }  Congrégation  établie  en 
Italie,  45 

Leur  Fondateur ,  / a  mefme. 

Leur  première  maifon ,  &  fa  fituation, 

5i 

Leur  inftitut  eft  approuvé  par  le  Pape, 

lu  mefme. 

Le  nom  d’Ouvriers  pieux  leur  eft  don¬ 
né  ,  &  pourquoi ,  la  mefme. 

On  leur  donne  une  ancienne  Eglife 
dans  Rome,  $£ 

Leurs  pratiques  &  Obfervances  ,  la 

mefme  &  fuiv. 

P 

PAlx  (  Ordre  de  la  j  fes  Inftituteurs 
&  fon  inftitution  ,  iS 7 

Sujet  de  fon  inftitution  ,  fa  confirma¬ 
tion  par  le  Pape  Grégoire  IX  &  fa 
réunion  à  l’Ordre  de  Crteaux  ,  i8 7 

&  fuiv. 

Paflien  (Ordre  delà  ^)de  Nôtre  Seigneur 
Ijcfus  Chrift  ceux  qui  dévoient  en  être 
les  Inftituteurs  ,  4*9 

Reglemens  qui  furent  dreffés  pour  cet 
Ordre  ,  où  on  voit  les  motifs  de  fon 
•  inftitution  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Marque  qui  devoir  diftinguer  les  Che¬ 
valiers  de  cet  Ordre  ,  431 

Chofes  aufqueiles  les  Chevaliers  dé¬ 
voient  s’obliger  par  voeu  ,  la  mefme. 
Pafleur  (  les  Filles  du  bon  )  leur  Fonda¬ 
trice  &  le  motif  de  leur  inftitut  ,  144 
Leur  première  Communauté  &  ce  qui 
donna  occafion  à  fon  é'reétion  ,  150 
Le  Roi  les  prend  fous  fa  protection  , 

Filles  qui  compofent  cette  Commu¬ 
nauté  ,  &  ce  qu’elles  apportent  pour  y 
entrer  >  mefme. 

Celles  qui  en  font  exclues ,  la  mefme . 
Cérémonies  ebfervées  à  leur  récep¬ 
tion  ,  <5 

Autres  établifTcmcns  de  cet  Inftitut , 

la  mefme. 

Parti  (  Vincent  de  )  Inftituteur  des  Prê¬ 
tres  de  la  Million,  ^4 

Sa  naiffancc  ,  fes  parens  &  fon  pais , 

la  mefme. 

Les  occupations  de  fa  jeuneffe  ,  la 

mefme. 

Il  reçoit  les  Ordres  facrés  ,  6$ 

On  lui  donne  une  Cure  ,  qu  il  aban¬ 
donne  après ,  &  ce  qui  l’y  détermine  , 

la  mefm . 


Il  en  feigne  dans  lUniverfité  de  Tou- 
loufe ,  ,  la  mefme. 

Il  eft  pris  par  les  Turcs  &  mené  en 
efelavage ,  66 

Il  eft  vendu  à  plufîeurs  Maîtres, &  il  fc 
fauve  miraculeufement,  la  msfme. 

Son  arrivée  en  France,  la  mefme. 

On  le  charge  d’une  Cure  ,  &  du  foin 
des  enfans  du  Comte  de  Joigny  ,  la 

mefme. 

Commencement  &  origine  de  fa  Con¬ 
grégation,  &  ce  qui  y  donne  occafion, 

67.  fo  fuiv. 

Il  fort  de  Paris  ,  où  il  retourne  quel¬ 
que  tems  après  ,  &  ce  qui  donne  lieu 
à  fa  fortic  &  à  fon  retour  ,  la  mefme 

0?  fuiv* 

On  lui  donne  le  College  des  Bons- 
Enfaus, 

Nombre  des  Maifons  qui  furent  éta¬ 
blies  pendant  fon  Généralat ,  71 

Confiai  ries  &  Communautés  qui  lui 
font  redevables  de  leur  établiffemcnt  y 

la  mefme. 

Il  afîifte  le  Roi  LouïsXIII.à  la  moi  t, 
&  eft  chargé  du  foin  des  affaires  Ec- 
clefiaftiques  &  Bénéficiâtes  du  Roiau- 
me ,  72» 

11  donne  fa  Réglé  à  fa  Communauté  , 

la  mefm 

Sa  mort  &  fes  obfeques  ,  73 

Paul  III.  fie  Pape  )  inftituë  l’Ordre  de 
faint  Paul  (  félon  le  Pere  Bonanni ) 

3  66 

11  inftituë  celui  de  faint  Georges  , 

3  *7 

11  accorde  a  fes  neveux  la  permiflion 
de  créer  des  Chevaliers  de  l’Eperon  , 
&  de  faire  des  Doéteurs  &  des  Abbés 
Titulaires ,  f  3 5>4 

Ce  droit  leur  eft  confirmé  par  plu- 
fieurs  Papes ,  la  mefme. 

Paul  V .  (  le  Pape  )  approuve  la  Con¬ 
grégation  de  l’Oratoire  en  Fiance, 
il  difpenfe  les  Chevaliers  de  l’Ordre 
du  Saint- Efprit  de  leur  vœu  &  de  leur 
ferment  pour  deux  articles  ,  4H 

Il  donne  permiflion  à  Henri  TV.  Roi 
de  France  de  faire  les  changement 
qu’il  jugera  à  propos  aux  Statuts  de 
l’Ordre  du  Saint-Efprit  ,  414 

penitens  Bleust  leurs  Eglifcs  dans  Rome^ 
&  ce  qui  les  diftingue  les  uns  des  au¬ 
tres  ,  • 

Le  Patron  que  prennent  ceux  qui  long 

en  France  ,  înefme- 

.  Privilège  accorde  a  quelques  uns  dç 

O  o  o  1  j 


T  A  B 

ces  Penitens ,  &  fa  fuppreifion  ,  5 

Penitens  Cris  à  Avignpn  ,  leur  .établiile- 
ment ,  2-60 

Penitens  Noirs ,  fous  le  nom  de  la  Mije - 
rtcorde  ou  de  jaint  Jean  décollé ,  j.64 

Leur  in flitution ,  leurs  inffituteurs  ,  & 
le  motif  qu’ils  eurent  en  Pmitituan.t,L* 

.  •  mejme. 

Les  Cérémonies  qu’ils  font  lorfque 
quelque  criminel  eft  comdamné  à  la 
mort ,  &  après  qu’il  ell  exécuté  ,  2.63 
Privilège  fingulier  dont  jouît  cette 
Confraternité  ,  165.  &  juiv. 

Penitens  Noirs  de  l’Archiconfratemité  de 
la  mort,  leur  principal  emploi,  163 
Penitentes  (  le  Monaftere  des  )  fondé  par 
Charles  Caraffa  ,  pour  les  Courtilan- 
nés  converties  ,  49 

Philippe;  î.  Roi  d’Efpagne  ,  tient  un 
Chapitre  de  l’Ordre  de  la  Toifon  , 

347 

Il  décharge  les  Chevaliers  de  l’obli¬ 
gation  de  païer  quarante  écus  d’or  à 
leur  réception  ,  la  mejme » 

Philippes  11.  Roi  d’Efpagne  tient  un 
.Chapitre  de  l’Ordre  de  la  Toilon  ,  & 
y  fait  des  changemens  aux  Statuts  , 

348 

Philippe  V .  Roi  d’Efpagne  de  la  Maifon 
de  Bourbon  ,  rétablit  l’Ordre  de  la 
Bande,  493 

Aïant  été  appellé  à  la  Couronne  d’Ef¬ 
pagne  en  1700.  il  envoîa  le  collier  de 
la  Toifon  d’or  au  Duc  de  Bourgogne, 

&  à  Charles  de  Berry  fes  freres  , 

435 > 

Autres  Seigneurs  François  qui  l’ont 
reçu  depuis  ,  la,  mejme. 

Vie  II.  i'nftituc  POrdre  des  Chevaliers 
de  Notre-Dame  de  Bethléem  ,  3 6$ 

Demeure  &  revenus  qu’il  leur  affigne, 

la  mejme. 

Il  inftitue  aufîi  un  Odrc  fous  le  nom 
de  Société  de  Jejus ,  3  66 

Motifs  de  ce  Pontife  dans  cette  infti- 
tution,  la  mejme. 

Torretta  eft  demandé  à  Charles  Vil. 
Roi  de  France  pour  être  le  Propaga¬ 
teur  de  cet  Ordre  ,  la  mejme . 

Pierre  Chaftel  (  la  Cbartreufe  de  )  fa 
fondation,  343 

Les  Chevaliers  du  Collier  y  tiennent 
leur  première  affemblée  ,  la  mefme. 
Ces  aflemblées  changent  de  lieu  ,  & 
pourquoi^,  345 

Lieu  où  elles  fe  tiennent  prefentement, 

la  mejme, 


L  E 

PJacentia  (  la  ville  de  )  cfl  affiegde  par 
les  Anglois  ,  44$: 

Les  femmes  prennent  les  armes  pour 
la  défenfe  de  leur  pais  ,  la  mejme . 
Elles  font  une  forrie,  mettent  en  fuite 
l'armée  ennemie, Ôc  font  lever  lefiege, 

la  mejme, 

«Elles  en  font  recompenfées  par  une 
Chevalerie  inilituée  en  leur  faveur  , 
par  Jean  I.  Roi  de  Caftiiie  ,  la 

mejme . 

Polaillon  (  Madame  de  )  Marie  de  Lu- 
magne  ,  Fondatrice  des  filles  de  la 
Providence,  143 

Elle  obtient  des  Lettres  Patentes  du 
Roi ,  &  commence  fa  Communauté, 

14  Ac.&jutv. 

Ou  lui  donne  une  maifon  au  faux*- 
bourg  fain  t  Ma  rcel ,  14  i 

Elle  établit  les  Nouvelles  Catholiques 
à. Paris,  14  £ 

Autre  projet  qu’elle  fait  &  qui  ne  rétif- 
fit  pas  ,  la  mejme. 

Sa  mort  ,  la  mejme P 

Vorc-Epic  (  Chevaliers  du  )  ou  du  Ca- 
mail  en  France  ,  336 

Leur  Inltituteur  ,  &  le  fujet  de  leur 
inftitution  ,  la  mejme. 

Sujet  de  Pembléme  qu’il  prit  pour  cet 
Ordre,  la  mejme. 

Louis  £11.  fait  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  33  S 

Lettres  qu’il  fait  expedier  à  deux  de 
ces  Chevaliers  ,  la  mejme  Juiv 
Erreurs  de  quelques  Auteurs  au  fujet 
de  cet  Ordre ,  339 

femmes  qui  ont  été  de  cet  Ordre ,  la 

mejme. 

providence  (  Filles  de  la  )  leur  étabiifTe- 
ment  &  leur  inftitutrice,  143 

La  Reine  Anne  d’ Autriche  leur  donne 
une  maifon  ,  1.4  ç 

Elles  obtiennent  le  confentement  de 
l’Archevêque  de  Paris  ,  la  mejme . 

Elles  font  renouvelle r  &  vérifier  leurs 
Lettres  Patentes  ,  &  obtiennent  plu- 
fleurs  grâces  ,  exemptions  &  privilè¬ 
ges  qui  leur  font  accordés  par  le  Roi  , 

14* 

Leur  inftitut  cft  autorifé  par  des  Let¬ 
tres  de  confirmation  de  M.  de  Haiiai 
de  Chanyalon  Archevêque  de  Paris  , 

la  mejme. 

Elles  renouvellent  leur  afîociation  ,  la 

mejme . 

Formule  de  cette  afloçiation  ,  147 

L’Archevêque  de  Paris  fe  déclare  kwz 
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$rote&eur ,  &  les  établit  dans  plu¬ 
sieurs  quartiers  de  cette  ville  ,  148 

«Elles -font  établies  a  Mets  &  a  Sedan  , 

la  mefme. 

Leurs  occupations  dans  ces  villes 
principalement  à  Mets  ,  la  mefme. 
Leurs  vœu-s  ,  la  mefme  $0  fuiv. 

Conditions  requifes  dans  ces  jeunes 
filles  qu’elles  reçoivent  chez  elles  pour 
les  in  ft  mire  ,  149 

Gouvernement  de  cette  Maifon  de  la 
Providence  à  Paris  ,  la  mefme . 

Tarification  de  la,  fainte  Vierge  (  Société 
des  Vierges  de  la  )  43 

Leurs  Fondateurs  ,  .la mefme. 

Motif  de  leur  inftitution  ,  la  mefme. 
Leur  nombre  ,  leur  vœu, leurs  obliga¬ 
tions  ,  leurs  pratiques  &  leurs  obfer- 
vanccs  ,  la  mefme  &  fa™. 


Sujet  de  fa  députation  &  le  fucccs 
qu’elle  eut ,  la  mefme. 

Robert  le  bon  Roi  de  Naples  donne  un 
mari  à  la  Princeffe  Jeanne  heritiere 
de  fo  n  Roï aume ,  314 

Mauvais  fuccez  de  ce  mariage  &  les 
fuires  fâcheufes  qu’il  eut,  la  mefme  & 

faiv . 

Roque  Roquette  Terre.appartcnant  à  l’Or¬ 
dre  de  la  paix  donnée  à  l’Abbaïe  de 
Feüillans  , 

Routiers, ce  que  ç’étoit  &  1  occafion  qu’ils 
donnèrent  à  Féreéfion  d  un  Ordre  Mi¬ 
litaire  ,  1^7 

Rupert  (  Ordre  de  faint  )  fon  Inftituteur 
&  le  tèms  de  fon  inftitution  ,  336 

Feftin  &  fêtes  qui  furent  faits  à  fim 
inftitution  ,  la  mefmê . 

S 
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RJifon  (  Ordre  de  la)  perfonnes  auf- 
queiles  il  fe  donnoit  £c  la  marque 
.-«de  cet  Ordre  ,  x93 

Rédempteur  (  Ordre  du  )  ou  du  fang  pré¬ 
cieux  dejefus  Chrift;  fon  Inftituteur, 
le  fu, et  &  les  cérémonies  de  fon  infti- 
iution , 

Ses  premiers  Chevaliers  &  fes  Grands- 
Maîtres  ,  4i7  &  418 

René  Duc  d'Anjou  hérité  du  Roiaume  de 

—  Naples  ,  28 1 

Il  en  eft  chaffié  &  fe  retire  en  Pro¬ 
vence  ,  la  mefme. 

Il  inftitue  un  Ordre  du  C  roi  liant  fous 

la  protection  de  faint  Maurice  ,  la 
r  mefme. 

Lettres  Patentes  de  cette  inftitution,  la 

mefme. 

Les  Articles  de  la  Réglé  qu  il  donne  a 
ces  Chevaliers  ,  la  mefme  &  fuiv. 
Officiers  de  cet  Ordre  ,  „  l83 

Rend  (  le  Baron  de  )  fécond  Fondateui 

des  Freres  Cordonniers  &  Tailleurs, 

1^84 

Sa  naiffance  &  fa  famille  ,  U  mefme . 
Son  éducation  ,  la  mefr  e, 

li  époufe  Elifabeth  de  BalLac  , 

Il  quitte  la  Cour  &  -S  adonne  ;aux  Æ  i- 
vres  de  pieté,  la  mefme. 

Sa  mort  &  fa  fepulture ,  la  mefme. 
Son  corps  eft  trouvé  plufieurs  années 
après  fa  mort  fans  corruption,  M 
Rhodes  (  le  Pere  de  )  Jefuite  eft  député 
en  Europe  par  les  EgUfes  de  Tonquin, 
ie  la  Cochinchine  &  de  la  Chine  , '.%+ 


SAuveur  (  le  )  Communauté  de  Filles 
Pénitentes., 

Sauveur  (  Saint  )  de  Montreal ,  Ordre 
Militaire ,  273 

Ce  que  difent  différais  Auteurs  furie 
Fondateur  de  éet  Ordre,  la  mefme .  & 

fuiv. 

Son  véritable  Inftituteur  &  le  temsde 
fon  inftitution,  ^74 

Vi&oires  qui  donnèrent  occafion  à  fon 
inftitution  &  les  noms  des  principaux 
Seigneurs  François  qui  y  contribuè¬ 
rent  f  la  mefme . 

Marque  donnée  aux  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  l*  mefme. 

Leur  vœu  6c  leurs  obligations ,  la  mef- 

me. 

Ce  que  dit  M.  Hermant  au  fujet  de 
ces  Chevaliers,  la  mefme  &  faiv* 
Réfutation  de  cet  Auteur  ,  175 

Sauveur  (  Ordre  du  )  du  monde  ,  fon 
Fondateur  6c  le  îcms  de  fon  inftitu- 
tion, 

Marques  ou  Collier  de  cet  Ordre,  la 

mefme. 

Secours  (  le)  Monaftere  fondé  par  Char¬ 
les  Caraffa  pour  les  Courtifanes  con¬ 
verties  ,  ,  »  ,*r  49 

Sempiternels  (  Chevaliers  )  Voyez,  au  mot 

Chauffe v 
Sepulchre  (  l’Eglife  du  faint  )  a  Milan  eft 
donnée  aux  Oblats  de  faint  Ambroifc, 

33 

Antiquité  de  cette  Eglife  6c  les  motifs 
qui  engagèrent  faint  Charles  a  la  don- 
ocrâtes  Oblats,  l* 

O 00  iij 
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Noms  &  occupations  de  quelques 
faints  Prêtres  qui  deffer  voient  cette 
Eglife  ,  33  fafuiv. 

Sepulchre  (  Saint  )  lieu  de  la  retraite  de 
Charles  Caraffa  Fondateur  des  Ou¬ 
vriers  pieux  ,  48 

Séraphint  (  Jean  Antoine  &  Jean  Bap- 
tifie)  Fondateurs  des  Vierges  delà  Pu¬ 
rification  de  la  fainte  Vierge  ,  43 

motif  qui  les  engagea  à  faire  cette  fon 
dation  ,  la  mefme. 

Séraphins  (  Ordre  des  )  fon  Infiituteur 
&  le  tems  de  fon  infiitution  193 
Motif  de  fon  inftitution  ,  U  mefme. 
Defcription  du  collier  de  cet  Ordre,, 

la  mefme . 

Sfor^e  (  Les  Ducs  de  )  jouïflent  du  pri- 
’  viiege  de  créér  des  Chevaliers  de  l’E¬ 
peron  de  faire  des  D odeurs  &  des  Ab  - 
bés  Titulaires  ,  39,4 

Papes  qui  leur-  ont  accordé  ou  conhr- 
me  ce  droit  ,  la  mefme. 

Autres  perfonnes  qui  jouïflent  aufiï  de 
ce  droit  ,  U  mefme. 

Sigifmond  (  l’Empereur  )  Infiituteur  de 
l'Ordre  du  dragon  renverfé  ,  331 

Motif  de  ce  Prince  ‘dans  l’infiitution 
de  cet  Ordre  ,  la  mefme. 

Il  follicite  les  Conciles  de  Confiance 
&  de  Balle  ,  la  mefme. 

Tems  auquel  ces  Conciles  furent  tc- 

,  332, 

Sentimens  differens  des  Auteurs  fur  le 
tems  de  l’infiitution  de  cet  Ordre, 

e.1f  r  33  i&ftiv. 

SiUy  (  Erançoifc  de  )  époufe  du  Comte 
de  Joigni  donne  occafion  à  l’établif- 
fement  des  Prêtres  de  la  Million  &  les 
fonde  ,  ,  68  &fuiv. 

Ce  qui  la  détermine  à  cette  fondation, 

6  <j)i 

Sa  mort  &  fa  fepulture  ,  70 

Simiane  de  G  or  de  s  (  Louis  Armand  de  ) 
Evê  que  de  Langres  fait  des  Réglé  « 
mens  pour  les  Ermites  de  fon  Diocêfe, 

116 

Ce  que  contiennent  ces  Reglcmens  , 

la  mefme» 

Sixte  V .  infiitue  les  Chevaliers  de  No¬ 
tre-Dame  de  Laurettc  ,,  367 

Il  leur  accorde  plulieurs  privilèges  , 

la  mefme. 

Stuan  (  Marie  J-Reine  de  France  &  d’E- 
cofie  femme  de  François  II.  repalfe 
en  Ecofie  après  la  mort  de  ce  Prince  & 
ce  qui  Py  oblige  ,  ■-  389 

&lk  époufe  ea  fécondés  noces  fou 
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coufin  germain  r  fa  mefme. 

Mauvais  fuccez  de  ce  mariage  par  les 
intrigues  du  Comte  de  Muray  ,  la 

mefme. 

Elle  époufe  en  troifiémes  nôces  leCo  r  - 
te  de  Muray,  ‘  la  mejme. 

Ses  fujets  refufent  de  la  reconnoître 
davantage  pour  leur  fouverainc  ,  la 

mefme. 

Elle  veut  fe  fauver  en  France  &  s’em¬ 
barque  pour  cela  , ,  la  mejme. 

Son  vaifleau  échoiie  fur  les  côtes  d’An¬ 
gleterre  ,  elle  cft  retenue  prilonniere  & 
on  la  fait  mourir  ,  la  mefme „ 

Son  fils  efi  mis  fur  leTrô  *e  d’Ecofie  &' 
devient  dans  la  fuite  Koi  d’Angleterre 
fous  le  nom  de  Jacques  premier  ,  390 
La  Religion  Catholique  efi  ruinée  en 
Ecofie  .  la  mejme. 

Sulpice  (  Seminarifies  de  faint  )  leur 
Fondateur  ,  i>t 

Leur  établifiement  à  Paris  ,  137' 

Promefie  qu’ils  font  a  Dieu  tous  les 
ans  ,  &  paroles  qu’ils  prononcent  pour 
cet  cfiet ,  141. 


TAble  Konde  (  Ordre  fuppofé  de  la  ) 
fon  Infiituteur  félon  Ceux  qui  en 
ont  parlé  ,  44^ 

Ce  que  c’étoit  véritablement  que  cette 
Table  Ronde  ,  la  mefme. 

T anneguy  du  Chdtel  afiafiineJeanDuc  du 
Bourgogne,  337' 

1  arsnte  (  Louis  de  )  époufe  la  Princefie 
Jeanne  Reine  de  Naples  ,  31$; 

Il  efi  obligé  de  quitter  Naples  &  de 
fe  réfugier  en  Provence  avec  elle  ,  la 

mefme.- 

Ce  qui  efi  le  fujet  de  fa  difgrace ,  la 

mefme. 

Il  fait  fa  paix  &  retourne  à  Naples,  la 

mejme. 

H  infiitue  POrdre  Militaire  du  Saint- 
Efprit  au  droit-defir  ,  connu  fous  le' 
nom  de  l’Ordre  du  Nœud  ,  la  mefme. 
Ce  qui  1  engage  a  cette  infiitution,  la 

mefmeô 

ïl  meurt  fans  enfans,  &  fon  Ordre  efi 
aboli,  318 

Théodore  (  Sainte  )  Communauté  de  Fil¬ 
les  Penitentcs ,  25  & 

Toifon  d’or  (  Ordre  de  la  )  fon  Infiitu¬ 
teur  ,  &  le  tems  de  fon  infiitution  9, 

343  &  34<£ 

Scntimens  de  piufieurs  Auteurs  fur 
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Toifon,  qui  a  été  l’objet  de  Ton  InfU- 
tiitcur  ,  343  &  Juiv. 

■Motif  qu’il  eut  en  Pinftituant ,  34 5 

Lieu  ou  cet  Ordre  fut  iiiftitué ,  &  tint 
fon  premier  Chapitre  ,  34^ 

Ordonnances  que  Charles  dernierDuc 
de  Bourgogne  fit  pour  cet  Ordre  ,  la 

mefme. 

Autres  Ordonnances  &  changemcns 
faits  aux  Statuts  par  Charles  I.  qui 
fut  depuis  Empereur  fous  le  nom  de 
Charles  V.  347 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  eft  fait 
Grand  Maître  de  cet  Ordre  ,  la 

mefme. 

Il  fait  encore  des  changemens  aux 
Statuts  ,  348 

Approbation  &  confirmation  de  cet 
Ordre,  -  la  mefme. 

Privilèges  accordés  à  fon  Chancelier, 
&  à  fes  Chevaliers  ,  la  mefme. 

Il  obtient  une  Bulle  du  Pape  Grégoire 
XI II.  pour  la  nomination  des  Cheva¬ 
liers  ,  349 

Noms  de  Rois  &  de  Princes  Souve¬ 
rains  qui  ont  reçu  cet  Ordre ,  la 

mefme. 

Compofition  de  fon  Collier  ,  350 

Philippe  Nigri  met  ces  Statuts  en 
François,  lamefme. 

Le  Duc  d’Urbain  Gui-  Ubald  de  la 
Rovere  ,  ne  veut  pas  les  recevoir  dans 
cet  Idiome  ,  &  pourquoi  ,  la  mefme. 
Tortofe  (  la  ville  de  )  eft  afliégée  par  les 
Maures,  4M 

Les  femmesde  cette  ville  la’défendent, 
&  leur  en  font  lever  le  fiége  , 
Raimond  Berenger  inftitue  en  leur 
faveur,  &  en  recompenfe  de  leur  bra¬ 
voure,  un  Ordre  de  Chevalerie  ,  la 

mefme* 

Trinité  (  la  fainte  )  Congrégation  de 
Prêtres  Séculiers,  l6 

Son  établiffement,  la  mefme  &  fuiv. 
Conditions  qu’il  faut  aux  Prêtres  qui 
veulent  être  reçus  dans  cette  Congré¬ 
gation  , 

Leurs  fonctions  a  l’égard  des  Pèle¬ 
rins,  &  la  maniéré  dont  ils  doivent  les 
recevoir,  la  mefme  &fuiv. 

Tunis  (  Ordre  de  )  fuppofé  ,  fon  lnfiitu- 
teur  ,  félon  les  Ecrivains  qui  en  ont 
parlé  ,  &  la  marque  qu’il  leur  donna  , 

44  4 

T&fin  (  Ordre  du')  incertitude  de  Ion 
origine  8c  de  fon  lnftituceur  ,  333 
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Sentiment  de  l’Abbé  Giuftiniani  î  ce 
fujet,  334 

Marque  de  cet  Ordre  félon  le  même  » 

la  mefme. 

V 

y  A  ch  et  (  Monfîeur  )  Inftituteur  des 
Filles  de  l’Union  Chrétienne  ,  150 
Sa  naiffance  ,  fon  pars  8c  fes  parens  , 

la  mefme . 

Ses  etudes ,  &  le  defir  qu’il  a  de  Ce 
confacrer  a  Dieu  ,  la  mefme. 

il  retourne  à  la  maifon  de  fon  pere,oft 
il  tombe  malade  ,  &  ce  qui  en  eft  la 
eaufe,  iji 

Il  quitte  fon  pars,  change  d’habit  avec 
un  pauvre ,  5c  va  à  Notre-Dame  de 
Laurette,  Z*  mefme . 

Il  fait  les  vœux  de  pauvreté  ,  de  cha- 
fteté  &  d’obéïffance  ,  la  mefme. 

Il  perfuade  à  fa  mere  de  fe  faire  Re- 
ligieufe  ,  la  mefme  &  fuiv. 

1 1  diftribue  fes  biens  aux  pauvres  ,152, 
Il  fc  fait  Prêtre ,  8c  travaille  aux  Mif- 
;  fions  ,  la  mefme. 

Son  defintereffement ,  laîmefme. 
Il  travaille  a  l’inftitution  des  filles  de 
l’Union  Chrétienne  ,  la  mefme. 

Il  érige  une  nouvelle  Communauté, & 
quelle  étoit  fa  fin  ,  154 

Nom  de  cette  nouvelle  Communauté, 

MS 

Perfonnes  de  diftin&ion  qui  lui  ai¬ 
dent  dans  cette  entreprife  ,  la  mefme 

&  preced „ 

Sa  mort  &  fa  fepulture,  la  mefme. 

Valere  (  Sainte  )  Communauté  de  .filles 
Penitcntes,  156 

Valvin  (  Ermitage  de  )  proche  Fontai- 
bleau  ,  fon  Fondateur ,  &  le  fujet  de  fa 
retraite  ,  437.  &  preced. 

Vendôme  (  le  Cardinal  de  )  approuve  8c 
confirme  l’inftitut  des  filles  de  fainte 
Geneviève  ,  • 

V e.Ufe  (  la  République  de  )  fa  fondation 
&  ce  qui  en  fut  la  caufe  ,  3^ 

Son  gouvernement  dans  le  commen¬ 
cement  de  fon  établiffement  ,  la 

mefme . 

Le  peuple  crée  un  Duc  ,  &  en  abolit 
dans  la  fuite  le  nom  &  la  dignité  ,  la 


mefme. 


U r foie  ou  Orfe-fpato  leur  dernierDuc, 
eftaffaffmé,  M  mefme. 

Le  même  peuple  élit  un  Tribun  des 
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Soldats ,  .  la  me  fine. 

Il  rétablit  les  premiers  Ducs  ou  Do¬ 
ges  ,  3 57 

Habillemens  preferits  par  le  Sénat  de 

cetce  ville  ,  3^3 

Vienne  (  le  Conçue  «le  )  condamne  & 
abolit  les  BeguineS  en  Allemagne  ,  5 
Le  fujet  de  leur  condamnation  ,  la 

me  fine. 

Vienne  (  Henriette  de  )  Dame  de  Rou¬ 
gemont,  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de 
faint  Georges,  33 1 

V illeneuve(W-ài\t  Luillierde  )  donne  un 
établifTement  à  Brie- Comte* Robert 
aux  Filles  de  la  Croix,  117 

Elle  fait  venir  leur  Directeur  a  Paris  , 
êc  lui  procure  une  penfion  ,  118 

11  s  ne  s’accordent  pas  enfemble  au  fu¬ 
jet  de  cet  inftitut ,  &  ce  qui  y  caufe  de 
la  divifiôn,  la  me  fine. 

Elle  obtient  l’éreétion  de  ces  filles  en 
Congrégation  ,  leur  procure  une  Mai- 
fon  dans  Paris,  &  leur  obtient  des  Let¬ 
tres  Patentes  du  Roi ,  la  mefme. 

Sa  mort,  ll9 

Vierges  de  Hall ,  leurs  Fondatrices,  &  le 
tems  de  leur  fondation  ,  '  38 

Leur  vœu, leurs  pratiques  8c  obfcrvan- 
ces',  la  mefme  fiiv. 

Vierges  de  Cafiiglione,  leurs  Fondatrices, 
&  le  tems  de  leur  établifTement ,  3^ 

Elles  prennent  le  nom  de  Vierges  de 
le  fis ,  &  leur  inftitut  eft  approuvé  par 
le  Pape ,  41 

Leur  première  Supérieure,  &  les  filles 
qui  fe  font  le  plus  diftinguées  par  leur 
fainteté  dans  cette  Communauté  ,  la 

mefine . 

Leurs  obligations  ,  pratiques  &  obfer- 
vances  ,  41 

Vierges  de  la  "Purification  ,  leurs  Fonda¬ 
teurs  ,  &  le  tems  de  leur  établifTement, 

43 

Leur  engagement  8c  leur  nombre,  la 
•  mefine . 

Vierges ,  dites  Filles  de  la  faint  e  Vierge  , 

'44- 

Leur  Fondateur  ,  leur  nombre ,  leurs- 
obfervances  ,  leurs  vœux  &  leurs  pra¬ 
tiques  ,  la  mefine  fuiv. 

W lad  fias  V.  Roi  de  Pologne  ,  inftitue, 
félon  quelques  Auteurs,  P  Ordre  de 
l’Aigle  Blanche,  333 

Ce  qui  lui  dorme  occafion  de  Pinfti- 
îuer ,  la  mefine. 

Marque  d©  cet  Oidrc/eica  ces  mêmes 


I  e 

Auteurs  ,  la  mefine: 

Union  Chrétienne  (  les  Filles  de‘  VJ  leut 
établi ffement  &  leur  Inftitutcur 
Les  deux  premiers  Filles  de  cet  infti- 
tut ,  la  mefine. 

Premiers  fruits  de  cet  inftitut ,  1(3^ 

Projet  &  intention  qu’eut  leur  lnftiu- 
tcur  en  lçs  établiffanc,  la  mefme • 

Elles  quittent  Charonne  ,  oà  elles  fu¬ 
rent  d’abord  établies  ,  &  font  transfé¬ 
rées  a  Paris  ,  la  mefine. 

Elles  reçoivent  les  Réglé  mens  que' 
leur  Ïnftituteur  avoir drefTés,  &  qu’il 
avoit  fait  approuver  ,  la  mefine. 
Elles  font  plufieurs  autres  établifTe- 
mens  ,&  leurs  noms ylamefine  c>  fuiv* 
Leur  Fondatrice,  Mf 

Leurs  pratiques  &  obfervances  ,  8c 
leurs  Fêtes  principales  ,  1Ç6.  &  fuiv. 

Formule  de  leurs  vœux  ,  15  7 

Leurs  Conftitutions  font  approuvées 
par  l’Archevêque  de  Paris  ,  i$8 

Elles  tiennent  une  Afîemblée  générale 
dans  le  Séminaire  de  Paris  :  ce  qui  y 
donne  occafion  ,  &  ce  qui  y  eft  réglé  , 

15  r 

Urbain  VIII.  (  le  Pape  )  fait  le  Pere  de 
Berulle  Cardinal  ,  Sf 

II  fonde  le  College  des  Efclavons*  8c 

des  Bulgares  à  Laurette  ,  8j 

Il  approuve  ,1a  Congrégation  des* 
Millionnaires  du  faint  Sacrement ,  97' 
Il  lui  ôte  fon  premier  nom,  la  mejme. 

Waldemar  IL  inftituë ,  félon  quelque 
Auteurs  ,  l’Ordre  de  Dannebroch  , 

387 

Le  motif  qui  porte  ce  Roi ,  félon  ces 
mêmes  Auteurs  ,  a  l’inftituer  ,  &  la 
marque  qu’il  donne  auxChevalrers  de 
cet  Ordre  ,  lajnefine . 

Windfor  (  Eglife  de  )  achevée  par  E- 
donard  II iw  3°$ 

Ce  Prince  y  fait  de  nouvelles  fonda¬ 
tions  ,  tant  pour  des  Chanoines  ou 
autres  Miniftr.es  ,  que  pour  les  Cheva* 
lier  s  ,  la  mefme»- 

Cette  Eglife  eft  érigée  en  Gollegiate,- 

la  mefme . 

Elle  eft  exemptée  de  la  Jurifdi&ion  de 
l’Ordinaire  ,  la  mefme. 

Redevance  de  cette  Collegiate  au  S, 
Siégé.  la  mefine. 

Nombre  des  Chanoines  ,  Vicaires  8c 
Chevaliers  de  cette  Eglife  ,  301 

A  qui  appartient  la  nomination  de 
ces  Chanoines  ,  Vicaires  &  Gheva° 

lierai 


TABLE  DES 

tiers ,  larnefm. 

Habillement  des  treize  Chanoines ,  & 
des  pauvres  Chevaliers  >  lawefme. 
Diminution  de  ces  pauvres  Cheva 
liers,  &  augmentation  des  Ecclcfiaili- 
sjues  de  cette  Eglife  ,  301 

FIN  D£  LA  TABLE 


MATIERES. 

Wïrtfchaljl  ,  Fête  qui  Te  fait  en  Suède  ,  &' 
ce  que  c’eft  que  cette  bête  ,  197 

Fête  que  la  Reine  Chriftine  ordonna 
au  lieu  de  celle-ci  ,  lorf qu’elle  voulut 
établir  l’Ordre  de  l’Amarante  ,  U 

mejmss 

DES  MATIERES. 


corrections. 

P*..  1  lime  6  dans  la  fécondé ,  li/egdans  la  quatrième.  p*g.  10.  CKap.IIÎ.  Ug, 
f  Deianfra  Mi  Dianara.  p»g.  i«.  Ug-  n.  mais  pour  la  campagne  , 

3*  ’  ^  v  » ■  -,  ne  prétendoit  demeurer  que  fort  peu  de  , /î/è^preten- 

encorepour.  pafrpi*  l£  3  •  P  élue.  pag.  118.  i-  dans^ 

doit  demeurer  quelque.  11 3-  2S*  eîr  u/;r  ,08-  Chap.  XXXVI,- 

ce  lieu Ji/ex  dans  un  lieu-  >  1  j  ^  ° 

S5hap.  X  LV.  W  407'%.  40.  deuxrinces ,  deux  Princes.- 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  T  OCR  LE  QUATRIEME  TOMEi 

Chapitre  XLf  il. 


P 


Ap  344.  w»/ra»«  ,  efAcez ,  ou  que  l’on  *"  US 

LipeTiTmfme  a'pfw!  comme  il  fe  P^«]j"e  kS  “““  C°nS‘e* 

il  n’>  *  i°mt  defiUes  dc  f°ne  n'efi  "* 

fembUble  a  celles  des  Maifous  de  force.  -  ’ 


dejcelui  d^ReUgieufes,  que  de  la  fo.emnité  des  vceux  « ^  ^  aTliur  bonne 

UfiX .  dans  1=  troifiéme  rang  font  les  mks  ou  femmes  qmlonrve  ^  ^ 

volonté  &  fans  contrainte  pour  faire  pemtenc  .  n^e’  pa^  celle  du  premier 

difpofitions  requifes  pour  la  vieRehgieu  -  ,  Reli^ieüfes  que  par  la  folemmté 

«k  — ,  rFtâ  ffirjgs&Siïaaw  s»'-”  -f- 

des  vœux  &  la  faintete  de  1  habit  ,  ^uesne  forment  qu  un  même  tout, tous 

maifon  &  clôture^  leurs  1 i Sœursdu  Refuge 
le  même  gouvernement  de  1  bveque  ce  a u  o  p 

font  fujettes  comme  les  autres.  ^  rainantes  efface 7,  outre  ce  Supérieur 

Page  }*>.  à  /«  vmgt-q»*tneme  ig -fj  cette  Congrégation  eft  pourvue  d'un 
particulier,  ordonne  par  les  C  «  -  ’  i  qui  efteompofé  de  perforines  , 

confeil ,  foit  pour  le  fpintuel ,  toit  pour :  e  temp  ^4  >  fo^  jc:nts  de  chanté' 

tant  Ecclefialliques  R^u'^tLre  C^ngrég4on,:é; /iR.  Jour  le  gopvcç- 


chaque. - - - t 

de  fa  Charge.  ^  m.i’elle  puiffe  efVre,ne  fera  adiniie  dan* 

Ferfonne  de  quelle  condition,  fexe  ou  as-  q  F  P  p  P 

Tome  VUE 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

J  ^clôture  fi  4cc  n’eftdans  les  cas  portés  dans  le  droit ,  &  duconfenremenr  v 
bation  de  l’Evêque  ou  du  Supérieur.  u  contentement  &  JPF »- 

A,  rî  f  Sn  UnC;  PerfZmlc  eft  e“tlée  au  RefuSc  »  ^  n’eft  plusappeliée  du  nom 
de  fa  famille,  mais  d  un  nom  de  Saint  ou  de  Sainte  qu’on  lui  aura  donné  •eliene 
peut  eftre  appeliee  par  autre  nom  que  celui  de  Sœur.  * eUcnc 

c  LcS  Sœurs  Rc/uSe  cc  *°nt  Jamais  appellées  aux  grilles  que  pour  parler  avec  le 
Supérieur  ou  les  Directeurs  de  leur  confcience ,  fi  ccn’eft  que  k  Mere  pour  aue 
ques  necelfirés  très  urgentes  ,  trouve  qu’il  fût  neceflkire  de  le  permettre  •  &  ceïea' 
dant  eUes  ne  pourront  jamais  eftre  vûcsdes  Séculiers;  mais  Ia^rilie  eftanffermek 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  POUR  LE  SIXIEME  TOME 

c  haptre  XXII. 

T)  ^Se  l7$*  ligne  5.  Mais  un  Frere  Convers  de  la  Cbum*  t  .  ,.r 

faSÎKS  & tqr mL^rTde 'tabil'ement  £*  *4^“ d'  «t  Or- 
prirent  rhabülement Ts  Ch“ ZZ  Zu^  '  ^  i,S 
Coutumes  Scieur  maniéré  de  vivre  font  bien  differentes.  d  *  5  maiS  kurS 


A  P  PROBATION. 

m  v  ;  tp-  • 

*  *’«»  &  de  l'autre  fixe, qui  ontétéiuCl ZT  ’Zt  T  n  C”S"- 
Fendanen,  leurs  progrès, les  événement  les  plis  cUdÎrables’ aui  ?Zl aZ  & 

Obfervances ,  la,  Décadence  des  uns  ,  &c  On  ne  neuf  ,  »mves, é-  k«rs 

conçu  un  deffein  fi  vafte  ,  &  de  l’a’vîi ^  par  unCva^ 

execute.  Je  ne  doute  point  que  le  Public  ne  lui  rende  iuftire  ’  ^  “ei'feuiement 

jufqua  prefent  il  na  rien  paru  en  ce  genre  de  fi  parfait  ded"  icconno.lJlfnc  îuc 

Paris  le  10.  Mai  1711.  ANQUETIL.  f  t  &  de  fi  travaillé.  Fait  à 


PRIVILEGE  D  V  Roi. 

Salut  :  Nôtre  bien  amé  *  «  *  nous  a  fi,;,.  Jult'ciers  qu  tl  appartiendra 

a  travaillé  à  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre -  H? trer  3UC  d5Puls  Plufic“rs  années  il 

peux  &  Militaires,  Moutel les  CmgZZtifnll  plI7  ’  ^U~ 

ete  ulqu'àprefent  ;  enrichit  de  plus  de  auî  tu  cens Plan!  &  d  \‘t  j‘ fiX‘  ’  qU<  °M 
Hiltoire  il  defireroit  donner  au  Public  s’i  noue  nf  f  ,  ”  tafll‘- ^e  l  laquelle 

fion  .  &  lui  accorder  nos  Untes  de  Privile^  fur  '01'  ‘“T .donnet  nôtre 
ne  peut  faire  imprimer  cette  Hifto.re ,  &  fake^raver  ks'pîandres  ",alS^0mmfe  U 
engager  des  Imprimeurs  &  des  Graveurs  dans  ufre  très  grande  déoenfr  ‘ h*". 
a  craindre  que  quelques  autres  ne  vouluffen,  profiter  de  leur  travail'  p«  3m‘1£ 


V 


PU  I  VILEGE  DU  ROI. 

spreffions  &  des  gravures  contrefaites  :  A  ces  causes  ,  voulant  traiter  favorable- 
ment  ledit  Expofant  :  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces'  préfenres  de 
.faue  imprimer  ladite  Htftoire ,  &  faire  graver  édites  Flandres  necE  eâ  t 
-ou  plufieurs  volumes  .  conjointement  ou  féparément ,  en  telle  forme .  marge  cara¬ 
ctère  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  faire  vendre  &  débiter  par 
tels  Imprimeurs  ou  Libraires  quil  voudra  choifir  par  tout  nôtre  Roïaume  pendant 
le  tenu  de  Vinst  Anne  es  confecutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites 
Prelentes.  Failons  de  enles  a  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  conditio* 
qu  el!es  giflent  etre  d'en  introduire  d’imprefliou  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obeiilance  ;  &  a  tous  Imprimeurs-Libraires  ,  Graveurs ,  Imprimeurs ,  Mar¬ 
chands  en  Taille-douce  ,  &  autres  ,d  imprimer  ,  faire  imprimer ,  Sc  contrefaire  la- 
dite  Hutoire  ,  ni  d  en  faire  aucuns  extraits, meme  de  graver  aucune  defdites  Plan¬ 
ches  ,  foie  en  grand  ou  en  petit ,  en  tout  ni  en  partie  ,  fans  la  permifTion  expreffe  & 
par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  à  qui  il  aura  tranfporté  fon  droit ,  à  peine  de 
fix  müle  livres  d  amende  contre  chacun  des  contrevenans,dont  un  tiers  à  Nous  ,  un 
tiers  a  1  Hotel-Dieu  de  Paris  ,  1  autre  tiers  audit  Expofant  ;  de  conhfcation  tant  des 
Planches  Sc  E(fampes,que  des  Exemplaires  contrefaits,  &  des  ultanciles  qui  auront 
fervi  a  ladite  contrefaçon  ,  que  nous  entendons  etre  faifis  en  quelque  lieu  qu’i’s 
foient  trouves  ;  &  de  tous  dépens,  dommages  Sc  interets  j  a  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Im¬ 
primeurs  Sc  Libraires  de  Paris  ,  Sc  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  :  que  Pim— 
preffion  de  ladite  Hiftoire  ,  &  gravure  defdites  Planches  fera  faite  dans  notre 
Roiaume  Sc  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  en  beaux  caraéteres ,  conformément  aux 
Reglemeos  de  la  Librairie:  &  qu  avant  que  de  Pexpofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique,un  dans  celle  de  nôtre  Château 
du  Louvre  ,  Sc  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de 
France  ,  le  Sieur  Phelypeaux ,  Comte  de  Pontchartrain ,  Commandeur  de  nos 
Ordres ,  le  tout  a  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mai> 
dons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  ou  fes  aïans  caufe  ,  pleinement  Sc  pai¬ 
siblement  ,  fans  fouffrir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Vou¬ 
lons  que  la  Copie  defdites  P refentes ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  â  la 
fin  de  ladite  H i (foire ,  foit  tenue  pour  duement  lignifiée  ,  Sc  qu’aux  copies  colla¬ 
tionnées  par  l’un  de  nos.  amez  &  féaux  Confeillers  Sc  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  a  1  original  :  Commandons  au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l’execution  d’icelles  tous  A&es  requis  Sc  necefiaires  ,  fans  autre  permiflîon  ,  Sc 
nonobffant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande,  Sc  Lettres  à  ce  contraires:  Car 
tel  elf  nôtre  plaihr.  Donné  â  Verfailles  le  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  JuiQ  ,  Paa 
de  <$race  mil  fept  cens  douze  ^  Sc  de  nôtre  régné  le  foixante  Sc  dixiéme  :  Par  le  Roi 
en  fon  Confeil ,  Signé  , 


De  Saint  H  i  i  aire. 

Ledit  *  *  *  a  cédé  le  pré  Cent  Privilège  â  Jean- Baptiste  C  oignard  , 
Imprimeur  Sc  Libraire  ordinaire  du  Roi  ,  &  à  Nicous  Gosselin, 
^Libraire  ,  pour  en  jouir  toujours  en  Ton  lieu  &  place,  fuivant  les  conventions  faites 
entr’eux  le  n.  Juin  1711. 

Regifîre  furie  Regiflre  n°.  515.  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
"Paris  ,pctg.  4‘  ?.  n.  9 .  conformément  aux  Reglemens ,  &  notamment  a  l’Arrêt  du  15, 
Août  I/03.  a  Paris  ce  i^.jour  du  mois  de  Juillet  1711. 


■* 


De  rimprimerie  de  Jean-Baptiste  Coignard» 
•  Imprimeur  ordinaire  du  Roi. 
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